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HISTOIRE    LITTERAIRE 


MEMOIRE 


$UB  LES 


BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES  ET  LES  PRINCIPALES  BIBLIOTHÈQUES 
PARTICULIÈRES  DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD, 

Far  M,  Le  Glat,  membre  résidant. 

Hi  sunt  magistri  qui  nos  instruunt 
sine  TÎrgis  et  fenilaf  sine  Terbis  et 
choiera,  sine  pannis  et  pecunîa.  Si 
accedis ,  non  aormiunt  ;  si  inquirens 
interrogas ,  non  se  abscondunt  ;  non 
remurmurant  si  oberres;  cacbinnos 
nesciunt ,  si  ignores. 

Aie.  DE  BvEl ,  Philobiblion, 
cap.  I. 

'  Thésaurus  invisus  et  sapientia  abs- 

consa ,  quœ  est  utilitas  in  utrisqae? 

EccLi.XX,  3a. 

Le  travail  que  nous  publions  est  divisé  en  deux 
parties.  Dans  Fintroduction ,  nous  traitons  rapidement 
des  bibliothèques  en  gënëral.  Ces  considérations  pré- 
liminaires nous  ont  paru  convenables  avant  d'arriver 
aux  établissements  spéciaux  qu'il  s'agit  de  faire  con- 
naître. 
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La  première  partie  du  Mémoire  est  consacrëe  aux 
bibliothèques  publiques  du  département  du  Nord. 
Après  avoir  décrit  celle  du  chef-lieu  (Lille),  nous 
passeroJDs  les  autres  en  revue,  suivant  l'ordre  de  leur 
importance  :  Cambrai,  Douai,  Valenciennes,  Dunkerque, 
Le  Câteau-Cambrésis,  Saint-Amand,  Avesnes,  Bailleul. 

Viendront  ensuite  quelques  observations  et  pro- 
positions au  sujet  de  certaines  villes,  qui,  n'ayant 
pas  encore  de  bibliothèques  publiques,  pourraient  et 
devraient  en  acquérir.  Nous  dirons  un  mot  des  amé- 
liorations que  semblent  réclamer  les  établissements  déjà 
constitués^ 

Dans  la  seconde  partie ,  nous  jeterons  un  coup-d'œil 
sur  les  collections  bibliographiques  formées  dans  le 
pays  par  divers  fimateurs. 

Enfin  une  série  de  pièces  justificatives ,  inédites  ou 
peu  connues ,  servira  à  compléter  ou  confirmer  les  no- 
tions répandues  dans  le  corps  de  cet  opuscule  ^  pour 
lequel  nous  sollicitons  l'équitable  indulgence  des  biblio- 
philes et  des  érudits. 
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INTRODUGTIOir. 


DES  BIBLIOTHÈQUES  EN  GÉNÉRAL. 

Suivant  le  dictionnaire  de  l'Académie  i  une  bibliothèque- 
est  un  lieu  où  l'on  tient  un  grand  nombre  de  livrée  rangée  en* 
onirf.  Furetière ,  après  avoir  donné  une  définition  analogue , 
ajoute:  on  le  dit  aueei  dee  livrée  en  général  qui  eont  rangée 
dane  cet  ordre*  L'ancienne  Encyclopédie  s'exprime  ainsi  :  Lieu 
plue  ou  moine  vaete  avec  dee  tablettee  et  desarmoiree  oA  lee 
livrée  eont  rangée  eoue  différtntee  elaeeee.  —  Il>  ne  faut  pas  con- 
fondre les  archives  et  les  musées  avec  les»  bibliothèques.  Dans 
les  premières  9  on  dépose  les  transactions  entre  particuliers , 
entre  familles  on  entre  souverains  et  nations.  Les  musées  sont 
plus  spécialement  consacrés  à  recevoir  les  produits  des  arts  ou 
ceux  de  la  nature  :  il  y  a  des  musées  de  peinture  et  d'histoire 
naturelle.   Quant  aux  bibliothèques,  leur  destination  est  de- 
recevoir  les  principales  productions ,  imprimées  ou  manii"- 
scrites ,  des  sciences  et  delà  littérature.  Un  magasin  de  Kbrairie* 
n'est  point  une:  btbli<>tbèque;  car  les  livres  n'y  sont  point  à 
poste  fixe^on  ne  peut  les  ouvrir ,  et  par  conséquent  y  puiser  de- 
l'instruction  ou  de  l'amusement,  qu'après  les  avoir  enlevés  du 
lieu  où  ils  reposent  proyisoirement  »  comme  on  ne  peut  faire- 
usage  des  monnaies  qu'après  leur  sortie  de  l'hôtel  où.  «Iles  ont? 
&té  fabriquées. 

Tant  que  Téeriture  manuelle  fut  le  seul  moyen  de  repro*^ 
duction  des  livres  »  on  conçoit  qu'ils  ne  durent  se  multiplier 
qu'avec  lenteur  et  à  grands  frais.  Ainsi,  quand  certains  historiens 
BOUS  disent  que  la  fameuse  Ubliothèque  d'Alexandrie  en  Egypte 
contenait  700,000  volumes ,  il  faut  se  souvenir  que  les  volumes 
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alors  n* étaient  que  de  simples  rouleaux  de  papyrus  ou  de  par- 
chemin. 

Les  Héb'rcuK  »  qu*ou  doit  toujours  citer  les  premiers  dans 
l'histoire  de  la  civilisation  ^  avaient ,  sur  les  confins  de  la  tribu 
de  Juda ,  une  ville  nommée  Cariath  Senna  ou  Cariath  Sepher, 
c'est-à-dire  cité  des  lettres  et  des  livres,  ville-bibliothèque.  Jos,, 
XV,  15.  On  voit  par  saint  Luc ,  IV,  16,  17,  et  par  les  Actes  des 
Apdtr^»,  XV,  SI  f  qu'il  existait  un  dépôt  des.  livres  Sacrés  dans 
le  Temple  et  dans,  chaque  synagogite.  Il  y  a  dans  ËzéchieU  II  » 
8^  9;  III 9 1»  83  y  un  passage  d*unè  bizarrerie  sublime  :.S>ieu> 
dit  au  prophète  :  «  Ouvrez  la  bouche  etimangeZ)  ce  que  je^  voua: 
j>  donne  :  et  je  vis; 'et  une  main  s'avança /veloi  moi  benaniun^ 
»  livre  roulé  qu'elle 'déroula  à  mesyenx.  Ce  livré  ^  écrit  en-n 
»  dedans  et  en^éhors ,  <x>iitenait  des  Istmentations  »  des  chants 
»  et  des  plaid^èsi  lugubres.  Dieu:  me  dit  :  Fils  de  Thomme  y 
»  mangez  ce  livre  >  puis  vous  irez  parier  àb^KL^nfants  d'Isca^. 
»  J'ouvris  la  bdnche  et  je.  mé  rassasiai  de  ce  volume....  et. 
Tf  quand  je  Teus  mangé,  je  ressentis  dans  la  bouche  une 
j^  saveiir  aussi  douce  que  le  miel.  »:  Figure  hardie  mais  admi-r- 
rable  qui  exprime  avec  .un  rare  bonheur  Taction  de  Tesprit 
dim  sur  le  prophète,  et  cpii  exprimerait  non  moins  heureu- 
sement les  résultats  d'une  étude  (qiiniâtre  chez  ces  homfnea 
apostoliques  qui,  après  avoir  dévoré  lé  Kvre  parietoèileike, 
s'en  vont  annonçant  aux  penples  des  doctrines  aussi  douces  que? 
le  miel.  On  a  fait  de  belles  histoires  sur  une  bibliathèque  formée, 
au  mont  Âmara  en  Ethiopie  par  la  reta^  de  Saba ,  avec  les 
livres  dont  Salomon  lui  fit  présent ,  éntr'antres  les  œuvres^ 
d'Enoch,  de  Noé,  d'Abraham,  etc. ,  auxquelles  H^ette  grande 
et  savante  princesse  ajouta  par  la  suite  ses  propres  ouvrages  et 
ceux  de  Mémilsch,  son.  fils,  qu'elle  avait  eu  de  Salomon.  Du» 
reste,  cette  bibliothèque  a  fini ,  ditr-on ,  par  contenir  10^000,dCK^ 
volumes ,  écrits  sur  beau  parchemin  et  renfermés  dirnsdesétuift 
do  soie* 


(  9  ) 

Malgré  tout  ce  qa'oa  raconte  sur  la  seieticè  merveilleuse  des^ 
Chaldéens»  nous  ne  voyons  nulle  trace  des  livres  qu'ils  ont  dû 
composer  et  recueillir ,  â  ce  n'est  cependant  la  fameuse  série 
d'observations  astuonomiques  envoyées  de  fiabylone  à  Aristote 
par  CattisthéneSy  qui  accompagnait  Aleicandre  dans  son  expédi- 
tion. Suivant  Ëttsèbe,  les  Phéniciens  avaient  de  grandes  oollectîobs 
de  livres  ;  mais  sous  ce  rapport^  comme  sous  beaucoup  d'autres, 
ils  étaient  surpassés  parles  Egyptiens.  Osyroandias,  contem- 
porain de  Priam  ^  fut ,  au  dire  de  Dieidore  de  Sicile  et  de  Piérius, 
le  premier: qui  fonda  une  bibliothèque  en  Egypte.  C'est  là  qu'on 
lisait  Vinscription  céléhre  :  Médeeifte  àe  l'amt ,  ^t^x^  Urp^v. 
Naucratès,  qui  accuse  Homère  de  s'être  approprié  TDiade  et 
rOdyssée,  prétoid  qu'il  les  avait  volées  dans  la  bibliothèque 
de  Hemphis.  Mais  entre  toutes  les  collections  de  l'antiquité, 
auciine  ne  fîit  plus  magnifique  que  celle  d* Alexandrie  ;  Ion-- 
dée.par  Ptoléinée  Soter  avec  l'aide  de  Démétrius  de  Mialère", 
elle  reçut  un  accroissement  considérable  sous  Ptolémée  Phila- 
delpfae,  qui  y  déposa  l'Écriture  sainte,  traduUe  en  grec  par  les 
soixante-douze  interprètes  que  lui  avait  envoyés  le  grand*prétre 
Ëléazar.  Là  vinrent  aussi  prendre  place  les  tragédies  auto- 
graphes d'Eschyle,  de  Sophocle,  d'Euripide,  que  les  Athéniens 
céd^ent  dans  un  temps  de  disette ,  en  échange  des  blés  qu'ils 
tirèrent.  d'Egypte.  Tout  le  monde  sait  qu'en  l'an  650  de  J.-C, 
la  bibliothèque  d'Alexandrie  fût  .détruite  par  ordre  du  caiife 
Omar,  que  les  livres  furent  partagés  par  portions  égales  pour 
être  envoyés  à  tous  les  bains  publics  de  la  vSle  et  qu'ils  ser-* 
virent  à  les  chauffisr  pendant  six  mois;  mais  ce  qu^on  sait  moins, 
c'est  que  long-temps  auparavant,  Jules-César,  qui  n'était  point 
un  sarrasin ,  incendia  cette  même  bibliotlièque  avec  sa  flotte , 
lorsqu'il  se  trouvait  assiégé  dans  un  quartier  d'Alexandrie.  Pline 
assure  qu'à  la  prise  de  Pergame  ,  Marc-Antoine  fit  présent  à 
Gléopâtre  des  deux  cent  mille  volumes  qui  composaient  la 
bibliothèque  de  cette  ville.  La  collection  qui  se  trouvait  à  Stize 
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en  Perse,  et  où  Méthosthënes  puisa  des  documents  pour  This- 
toire  de  cette  monarchie ,  était-elle  une  bibliothèque  ou  un 
dépôt  d'archives  ?  C'est  ce  qu'il  n'est  pas  facile  de  constater. 

Les  Grecs  ne  durent  point  manquer  de  bibliothèqueSr 
A  un  peuple  bel- esprit  et  chercheur  de  sagesse,  comme 
les  appelle  un  ancien  (1),  il  fallait  des  livres.  Après  la  mort 
de  Speusippe,  disciple  de  Platon,  Aristote  acheta  ses  livres, 
qui  étaient  en  petit  nombre,  pour  le  prix  de  trois  talents  ; 
ce  qui  faisait  une  somme  de  seize  mille  livres.  Dès  le  siècle 
précédent ,  Pisistrate  avait  formé  et  livré  au  public  une  biblio- 
thèque que  plus  tard  enleva  le  roi  Xercès.  Je  ne  sais  sur  quel 
fondement  Zuringer  prétend  qu'Hippocrate  fit  brûler  la  belle 
bibliothèque  de  Cnidos ,  Tune  des  Cyclades ,  sous  prétexte  que 
les  Cnidiens  refusaient  de  suivre  sa  doctrine.  Tant  de  fiel  entre- 
t-ildans  Vame  des  médecins  ?  Barthélémy  a  donné  dans  son  Ana- 
char  sis  un  tableau  séduisant  de  la  bibliothèque  d'un  Atbénieo. 

A  Rome,  les  plus  anciennes  bibliothèques  furent  le  fruit 
des  conquêtes.  Plutarque  raconte  que  Paul-Émile ,  après  sa 
victoire  de  Macédoine ,  permît  à  ses  enfants ,  a  qui  aimoyent 
»  Vestude  et  les  lettres ,  de  prendre  les  livres  de  la  librairie  du 
D  roy,  s>  Asinius  Pollion  fit  mieux  :  vainqueur  des  Dalmates  et 
»  d'autres  peuples,  il  forma  une  bibliothèque  publique  des  livres 
»  enlevés  aux  ennemis  etfl'enrichit  à  ses  propres  frais,  b  Plu- 
tarque vante  Lucullus ,  qui  a  faisoit  une  honnesle  et  louable 
n  despense  à  recouvrer  et  faire  accoustrer  des  livres  ;  car  il 
D  en  assembla  une  grande  quantité  et  de  fort  bien  escritz ,  des- 
D  quels  l'usage  estoit  encore  plus  honorable  que  la  possession, 
»  pour  ce  que  ses  librairies  estoient  ouvertes  à  tous  venants,  et 
»  laissoit-on  entrer  les  Grecs,  sans  refuser  la  porte  à  pas  un 
»  dedans  les  galeries ,  portiques ,  qui  sont  à  Tentour ,  là  où  les 


(i)  Greeci  sapientiam  qaetrunt. 
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»  hommes  doctes  et  studieux  se  trouvoient ,  et  y  passoient  biea 
9  souYent  tout  le  jour  à  conférer ,  comme  en  une  hôtellerie  de 
»  muses,  d  Je  voudrais  pouvoir  parler  des  livres  de  Yarron ,  le 
plus  savant  d'entre  les  Romains;  de  ceux  qu*avait  amassés 
Cicéron  et. qu'il  préférait  aux  trésors  du  roi  de  Lydie;  de  la 
bibliothèque  d'Auguste  sur  le  mont  Palatin  (1);  de  celle  de 
Yespasien  près  du  temple  de  la  Paix;  de  celle  de  Simonicus, 
dont  Boèce  et  Isidore  font  une  description  si  pompeuse,  et  enfin 
snrtout  de  la  bibliothèque  Ulpienne  fondée  par  Trajan...  ;  mais 
j'ai  hâte  d'avancer  dans  cette  carrière  si  étendue. 

Les  premiers  chrétiens,  toujours  aux  prises  avec  les  difficultés 
et  les  persécutions  y  ne  pouvaient  guères  songer  à  former  des 
collections  de  livres.  Dans  leurs  déserts  et  dans  leurs  cata- 
combes, il  n'y  eut  place  d'abord  que  pour  l'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament ,  puis  pour  les  Actes  des  martyrs.  Bientôt  néanmoins 
parurent  les  pères  de  l'Église,  hommes  de  labeur  et  de  science, 
qui  apportaient  à  la  doctrine  nouvelle  le  tribut  de  tout  le  savoir 
antique.  A  la  vérité,  Dioclétien  ordonna  par  décret  d'exterminer 
les  chrétiens  et  de  brûler  tous  leurs  livres;  puis,  pour  célébrer 
ce  qu'il  appelait  l'abolition  définitive  du  christianisme  ,  il  fit 
frapper  une  médaille  d'or  avec  cette  inscription  ;  nomine  chris- 
tianorum  deleto.  L'empereur  Julien,  d'ailleurs  grand  ami  des 
lettres  et  des  arts,  fit  aussi  de  son  mieux  pour  priver  les  Naza- 
réens de  tout  moyen  d'instruction;  il  leur  interdit  les  écoles 
publiques,  et  donna  ordre  de  détruire  la  belle  bibliothèque 
fondée  en  336  à  Byzance  par  Constantin-le-Grand.  Vains  efforts 
d'an  despotisme  persécuteur!  Saint  Jérôme,  George  évéque 
d'Alexandrie ,  saint  Parophile  »  Eusèbe  de  Césarée ,  saint  Gré- 
goire de  Nazianze ,  saint  Augustin ,  formèrent  des  bibliothèques 
dont  l'histoire  parle  avec  éloge.  Je  ne  puis  croire  que  les  bar- 


(i)  Scripta  palatinui  <iHœcumque  recepît  ^ polio,  HoE.,  £pist.  IIJ. 
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bares,  qui  fondirent  sur  TEurope  au  V.«  siècle ,  aient  anéanti 
autant  de  productions  littéraires  qu'on  le  dit  communément  ; 
Cassiodore  y  le  ministre  d'un  de  leurs  rois ,  est  même  cité  pour 
avoir  fondé  une  riche  bibliothèque  dans  la  solitude  où  il  se 
retira ,  fatigué  qu'il  était  de  puissance  et  d'honneurs.  Peu  d'an- 
nées même  après  le  sac  de  Rome  en  452 ,  on  voyait  >  dans 
l'église  de  Saint-Étienne ,  deux  librairies  que  le  pape  saint 
Hilaire  avait  créées.  Les  véritables  ennemis  des  livres  furent 
les  iconoclastes  du  YIII.®  siècle ,  stupides  sectaires ,  fanatiques 
furibonds  qui  s'en  allaient  de  ville  en  ville  dévastant  tous  les 
produits  des  arts  et  toutes  les  œuvres  de  l'intelligence.  Leur 
digne  chef ,  Léon  l'Isaurien ,  qui  n'avait  pu  séduire  les  gens 
de  lettres  attachés  à  la  grande  bibliothèque  de  Constantinople , 
trouva  tout  simple  de  les  faire  périr  avec  le  dépôt  dont  ils  étaient 
les  gardiens.  Ils  curent  pour  bûcher  un  monceau  de  médailles ^ 
de  tableaux  ^  et  trente  mille  volumes.  Alors  furent  consumés 
sans  doute  les  fameux  exemplaires  de  Tlliade  et  de  l'Odyssée , 
écrits,  disait-on ,  en  lettres  d'or  sur  un  boyau  de  dragon  d'une 
longueur  de  120  pieds. 

De  toutes  les  bibliothèques  de  France  y  les  plus  anciennes 
sont,  sans  contredit,  les  dépôts  de  livres  annexés  aux  églises 
cathédrales  et  aux  monastères.  C'est  dans  V Histoire  littéraire 
d^  France  par  les  Bénédictins  qu'il  faut  rechercher  les  premiers 
éléments  de  ces  bibliothèques  monastiques  qui  plus  tard  eurent 
tant  de  célébrité  et  où  se  conservaient  avec  un  soin  si  religieux 
les  productions  de  l'antiquité  profane  et  sacrée.  On  pouvait 
aller  dans  les  églises  et  dans  les  cloîtres  consulter  certains 
livres  ;  mais  pour  en  assurer  la  conservation ,  on  les  avait  fixés 
aux  murs  par  une  chaîne  de  fer.  Nos  grandes  bibliothèques 
possèdent  encore  plusieurs  de  ces  libri  catenati  munis  de  leurs 
crampons  et  d'un  fragment  de  chaînelte.  En  France^  Saint- 
Martin  de  Tours ,  Saint- Victor  de  Paris ,  Saint-Martial  de 
Limoges,  Saint-Médard  de  Soissons ,  Saint*Marlin  de  Laon, 
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toutes  les  cathédrales  avaient  des  librairies  dont  il  reste  aujour- 
d'hui encore  de  respectables  vestiges.  On  doit  à  Charlemagne 
ieujL  bibliothèques  :  celle  de  T  Ile-Barbe  près  Lyon ,  et  celle 
d'Âix-la-Cbapelle.  Pépin,  son  père,  lui  avait  donné,  du  reste, 
un  bel  exemple ,  en  fondant  à  Fulde  une  librairie  long-^temps 
fameuse  depuis  par  les  savants  qui  vinrent  y  étudier ,  et  sur- 
tout par  Raban  Maur  et  Hildebert.  Ces  tabernackf  d$  la  HUé- 
rature  s*enrichissaient  toujours  ;  car  la  règle  de  saint  Benoit 
voulait  que  les  moines  qui  n'étaient  pas  assez  robustes  pour  se 
livrer  aux  travaux  de  l'agriculture  fussent  chargés  du  soin  de 
transcrire  les  anciens  livres  et  d'en  composer  de  nouveaux* 

Au  douzième  et  surtout  au  treizième  siècle,  véritable  époque 
de  renaissance ,  les  livres  se  multiplièrent  La  langue  nationale 
était  formée,  et  de  toutes  parts  en  France ^  comme  en  Italie, 
il  apparaissait  des  dirouiques ,  des  poèmes,  des  traités  de  mo^- 
rale*  Le  génie  de  saint  Bernard  et  ensuite  celui  de  saint  Louis 
avaient  revivifié  l'Europe.  L'art  du  calligraphe  fut  alors  à  son 
apogée.  Rien  de  plus  net ,  de  plus  pur ,  de  plus  beau  que  les 
manuscrits  du  XIII.®  siècle.  On  peut  les  regarder  comme  le 
principal  ornement  des  bibliothèques.  Dès  lors  furent  fondées  à 
Paris  les  bibliothèques  de  la  Sainte-Chapelle  ,  de  la  Sorbonne 
et  de  Saiut-Martin-des-Champs.  Vincent  de  Beauvais  parle  avec 
admiration  de  celle  qui  existait  à  Saint^Martin  de  Tournai ,  et 
Gautier  de  Coinsy  vante  et  biau  librairie  de  Saint-Maars  à 
Soiisons,  Â  Saint -Victor,  on  gardait  avec  respect  la  bible 
donnée  à  cette  abbaye  par  la  reine  Blanche  de  Castille ,  et  les 
curieuses  tablettes  des  dépenses  de  PhiUppe-le-Bel.  U  matière 
subjective  des  livres  était  constamment  alors  le  vélin  (peau  de 
veau)  ou  le  parchemin  (  peau  de  mouton  ). 

Au  quatorzième  siècle,  malgré  les  malheurs  du  temps ,  le 
goût  des  livres  devint  en  France  de  plus  en  plus  vif,  et  des 
librairies  se  formèrent  peu  à  peu  dans  les  hôtels  des  grands  et 
dans  leurs  châtteaux.  Si  le  roi  Jean  ne  posséda  que  huit  og,dix 
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ouvrages ,  son  fils  Charles  Y  parvint  à  former  au  Louvre  une 
collection  de  910  volumes,  premiers  éléments  de  la  bibliothèque 
du  roi. 

Le  quinzième  siècle  fut  marqué  par  deux  grands  événements 
qui  exercèrent  une  influence  incalculable  sur  la  diffusion  des 
connaissances  humaines,  et,  par  conséquent,  accrurent  beau- 
coup le  nombre  et  l'importance  des  bibliothèques  en  Europe. 
Le  premier  y  c'est  la  prise  de  Constantin ople  par  les  Turcs,  qui 
fit  refluer  dans  l'Occident  les  livres  et  les  savants  de  la  Grèce. 
L'autre  événement ,  bien  plus  grave  dans  ses  résultats ,  est 
l'invention  de  l'imprimerie.  Dès-lors ,  les  livres  ne  furent  plus 
des  objets  de  luxe ,  réservés  seulement  aui  souverains  et  aux 
corporations  opulentes.  L*art  de  Guttenberg  dissémina  ses  pro- 
duits en  tous  lieux  ;  et  il  n'y  eut  bientôt  plus  de  ville  un  peu 
importante  qui  ne  possédât ,  soit  par  elle-même ,  soit  par  les 
établissements  qui  s'y  trouvaient,  une  collection  quelconque  de 
livres.  A  cette  époque  et  dès  le  siècle  précédent ,  les  trésors 
littéraires  de  l'antiquité  semblaient  sortir  de  terre.  La  lettre 
fameuse  adressée  par  le  cardinal  Bessarion.au  sénat  de  Venise 
en  lui  léguant  sa  bibliothèque ,  est  un  beau  monument  de  l'en- 
thousiasme qu'inspirait  alors  la  bonne  littérature.  C'est  peut- 
être  le  plus  magnifique  éloge  des  livres  qui  ait  jamais  été  écrit. 
A  cette  époque  aussi  doit  s'arrêter  notre  aperçu  historique  de 
ces  établissements ,  devenus  dès-lors  trop  nombreux  et  trop 
vulgaires  pour  être  compris  ou  seulement  indiqués  dans  ce 
résumé  rapide.  Disons  seulement  qu'au  XYL®  siècle,  les  biblio- 
thèques eurent  beaucoup  à  souffrir  de  la  part  des  sectaires  de 
la  réforme.  Ces  iconoclastes  nouveaux  s'étaient  faits  aussi  biblio- 
clastes.  Du .  reste ,  ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'énumérer  les 
désastres  causés  par  ce  vandalisme  anti-littéraire  dont  les  cal- 
vinistes surtout  se  montrèrent  animés.  Les  documents  qu'on  a 
recueillis  à  cet  égard  trouveront  leur  place  ailleurs. 

Nous  en  sommes  maintenant  à  déplorer  la  surabondance  des 
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livres  et  rencombrement  des  bibliolhëques.^  MfuUi  Uhri ,  mulia 
miseria,  disaient  les  anciens.  Que  devons-noas  dire  aujourd'hui? 
D  en  est  n^intenant  de  ces  grandes  collections  comme  de  la 
société homaine/où  les  fripons  et  les  sots  sont  en  majorité:  aussi 
le  sage  veut-il  peu  de  livres ,  comme  il  veut  peu  d*amis  ;  il  est 
grand  nombre  de  bons  esprits  qui  prétendent  que  tout  a  été 
écrit  avant  nous  »  et  que  nous  sommes  à  Tépoque  des  redites 
inutiles.  H  serait  curieux ,  si  l'espace  nous  le  permettait ,  de 
rappeler  l'opinion  des  hommes  les  plus  célèbres  sur. la  bonne 
composition  d'une  bibliothèque.  Théodore  Gaza  affirmait  que 
que  s'il  voyait  tous  les  livres  dans  un  bûcher  enflammé ,  et 
qu'il  n'en  pût  sauver  qu'un  seul ,  ce  serait  Plutarque  qu'il 
tirerait  de  la  flamme.  —  Ménage  parlait  de  même.  —  a  Prenez 
D  tous  les  livres ,  disait  Bacon  ;  vous  n'y  trouverez  jamais 
>  qu'Âristote ,  Platon ,  Euclide  et  Ptolémée.  o  —  Mélancthon 
ne  voulait  composer  sa  bibliothèque  que  de  quatre  JP.  :  Platon , 
Pline ,  Plutarque  et  Ptolémée.  —  Leibnitz  était  un  peu  moins 
sév^e  :  il  admettait  dans  la  sienne  Platon  »  Àristole  y  Plutarque, 
Sextus  Empiricus,  Euclide ,  Archimëdey  Pline ,  Gicéron  et 
Sénèque.  —  Huet,  le  savant  évéque  d'Avranches,  déclarait 
qu'à  l'exception  des  livres  historiques  y  tout  ce  qui  a  été  écrit 
depuis  l'origine  du  monde  tiendrait  dans  neuf  ou  dix  volumes 
in-folio ,  si  chaque  chose  n'avait  été  dite  qu'une  fois.  —  Diderot 
répétait  souvent  que  s'il  était  obligé  de  vendre  sa  bibliothèque, 
il  garderait  Moïse ,  Homère ,  Euripide ,  Sophocle  et  Richardson. 
~  Enfin  Bufibn  disait  :  a  Les  livres  capitaux  dans  chaque  genre 
B  sont  rares ,  et  au  total  ils  pourraient  se  réduire  à  une  cin- 
»  quantaine  d'ouvrages  qu'il  suffirait  de  bien  méditer,  o  Quoi 
qu'il  en  soit ,  la  bibliomanie  est  depuis  long-temps  une  maladie 
endémique  en  Europe;  et  Ton  a  vu  des  gens  qui  ne  savaient 
pas  lire  avoir  une  riche  bibliothèque  comme  simple  objet  de 
luxe.  Ménage  rapporte  .quelque  part  que  Servien ,  le  surintenr 
dant  des  finances  »  qui  de  sa  vie  n'avait  ouvert  un  livre ,  se 
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?^yaiit  à  là  Veille  de  mourir,  fit  bien  vite  TacquiaitioiB  d'une 
biUiùtbÀque  «  afia  qu- à  sa  mort  on  la  trouvât  dans  son  hôtel.  -^ 
Ce  n'est  pas  chose  commune-  que  la; lénûion  des  ^sfités.  re*- 
qaises  pour  le  possesseur  d'une  riche  biMibtlièque  ::«!I1  fimt , 
dit  l'auteur  de  la  Bihlioihwa  Hulsiana,  qu'un  fiel  homme  ait 
les  connaissances  les  phia  yariéesen  littérature  et  les  relations 
les  plus  étendues  y ^es  pins  fidèles: en  tous  li^ix.  Ddoit  être 
doué  d'une  patience  subHme  pour  attendre  l'occasion  fayorable 
d'acheter.  Il  doit  tenir  ses  capitaux  toujours  piréts  pour  saissir 
cette  occasion;  il  doit  avoir  .un  prudent  mépris ipoi»  l'or  et 
pour  l'argent  et  savoir  s'en  priver  gaiment  toutes  les  fois  qu'il 
s'agir  d'orner  sa  collectioB.^Au  lien  de  jouir  tout  seul  des  tré-^ 
sors  qu'il  a  amassés ,  il  doit  les  cnitrir  libéralemenit  à  tous^les 
amis  de  l'étude.  »  Ce  n'est  point  ce  généreux  possesseur  qui 
aurait  gravé  sur  la  porte  de  sa  bibliothèque:  Ite.  ad  vèn4ente$^ 
allez  chez  les  marchands  ;  il  aime  mieux  imiter  Politien ,.  qui 
écrivait  en  tète  de  tous  ses  livres  :Ad  usnm  Angeli  PoUtiani  et 
amicorum.  Il  faut  pourtant  convenir  qiie  les  bibliothèques  ont 
fort  à  soufiRrir  de  la  part  des  emprunteurs  qui ,  avec  la  poussière 
et  les  vers,  en.  sont  les-  plus  cruels  ennemis^  Ces  gens^là  ne 
prennent  pas  les  livres ,  à  Dieu  ne  .plaise  I  ils  sont  trop  délicats» 
mais  ils  les  gardent.  Ik  trouvent ,  comine  ce  bon  M.  Toinard  du 
MénagiafMy  qu'il  est  plus  aisé  de  les  retenir  que  de  retenir  ce 
qui  est  dedans. 

A  ceux  qui  veulent  savoir  comment  il  faut  organiser,  oon^ 
stitner  et  entretenir  une  bibliothèque  un  pieu  importante  ^  nous 
renvoyons  au  Manutl  du  bibliophile  de  M.  Peignot  ^  savantv, 
sage  et  aimable  écrivain  ^  qui  n'a  rien  laissé  à  dire  sur 
cette  intéressante  matière.  Ici  bornons-nous  à  quelques  pté-^ 
ceptes  généraux.  Suivant  Yitruve  r  une  bibliothèque  doit  être 
tournée  au  levant,  pour  deux  motife  :  parce  que  la  lumière  du 
matin  est  favorable  pour  l'étude,  et  ensuite  parce  que  cette 
exposition  donne  moins  de  prise  que  toute  autre  è  la  chsdeiar 
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ti  à  rhumidilé.  Ce  précepte  de  Tardiilecte  romain  n'est  pad 
do  goût  de  Louis  Savot  qui»  dans  son  Arehiteeturê  franpoUe 
des  bâtimenU  particuKers ,  préfère  l'exposition  au  nord. 

Le  luxe  romain  avait  établi  partout  de  petites  bibUothéques  ; 
on  en  trouyait  dans  les  salles  de  bains ,  dans  les  maisons  de 
campagne.  Martial  parle  de  celle  qu'il  avait  formée  près  de 
Rome  (1).  Hiéron  de  Syracuse  en  avait  une  dans  le  vaisseau 
qu'il  montait  (2).  Les  librairies  des  cbrétiens  formaient  »  dans  le 
moyen-âge,  une  annexe  des  églises  (8). 

n  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  d'avoir  un  eorps  de  biblio- 
thèque en  bois  de  cèdre ,  comme  certains  architectes  le  pres- 
crivent; mais  il  est  prudent  d'empldyer  un  chêne  très-sec  et 
très^sain.  Chaque  tablette  é(M  avoir  une  profondeur  de  14  à 
15  pouces.  L'élévation  la  plus  commode  est  de  cinq  ou  six 
pieds  de  hauteur»  tout  autour  de  l'appartement,  le  tout  cou- 
ronné d'une  corniche  et  surmonté  de  bustes  ou  de  petites 
statues.  Le  reste  du  mur  jusqu'au  plafond  se  tapisse  d'un  p^ier 
uni  y  orné  de  gravures  ou  de  tableaux. 

Quant  au  choix  des  livres  qui  doivent  entrer  dans  la  collection 
d'un  homme  de  savoir  et  de  goût,  il  est  bien  ^Officile  de  donner 
à  cet  égard  des  préceptes  positifii;  et  ici  encore  nous  renvoyœis 
aux  ouvrages  de  M.  Peignot.  Néanmoins,  pour  la  partie  maté- 
rielle ,  nous  dirons  qu'on  doit  surtout  rechercher  les  livres  im- 
primés par  les  Etienne ,  les  Elze vier ,  les  Plantin ,  les  Froben , 
les  Baskerville ,  les  Ibarra,  les  Bodoni ,  les  Didot ,  les  Crapelet, 
les  Renouard ,  etc.  En  bit  de  reliure ,  on  s'attachera  à  celles 
des  Kmier,  des  Thouvenin,  des  Charles  Lewis,  des  Bozerian,  des 


(i)  nnris  bibliotheca  ddic«ti, 

Ylcinam  vidct  onde.lector  urbem. 

Lib.  VII,  Epigr.  i6. 

(s)  Aihen,^  liB.  Y,  cap.  ii. 

(3)  Magdeh,  ctniur, ,  XII,  cap.  6. 
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PuA-de-Loup,  des  Beauionnet  9  des  Dérome ,  lequel ,  par  paren- 
ihèsey  rognait  trop  les  livres,  des  Brade!,  des  Coarteval,  etc.,  etc. 
J'allais  oublier  M.  Lesaé,  qui  a  célébré  en  vers  l'art  du  relieur, 
que  nos  petits*maitres  enlitt^ature  nomment  aujourd'hui  Vari 
bibliopégistigue.  Je  prie  le  lecteur  d'être  persuadé  que  ks 
reliures  de  M.  Lesné  valent  mieux  encore  que  ses  vers. 

Le  classement  méthodique,  fort  difficile  ou  même  impossible 
dans  les  petites  bibliothèques,  est  d'une  nécessité  absolue  dans 
les  dépôts  un  peu  considérables.  Le  plus  rationnel  et  le  plus 
usité,  ce  me  semble ,  est  celui  qu'adopte  M.  Brunet  dans  le 
iy.<^  volume  de  son  Manuel  du  libraire:  théologie,  juris^u^ 
dence ,  sciences  et  arts,  belles-lettres,  histoire.  On  comprend 
que  ces  cinq  grandes  classes  comportent  à  leur  tour  une  multi- 
tude de  subdivisions. 

Toute  bibliothèque  doit  avoir  sob  catalogue ,  où  les  titres  de 
chaque  ouvrage  soient  complètement  transcrits,  avec  indication 
du  format ,  de  la  date  et  du  lieu  d'impression,  comme  du  nom 
de  l'imprimeur,  sans  préjudice  des  remarques  bibliographiques 
qui  peuvent  intéresser.  Si  la  science  du  catalogue  était  moins 
négligée,  il  serait  permis  d'espérer  d'avoir  enfin  une  statistique 
exacte  et  complète  des  richesses  littéraires  du  monde  civilisé. 
Cette  statistique  a  été  tentée  plusieurs  fois;  jamais  elle  n'a  été 
conduite  à  bonne  fin.  M.  Adrien  Balbi  7  a  travaillé  de  nos  jours, 
et  M.  A.^  Voisin,  de  Gand,  a  publié  tout  récemment,  dans  la 
fijevue  de  Bruxelles ,  un  travail  consciencieux  dont  il  promet  la 
suite  et  duquel  nous  allons  extraire  quelques  notes  sur  le  nombre 
de  volumes  des  principales  bibliothèques  d'Europe.  —  PARIS, 
Bibliothèque  du  Roi -.Imprimés,  700,000  volumes;  manuscrits, 
80,000;  chartes  et  diplômes,  1,200,000;  estampes,  1,400,000; 
cartes  et  plans ,  50,000;  médailles,  160,000.  — De  l'Arsenal: 
Imprimés,  20,000;  manuscrits,  6,000. —  Sainte-Geneviève: 
Imprimés ,  180,000  ;  manuscrits,  3,500.  —  Mazarine  :  Imprimés, 
100,000;  manuscrits ,  3,437.  —  De  l'Institut;  90,000  volumes. 
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—  Do  Louvre  :  Imprimés,  60,000  volumes;  manuscrits  en  petit 
nombre,  mais  très-précieux.  ^-  De  la  Chambre  des  députés: 
53,000  volumes.  *-  De  la  Ville  :  45)000  volumes.  —  De  l^ni- 
vBRSiTÉ  :  40,000  volumes.  —  MUNICH,  nu  Roi  :  Imprimés, 
540,000.;  manuscrits,  16,000.  —  De  l'Univ^ersité  :  Imprimés, 
200,000;  manuscrits,  644*—  COPENHAGUE  :  Imprimés,  400,000; 
manuscrits,  20,000.  —  SAINT-.PÉTËRSBOURG  :  Imprimés, 
400,000  ;  manuscrits,  16,000.  —  BERLIN  :  Imprimés,  320,000  ; 
manuscrits,  10,000.  —  DRESDE  :  Imprimés,  300,000  ;  disser- 
tations, 150,000;  manuscrits,  3,000.  — VIENNE,  Impériale: 
Imprimés,  282,000;  manuscrits,  16,016.  —  De  l'Université  : 
100,000.— LONDRES,  Musée  rritanniqce:  Imprimés,  220,000  ; 
manuscrits,  22,000;  chartes  et  diplômes,  19,093.  —  OXFORD, 
BiiHLiOTHËQUE  RUBLÉiENNE  :  Imprimés,  200,000;  manuscrits, 
25,000.— GŒTTINGUE:  Imprimés,  200,000;  manuscrite,  1,500. 
MILAN ,  DE  Brera  :  Imprimés ,  200,000  ;  manuscrits ,  1,000.  -— 
STUTTGARD,  du  Roi:  Imprimés,  197,000;  manuscrite,  1,800. 

—  NAPLES,  Royale:  Imprimés,  160,000;  manuscrits,  chiffre 
inconnu.  — EDIMBOURG,  des  Avocats:  Imprimés,  150,000; 
manuscrits, 6,000.— "De  l'Université:  Imprimés,  50,000;  ma- 
nuscrits, petit  nombre —  WOLFENBÛTTEL ,  Ducale  :  Impri- 
més, 140,000;  manuscrits,  4>500.  --FLORENCE,  Maglia- 
becciana  :  Imprimés,  140,000;  manuscrite,  12,000.  —  Laurek- 
TiBUNE  :  Imprimés,  90,000  ;  manuscrits,  3,000.— BRUXELLES, 
DE  LA  Ville  :  Imprimés,  140,000.  —  De  Bourgogne  :  Manuscrits, 
15,000  (c'est  sans  doute  la  seule  bibliothèque  d'Europe  qui  ne 
possède  que  des  manuscrits).  — -  Nationale  ou  Royale  :  Impri- 
més, 60,000;  manuscrits,  1,100  (cette  bibliothèque  a  été  fondée 
en  1837  par  l'acquisition  des  livres  de  feu  M.  Van  HuUhem).  — 
ESCURIAL,  du  Couvent  :  Imprimés,  130,000;  manuscrits, 
13,000.  —  MADRID,  du  Roi  :  Imprimés,  120,000  ;  manuscriU ,  4 
à  5  roîlle.  —  LEIPZIG:  Imprimés,  110,000;  manuscrits,  2,000w— 
UPSAL,  DE  l'Université  :  Imprimés,  100,000  ;  manuscrits,  6,000. 
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—  LOUVÀIN ,  DE  l'Université  catholique  :  Imprimés ,  100  à 
105  miOe  ;  manuscrits ,  246.  —  LA  HAYE  »  Royale  :  Imprimés , 
100,000;  manttscrits»cliîffreincomia(i).—  PRAGUE^Impéeiale: 
Imprimés,  90,000;  manuscrits ,  300.  —  VENISE,  de  S^t-MABC 
Imprimés ,  85,600;  manuscrits,  nombre  inconnu.  —  TURIN,  de 
l'Univeesité  :  Imprimés,  85,000  ;  manuscrits,  3,250.— CASSEL, 
Grand-Ducale: Imprimés,  85,000;  manuscrits,  1200. — PARME, 
Ducale:  Imprimés,  82,000;  manuscrits,  3,000.  —  ROME ,  du 
Vatican  :  Imprimés,  80,000;  manuscrits,  24,000.  —  BOLOGNE, 
DE  l'Université  :  Imprimés  ,  80,000  ;  manuscrits  ,  4,000.  — 
STOCKHOLM,  Royale  :  Imprimés,  70,000  ;  manuscrits,  2,500; 
diplômes ,  16,500.  —  HANOVRE ,  Royale  :  imprimés ,  70,000; 
manuscrits,  2,000.  —  LEYDE,  de  l'Université  :  Imprimés, 
65,000;  manuscrits,  3,000  dont  1,000  orientaux.  —  BADE ,  de 
L'UNivERsrrÉ  :  Imprimés,  65,000  ;  des  manuscrits.  —  RALE, 
6E  LA  Ville  :  Imprimés,  65,000.  —  LIÈGE  :  Imprimés,  60,000  ; 
manuscrits,  437.  —  GAND  :  Imprimés,  51,601  ;  manuscrits  , 
556.  —  LISBONNE ,  Royale  :  Imprimés ,  51,000  ;  manuscrits , 
chiffre  inconnu.  —  FRANCFORT-SUR-MEÎN ,  de  la  Ville  : 
Imprimés,  50,000;  manuscrits,  500.  Je  me  borne,  dans  cet 
aperçu  statistique,  aux  bibliothèques  qui  possèdent  au  moins 
cinquante  mille  volumes  imprimés;  descendre  plus  bas,  ce  serait 
s*engager  dans  trop  de  détails. 

Après  ces  établissements  publics ,  ce  serait  le  cas,  peut-être, 
d'énumérer  les  plus  &meuses  bibliothèques  formées  en  France 
par  des  particuliers.  Nous  aurions  à  nommer,  entr'autres,  celles 


{i)  Bajle  n  plaint  qadque  paît  des  difficultéa  qu'il  éprouvait  en  HoUande 
pour  consulter  les  ouvrages  dont  il  avait  besoin.  «  Je  voudrois  bien ,  ditril ,  avoir 
A  rencontré  en  ce  pays  récrit  de  Jean  Hérold  et  celui  qu^il  réfute  ;  mais  on  n'a 
»  point  ici  ces  sortes  de  livres ;<  on  plutôt,  les  bibliothèques  sont  ici  choses  recluses. 
«  Les  gens.n*aimcnt  point  à  prèto  leuis  livres.  Je  ne  trouve  presque  jamais  à 
«  empnmter  ce  qui  me  donneroit  le  plus  de  lumières»  »  Œutnrt*  dieenes ,  îa  fol» 
XaHaye,  1 73 1,  IV, 687. 
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de  De  Theu»  de  Le  Teillier ,  de  BoHeau,  si  riche  en  documents  sor 
rhistoire  de  France  ;  de  Gôûlin ,  où  abondaient  les  manuicrita 
grecs;  de  Baluze  »  dont  les  livres  portent  tous  la  belle  signature 
de  ce  sayant  ;  de  du  Fay  t ,  du  cardinal  Dubois ,  de  Colbert  y  du 
comte  d'Hoyme  »  du  maréchal  dTstrées ,  de  Bigot ,  de  Danly 
d'Isnard  y  de  Turgot»  de  Saint-Clair,  Burette ,  l'abbé  de  Rofhe- 
lin ,  de  Mettire  y  dont  les  livres  furent  adjugés  pour  sept  cents 
livres  sterling  en  quarante-cinq  soirées  de  vente,  et  qui  aujour- 
d'hui en  produiraient' quinze  mille  ;  de  Willâm  Roscoe,  dont  la 
belle  collection  fut  vendue  en  1816  autant  de  livres  sterling 
qu'ils  ayaient  coûté  de  shellings  en  1789  ;  de  Harley ,  comte 
d'Oxford  y  la  plus  magnifique  qui  eût  été  formée  en  Europe 
par  un  particulier;  du  duc  de  La  Yalliére,  vendue  en  1783  pour 
la  somme  totale  de  464,677  1. 8  s.  ;  de  Van  Hulthem^qui  a  coûté 
au  gouvemement  belge  279^00  francs,  etc.. 

D  y  aurait  aus»  à  parler  des  bibliothèques  spéciales,  c'estrà* 
dire  de  celles  qui  sont  consacrées  exclusivement  ou  à  peu  près 
à  une  branche  des  connaissances  humaines.  Telles  sont  celles 
des  Facultés  de  théologie ,  de  droit  et  de  médecine ,  de  l'École 
polytechnique,  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  des  cours  de 
justice,  des  avocats,  etc. ,  etc. 

Depuis  peu  de  temps ,  des  sociétés  et  même  des  particuliers 
ont  créé ,  sous  les  noms  de  bibliothèques  morales ,  religieuses^ 
charitables,  populaires ,  cantonnales ,  des  dépôts  de  bons  livres 
que  l'on  prête  bénévolement  à  tout  le  monde  moyennant  quel- 
ques fiaiibles  garanties.  Ce  sont  là  des  institutions  infiniment 
louables ,  et  qu'il  serait  beau  de  voir  se  multiplier  davantaget 
Nous  qui  sommes  témoins  du  bien  qu'elles  produisent  dans 
quelques  villes  du  nord  de  la  France,  et  notamment  à  Lille  et  à 
Cambrai ,  nous  nous  faisons  un  devoir  de  signaler  ce  moyen 
puissant  d'amélioration  morale  du  peuple. 

Disons  un  mdt  de  la  législation  des  bibliothèques  en  Franoei 
Tannée  1554 1  un  édit  du  roi  avait  prescrit  le  dépôt  d'un^ 
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exemplaire  à  la  bibliothèqœ  royale  et  d'un  autre  dam  celle  dà 
chancelier  y  de  tout  ouvrage,  imprimé  en  France.  Cette  disposi- 
tion législative ,  bien  que  toujours  rappelée  dans  les  privilèges 
du  roi  9  était  tombée  en  désuétude  :  elle  fut  rétablie  f  quant  à  la 
bibliothèque  nationale ,  par  la  loi  du  34  juillet  1793,  Il  serait  à 
désirer  que  des  deux  exemplaires  exigés ,  Tnn  fût  déposé  de 
droit  à  la  bibliothèque  communale  de  la  ville  où  le  livre  est 
imprimé. 

Le  24  octobre  de  la  même  année  une  loi  défend  d'enlever  » 
détruire  on  mutiler  les  livres  imprimés  on  manuscrits  des  biblio- 
thèques publiques,  sous  prétexte  d'en  &ire  disparaître  les  signes 
de  féodalité  ou  de  royauté ,  mais  pour  compensation  à  cette 
mesure  conservatrice ,  la  conveution  ordonnait ,  le  2  décembre 
suivant,  de  rassembler  dans  des  dépôts  tous  les  parchemins  f 
livres  et  manuscrits  qui  seraient  donnés  librement ,  pour  être 
livrés  aux  flammes.  Le  27  janvier  1794  »  loi  qui  établit  une 
bibliothèque  publique  dans  chaque  district  et  ordonne  d'en 
dresser  le  catalogue.  Une  circulaire  ministérielle  du  7  février 
1799  décide  que ,  de  tous  les  ouvrages  imprimés  aux  frais 
du  gouvernement»  deux  cents  exemplaires  seront  distribués 
aux  bibliothèques  publiques.  Il  est  certain  que  cette  disposition 
n*a  jamais  été ,  et  n'est  pas  encore  mise  à  exécution.  Du  reste , 
il  faut  dire  que  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique ,  dans 
le  département  duquel  les  bibliothèques  se  trouvent  main- 
tenant comprises  y  s'occnpe  de  ces  établissements  avec  une 
sollicitude  très-louable.  Ses  diverses  circulaires  sur  la  matière 
tendent  à  introduire  dans  le  service  des  bibliothèques  les  plus 
heureuses  modifications. 

Cet  article  ne  serait  pas  complet  s'il  n'offrait  l'indication  des 
traités  généraux  les  plus  connus  et  les  plus  estimés  sur  le  s«^et 
qui  nous  occupe.  Nous  nous  bornons ,  brevitatis  causa ,  aux 
ouvrages  écrits  en  français,  laissant  au  lecteur  le  soin  de 
recueillir  de  plus  amples  notions  dans  le  tUpertoire  bihliogra-- 
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pkifuê  universel  et  dans  le  Mamtel  du  biUiaphilû  de  M.  Peignot. 

l.«  Traicié  det  plus  belles  bibliothèques  publiques  et  parti-' 
ûuliêres  qui  ont  été  et  qui  sont  à  présent  dans  te  monde ,  par 
Lof  s  Jacob  y  in*8.^  Paris ,  1644* 

3.0  Advis  pour  dresser  une  bibliothèque ,  par  Gabriel  Naudé , 
ÏTL^.^y  seconde  édition  (la  meilleure).  Paris,  1644* 

3.<>  Traité  des  plus  belles  bibliothèques  de  l'Europe ^  etc.; 
par  Le  Gallois ,  in-lS,  %^  édit.  Paris,  1685.  C'est  en  grande 
partie  la  traduction  abrégée  de  l'ouvrage  de  J.  Lomeier  :  De 
Bibliotheds  liber  singularis ,  dont  la  première  édition  a  paru  à 
Zutphen  en  1669,  et  la  seconde  à  Utrecht  en  1680.  Le  catalogue 
de  M.  le  baron  le  Candèle  de  Gyseghem,  Bruxelles,  1838 , 
mentionne,  sous  le  N.®  1219  :  Traité  des  plus  belles  bibliothèques 
publiques  et  particulières  qui  ont  été  et  qui  sont  à  présent  dans 
te  monde ,  2  vol. ,  Paris ,  1838.  Serait-ce  une  troisième  édition 
de  l'ouvrage  de  Le  Gallois  T 

4.®  Conseils  pour  former  une  bibliothèque  peu  nombreuse 
mais  choisie  f  par  Formey ,  in-8.o  Berlin ,  1750. 

5.0  Discours  sur  les  bibliothèques  publiques ,  par  le  P.  Valois , 
jé6«ite,in-8.o  Brescia ,  1751. 

6.0  Dissertation  sur  les  bibliothèques ,  etc.,  par  Durey  de 
Noinville ,  in-8.o  ,  2  vol.  Paris ,  1758. 

7.^  Essai  sur  la  bibliographie  et  les  talents  du  bibliothécaire, 
par  Parent  l'ainé,  in-8.o  Paris,  an  IX  (1801). 

8.0  Manuel  bibliographique  ou  Essai  sur  les  bibliothèques 
anciennes  et  modernes,  etc. ,  par  G.  Peignot ,  in-8.o  Paris,  1819. 

9.0  Manuel  du  bibliophile  ou  Traité  du  choix  des  livres ,  etc., 
par  le  même ,  in-8.o,  2  vol.  Dijon ,  1823. 

lO.o  Recherches  sur  les  bibliothèques  anciennes  et  modernes,etc,, 
par  L.-Gh.-Fr.  Petit-Radel,  in-8.o  Paris,  1819. 

11.0  Jfotices  historiques  sur  les  bibliothèques  anciennes  et 
modernes,  par  J.-L.-Âé  Bailly,  in-8.o  Pari9^  1828. 
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12.^  Statistique  des  principales  bibliothèques  de  t Europe ^ 
par  Â.  Voisin,  brochure  in-8.<>  Bruxelles,  1837  (1). 

13.0  Bibliothéconomie ,  instructions  sur  l'arrangement,  la 
conservation  et  Tadministration  des  bibliothèques,  par  L.  A. 
Constantin ,  avec  six  planches  lithographiées ,  in-12  de  132 
pages.  Paris,  Techener ,  1839.  Traduit  en  allemand  sous  ce 
titre  :  Bibliothekonomie ,  oder  Lehre  von  der  Anordung, 
Bewahrung  und  Verwaltung  der  Bibliotheken.  Grand  in-S.^^  de 
154  pages,  Leipzig,  Weber,  1839. 


(i)  M.  Voisin  se  propose  de  publier  prockaineuent  des /^o£ume/it«  pour  servir 
à  l'histoire  des  bibliothèques  modernes  en  Belgique»  Voyez  Sout^enirs  de  la 
bibliothèque  des  princes  de  Ligne,  à  Belail,  in-8.o,  Gand,  iSSg,  brochure  tirée 
à  cent  exemplaires. 
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PREMIÈRE  PARTIE< 


BIBUOTHÈQUES  PUBLIQUES  DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD. 

D'après  l'anDiiaire  statistique  de  1840 ,  il  n'existerait  dans  le 
département  du  Nord  que  cinqbibliothôques  communales^  savoir» 
à  Cambrai,  Douai,  Dunkerque,  Lille  et  Yalenciennes.  Cette 
donnée  n'est  pas  exacte  ;  les  villes  d' Avesnes ,  du  Càteau  et  de 
Saint-Amand ,  possèdent  aussi  des  collections  littéraires  livrées 
au  public  ;  Bailleul  a  même  un  petit  fonds  d'ouvrages  que  l'au- 
tcNTité  municipale  se  propose  de  mettre  à  la  disposition  des  leo- 
teurs. 

On  a  fondé  en  outre  à  UUe  et  à  Cambrai  des  institutions 
qui  fournissent  gratuitement  aux  classes  peu  aisées  des  moyens 
de  lecture ,  dans  l'intérêt  de  la  morale  et  des  principes  reli- 
gieux (i),  il  nous  est  donc  permis  de  porter  à  onze  le  nombre 
des  bibliothèques  publiques  dans  ce  département. 


(i)  Nous  croyons  saToir  qu*oii  a  inlentioii  d'établir  dans  d'autres  Villas ,  et 
même  dans^elques  commtines  rurales,  des  établissements  de  même  nature  j  maii* 
nous  n'avons  h  mentionner  ici  4iue  les  bibliotlié^ues  déjà  existantes. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

BIBLIOTHÈQUE  COMMUNALE  OE  LILLE. 

(Population  I  71,005.) 

Si  Tamour  des  livres  est  une  vertu ,  ou  peut  dire  qpie  cette 
vertu4à  est  pratiquée  depuis  longtemps  dans  la  petite  contrée 
qu'on  désignait  sous  le  nom  de  ekatellenie  de  Lille.  Au  IX.® 
nède,  le  fondateur  de  Cysoing  possédait  une  bIbKotbèque  com- 
parable à  celle  d'un  roi  :  plus  tatd  y  Tabbaje  de  Cjsokig  elle- 
même  9  celles  de  Phalempin ,  deLoos,  de  Marquette ,  le  chapitre 
de  Saint-Pierre  formèrent  d'importantes  collections  dont  les 
traces  subsistent  encore.  Le  célèbre  négociateur  Auger  de 
Bousbecque ,  né  à  Comines  en  1522 ,  est  mis  au  rang  des  bien- 
faiteurs des  lettres  pour  avoir  rapporté  d'Orient  une  grande 
quantité  de  manuscrits  grecs.  H  faut  l'entendre  raconter  avec 
quel  soin  il  les  cherchait  et  recueillait  de  toutes  parts,  et  quel 
déplaisir  il  éprouva ,  lorsqu'on  partant  de  Constantinople  il  fut 
obligé  y  faute  d'argent ,  d'y  laisser  un  magnifique  Dtoscoride  de 
la  plus  haute  antiquité  (1).  Georges  d'Hallewin,  cet  homme  que 
Vives  et  Erasme  n'ont  pas  cru  indigne  de  leurs  éloges ,  avait 
formé  à  Comines  une  bibliothèque  très-considérable  (2).  Alexan* 
dre  Le  Blanc,  seigneur  de  Meurchin,  grand  investigateur  des 
antiquités  du  pays ,  avait  rassemblé  dans  son  cabinet  une  telle 
quantité  de  documents  qu'au  dire  de  Buzelin ,  nulle  autre  col- 
lection ne  surpassait  la  sienne  (3).  Sanderus  a  publié,  Biblioth. 


(i)  Voyez  PiÂces  justificatives. 

(a)  Guichardin ,  traduit  par  Belle-Forest,  dit  une  très-belle  et  rare  librairie, 
Buzelin ,  GallO'Flandriaf  63 ,  s^exprime  encore  plus  pompeusement  :  Incompa^ 
rabilem  omnis  géneris  librorum  in  pluteos  eleganter  aptatot  eongessit, 

(3)  Et  tane  pta  eo  (fxUtquam  diligentior  in  eo  génère  fuit ,  plufqae  monu" 
mentorum  Belgii  veterum  collegit  Gallo-Flandr.  ^  44* 


mt^ ,  If  373  f  riorentaire  des  maniiserits  délaissés  en  1569  par 
cet  amateur  qui  demearait&LiUe.  On  y  remarque  divers  yolumes 
écrits  de  sa  main,  et  entr' autres  l.o  £a  chronique  de  saint 
Berthiny  en  latin*;  2.<»  Termincitions  du  riihmes  faictee  et  eseritee 
dudit  feu  S.  deMeurehin;  S,^  Livre  de  généalogiee;  4«®  Le  livre 
intitulé  Rapiamus  de  diverses  matières  ;  5.<>  Un  répertoire  des 
choses  eseritee  àlamain  estans  en  la  maison  dudit  S.  de  Meurehin; 
6.<>  Chronique  abrégié  des  faicts  des  roys  de  France  commentés 
par  ledit  feu  S.  de  Meurchin  en  aulwns  lieula;  7.o  Plusieurs 
quayers  des  choses  notables  et  exquises  ;  S.*'  Une  chronique  com- 
mençant :  Pour  ce  qu*ence  monde  l'homme  est  mortel  ^  etc. 

Le  catalogue  de  l'abbé  Favier ,  in  8.0 ,  Lille ,  1765  »  et  celui 
de  M.  Duriez  y  182... ,  attestent  des  amateurs  aussi  éclairés 
qu'opulents. 

Au  XVIIL<»  siècle ,  la  ville  de  Lille»  plus  heureuse  sous  ce 
rapport  que  les  autres  cités  du  département,  possédait  une 
bibliothèque  publique  fondée  par  le  chapitre  de  SainUPierre  et 
enrichie  des  bienfaits  du  roi.  Jean  et  Louis  Raimond  de  Yalory, 
qai  occupèrent  les  premières  dignités  de  cette  collégiale ,  contri- 
buèrent de  leurs  deniers  et  de  leur  crédit  à  former  cet  utile  établis- 
sement. L'administration  en  fut  d'abord  confiée  à  l'écolàtre  ; 
mais  ensuite  on  reconnut  qu*il  fallait  pour  cet  emploi  un  homme 
spécial  et  connaisseur.  MM.  Nicolas  Gouriot ,  de  Yalory  de  la 
Pommeraye ,  Nicolas  Àngelin  et  Guillaume  Gallouin,  chanoines, 
furent  tour-à-tour  préposés  à  la  bibliothèque;  ib  avaient  sous 
leurs  ordres  deux  sous-bibliothécaires  rétribués ,  choisis  parmi 
les  chapelains  de  la  collégiale» 

Les  salles  de  lecture  étaient  ouvertes  le  mardi  et  le  jeudi. 

Le  28  décembre  1789 ,  le  chapitre  ordonna  la  rédaction  d'un 
nouveau  catalogue  de  sa  bibliothèque  ;  et  le  1,<^'  mars  suivant  » 
il  allouait  une  rétribution  aux  sous-biMiothécaires  pour  les 
soins  qu'ils  avaient  donnés  à  ce  travail.  Je  publierai ,  dcins  les 
Pièces  justificatives^  le  texte  d'un  inventaire  rédigé  en  1397. 


(M) 
Ce  docament  curieux  servira  à  constater  la  situation  des  richesses 
littéraires  du  chapitre  de  saint  Pierre  à  la  fin  du  XIY.®  siècle. 
Les  Pièces  juitifieatives  contiendront  aussi  une  dédsion  prise 
par  le  chapitre  le  5  octobre  1761  »  concernant  la  conmiunication 
des  livres  au-4efaors. 

Formée  du  fonds  de  Saint-Pierre ,  auquel  sont  venus  se 
joindre  la  plupart  des  livres  provenant  des  abbayes  de  Gysoing  » 
de  Loos(l)»  de  Marquette,  de  Phalempin,  des  Frères  prê- 
cheurs (2) ,  la  bibliothèque  communale  de  Lille  se  composait  en 


(i)  La  bibliothèque  de  Tabbaye  de  Loos ,  qui  n'était  pas  en  rapport  avec 
Topidence  de  cette  maison,  reçut  de  notables  accroissements  par  les  soins  d*I^nace 
Delfosse.  Cet  abbé  fit  reconstruire  ,  en  1790  ^  le  local  destiné  à  recevoir  les  livres 
et  l'enrichit  d'un  grand  nombre  d*ouvrages  anciens  et  modernes.  H  avait  fait 
rebâtir  en  même  temps  l'infirmerie  et  le  dortoir ,  sans  songer  à  son  logement  parti- 
culier* C'est  ce  qu'on  a  exprimé  dans  ce  quatrain  : 

Post  ses  ierque  decem  datas  est  Ignatius  àbbas^ 

Doctus  ,  amans  reeti,  sohrius  atque  pius. 
Hic  aulam  lihris ,  œgrolU  condidit  cèdes , 

Somni  instaurant  claustra,  sibique  nihil, 

(s)  Persuadés ,  comme  l'a  dit  un  écrivain  du  moyen-âge,  qu'un  monastère  sans 
librairie  était  une  forteresse  sans  arsenal,  les  Dominicains ,  ou  Frères  prèdiears 
de  Lille,  avaient,  depuis  deux  siècles,  donné  leurs  soins  à  la  composition  d'une 
bibliothèque  ;  et ,  pour  laisser  un  témoignage  perpétuel  de  reconnaissance  envers 
les  personnes  qui  leur  faisaient  don  de  quelques  livres ,  ils  avaient  dressé  un 
registre  sur  vélin  portant  ce  titre  :  In  hoc  libro  continentur  nomina  eorum  qui 
dederunt  aliquos  libres  huic  hihliothecat  communi  frafrum  prœdicatoram ,  ah 
anno  Domini  i6ai.  Parmi  ces  bienfaiteurs ,  on  remarque  surtout  Maximilien 
Villain  de  Gand,  évêque  de  Tournai,  mort  en  i644  ;  Adrien  Lamorald  Yillain 
de  Gand  ,  également  évéque  de  Tournai  ;  Adrien  Baubbins  ou  Bauwins ,  abbé  de 
Phalempin,  vers  1680  ;  Jean  du  Joncquoy ,  abbé  de  Marchiennes ,  mort  en  i65i  ; 
Erasme  Dautel ,  abbé  de  Gysoing ,  mort  en  i636  ;  Hugues  Beckman,  successeur 
du  précédent;  Jean  de  Lannoy,  Philippe  de  Sion  ,  Nicolas  Fetitpas  ,  Michel  et 
Gérard  Lefebvre  ,  Aobert  Imbert,  Bridoul,  Louis  Mortet,  chanoines  ou  chape- 
lains de  Saint-Pierre  ;  Jean  Bonnel ,  curé  de  Wambrechies  ;  Jean-François  Oudin , 
curé  de  Saint-Ëtienne  •  à  Lille  ;  Antoine  Waterloop  ,  curé  de  Marquette  ;  Baudouin 
de  Croix,  seigneur  de  Haulcourt  ^  Jean  Lenglart ,  Philippe  Gommer ,  André  Four- 


(29) 
septembre  1838,  de 21,882  (1)  volumes  imprimés,  et  850  vo- 
lumes manuscrits,  lesquels  sont  classés  suivant  les  cinq  grandes 
divisions  ci-après ,  savoir  : 

Théologie 1,952  vol.  imp.  120  vol.  manuscr. 

Jurisprudence 1,982      —        85        •— 

Sciences  et  arts 4,088      _        22        — 

Belles-lettres 3,624.      —        15        — 

ffistoire s 10,236      —      108       — 

21,882  vol.  imp.  350  vol.  manuscr. 

Augmentation  depuis  1838.       488  7 

On  a  adopté,  pour  les  sections  de  chacun^e  ces  cinq  grandes 
classes,  les  subdivisions  que  Debure  a  suivies  dans  sa  Bihliogra" 
phie  instructive. 

n  existe  un  catalogue  manuscrit  en  6  volumes  ;  savoir  :  un 
volume  pour  chacune  des  classes  désignées  ci-dessus,  et  le  6.^ 
volume  contenant  la  table  générale  des  auteurs  par  ordre  alphar 
bétique.  Un  exemplaire  de  ce  catalogue ,  exécuté  avec  soin  et 
relié,  a  été  adressé  dans  le  temps  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur. 
Hais  depuis. lors  les  ouvrages  dont  s* est  augmentée  la  biblio- 
thèque ont  nécessité  de  nombreuses  additions ,  et  enfin  on  a 
reconnu  la  nécessité  de  recomposer  le  catalogue  en  entier.  Le 
conseil  municipal  a  voté  les  fonds  nécessaires  pour  l'impression 


mestrauz  ,  Jacques  de  Aogue ,  Jacques  Hespel,  Jean  Bridou ,  médecm ,  Abraham 
de  Boaly,  Pascal  et  Pierre  Gapon  ,  Roland  de  Beaumaretz ,  Guillaume  Hévrin  , 
Cliarles  et  Mazimilien  Montagne ,  Jean  Gilles ,  tous  bourgeois  de  Lille  ;  Bal- 
thazar  Bellere ,  le  célèbre  imprimeur  de  Douai.  (Hut,  du,  couy,  des  Dominicains 
de  Lille ,  par  le  P.  Richard ,  m.  i  a ,  liége,  sans  date ,  io5,) 

(i)  Depuis  cinq  à  six  ans ,  Tannuaire  départemental  porte  toujours  ce  nombre 
à  t4iOoo.  Notre  évaluation  a  été  foumio  pav  M.  le  maire  de  Lille ,  sur  les  ren« 
seignemcAts  de  M.  le  bibliothécaire. 


(  M  ) 

de  ce  trayail,  qui  est  en  voie  d'exécution  et  dont  le  premier 
Yolame  est  actuellement  imprimé.  Il  contient  la  division  des 
sciences  et  arts. 

On  communique  indistinctement  y  mais  sur  place ,  au  public 
tous  les  livres  demandés  ;  les  manuscrits  se  donnent  aussi  à  tout 
venant  y  mais  un  volume  à  la  fois  et  avec  toutes  les  précautions 
exigées  pour  leur  bonne  conservation.  On  permet  d'y  puiser 
des  notes  et  d'en  faire  des  extraits.  Quant  à  l'autorisation  de 
prendre  des  copies  complètes  pour  les  publier ,  l'administration 
municipale  s'est  réservé  la  faculté  de  l'accorder  ou  refuser  sui- 
vant l'exigence  des  cas. 

Pour  obvier  aux  abus  qu'entraînait  la  sortie  des  livres»  M.  le 
maire  a  pris ,  le  13  janvier  1836  »  un  arrêté  qui  porte  qu'aucun 
ouvrage  ne  pourra  être  communiqué  au-dehors  de  l'établBse- 
meni  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Cette  mesure ,  adoptée 
dans  des  vues  d'ordre  et  de  conservation ,  ne  serait-eHe  pas, 
dans  certaines  circonstances  »  d'une  excessive  rigueur  ?  N'eût- 
il  pas  été  convenable  de  se  réserver  le  pouvoir  d*y  déroger 
quelquefois  pour  des  motifs  graves»  dans  l'intérêt  de  la  science 
et  moyennant  de  bonnes  garanties  ?  Il  semble ,  par  exemple , 
qu'on  eût  pu  déclarer  que  la  société  royale  des  sciences  de  Lille  » 
qui  rend  des  services  incontestables  »  serait  babile  à  obtenir 
communication  do  certains  livres ,  toutes  les  fois  que  ses  trar- 
vaux  académiques  l'exigeraient. 

La  bibliotbèque ,  placée  dans  le  même  local  que  le  musée  des 
tableaux»  est  située  au.  centre  de  la  ville ,  près  du  collège  com- 

r 

munal ,  et  assez  isolée  pour  n'avoir  point  à  redouter  les  incon- 
vénients attachés  au  voisinage  de  nombreux  bâtiments  (1).  Elle 
est  tenue  avec  soin  par  M.  Lafuite»  ancien  ofQcier  supérieur  du 


(i)  Un  cabinet  particulier  renferme  les  manuscrits,  les  éditions  du  XV,*sidcle, 
Us  Elzevir ,  les  Aide ,  les  Plantin  et  les  gravures  les  plus  précieuses. 


(  31  ) 

gâûe  9  homme  éclairé ,  laborieux  et  jouissant  de  l'estime  géné^ 
raie.  La  biUiotlràqae  est  ouverte  tous  les  jonn  de  9  heures  da 
matin  à  3  heures  ;  les  séances  du  soir  n'y  sont  pas  organisées 
jusqu'à  présent.  Une  commission  administrative  municipale  de 
cinq  membres  a  été  créée  par  arrêté  de  M.  le  maire  du  5  janvier 
1835  ;  le  bibliothécaire  faât  partie  de  cette  commission. 

Après  ces  détails  purement  matériels ,  qu'il  me  soit  permis 
d'aborder  on  peu  la  partie  biUîog^phique.  Parmi  les  ouvrages 
rares  que  possède  la  bibUothèque  de  Lille ,  il  en  est  un  qui  mé- 
rite,  à  mon  avis,  une  courte  description.  C'est  un  exemplaire  du 
fameux  Spéculum  salvationis  humanœ ,  ouyrage  généTà\ement 
regardé  comme  l'un  des  premiers  monuments  de  la  typographie. 
H.  Brunet ,  dans  son  excellent  Manuel  du  libraire ,  III. ,  364»  a 
décrit ,  il  est  vrai ,  les  diverses  éditions  de  ce  précieux  ouvrage» 
mais  M.  Lafuite  a  trouvé  dans  l'exemplaire  de  LiHe  des  parti- 
cularités que  le  savant  bibliographe  parait  n'avoir  pas  connues. 

€  L'exemplaire  (pet.  in-fol.)  »  ditM.Lafuite^se  compose  de  60 
feuillets  imprimés.  &  deux  colonnes,  d'uncété  seulement  ;  en  tète 
de  chaque  colonne  est  une  vignette  dont  le  sujet  est  indiqué  au  bas 
par  une  petite  inscription  latine.  Les  &oes  imprimées  du  feuillet 
sont  en  regard  l'une  de  l'autre  »  mais  il  est  à  remarquer  qoe  les 
feniHets  31  et  44  sont  imprimés  au  recto  et  an  verso;  sur  ce 
verso  il  n'y  a  que  le  texte  et  pofant  de  vignette.  Le  texte  im- 
primé au  verso  dn  feuillet  81  est  le  même  que  celui  du  recto  du 
feuillet  60,  et  celui  du  verso  du  feuillet  44  est  le  même  que  celui 
du  recto  du  feuillet  45.  Le  texte  est  hollandais ,  les  caractères 
gothiques  sont  assez  difficiles  à  déchiffrer,  même  pour  ceux  qui 
connaissent  la  langue.  Il  n'y  a  point  de  titre  ou  frontispice  à  la 
tète  de  l'ouvrage  ;  mais  on  y  lit  un  prologue  en  hpUandaiSy  suivi 
d'une  table  des  chapitres ,  aussi  en  hollandais.  Il  n'y  a  point  de 
pagination  imprimée  ;  les  feuillets  ont  été  numérotés  à  la  main, 
et  depuis  peu ,  à  ce  qu'il  parait. 

»  Le  volume  est  relié  proprement  en  vélin  et  renfermé  dans 


(M) 
uD  étui  recoayert  en  Teau.  Au  dos  de  rétai  se  troave  imprimé  « 
en  lettres  dorées  comme  dans  les  reliures  or£naires ,  le  titre  de 
l'ouyrage  :  Spiegel  der  behaudinisuiigevonde  totHarUm  1440* 
Ce  même  titre  est  écrit  à  Tencre  aa  dos  du  Tolome. 

»  On  a  inséré  dans  le  Tolume  un  portrait  de  Laurent  GoeXec^ 
assez  bien  gravé  par  J.  Y.  Yelde ,  d'après  une  peinture  de  J.  Y. 
Campen.  On  lit  au  haut  de  ce  portrait  cette  inscription  :  Laur' 
Ttntius  Coêteruê  Harlêmêmis,  primui  artii  iypograpkiem  n^ 
veti,ior,  eirea  anmim  1440.  Au  bas  du  portrait  sont  ces  deux 
distiques  si  connus ,  de  P.  Scriyerius  : 


Vana  quid  archelypoê  et  prœla  MogurUia  jacUu , 
Harlem  archHypos  prœlaque  nota  scias? 

ExluUt  hie ,  monsirante  Deo ,  Laurenlius  artem  : 
Dissimulare  virum  hunc,dissitMUare  Deum  est  (1).  • 


Une  autre  rareté  du  même  dépôt ,  c'est  Le  Denat  tipirituêl  que 
fiit  honnourable  et  discret  maiêtre  Jehan  Jeram,  en  êon  vivent 
docteur  en  êainte  théologie  et  chancellier  de  Parie ,  translaté  de 
latin  en  françaisi ,  et  imprimé  à  Bruges  par  Ciohrd  Mansion»  avec 
les  mêmes  caractères  que  Le  Jardin  de  d^olton,  premier  livre 
imprimé  à  Bruges  vers  H16.  Cet  opuscule  se  compose  de 
18  feuillets ,  à  longues  lignes ,  au  nombre  de  33  sur  les  pages 
entières  et  relié  avec  d'autres  traités  :  c'est  le  seul  exemplaire 
connu  de  cette  édition  (S). 


(i)  Voyez  sur  le  Spéculum  liumanœ  salt^ationis  et  sur  les  prétentions  de  la 
ville  de  Harlem,  Vict.  hiblioth,  choisi  du  ^V,*  siècle  ,  1 ,  17  et  suivant ,  36  et 
suivant,  57. 

(a)  Bnmet,  Noueelles  recherches  hUtHographiques^  II,  8a,  et  Catalogue 
de  la  bibliothèque  de  Lille  {sciences  et  arts),  In-8.<*, Lille ,  1839,  p.  a6. 


(33) 

Parmi  les  éditions  remarquables  du  quinzième  siècle ,  nous 
citerons  encore  : 

BELLES-LETTRES.  —  L.  18  »  32.  Deu:&  C^thotkon  de  Jean 
de  Janoa.  —  Inr-f.o 

Ahsque  nota  impresiorit ,  lœi  et  anni*  Ni  Tune  ni  Tantre  de 
ces  éditions  ne  parait  se  rapporter  complètement  à  celles  qui  sont 
décrites  dans  le  Man^  de  M.  Branet  et  dans  le  Aeperlorttifii 
hibliogr.  de  H.  Hain. 

L.  33.  Yocabularius  familiaris  et  compendiosus  ex  Summa 
JanuensisTuIgariter  Catholicon  dicta,  Hugutione  et  Papiaexcerp- 
tus.  —  Petit  in-f.<^,  absgue  nota. 

S*  9.  Horatii  Flacci*  Venusini  poet»  lyrici  opéra  cum 
quibusdamannotationibus  imaginibusque  pulclierrimis.  —  Proy. 
de  St.  Pierre.  In4.^  Strasbourg ,  Guminger ,  1498.  Brunet ,  Mor 
mtel,  n,  223. 

S.  97*  Cy  commence  Ovide  de  Sulmoneû  ton  liyre  des  Méta- 
morphoses contenant  XY  livres  particuliers!  moralisées  par 
Thomas  Waleys,  translatées  et  compilées  par  Golart  Mansion, 
au  mois  de  mai.  •—  In-f.<^,  figures  coloriées.  Bruges,  Golard 
Hansion ,  1484-  Brunet ,  Manuel,  IL  604. 

y.  1.  Omnia  opéra  BaptistœMàntuani  carmelitœ.— •In-f.^1499. 

X.  1.  Seb.  Brandt  Navis  stultifera  mortalium ,  è  germanico 
sermonein  lat.  conversa  per  Jac.  Locher ,  cum  fig.— -  In-f.<*  1498. 

Oavrage  mntilé  qui  pourrait  bien  être  de  Tédîtion  de  Lyon ,  men- 
tionnée dans  les  Jfouv.  Rech.  de  H.  Branet ,  1 ,  216. 

CM.  1.  Enee  Silvii  Senenâs,  poète  laureati,  imperialis 
secretarii^rerum  familiarium  epistole  peramene  quod  singulari- 
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memero  scribendum  sit.  —  In-f.®,  Louvain ,  J.  de  Westpha- 
lie.  1483.  Brunety  Manvel.  I.  19. 

CM.  81.  Epistole  magni  turci  per  Landivium  eqaitem  hiero- 
floKmttanuin  coRecte.  —  SO  feuillets,  sans  chiffres ,  signatures 
ni  réclames,  à  la  suite  d*une  autre  édition  de  l'ouvrage  précé- 
dent. -^  Inh-4-^.  Nuremberg ,  Ânt.  Koberger,  i486.  Cette  édition 
de  Lemdimue  paraU  n^étre  pas  eoimu&  de  Hain^ 

THÉOLOGIE.  —  D.  1. 2.  3.  4*  6. 16.  Bibles  latines  dont  b 
plus  ancienne  porte  la  date  de  1479. 

D.  27, 27.  Un  commentaire  de  St.  Augustin  sur  le  Psautier 
—  In-f.Oy  sans  date,  et  le  môme  in-f. S  Venise,  Benalius,  1493. 

D.  34^  Cassiodori  clarissimi  senatocis  in  paalterium  expositio. 
— In-f.o.  Bâle,  Àmerhach»  U»L 

Rdi^â  la  soits  d^un  autm  ouTrage. 

J.  13.  Liber  de  vita  Hiesu  Christ!,  non  ille  de  in&ntia  Salva- 
torîs  apocriphua,  sed  ex  série  evangeGce  lôstorie  coUectus  per 
Leutidphiui  de  Saxonia.  -«*  ïn-^.^,  Nuremberg ,  Koburger,  iWSb 

J.  13  bis.  Idem.  —  la-f.^  Strasbourg  »  1483*  Provenant  de 
l'hôpital  Comtesse. 


h  27*Le  grant  Vita  Christi  translaté  d«  btiade  Lndolplie  le 
Chartreux ,  par  frère  Guillaume  Le  Menand.  —  In-f •<>,  aTec 
fig.  Paris  f  GuiHaume  et  Bossorel.  Sans  date. 

J.  35.  Le  Mirouer  de  la  rédemption  de  Tumain  lignaige  trans- 
laté de  latin  en  françois  par  frère  Julien  (  Maclio].  —  hhfn9,  fig. 
Lyon ,  Hus ,  1483. 

Cesi  la  traduction  dn  Spéculum  humanœ  Salvationis ,  décrit 
pins  haut.  Voj.  Branet,  Manuel  ^  II ,  282. 


(86) 

K.  3.  Henrki  Herp  Spéculum  aureum  decem  prœcepÉoruin 
I>eL  —  In-Hs  Nuremberg ,  Koburger  »  1481* 

L'édition  prineeps  est  de  Kayence,  1474- 


R.  i*  Opus  aureum  ornatum  omni  lapide  precioso  singulare, 
noTÎssimè  editum  »  super  eiangeliis  totiug  anni  in-f.«  Turin  » 
1507.  Après  cet  ouvrage  vient  VHistoria  Sekohuttea  de  P.  Co- 
mestor ,  sans  date ,  mais  évidemment  du  15.®  siècle. 

K.5.  Johannis  de  Sande  Lawrentio  PotCille  eraDgellonim 
totius  anni  et  aliquorum  festorum.  —  In-f.o,  Bruxelles,  1480* 

K.  36.  MammoCreetuiy  sive  Liber  exposilcnrnit  lolhs  Bibfo. 
lA-f.^  fiofi  mentionné  pur  Haim ,  15&  fémiU$t$. 

K.  56.  Postille  et  expositio  evangeliorum  ac  epislolarum 
dwwMiJcaBnm  necnon  de  Sanètis ,  seoundum  seiiiun  fitterafem 
jozta  conc(Npdantias  evwgeKstaarum  et  etiam  seeundum  gleaag 
et  expositiones  sacrorum  doctorum  ecelesie ,  eum  figuris.  En 
mauvais  état.  —  In-f.^  Troyes,  Le  Rouge ,  1492. 

K.  60.  Nicold  de  Lyra  Postilla  super  paalterium.  —  In-4*^ 
Paris  9  Geringy  1483.  Dans  h  même  volume  se  trouve  :  Thom» 
de  Aquino  tractatus  de  modo  confitendi  et  de  puritate  con- 
scientiœ. 
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K.  68.  Johann.  Beetz  in  expositionem  decem  deealogi  pr»- 
ceptorium.  —  In-f.^»  Louvain,  Yander  Heerstraten,  i486, 
y.  FoppenSy  Biblioih.  belg.,  577. 

K.  69  Johimms  Nid^i  Expositio  deealogi.  —  b^tJ^A  2  col.  Car. 
des  Fr.  delà  vie  eommune*  Haiaue  mentîoime  pas  cette  édition. 

0.  1.  Rationale  divinorum  officiorum  Durandi.  —  In-f.^ 
Strasbourg,  i486. 


(36) 

T.  3.  Brevlarium  canoniconim  regalarium  ordinarium  capiiuli 
de  Windelin;  lettres  initiales  en  couleur.  —  Iii-4.^,  extra 
muros  oppidi  Schoenhoyiensis ,  1499. 

On  sait  qa*à  Schoenhoven,  en  Hollande,  il  y  avait  one  imprime- 
rie hors  des  murs,  dans  nn  couTent,  à  Tendroit  appelé  Hem. 

Z.  13.  Recueil  des  opuscules  de  plusieurs  saints  pères.  — 
In-8.^  Paris,  Alost ,  etc.  Le  détail  de  chaque  opuscule  est  en 
tète  du  volume,  d'une  main  moderne. 

Z.  13.  Dialogi  quatuor  Gregorii  papse.  —  ln-4-®  (  Louvain  )  » 
Jean  de  WestphaUe.  Dans  le  même  volume  se  trouvent  :  l.<*  Eu- 
sebius  de  morte  gloriosissimi  Hieronymi ,  i486  ;  3.<^  Ambroali 
doctoris  officiorum  libri  très. 

Z.  14.  Annotatio  notahilium  doctorum  in  libro  deflorationom 
patrum,  per  R.  P.  D.  Wemerum  abbatem  S.  Blasii.  •—  bk^fj*, 
Bàle ,  1494.  V.  Hain ,  Vf,  506. 

BA.  13.  S.  Cypriani.  Epistolœ.  —  In-f.<^,  Venise,  Lucas, 
1483.  Hain,  II ,  330 ,  N.o  5898.  Prov.  des  Rieollets. 

BA.  33.  Lactantii  Firfniani  de  divinis  institutionibus  adversu» 
gentes libri  VIL — ^  Petit  in-£<',  Venise,  J.  de  Colonia.et  F.  Ma- 
then  de  Gheretzem.  Notes  marginales  manuscrites.  Prov.  des 
Rieollets,  1478. 

BA.  36.  Beati  Eusebii  epistola  de  morte  gloriosissimi  Hiero- 
nymi. —  In-4*^,  Paris,  Mercator ,  1498.  Dans  le  même  volume  se 
trouvent:  1.^  Beati  Hieronymi  de  libris  Salomonis,  Paris,  Wudf, 
1491  ;  %9  Gesta  Romanorum  cumapplicationibus  moralîsatis  ac 
misticis.  Paris  «  1499. 

BA.  37.  Eusebii  Pamphili  Cœsariensis  episcopi  prœparatio 
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evaiigelica>iatiaë|  Georgio  Trapezuntio  interprète.  —  la-f.^', 
Venise ,  Benalias ,  1497.  Prw).  de  Cyanng. 

BÀ.  55.  S.  Hieronymi  ecclesiœ  doctoris  epistoUe  am^ers».  •— 
Venise»  Bartholomée  de  Crémone»  1470.  Très-belle  édition. 

BA.  61.  S.  Augustini  opus  de  ciyitate  Dei.  —  In-£^  Vo* 
nise»  1475. 

Édition  recherchée,  bien  qu'elle  ne  soit  qae  la  ëiiième  de  cet 
outrage. 

BA.  62.  Idem  »  cnm  commentario.  —  In-f.o  »Bàle»  1490. 

BA.  63.  S.  Augustin»  delà  Cité  de  Dieu»  translaté  en  françois» 
par  Raoul  de  Praesles.  —  In-f.®»  tome  U  »  Abbeyille  »  Dupré 
1486. 

Édition  rare  et  très-belle.  Elle  dispute  à  la  Somme  rurale  de  Bou- 
tillier  Fhonneur  d'être  le  premier  litre  imprime  à  Abbetille. 

BA.  65.  S.  Augustini  in  sacras  Pauli  epistolas  nova  et  hacte- 
nùs  abscondita  interpretatio  per  yen.  Bedam.  —  In-f.<>»  Paris» 
Gériug  et  Rembolt  »  Eain  »  I  »  N.o  1983  »  Prav.  des  Récolleis  de 
Taureoiny  1496. 

BA.  67.  S.  Augustin!  opus  de  doctrina  christiana.  Hain»  I, 
1958.  Dans  le  même  volume:  Magnini  regimen  sanitatis.  —  In-4-®» 
Louvain  »  Jean  de  Westpbalie  »  1482. 

BA.  68.  S.  Augustini  confessionum  liber.  — «  Inr4.o»  1482, 
Hain»I»  2032. —  2>a»<  le  même  volume  .'Joh.  Gerson  super 
Marcum  lectiones.  Coude  »  Gérard  Leeu»  1480.  Hain  »  III ,  7674. 

BA.  94-  Les  enlacions  des  Saints  Pères  anciens»  translatéez  de 
grec  en  latin  par  Cassiodorus»  et  de  latin  en  françois  par  Jehan 
Golein.  Ce  sont  les  conférences  de  Cassien^  depuis  traduites  par 

Saligny.  — -  In-f.S  Paris  »  pour  Vérard. 


(38) 

BD.  7.  S.  Bernardi  Sermones.  —  In-f.«,  BruxeUes,  1481. 

Frères  de  la  vie  cùmmHWs  ?  -»-  BD.  8,  Idem ,  et  epistohe.  — 
In-4..<»9  Paris,  1494-  —  Dcl^9  l^  mime  volume  :J>m  Bernardi  opos 
egregium  super  cantico  canlicorum  Salomonis,  tam  contempla- 
tive quam  active  vite  cultoribus,  precipue  vero  predicatoribus , 
acoommodatissimiun.  Paris,  1494* 

BD.  11.  S.  Bonaventure  sentenliamm  libri  dao.  —  In-t^, 
Nuremberg ,  Kobarger ,  1499.  —  BD.  12.  Idem ,  Opuscula.  — 
Ia-f.o,  Strasbourg,  1495.  —  BD.  13.  Idem.—  3  vol.  in-f.^ 
Nuremberg,  1491- -*-BD.  14*  Idem,  Libri  et  tractatns  tarii. — 
In-f.o ,  Strasbourg ,  Flach ,  1489.  —  BD.  15.  ZwoQ ,  1479.  — 
BE.  22.Perlustratio  in  primum  librum  sententiarum.  hurt,^,  1493. 

BD.  19.  Job.  Gerson  opéra  varia.—  3  v.in-4 -^  1489.  Hain,76B3. 

BD.  21.  B.  Bemardini  quadragesimale  de  Christiana  religioae. 
—  In-f.o  Vers  1490,  suivant  Hain,  N.o  2834. 

BEL  2.  Pétri  Lombardi  episcopi  Parisiensis  textu  senteutiarum 
libri  IV,  cum  conclusiouibus  Henrici  Gorichem  ac  sancti  Thome 
problematibus.  —  In-f.<',  Bàle,  Nie.  Keslers,  1489. 

BE.  3.  S.ThomsB  Liber  secuodns  secundo  partis  questrânura. — 
In-f.<^,yenbe^  de  Ragazonibus,  1491*  B»F.  4*  —  Quod  libetorum 
liber.  —  Ia-f.<>,  Cologae,  Tfaerhoemen,  1471.  Les  premiers 
feuillets  manquent. 

BE.  17.  Jo.  Dans  Scoti  quodlibeta  in  quatuor  sententiarum 
libres.  —  Initiales  en  or  et  en  couleur ,  2  vol.  in-f.<>  Nuremberg , 
Koburger,  1481.  Hain,  1417.^ 

BE.  18.  Questiones  magistri  Pétri  de  Alliaco  super  libres  sen- 
tentiarum. —  In-f.o,  Strasbourg ,  1490.  Hain ,  741. 

BE.  19.  Pétri  de  Aquila  in  quatuor  Kbros  sententiarun.  — 
Grand  jn-f.o,  Spire  ,  Drach ,  1480.  Hain ,  1325. 


(  ») 

BE.  il.  Fr.  MaroBÎs  scriplum  primi  senâentianiBi  qpd  aMas 
C(mflatus  mtitulalttr.  ^  bÈrt9.  Bùi» ,  Kesler ,  U/B».  Non  déoril 
par  Hain. 

BF.  1.  Àntonini  Sununœ  tbeolugiœ  secunda  para.  — »  In-f .^ 
Venise^  de  Colonia,  14.77. 

BF.  6.  PisaniSumma  cum  supplemento,  que  alias  Magi»- 
bnutia  9m  «aanella  appettalur.  «-  Ia41o,  1488.  —  B¥.  6  Us. 
Idem.  —  In-f.S  Cologne  »  1474. 

BF.  7.  Jo.  de  Turrecremata  Summa  de  eccleda  Domlni.  — 
Iii-f.o,Lyon ,  Trechsel,  1496. 

BF.  8.  Assexani  Summa  de  casibus.  — 3  vol.  in-t^  GologM  » 
Quentell,  1479. 

BF.  9.  Dialogas  dictus  Malogranatum.  —  In-*f.<^y  1487. 

fiF.  11.  B.  de  Salis  Summa  Baptisniana  (Baptistina).  —  Iii-f.<»y 
Spire ,  1488.  —  Dans  h  même  volume  :  Opos  restitutionum , 
Spire,  de  Platea,  1489. 

BF.  12.  Pisis  (Raineras  de)  Pantheologia  ex  editione  et  cum 
prifilaliene  fralris  Jac.  Florantini  —  Grand  iii-£o 

BM.  6.  Franciscus  de  Insulis  (1)  deseptem  christiferœVirgims 
doloribns  Mariœ.  Sur  vélin.  —  In-4*®,  Anvers ,  Th.  Martens , 
1494«  —  l'antf  le  même  volume  :  Epistola  declaratoria  jurium  et 
privilegk>r«m  fratrum  ordinum  mendicantium  contra  quosdam 
articulos  erronées  condemnatos  quorumdam  magistrorum  et 
cnratomm  ecdfiwarym  pairochialium.  1489. 


(i)  Sur  le  P.  Michel  Francisci,  né  à  Templemars ,  pràs  de  Lille,  évê^e  de 
Salnbrte ,  percepteur  et  confesseur  de  rarchiduc  Philippe^le-Beau ,  Y.  Hût.  du 
courent  dei  Dominicaim  de  Lille, ^Sit  le  P.  ftichard,  in-is,Liége  (178a),  p. 36, 
etPaquot,  YI,  94. 


(4») 

BT.  8.  Pecidat  (Fratris  Gaillelmi  Lngdanensb  archiepiscopi), 
Summa  vitiorum. —  Petit  in-f*S  Gologne-,  Quentell,  1479. 

BZ.  ii.  Spéculum  exemplorum  ex  diyersis  libris  nunc  labo- 
riose  collectum.  —  In-f.Oy  Cologne/ J.  Koelhof ,  1485. —  BZ.  15. 
Idem.  —  In-f.^  Strasbourg,  1490.  Hain,  14916  et  14918. 

BZ.  S6.  Bartholomei  Piganî  Summa  de  eanbus  coBBcienltœ. 

—  In-f.^  Cologne ,  1474- 

GG.  9.  Robert!  de  Liteo  Sermones  quadragesimales.  —  Petit 
in-f.<>  —  ce.  14*  Idem.  De  laudibus  sanctorum.  —  In-4*^«  Paris, 
1489. 

ce.  10.  Jo.  Gritsch  Quadragerimale.  —  In-f.S  1481. 

GG.  11.  S.  Yincentii  Ferrariensis  Sermones.  —  In-f.^,  1487. 

—  GC.  12.  Sermones  notabiles  de  sanctis»per  circulum  anni.  — 
In-f.o,  Strasbourg,  1487.  —  GC.  13:  Idem.— 3  yoL  in-^S  ibid, 
Flacb ,  1497. 

GG.  15.  F.  Gnillelmi  Gartusiensis  Sermones  super  orationein 
dominicam  singulas  dictiones  in  ea  contentas  abundantissime 
déclarantes.  —  Petit  in-8.<>,  Paris,  Gering,  1494« 

GG.  16.  Sermones  Meffireth,  alias  Hortulus  Régine  de  sanctis. 

—  Petit  in-f.o,  Nuremberg,  Koburger ,  1496.  Prov.  de  Phal 

GG.  17.  Evagatorium  Benemj.  Micbaelis  de  Hungaria  Ser- 
mones, etc.  —  Petit  in-S.^',  Cologne,  rétro  Minores,  1499.  La  fin 
mangiM.  Hain  lit  Geneny  au  lieu  de  Benemy.  6727. 

GC.  18.  Sermones  quadragesimales  de  \itiis,  Rev.  Patris  Ântonii 
Bitontini.  —  In-8.^  Venise,  Hertzog,  1499. 


(  41) 

ce.  19.  lacobi  de  Yoragine  sermones  de  sanclis.  —  Ia-f.<>'— - 
ce.  âO.  Idem.  Sermones  de  tempore.  —  In-f .<>  —  GC.  2L  Idem. 
De  ganctis  per  anni  totius  cîrculum.  —  In'B.^'  -*  GC.  25.  Idem. 
Sermones  qnadragesimales. 

ce.  23.  NoYum  diversorium  Oliverii  Maillardi  Sermonum.  -"• 
Petit  in-8.<>^  Paris,  Jehan  Petit.  —  CC.  24.  Idem.  Sermones  yariL 

—  Petit  in-4*^  >  Lyon ,  1498.  Dans  le  même  vol.  Quadragesi- 
maie  opus,  et  sermones  dominicales  ejusdem. 

CD.  13.  Helwici  liber  de  exemplis  et  similitudinibns  renuu. 

—  ÏDrt^  Signatures ,  deux  colonnes.  Absque  nota»  (  Probable'- 
ment  Cologne ,  /•  Koelhof.) 

DG.  4A.  Opuicules.  In-4*^  »  contenant  :  1.®  Oratio  ad  Deum 
pro  praesenti  necessitate.  —  2.o  De  Tenerabili  sacramento 
et  yalore  missarum.  —  3.^  De  quatuor  noyissimis,  Paris ,  Ant. 
Cayliaut.  —  4-®  Cordiale  quatuor  noyissimorum ,  per  Conra- 
dam  de  Homborch.  — -  5*^  Libellus  de  regimine  rusticorum.  -— 
6.0  Stella  dericorum.  •—  7.o  De  examine  confitentium ,  lumen 
confessorum.  —  8.^  De  pestilentia  (1  )•—  9.^  De  sjmonia  in  recep- 
tione  noyiciorum.  Par  Engelbert  Cultifex,  Nimègue,  Jean  de 
Westphalie ,  1479.  —  lO.^'  Spéculum  salyationis  humansB.  Paris, 
Jehan  Petit,  1498.  —  ll.<>  De  apibusdeclamatio.  Louyain,  1483. 
— 12.0  Giceronis  liber  de  proprietatibus  terminorum.  C'est  un 
petit  traité  de  synonymes  dont  la  fin  manque. 

DG.  41«  P^tit  tn-4*®/  contenant  :  1.®  Bonayenture  régula  in 
Chiisto  viyere  yolentium.  —  Yiginti  passus  bonorum  religioso- 
mm.  De  tribus  ternariispeeeatorum  in&mibus.  Expositio  fsopev 


(i)  II  s'agit  de  la  peste ,  considérée  médicalement.  L'auteur  est  Kaminti ,  évé- 
^e  d'Amsie  et  docteur  en  médecine.  V.  Hain ,  Eepcrt  hibL  II.  »i3f  N.^  9759. 


(4â) 

Pater  noiitr.  —  %^  Guiiheliiii  de  Gouda  Tracialag  de  exposi- 
UoBe  MÛBSB.  Deventer,  ininipr€$$uraPUae$  epifeopt.— S^^Petri 
de  Allyaco  tractains  de  oratiMe  dominica;  et  Ate  Maria,  knU 
Gayllaut.  Exposido  super  cantica,  sup^  septem  psalmos  peni- 
tentialeSy  ejasdem.  —  4«^Contemplatio  super  Salve  Regina,  per 
Martinum  Magistri.  —  5.^  Dionysii  Carthusiensis  dialogus  de 
Eucharistia.  —  6.^  Albertus  de  Ferrariis,  de  horis  canonids.  — 
7.0  Libertus ,  spéculum  peccatorum ,  de  modo  confitendi.  — 
Sfi  Franciscus  Petrarcha,  de  secreto  conflictu  curarum  suarum. 
Deventer.  De  Breda  »  1498. 

DG.  42.  Guilielmi  Paraldi  Summa  anrea  de  virtatîbus  e4 
vitiis.  —  In-8.<>,  Venise,  Paganini,  1497. 

DC.  43*  Sancti  Bonaventur®  Dieta  salutis  una  cum  trac- 
tatu  de  resurrectione  hominis  à  peccato  et  preparatione  ad  cru- 
tiam  tractdtusemendatusnuper  et  recognîtus.  —  In-8.<'y  Paris , 
P.  Dru ,  1497. 

DG.  44*  Petit  tn-8.0 ,  contenant:  l.^Speciilum  jSnalis  resti- 
tulionîsbonorum  et  malorom^  antore  Reginaldeto.  Paris,  Jehan- 
not ,  1495.  —  %^  Dieta  salutis  B.  Bonaventurse.  Paris ,  1494- 

DC.  45-  Petit  tn-8.<>y  contenant  :  1*<^  Niohoki  de  Liraprecepto- 
rium  sive  expositio  brevis  et  utilis  in  decalogum/  Paris,  P.  Gau- 
doul.  -—  2.0  Traeialus  de  venerabiU  sacranento  et  valore  mis- 
sarum.  Paris,  P.  Gaudoul*  —  3.<>yirga  directkmîs  eodesiasti- 
oonun.  Paris,  pour  Jdban  Fraiion.  -«-4-®  fixevpb  sacr»  script 
turœ  ex  utroque  testamento.  Paris,  P.  Levet.  —  5.®  Liber  de 
contemptu  mundi ,  sive  de  miseria  conditionis  bumanœ  à  D. 
Innocentio.  Cologne ,  Ketwicb ,  1496.  —  6.0  Meditationes  per 
ferias  distincUe  ,  sive  prœcordiale  sacerdotum.  Cologne ,  1496. 


(48) 

DG.  46.  P^tit  111-4*^9  contenant:  i.^  Guilleimi  Parimmis  de 
sacramentis.  Paris,  Cayllaut,  1492.  — 2.o  Ejusdem  Rketoriea 
diyina.  Gand ,  Keyêet,  1483.  -*  3.<>  Opusculum  aureum  animffi 
pdGcatiicis*  Paris  y  GayUaut.  —  4*^  SteUa  clmeorank.  Deyentter, 
de  Broda ,  1498.  -^  &<»  De  eonsecratîone  ecdesi» ,  etc.  Paris , 
CayUaut. 

DG.  VI. PeHtin-A.^f  contenant:  l.o  Viasatutis  édita  in  subsei* 
diam  presbiterorum.  Lyon,  Babarin,  1498.  -^  â.o  Tractatus  de 
confessioiie  seo  poritate  cordis  et  miinditia  mentis. — 3.®  Lil>eHiis 
de  modo  confitendi  et  penitendi.  —  4*^  Samma  sancti  Thomse 
de  Âquino  de  articulis  fidei  et  ecclesise  sacramentis,  — 5.o  Probe 
conjugis  Âdelphi  centona  Yirgilii ,  vêtus  et  novum  contineas 
testamentum.  Anvers»  G.  Leeu ,  1489*  —  6.^  Epistola  de  mi- 
séria  curatorum  (1). 

DC.  48.  Petit  in^ifi,  contenant  :  i.^  Parthenice  Mariana 
F.  Baptiste  Mantuani  y  ab  Jodoco  Badio  Ascensio  familiariter 
explanata.  —  2.<>  Parthenice  Catherinaria.  —  3.o  Ejusdem  apo- 
logeticon  et  carmen  votitium  ad  divam  Yirginem  cnm  suis  elu- 
cidatiuucnlis.  Paris ,  Denis  Roce,  1499. 

Ge  voluoie  est  piqué  des  fers  d'an  b<mt  à  r«ittre  et  le  fbiuUet  lyS 
est  à  moitié  arraché. 

DG.  5^.  Petit  y»-4*<^  p  contenant  :  l.®  Hugonis  de  Sancto 
Yictore  quaBstiones  in  episiolas  S.  Pauli.  —  3.o  De  absolutiooe 
tractatus  et  censuris.  —  3.<^  Isidorus  de  summo  bono  et  solilo- 
quiorum  ejus.  — 4*^  Mamotreetns  in  scripturamy  ortographiam, 
accentus ,  de  mensibus  hebreorum ,  vestibus  sacerdotalfbus , 


(i)  Petitpiyret  de  sept  fettiHets  ^e  je  a*ai  vu  indiqté  dansaiioiui  bibliographe* 
SoÎTaiit  l'auteur,  les  cuiés  ou  pléhans  sont  tourmentés  par  neuf  diables,  savoir: 
le  GollateuT ,  le  sacristain,  la  cuisinière  y  le  quêteur  (fitricus)^  le  paroissien  (ru5« 
ficus),  l'oflGcial ,  Tévéque  ^  le  chapelain  el  le  prédicateur. 


antiphoneet  responsoria,  hymoi^sermones  et  homeliae,  legenda 
sanctoram,  etc.... 

ho  Mamotrectus  9euï  est  da  iS.^  siècle,  Naremberg,  Stachs  de 
Snlczbach,  1489*  Les  premières  et  les  dernières  pages  manqaent.  Ce 
volume  porte  en  tète  de  chaque  traité  la  signature  du  fameux  Phi- 
lippe Bosquier ,  récollet  montois. 

JURISPRUDENCE.  —  B.  22.  Gratiani  decreU  patmm,  concor- 
diadiscordantiumcanonamcam  apparatibus  Johaanisac  additio- 
nibus  Bartholomei  Brixiensis.  —  In-f.®,  Nuremberg, Koburger, 
1493. 

B.  24.  Decretales  Gregorii  IX  cum  sommariis  suis  et  textaum 
diyisioDibus  cum  sacrarum  scripturarum  concordantiis.  — In-f.^ 
Lyon,  DupTé,1495.  —  B.  25.  Idem.  Ia-f.o,  Lyon,  Yenezeler 
de  Bâle  y  1496.  Provenant  de  Cysoing. 

B.28.  Sicoli  nots  super  jus  canonicum.  —  In-f.o,  Cologne, 
Koelhoff,  1477. 

Par  Sieulus ,  il  faut  entendre  Nie.  de  Tudeschi. 

B.  32.  Sexti  libri  decretalium  compilatio.  — In-f.^  —  Le  pre- 
mier feuillet  manque.  Chi£fres ,  signatures,  initiales  en  couleur. 

Provenant  de  Cysoing, 

B.  45.  Décréta  Basiliensia  et  Bituricenstia  quam  [sic),  Pragmati- 
camvocant,  glossataper  Cosmam  Guymier. — In-4*^yLyon,1488. 

C.  8.  Tbo.  Cantipratani  Bonum  uniyersale  de  proprietatibus 
apum.  —  In-£® 

Il  a  para  deux  éditions  anonymes  de  cet  ouvrage  au  XV.e  siècle. 
Celle-ci  est  à  deux  colonnes  avec  chiffres ,  sans  signatures  ni  ré- 
clames. Caractères  semblables  à  ceux  des  Frères  de  la  yie  commune. 
Le  papier ,  qui  est  fort ,  n'a  point  pourtant  le  même  filigrane.  En 
regard  de  la  première  page  ,  on  lit  la  signature  :  N»  ou  F.  Spire. 


(45) 

P.  9.  GoHecta  quoramdam  privilegiorum  ordinis  cfeterciensis. 
—  bk'Ji.^,  Dijon ,  1491. 

P.  18.  Capitula  profectuam  religiosorum.  —  Iii-4<»y  Goih.  à 
Umgues  Ugne$ ,  avec  signaturet.  Caraetéreg  et  papier  êenUftablêê 
auN.oG.  SfCi-desêus.  •—  Dans  le  même  voL:i/^  Incipit  dialogua 
gaper  libertate  ecdesiastica  inter  Hugonem ,  decanum,  et  Oliye- 
rinniy  burgimagistrum»  et  Cothoneniy  secretarium,  theneu* 
ses  (1]  interlocutores.  2.o  Canones  penitentiales  per  episcopum 
civitatensem  compositi.  Z*^  De  defectibus  in  missa.  i,^  Brevilo- 
qiiium  sancti  Thome  de  Aquino  de  creatione  beatissime  trinitatis. 
5.<>  Summa  Jobanuis  Andrée  de  sponsalibus  et  matrimoniis.  6.^ 
Tractatus  de  symonia  magistri  Johannis  Gerson.  7.<»Tractatu8  de 
probatione  spiritunni,  ejusdem.  8.o  Tractatus  de  eruditione 
confessorum,  ejusdem. 

Ces  divers  traites  ne  sont  pas  imprimes  avec  les  mêmes  caractères 
qae  le  dialogue  qui  est  en  tête  du  volume ,  mais  Timpression,  ëgale- 
ment  sans  date ,  est  de  la  même  époque. 

V.  1.  Justîniani  imperatoris  institutiones  et  novellœ.  — *  3  yol. 
\nrt9,  Venise  »  Georg.  de  Arriyabenis ,  1494*  —  V-  3.  Justiniani 
imp.  libri  noyem  codicis.  —  In-f^^y  Bâle  ^  Venezeler ,  1487.  — 
y.  4*  Sacratissifniurum  legum  famosissimi  interpretis  atque 
doctoris  eximii  D.  Jobannis  de  Platea  super  tribus  libris  lusti- 
niam  codicis  lectura  exquisilisalma  féliciter  indpit  —  Iorf.% 
tignaiuree. 

y.  7.  Reverendissimi  in  Gbristo  patris  domini  Claudii  de  Sey- 
sello  ^ubaadiensis  jure-consulti  peritissimi  et  regii  senatoris 
grayisrimi  accuratissima  et  utilissima  commentaria  in  sex  partes 


(i)  De  Thiennas,  en  Brabant.  Cette  désignation,  peut  faire  présumer  que  le 
livre  a  été  imprimé  à  Bruxelles ,  où  les  Frères  de  la  vie  commune  avaient  en  effet 
établi  une  imprimerie. 
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(Ugestoram  ei  codicis  cum  traciatu  conpeoiîoso  fettéora».  Cam 
gratia  et  privilegio.  [Du  seizième  siéele.  ) 

In-fol.  à  a  col. ,  provenant  des  Cannes  déehaussés  de  Lille.  Signa- 
tures et  reclames,  mais  point  de  cfaiffines*  Le  Tolvme  eemmence  par 
une  épître  de  Georges.  Fioros  à  Oomîniqpe  de  Saîat»GerHuiny  datée 
de  r Université  de  Turin,  août  iSoy.  Ensuite,  préface  du  veéwe  an 
lecteur  et  table;  épitre  d'Alezander  Minutianus  à  Qaude  deSeyssel,  le 
i5  des  calendes  de  mai  i5o8,  à  Milan.  Cette  dernière  épitre  est  à 
longues  lignes.  Au  bas  de  la  dernière  colonne ,  on  lit  :  Hie  f uper- 
iedit  compilator  in  Galliam  a  rege  Ludwico  XII  evocatus,  neque 
]^08tea  perficere  potuit,  publieis  ocevpationibuê  prœpeditui. 

SCIENCES  ET  ARTS.  —  B.  20.  L.  Ânnœi  Senecœ  opéra.  — 
Li-f.Oy  Venise  y  Bern.  de  Coris ,  1492.  —  Dans  le  même  volume: 
Laurentii  Yall»  de  linga»  latinœ  elegantia libri  ses. — Paria, 
Brocard  9 1501. 

D.  13.  Interpretatio  dialecticorum  ia  Âristotelis  logicam  a 
Georgio  Bmxellexisi  cum  qiuestionibua  Thom»  Briool. — In-i.®, 
Paria,  Bdligaalt ,  149&  Va^z  ¥aff0ùs,BibL  helg^  333. 

£•  L  Les  dila  moraux  dea  Philosophe»  tsadvito  du  lathi  par 
GaiillauBie  TîgnonviUe.  -^  Goth.,  laÂ.^,  Bruges,  Colard  HanaioD. 
•^  Ikinêh  même  9oL  :  La  doctrine  de  Umi  vivre  eu  ce  monde, 
afveo  d'autres  opiuseuies  et  entr'autres  le  B$nat  espiriimêl  émA 
nous  avons  parlé  ci-dessus. 

fi.  S»  Anieii  Torepiati  Severini  Boetii  de  oonsoliAîoBe  phflo- 
sopMe  llbri  V,  cum  eommentariis  sanctt  Thum».  •— Gotlk,  îmi.^ 
Le  litre  mampie.  V.  le  Catalogue  imprimé  (seienoes  et  aria), 
N.o  61 ,  p.  12. 

E.  18.  Jeannis  Buridani  Questiones  super  X  libres  ethi- 
corum  Aristolelis  ad  Nicomachum.  —  In-f.<>,  Paris,  Wolgaug, 
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li|89«  — *  Item  U  même  volume  :  Magistri  Biartiui  queslioiies 
morales  LXIUI,  de  fortitudiue.  -*  Paris ,  Diuand^  sana  date. 

L.  6.  Aristote.  Le  livre  de  politique  (trad.  par  Nie.  Oresme). 

—  In-f.«,  Paris,  Vérard,  1489.  Nouv.  Reeh.  I.  93. 

Y.  1.  VincentM  BelloYacensis  Spéculum  naturale.  •—  2  voL , 
graxid  in-f.^  Strasbourg  »  1473*  Provenawi  de  Cabke^e  de  PImh 
lempin. 

La  biblipih^ue  de  Lille  ne  possédait  que  le  premier  tome.  Le 
second  lui  a  été  donné  par  M.  Musias.  F.  le  Catalogue  imprimé , 

(sciences  et  art»)  ^  333. 

Y.  4*  Bartholomei  Anglici  de  ordine  fratrum  minorum» 
Liber  de  proprietatibus  rerum.  —  In-f.^  goth. 

Y.  4  (bis).  Plinii  secundi  historia  naturalis  [manque  le  titre). 

—  ÏTÈrt.^,  Venise,  Marinus  Saracenus,  1437.  *  Dans  te  même 
volume  :  i.^  Q.  Curtius,  de  rébus  gestis  Âlexandri  Magni. 
Venise,  1494>  — 3.*  Diodori  Slculi  quae  exstant.  Venise,  1493. 

BS%  1.  Amoldi  de  NoyaTiHa,  Regimensanitatis  salernitanum. 

—  In-4*®9  Louvain ,  lean  de  WestphaMe ,  1482. 

Jean  de  Westphalie  avait  déjà  donné  une  édition  sans  date  de  cet 
onvrage. 

HISTOIRE.  —  M.  14*  Sanctarum  peregrinationum  in  mon- 
tdm  Syon  ad  venerandum  Ghristi  sepuldffum  in  Jernsalem. 
Opnsculum  cum  figuris ,  par  Rreydenbacb.  — -  In-f.^^,  Majence , 
Eihard  Reuwick ,  i486. 

Cest  la  I  .re  édition  de  ce  curieux  voyage.  Voy.  Brunet ,  Manuel 
et  Nom*  Reeh*  V.o  Breydenbaeb. 

M.  15.  Le  saint  voyage  de  la  cité  saincte  de  Jhérusalemy  par 
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Breydenbach ,  traduit  par  Hersîn ,  avec  figures  enluminées.  — 
In-f.o  (Lyon?),  1489. 

Trâdaction  de  Touvrage  précédent.  Les  cartes  gi'avëes  sur  bois  pa- 
raissent les  mêmes  qae  celles  de  Tédition  de  Mayence. 

R.  1.  Liber  chronicarum  ab  initio  mundi,  cum  figuris  et 
imaginibus  in  ligno  incisis.  —  Grand  in-f.** ,  Nuremberg ,  Ko- 
burger  y  14>93.  —  R.  2.  Même  ouvrage.  —  Petit  in-f.**,  Augusta&i 
Scbemberg,  1497. 

R.  S.Frat.  Jac.  Philippi  Bergomensis  de  ordine  fratrum  eremi- 
tarnm  divi  Âugustiniyin  omni  modo  historia  novissime  congesta, 
supplementum  chronicarum  appellata.  —  In-f.o,  Venise,  Bena- 
lius,1492. 

Il  y  a  eu  au  moins  deux  éditions  antérieares  à  celle-ci.  M.  Brunet 
donne  par  erreur  à  Tauteur  de  cet  ouvrage  le  prénom  de  Joseph. 

R.  5.  Fasciculus  temporum  Werneri  Rolleyinck  Carthusiani 
Coloniensis.  —  In-f.®,  Cologne ,  1482. 

Il  y  a  plusieurs  éditions  antérieures  à  celle-ci. 

R.  7.  Le  même  ,  traduit  en  hollandais  avec  figures  enlumi- 
nées. —  In-f.<>,  Utrecht,  Jean  Veldener ,  1480. 

Brunet ,  Nouvelles  Reeherehei ,  V.o  Fasciculus. 

R.  21.  Le  miroir  historial,  figures  enluminées,  par  Vincent 
de  Beauvais. —  5  vol.  in-f.^' ,  Paris  14<95. 

Quelques  figures  ont  été  enlevées. 

S.  1.  Historia  venerabilis  Domini  Antonini.  —  3  vol.  in-f.<>, 
Bâle,Kefler,1491. 

BB.  2.  Platinée  Cremonensis  opéra  de  vitis  pontificum*  — 
ïn-f.o,  Nuremberg ,  Ant.  Coburger,  1481. 

L'édition  de  i479>  Venise,  est  plus  recherchée. 
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BM.  119.  Viola  sanctorum.  «->  Ia-4»S  Siraabourg ,  Joh.  Pryis, 
1487. 

BT.  il.  Josephus  de  antiquitatibus  ac  de  belle  Jadalco.  •» 
In-f.o,  Venise»  Yercellius,  1499.  Hain,  9455. 

BW.  14*  Historia  destractiomsTrojœyGuidomsGolamiUB.— - 
In-Cs  Strasbourg,  1494*  —  />afM  le  même  volume  ee  trouvent  : 
l.^  Œstoria  Alexandri  Magni.  Strasbourg»  1494*  —  %^  Libellus 
de  Tita  et  moribus  phiiosophorum  et  poetarum.  Sine  nota.  — 
3.<>  Harci  TuUii  Giceronis  paradoxa,  etc.  Louvaîn ,  I.  de  West- 
pbalie,  1483. 

BW.  36.  Herodoti  Halicaniasaei  Ubri  noTem  »  Laurentii  Yàl- 
lensis  conversio  de  grœco  inlatinum.  In-f.^'  »  YeDise^I.  de  Gré- 
gorisy  1494*  —  Oan$  le  même  volume  :  Quinte  Gurce;  Venise , 
J.  de  TridinO)  1494 1  et  Justin ,  àbsque  nota.  Hain ,  9653. 

Cette  traduction  latine  de  Laorentios  Valla  avait  déjà  été  imprimée 
ea  1474.  Voyez  le  N.o  BW.  a. 

BX.  12  bis.  Titi  Liyii  Décades.  —  In-fo,  Tréyise ,  Jean  Ver- 
cellius»  i486.  Hain,  10136.  Provenant  de  Phalempin. 

Cette  édition ,  décrite  par  Ebert ,  offre  a56  feuillets  à  89  lignes 
par  page ,  avec  des  signatures. 

BX.  34.  Lanrentii  Vàllensis  in  G.  Grispi  Salustii  Gatilinarium 
commentaria.  —  In-4.^  Paris,  A.  Bocard,  1497.  Hain ,  14333. 
Provenant  de  Cysoing. 

BX.  49.  Appiani  Alexandrini  historiœ  romansD  pars  U.*  •* 
hrt.9 ,  Venise ,  B.  Pictor  et  T.  Batdolt ,  1477.  Portant  la  eigna- 
ture  de  C.  Carondelet,  1487. 

C'est  la  traduction  latine  de  P.  Candidns,  déjà  imprimée  ea  i47'» 
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BX.  113.  Gesta  Romaaoriim  cimi  appUcalioaibos  morali- 
satis  ac  mysticisw  —  ïn-l^,  1488. 

Ce  lÎYre  finit  ainaî  :  Ex  geHis  RoÊnanorum  eum  pluribug  his- 
toriis  de  viriutihus  ac  nittis  a4  intellectum  tratMsumptù  recol-- 
leetorii  finis.  Anno  nost.  sal.  MCCGCLXXXYIII ,  calendas  vero 
febroarii  XYin.  La  i.r«  ëdilMm  avec  date  est  de  Goad^^^  i48a.  — 
Daiu  U  mfmfi  nolume  <e  trouvent  :  i»^  PostUla  Guillenni.  Bâle. 

N.  Cres^er  >  i488.  ^^  a.o  Sermonqs  inqnisiti  saper  EpistoUs  per  anni 
circalam.  Strasbourg,  1489*  "*'  3.o  Tracta tns  restîtationam.  Spire, 
F.dePlatea,  1489. 

GO.  28.  Roberti  Gagmoî,  de  origine  et  gestia  FrapiHMnuB 
compendium.  Impensis  Durandi  Gerlerii ,  aocuratione  André» 
Bocard.  —  In-4.^,  Paris»  14W- 


FY.  1.  Bocace ,  ^  Decbiet  des  nobles  hommes  et  femmes. 
—  In-t«  y  Bnigea ,  Colard-lilansion ,  1476. 

LiTre  très^rare  et  très-recherché.  On  le  considère  comme  le  pre^ 
mier  produit,  daté,  des  presses  de  Bruges.  Y«  Brunet,  Man^t  h  ^^5. 
EzemplaiTe  mutilé  en  1798.  Plusieurs  figures  ont  été  coupées  et 
détachées* 

Gk.  17.  Yaierit  Maoddri  fittlofmn  ac  dictofmn  momorabîliaiii 
liber  ad  Tyberium  GaBsarem.  —  In-f.®»  Venise,  Doiîs  Pelegrin , 
1485.  — -  6A.  18.  Id.  Les  cinq  deitners  Bwes  traduits  par  Sfanon 
deHesdin  et  Nicolas  de  Gonesse.  —  In-f.^L70ll»lfaAhieanls■, 
1489. 

SiODad  ipoloma 4^DU|e  44Xt0a  larç, N9m*  Jhafc.»  UI,  Syi,  piqoé 
des  Ycrs.  Le  manuscrit  de  cette  traduction  se  trauw  îaî  sons  k 
N.oGA.  21. 


Si  des  éditions  dn  qoiniième  siècle,  nous  passons  aux  oorrages 
rares  et  précieux  d'une  date  {dus  récente ,  nous  aurons  enoore 
à  signaler  plus  d^unUrre  reuMrqnable. 
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£a  1690,  quand  Louis  XIV  confia  à  Vauban  le  soin  d'agrandir 
et  de  fortifier  la  citadelle  de  Lille ,  on  eut  besoin  d'un  terrain 
qui  aj^^arlenait  au  chapitre  de  Saint-Pierre  ;  les  chanoines  le 
cédèrent  fort  gracieusement  et  sans  youloir  d'indemnité.  Le 
Roi  y  qui  ne  se  laissait  pas  vaincre  en  magnificence ,  accorda , 
à  perpétuité  y  à  la  bibliothèque  du  chapitre,  un  exemplaire  de 
tous  les  livres  publiés  par  Timprimerie  royale  du  Louvre. 

Par  suite  de  cette  décision ,  le  chapitre  reçut ,  entr^autres 
grandes  ooUeotions ,  le  magmfique  recudl  d'estampes  connu 
sous  le  nom  de  Ct^inet  du  Rat,  23  vol.  grand  in-f.^,  et  un 
24.e  vol.  petit  in-f.<^  Paris,  impr.  royale.  Voyez  CataL  de  la 
Bm.  de  Lille  (  seieneee  et  arti) ,  386;  Man.  du  Libraire,  1, 806. 

La  collégiale  de  Saint-Pierre  a  fourni  aussi  :  i,^  Recueil  dee 
monumenU  des  catastrophes  que  le  globe  de  la  terre  a  essuyées, 
etc.,  trad  de  l'ail,  de  Knorr  et  Walch  ;  5  vol.  in*f.<»,  Nuremberg, 
1T68*78;  Man.  du  Libr. ,  II ,  306.  —  2.»  Phytanikoza  Icono- 
graphia,  de  J.*6.-N.I>ieteric;  i  vol.  in-f.o  avec  1025  pi.  col., 
Ratisbonne,  1737-45;  Cat.  de  la  Bibl.  de  Lille,  97.  —  3.«  Traité 
iss  arbres  et  arbustes  de  Duhamel -^  2  vol.  in-4.^»  Paris,  1755, 
ibid.  (1).  —  4-^  Pkmtarum  historiœ  universaKs  oxoniensis  dis^ 
iributîo  «owi,  de  Rob.  Morison^  8  vol.  in-f.o,  Oxford,  1715; 
Catal.,  96;  Manuel,  U ,  526.  —  5.<>  Herbier  de  la  France,  par 
BoBiard;  5  vt>l.  petit  in-f.«,  Paris,  1780-93;  Catal. ,  100;  Ma- 
imel,  1,298. 

Peu  de  bibliothèques  de  provinee  sont  plus  riches  que  celle- 
ci  eB  recueils  de  gravures,  estampes  et  lithographies.  II  suffit, 
peur  s'en  convaincre ,  de  jeter  un  eoup-d'œil  sur  la  partie  du 
Catalogue  qui  vient  d'être  imprimée^  p.  278  à  285.  Elle  n'çst 
pas  mal  partagée  non  plus  en  fait  d'histoire  :  on  y  trouve  Les 


(i)  La  bii>UQtbè^e  poM^de  au»si  un  magnifique  axamplaiie  suf  papier  féim , 
non  rogné  ,  de  Pédition  de  Paris.  1 804—1819 ,  7  vol  in-i» 
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Historiens  des  Gaules  et  de  France  de  Dom  Bouquet  et  de  ses 
successeurs  9  les  Mém.  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  >  les  ordonnances  dites  du  Louvre ,  les  recueils  de  mé- 
moires et  chronicpies  pour  servir  à  Thistoire  de  France ,  formés 
récemment  par  MM.  Guizot,  Petitot,  BuchoUi  etc.  ;  tout  ce  qui  a 
paru  jusqu'à  ce  jour  des  documents  inédits  de  l'histoire  de 
France  (16  vol.  in-^*^]  ;  Monumenta  historiœ  Germanicœ  ,  de 
Pertz ,  et  enfin  la  précieuse  collection  dite  des  Records  d'Angle- 
terre  9  environ  80  vol.  in-fol.  et  in-4.o ,  don  magnifique  offert  à 
la  bibliothèque  de  Lille  »  en  reconnaissance  des  documents  que 
la  comnûssion  des  Records  y  fit  recueillir ,  et  de  l'obligeance 
éclairée  avec  laquelle  M.  lé  bibliothécaire  seconda  ses  délé- 
gués (1). 

Mais  il  est  temps  d'aborder  la  partie  des  manuscrits.  Les  manu- 
scrits sont  le  sanetum  sanctorum  d'une  bibliothèque  ;  c'est  là 
que  se  trouvent  la  sagesse  cachée  et  les  trésors  inconnus  dont 
parle  Salomon.  Secouons  donc  un  peu  la  poussière  qui  les 
recouvre.  Ici  le  lecteur  doit  se  résigner  à  subir  l'ennui  de 
quelques  détails  sur  le  petit  nombre  d'ouvrages  dont  nous  allons 
lui  révéler  y  sinon  le  mérite  littéraire ,  du  moins  l'intérêt  histo- 
rique. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Lille  ne  sont  pas  très- 
nombreux;  mais  ils  offrent,  pour  la  plupart,  de  l'importance , 
soit  comme  monuments  calligraphiques,  soit  sous  le  rapport  de 
l'histoire  et  de  l'archéologie.  Un  bibliophile  anglais ,  sir  Thomas 
Philips,  qui, en  1827  et  1828,  a  parcouru  nos  provinces  pour  y 

(i)  La  ville  de  Lille  est  sans  doute ,  après  Paris ,  la  seule  ville  en  France  çui 
possède  deux  exemplaires  de  cet  admirable  recueil.  Les  archives  départementales, 
où  ont  été  puisées  et  où  existent  encore  tant  de  pièces  importantes  sur  Thistoire 
d'Angleterre ,  ont  reçu  la  même  faveur  que  la  bibliothèque.  Chaque  ouvrage  porte 
l'inscription  suivante  imprimée  en  tétie  de  l'exemplaire  :  This  book  is  to  be  perpê» 
tually  preierved  in  the  Ârchivet  ofthe  département  ofthe  North;  Lille,  C,  P» 
Cooper.  Sec,  Com.  Pub.  Bec, 
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recueillir  des  raretés  bibliographiques ,  a  jugé  convenable  de 
Cuire  imprimer  la  nomenclature  de  ces  manuscrits,  comme  il 
Tâvait  fait  pour  ceux  d'Arras  et  de  Saint-Omer.  Ce  catalogue , 
si  on  peut  l'appeler  ainsi,  forme  16  pages  d'impression  in-8.^ 
Sir  Philips  s'est  contenté  de  donner  le  titre  des  manuscrits  tels 
qu'il  les  a  recueillis  en  tète  de  chaque  volume ,  sans  se  mettre 
en  peine  de  vérifier  si  le  même  tome  ne  contenait  point  d'autres 
ouvrages  comme  cela  arrive  souvent  dans  les  manuscrits.  Il  n'a 
observé  aucun  ordre ,  pas  môme  l'ordre  alphabétique.  De  temps 
à  antre ,  il  a  ajouté  de  courtes  notules ,  tantôt  en  anglais»  tantôt 
en  français  ou  en  latin.  Il  a  même  omis  plusieurs  manuscrits 
assez  importants,  comme  j'ai  eu  occasion  de  le  vérifier.  Du 
reste ,  M.  Arthur  Dinaux  vient  de  le  réimprimer ,  avec  des 
corrections  et  des  additions,  dans  les  Archives  du  Nord. 

GRAMMAIRE. -^  E.  36.  Petit m-4.<^,  papier,  reliure  en  bois 
avec  les  ornements  de  l'époque,  portant  sur  le  dos:  D$  eorport' 
humano.  Prwenant  de  Vhdfital  Comtene. 

n  contient  : 

i.^  De  Gorpore  hamaao  et  partibus  ejas ,  et  animalibus  comma- 
nibos.  C'est  un  glossaire  latin--français.  Après  cette  nomenclature 
anatomique  yient  :  De  indnmentis  et  vestibns ,  de  instmmentis  belli- 
cU,  de  instramentis  rasticis,  de  paramentis  mulierum,  de  animalibus 
domesticis,  de  animalibus  sylvestribus,  de  serpentibas^  de  vermibns, 
de  OTÎbus ,  de  piscibas ,  de  nominibus  fluvioram ,  de  ventis ,  de  ter- 
renis  nominibus ,  de  nominibas  metalloram ,  de  seminibus ,  de  legu- 
minibus,  de  gémmis  et  lapidibus,  de  sylvis  et  nemoribus ,  de  nomi- 
nibas fmctanm  arboram ,  de  nominibas  herbaram ,  de  speciebas ,  de 
nominibas  oi&cioram ,  principam ,  praelatoram ,  clericonim  et  ser- 
▼ientium,  nomina  artificam  mecanicoram ,  de  libris  ecclesiae,  de 
Yestimentis  ecclesise ,  de  omamentis  ecclesiœ.  Ce  glossaire  se  compose 
de  22  feuillets  à  a  colonnes. 

a.o  011a  patella  de  utensilibus  domi.  -«-  Petit  poème  grammatical, 
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aTec  une  glose  qiû  précède  chaque  fragment  versifié.  Le  preiuiei 
fragment  est  ainsi  cobçq  : 

OUa,  paleUa,  tripes^  coclear,  lanx^  fuscina^  craliSy 
PeM$  eum  pathera,  fbrceps^  calathwque ,  canistrum, 
FoUieuhu,  tcilula,  eacaUnu,  sartago^  verulum. 

Dix  feuillets  à  longues  lignes. 

3.0  Gespitat.  Petit  poème  ainsi  nommé  à  cause  de  son  début  : 

Cespttai  in  foUerU  ypus  bUieUique  supinus 
Gk>êêa  vehid  temeio  labal  hemw  in  faiuaJU). 

Cet  ouvrage  de  Jean  de  Garlande  est  également  accompagné  d'un 
glose  et  ne  remplit  que  trois  feuillets. 

^,o  Dîctionarius  Joannis  de  Galandia,  •—  avec  traduction  fran- 
çaise interlinéaire  et  annotations  latines  à  la  marge.  1 1  feuillets.  Oi 
lit  à  la  fin  :  Explicit  Liber  Dictionarii  pertinens  Balduino  Herthi 

5.0  Hic  incipit  liber  Boetii  de  disciplina  scolarium.  —  Tradnctio) 
firançaisc  kiterlinéaire,  annotations  latines  marginales.  28  feuillet 
et  demi. 

6.^  Ovidius.De  remedio  amoris.  —  Traduction  mot  à  mot  de  deu 
vers  en  deux  vers.  29  feuillets  et  demi. 

7.0  Floretus  bonomm  morum.  -—  Traduction  française  interli 
néaire ,  annotations  latines  marginales.  2g  feuillets  et  demi. 

8.0  Le  Catholioon  de  Jean  de  Garlande ,  précédé  d'un  feuillet  (y 
Ton  donne  l'explication  des  mots  latins  dérivés  du  grec  >eOoç.  A' 
verso ,  interprétations  du  mot  alléluia,  d'après  saint  Augustin,  sain 
Jérôme,  saint  Grégoire  et  saint  Ambroise.  184  feuillets  et  demi,  j 
la  fin  ExplicitCatholicon  abreviatus  pertinens  domino  Balduin 
Berse-  Puis  ces  espèces  d'énigmes  : 

Àd  mensam  vel  1res  Dominorum  sunt  duo  veUres 
Beu  t  patUur  muUas  viriU  pro  corpore  mtiUas, 

Vnus  homo  vidi  qui  porlabatur  equa  bis 

Sunl  oculos  clari  qui  cernis  sidéra 

Bitnc  noeo  framaUcum  91H  versus  consiruii  istos. 
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Si  Bal  ponalur  et  dui  timul  OÊêockamr 
Et  nus  addatur  qui  êerip9H  ita  t^coÊmr. 

9.0  Le8  six  derniers  feuillets  solat  rettiplis  pftr  «H  «aire  petit  glossaire 
latin-français. 

BB.  12.  La  Danse  auœ  aveugles. 

Ce  titre  inscrit  m  tios  du  livfê  ttl  ittccmeiplét  ;  car  ^  outre  le  poème 
de  la  Danse  des  Aveugles  ,  le  manuscrit  cclntient  eûcore  le  Dit  de 
Remords  y  le  Pas  de  la  Mort  et  la  pièce  suivante  : 

Eteript  est  ce  qui  s^ensuU  à  Ventrée  de  la  Chambre  des  comptes  de 
monseigneur  k  due  de  Bourgogne^  d  idUe. 

«c  Se  VQQS  penaev  par  foltie  oa  erreur 
Que  nul  se  reade  en  fin  compte  sy  non 
Ceux  qui  ont  Utle  et  nom  de  recheveu  r 
On  singulére  amiaistraoion 
Des  biens  d'aucuns  princes,  seigneurs  ou  villes, 
Ostés  de  vous  tels  penscrs  inulilles. 

»  Noua  aouuneê  tous  recbeveors,  et  fault  bien 
Que  rendons  compte  au  prince  aouverain  ^ 
Tout  ce  que  avona  et  sommes  est  du  sien; 
Riens  n*est  nostre  |  fors  par  ee  soubz  sa  main 
Tout  vient  de  lui  :  ame  ^  eens  9  volonté , 
Mémore, corps,  agillité ,  beaulté. 

*  De  tous  ces  dons  et  d'autres  biens  mondains, 
De  richesses ,  d'offices  et  de  honneurs , 
Dont  il  nous  a  Tun  plus  et  Tautre  moins 
Fait  recheveurs  à  temps  et  gouverneurs , 
11  doilvieildra  une  Ms  rendre  ctmtpte  : 
Pappe ,  empereur ,  prélat ,  roy ,  duc  et  conte. 

1*  Car  son  sergant,  la  Mort  qui  tout  effachc , 
Que  nul  ne  puct  ne  vaincre  ne  eschiver , 
Nous  vendra  tous ,  sàhs  verballe  manacbe , 
Personnelement  adjourner  et  priver 
D'estat ,  d'ofiBce  et  de  voçacion , 
Cy  tost  que  elle  en  aura  commission. 
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•  Cette  première  ezécucion  foiUe , 
Aaltre  plus  griéTe  après  s'en  ensiéTra  ^ 
Car  Tespée  de  sa  justice  traitte , 
Le  souTerain  prince  et  seigneur  Tcnra 
Tenir  à  tons  siège  judiciaire 
Pour  à  chacun  son  compte  final  faire. 

»  Lors  ouTrira ,  au  son  de  buysine. 
Sa  généralle  et  grant  chambre  des  comptes , 
04  il  fauldra  sans  aultre  cry  ne  signe 
Tous  les  humains  tristres ,  craintes  et  doutes , 
Venir  compter  et  laire  osténeion 
De  leur  rechepte  et  Tellicacion. 

»  A  ce  dur  eanpte  et  estroit  comparront , 
Pour  tesmoingnier  contre  les  Ticieux , 
Angels  mauvais  et  bons ,  qui  là  tenront , 
Comme  ung  Yîel  compte  et  conteroUe  entre  eulx , 
Le  juste  et  Tray  liTTe  de  conscience 
Qui  tous  fera  renir  en  audience. 

tt  Tout  y  sera  escript ,  noté  et  mis 
Jusques  au  moindre  et  darrenier  quadrant , 
Les  excès,  fus,  temps  perdu,  biciis  obmis. 
Riens  n'y  aura  qui  ne  soit  mis  avant 
Et  que  bien  nez  et  très  heureulx  seront. 
Qui  lors  bon  compte  et  juste  apporteront. 
VerUoi  €9L  Awmn, 

Le  Tolome  est  enrichi  de  plusieurs  miniatures  coloriées  relatives  k 
la  Dame  des  Aveuglée,  ouvrage  de  Pierre  Michault,  dit  Taillèrent, 
imprimé  plusieurs  fois  dans  le  i5.^  sifcle.  André-Joseph  Panckoucke 
en  a  donné ,  à  Lille,  une  bonne  édition ,  petit  in-8.o  de  867  pages. 
Yoj.  Rech.  Met.  et  litt.  eur  lee  Daneee  dee  wMrte,  par  M.  Peignot , 
in-8.^,  Dijon ,  1826,  p.  12a — 139. 

BH.  129  de  VHietoire.  Vitse  sanctonim ,  in-foL,  yélin ,  écri- 
tore  du  12.®  oa  du  13.®  siècle.  PtOT.  de  Loos. 

On  trouve  à  la  dernière  page  un  petit  glossaire  ainsi  conçu  : 

«  Explicit  vita  sancti  Crerardi  abbatis» 
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B  In  hac  predicU  vita  inrenies  ista  difficiliora  vocabulaficilicet: 

»  In  oromate ,  id  est  visione  \  —  inficiari ,  id  est  negare  ;  — -  an  » 

id  est  altitado  ;  -*-  perecho ,  id  est  yocis  ezeitatio  ;  —  menceps ,  id 

est  mente  captas  ;  —  mansolenm .  id  est  tumbam  ;  —  editanm,  id 

est  castodem  ; -^  labarum ,  id  est  Texillum  ;  —  manubiis  9  id  est 

spoliis  ;  '—  argolico ,  id  est  greco  \  —  agalma ,  id  est  ovile  ;  —  ciet , 

id  est  moTet ;  —  involatores ,  id  est  fures  ^  —  par,  id  est  diganin; 

— snppeditare,  id  est  sobmittere  ;  —  Anicii ,  id  est  Boetii  ;  — -  Pitîs- 

sado,  id  est  panlatim  gastando  ;  -— marcor,  id  est  angastia  ;  fiedici, 

id  est  prophète;  •—  bysseni ,  id  est  dnas  partes  ;  — -  rogam ,  id  est 

demosinam  ;  —  Meroyingie ,  id  est  Francie. 

»  Hec  inyenies  in  eîsdem  casibns  in  teztn  predicte  vite  posita.  » 

Plusieurs  de  ces  mots  manquent  dans  le  Glossaire  de  Ducange , 
merreille  d'érudition  philologique  qui ,  malgré  les  savantes  additions 
de  Dom  Garpentier  et  celles  que  publie  en  ce  moment  M.  Henschd, 
sera  incomplet  bien  long-temps  encore. 

THÉOLOGIE.  —  BZ.  33.  In-4<^  vélin  ,  reliure  en  bob , 
retéta  de  basane  bistoriée  sur  la  partie  interne  de  la  couver- 
ture; en  face  de  la  1.^^  page,  se  trouvent  les  armes  gravées  de 
Frédérie-Ciharles  de  Yalori.  Sur  la  première  page  est  empreint 
le  sceau  de  la  bibl.  du  cbap.  de  Saint-Pierre  de  Lille. 

Au  verso  de  ce  premier  feuillet,  commence  la  table  en  encre  rouge 
de  tout  ce  que  contient  le  volume,  qui  se  compose  de  GLXKX  feuillets, 
sans  compter  1 5  feuillets  liminaires  non  chiffrés ,  remplis  par  la 
table  des  matières ,  une  table  des  fêtes  mobiles  depuis  Tan  iSSg  jus- 
qa*en  i4oo,  de  courts  préceptes  de  santé  pour  chaque  mois  de 
Tannée  ;  Tindication  des  foires  de  Ligny,  Saint-Jean  à  Troyes,  Saint- 
Aiool  à  Provins ,  Saint-Remi  à  Truyes ,  d*Ipres ,  de  Bruges,  de  Thon- 
roat,  de  Lille  et  de  Messine;  une  instruction  sur  le  comput  ecclé- 
siastique ;  un  calendrier  où  Ton  a  relaté  les  saints  du  pays ,  tels  que 
sainte  Aldegonde ,  saint  Yaast  qui  est  nommé  Evast ,  saint  Achare  , 
sainte  Yalbruge,  saint  Remacle,  saint  Piat,  saint  Arnaud ,  sainte 
Vaudra,  saint  Vinoc ,  saint  Lié  vin.  Il  est  à  remarquer  pourtant  que 
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pliuiearf  sainto  du  diocèse  de  Cambrai  y  manquent  ;  teU  que  saint 
Gésy,  saint  Aubert ,  sainte  Maxellende ,  sainte  011e. 

Au  recto  du  feuillet  colé  i ,  commence  un  traité  de  morale  chré- 
tienne dont  les  premières  paroles  sont  ainsi  conçues  ;  «  Aucun  bien 
»  $on  le  tûBt  y  im  ne  le  doit  mie  à  son  proîifnB  eeht;  nins  H 
x>  dot t-oii  àprendre  et  ensaignier.  s)  C'est  une  instruction  sur  le 
symbole  des  apôtres ,  sur  les  commandements  de  Dieu ,  qui  ne  sont 
pas  réduits  en  rimes ,  comme  on  nous  les  donne  maintenant ,  sur  les 
sept  pochés  capitaux  figures  par  les  sept  têtes  de  la  efuente  bète  de 
rapocalypse. 

Au  verso  du  feuillet  XXVII ,  se  trouve  a  Li  traitiêi  de$  viettus 
»  et  comment  on  aprent  à  tivre  et  A  mortr,  et  comment  on  aprent 
»  à  connoiitre  viertu.  » 

Le  |>rologue  de  ce  traité  est  remarquable  par  réneffique  ooBoi- 
sion  avec  laquelle  îl  y  est  parlé  de  la  mort  :  a  Quant  tu  oommen^MH 
»  à  vivre ,  tantoi  eommenehae  à  morir,  et  toui  tén  eûge  qui 
»  passée  est  li  mors  a  conquis  et  tient.  Tu  dis  que  tu  as  LXans; 
»  n'est  mie  voire;  li  mors  les  a ,  ne  jamais  ne  te  les  rendra.  » 

Le  traité  se  termine  par  un  commentaire  sur  Toraison  dominicale 
et  un  autre  sur  les  dons  du  Saint-Esprit. 

Au  feuillet  CIIII  verso ,  on  lit  ces  mots  :  Scriptor  qui  scripsit 
cum  Christo  viverepossit;  puis  :  «  Cest  livre  compilla  et  fist  uns 
»  frères  del  ordene  des  preceurs,  à  le  requeste  dou  roy  Philippe 
)  dé  Franche,  en  lan  d^l  incarnation  de  notre  seigneur  Jhesus- 
»  Crist  mit  CCLXXIX.  »  Cette  indication  a  induit  en  erreur  le 
rédacteur  du  catalogue,  qui  a  supposé  ce  volume  écrit  eu  1279. 
Pourtant  il  suffisait  de  jeter  les  yeux  sur  une  note  qui  se  trouve  Mir 
la  même  page  et  qui  porte  ces  mots  :  «  Chest  livre  fUt  fere  et  eserire 
»  entre  le  Candelor  l'an  LVII  et  le  Saint-Jehan  l'an  de  grasse 
»  MIIICLVIII'  »  D'ailleurs ,  la  table  des  fêtes  mobiles  ne  com- 
mençant qu*en  iSSg ,  il  est  visible  que  c*eSt  à  Tan  i358  qu*il  fiiut 
rapporter  Tftge  du  manuscrit. 

Au  feuillet  CV  commence  «  Li  livres  des  tribulations  ki  traite 
»  de  XII  biens  especiaus  ke  les  tribulations  font  et  moût  d'antre 
»  bien  ki  dedens  ces  douse  sont  contenu ,  et  très-pourfliaule  sont 
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n  à  créature  ki  en  passienee  ksvoet  rechevoir,  »  Ce  livre  sYtcud 
jusqu'au  veno  da  femillet  CXXIII. 

Pais  vient  :  ce  Li  Iwrei  des  temptations  ki  est  moût  pourfitaulee 
»  pour  savoir  eonnoistres  les  illusions  et  les  déceptions  del 
»  anemi,  ki  est  extrais  de  plusieurs  sains,  n 

An  recto  du  feuillet  GXXXV  commence ,  «  uns  traitlés  de  vraie 
»  amisté  selone  les  philosophes.  »  Après  ce  traité ,  qui  finit  au 
feuillet  GXL ,  vient  :  Le  «  Dialoges  saint  Grigore  Vapostole.  »> 

Le  reste  du  volume  est  rempli  par  le  i ."  et  le  2.e  livre  des  dia- 
logues de  saint  Grégoire ,  qui  en  ont  quatre. 

Ce  manuscrit  n'est  pas  mentionné  dans  le  catalogue  de  sir  Philipps. 

SCIENCES  ET  ARTS.  —  M.  11.  Hiéron  on  de  la  tyrannie , 
parXénophony  traduciioD  de  Charles  Soillot  >  in-^-^  sans  chiffires, 
écriture  du  Xy.«  siècle ,  sur  papier.  Le  titre  est  ainsi  conçu  : 
C'est  Vistoire  de  ce  présent  livre,  en  laquelle  on  peut  veoir 
cornent  Zénophon  escript  les  raisons  et  arguments  que  un  tirant 
nomé  Hiéron  et  un  philosophe  appelé  Simonides  eurent  ensemble 
iur  tirannye^  corne  par  la  lecture  plus  amplement  appra. 

Vient  ensuite  une  épitre  dédicatoire  à  Charles ,  héritier  de  la 
maison  de  Bourgogne.  A  la  fin  du  traité ,  on  lit  :  Zenophontis 
philosophi  tirannis  è  latino  in  gallicum  conversa  per  magistrum 
Karolum  Soillot,  Explicit 

Charles  Soillot  y  auteur  de  cette  traduction,  est  inconnu  à  nos 
bibliographes.  Il  était  écolâtre  de  Sainte-Gudule  de  Bruxelles , 
contrôleur  de  l'audience  des  sceaux  de  l'empereur  Maximilien. 
Nous  possédons  dans  les  archives  de  Tancienne  chambre  des 
comptes  de  Lille  »  sous  le  N.o  M.  134  >  un  inventaire  dressé  par 
lui  et  par  Martin  Steenberch ,  doyen  de  Sainte-Gudule  ,  des 
livres  trouTés  en  la  chambre  de  la  garde  des  joyaux ,  en  ThOtel 
du  roi  à  Bruxelles  y  au  mois  de  novembre  14S7.  M.  Barrois  a 
publié  cet  ia^entaire  dans  sa  curieuse  Bibliothèque  protypo-- 
graphique  y  pages  233  à  308.  Outre  cette  traduction  du  Hiéron 
de  Xénophon ,  Charles  Soillot  o\i  Soillet  a  aussi  translaté  en 
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français  Tépitre  de  saint  Bernard ,  de  la  Règle  et  tnanière  com^ 
ment  le  minage  d'un  bon  hôtel  doit  être  gouverné.  De  plus ,  il 
est  auteur  du  Débat  de  Félicité  y  qu'il  avait  dédié  d'abord 
à  Charles  9  comte  de  Charolois ,  et  qu'il  adressa  après  la  mort 
de  ce  prince  à  Louis  de  la  Gruthuyse.  Yoy.  Recherchée  $ur 
Louis  de  Bruges  9  par  M.  Van  Praet ,  164^-168. 

Le  Grand  d'Aussy  avait  donné  déjà  une  idée  du  Débat  de 
Félicité  dans  les  Notices  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  Y.  5421,  mais  avec  moins  de  détails  et  d'exactitude  que  ne 
l'a  Cait  M.  Van  Praet. 

Dans  le  même  volume  :  l.o  Cy  après  s'ensuit  un  livret  extraict 
du  traittié  de  l'art  de  mourir  très  prouffitable  à  toute  créature 
humaine  pour  savoir  les  remèdes  et  vertus  servant  à  résister  au 
deable  qui  en  la  fin  des  jours  tempte  la  créature. 

C'est  la  traduction  de  VArs  moriendi,  attribué  par  les  uns  à 
Matheus  de  Cracovia ,  et  par  les  autres  à  Dominic  Capronica. 
Yoy.  le  catal.  imprimé  de  la  biblioth.[|de  Lille  (Sciences  et 
arts) y  manuscrits 7, 8. 

2.<>  S'ensuivent  les  dits  des  philozophes. 

— M.  Lafuite ,  bibliothécaire  actuel,  a  procuré  tout  récemment 
au  dépôt  dont  il  a  la  garde  un  certain  nombre  de  manuscrits 
relatifs  à  la  science  des  fortifications  et  du  génie  militaire.  Nous 
renvoyons  pour  les  connaître  au  catalogue  imprimé  (  Sciences 
et  arts) ,  manuscrits ,  12  et  suiv. 

HISTOIRE.  —  M.  57.  Voyage  à  Jérusalem  par  Claude  Mi- 
rabeU  de  Besançon ,  en  1452.  —  Petit  in-4*^ ,  papier,  écriture 
du  15.^  siècle.  Voici  le  titre  textuel  : 

0  Cy  après  s'enssievent  les  voyaiges  et  pardons  qai  sont  en  Jhëra- 
salem  et  en  la  terre  sainte  et  après  ceulz  de  madame  sainte  Katerine 
ou  mont  de  Synay  commenchans  a  la  cité  de  Venise  dont  est  le 
comman  parlement  de  par-delà  la  mer;  Car  à  deviser  le  chemin  des 
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parties  depardeça  \  c'est  assavoir  de  France  à  Venise,  je  m*en  délaisse, 
car  il  est  très  commun  \  et  premier  diray  les  voyaiges  de  la  cité  de 
Venise  et  d^environ.  » 

M.  58.  Voyage  en  terre  sainte  par  Georges  Lengaerand , 
m-i  ®y  écritore  da  15.®  siècle.  —  Le  manuscrit  commence  ainsi  : 

«  S'ensieuvent  les  gestes,  repaistres  et  séjours  que  moj,  George 
Lengaerand ,  ay  fait  en  cnîdant  aller  de  prime  fâche  à  Romme ,  avec 
et  en  la  compaignie  de  sire  Nicolle  de  Saint-Génois  et  Arnoul  son 
frère  et  leur  serviteur  et  Jhéromme  Dentiers  filz  Jacques ,  et  dudit 
Romme  à  Venise ,  et  en  Jhérusalem  et  sainte  Catherine  du  Mont  de 
Sinay ,  et  se  joindy  avec  nous  Arnoul  Crocque-villain  et  son  ser 
vitenr  jusques  i  Uilan ,  etc ,  ainiy  et  par  la  manière  qui  s*ensuit  : 

n  Et  premiers  le  jeudy  second  jour  de  caresme ,  IX.^  jour  de 
février  an  IIII.''  V,  etc. ,  moy  George  Languerand ,  party  de  la  ville 
de  Mons  en  Haynnaut,  à  Tintencion  défaire  les  voyaiges  dessus- 
dits,  etc.  » 

Il  finit  en  ces  termes  : 

tt  Le  vendredy  XVI.®  jour  dudit  mois  de  février  oudit  an  mil 
Iin.c  un.'*  et  six ,  après  avoir  la  messe  et  déjuné ,  montay  à  cheval 
avec  et  en  la  compaignie  de  mon  oste  de  TEstoille  et  d*un  train 
tirâmes  en  ladite  ville  de  Mons  oudit  pays  de  HaynnaU|  en  laquelle 
je  entray  ce  jour  environ  quattre  heures  après  midy,  dont  je  loe  et 
regracie  Nostre  Seigneur  qui  de  sa  grâce  m^a  preste  la  sancté  de  povoir 
avoir  fait  lesdits  voyage  de  Jhérusalem ,  sainte  Catherine  du  mont  de 
Sinay ,  le  voyage  de  Romme ,  de  sainte  Marye  de  Laurette  et  antres 
dévots  et  saints  lieux.  Amen.  » 

M.  69.  Anselmi  Adoornes  itinerariom  ad  terram  sanctam , 
«mio  1470.  —  lu-fol. ,  écriture  du  16.«  siècle.  Nous  donnons 
ici  un  fragment  de  TépUre  dédicatoire  adressée  &  Jacques  m , 
roi  d'Ecosse  : 

«  Anselmus  Adoumes  tyro  tuus ,  gloriosissime  princeps  ,  ac  ipse 
primogenitus  Johannes  de  Brugiis  nobilissima  urbe ,  cujus  pulchri- 
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tudinem  immensma, jocuuditatem  urbanilatemque  iaaadiUiii|OpaIen 
tiam  atqiie  claritatem  hanc  nosqnam  intellectam  recitare  partim 
noCbsîma  fama .  partim  saspîcio  prohibuerunt  ;  décima  nona  febmarii 
anno  1470  ▼enos  predestinatam  sanctam  iter  recedentes  in  urbe 
décima  octava  apriiis  applicaimns ,  prias  multis  peractis  provinciis 
de  quibus  Celsitudo  Taa  ex  subditis  regni  qui  sepe  ad  Romanam 
curiam,  quique  Yeneciis ,  Pisas,  Mediolani  mercandi  causa  trauseant 
advisuta  est,  qnas  euntes  vel  redeantes  conspeximus  Ànglia,  Picardîa, 
Ârthesia  ,  Francia  ,  Campania ,  Burgundîa ,  Sabaudia ,  Alpibus  , 
Longobardia ,  Italîa  ,  Tuscîa ,  Liguria ,  Sayevia ,  Sivarsia ,  Saxonia  , 
parti  basque  Rhenî ,  de  qaibas  tanquam  de  per  se  notis  prête- 
reandam  esse  ccnsi  ac  a  Roma  orbis  tocias  capit^  olim  potentia 
nanc  sanctitate  principiam  capescendam  esse  daxi.  » 

Dana  cette  épitre ,  Adoumes  déclare  ayoir  été  créé  cheyalier 
par  le  roi  d'Ecosse ,  à  qui  il  adresse  son  ouvrage. 

M.  Comelissen>  qui ,  dans  sa  dissertation  sur  le$  Chambres  de 
rhétorique  f  in-8.^  Gand  (1812),  p.  35,  énumère  les  diverses 
familles  italiennes  établies  à  Bruges ,  omet  les  Adornes ,  qui 
pourtant  méritaient  bien  d'être  cités.  On  sait ,  en  effet,  qu'avant 
de  s'établir  aux  Pays-Bas ,  ils  avaient  donné ,  en  1522 ,  un  doge 
à  la  république  de  Gènes.  Du  reste ,  j'ai  fait  erreur  en  attri- 
buant ailleurs  cet  ouvrage  à  Tertius-Anselmus-Opilius  Adornes, 
qui  vivait  un  siècle  plus  tard ,  Anahctet  hist.  Notice  sur  le 
royaume  des  Estimaux ,  143. 

H.  60.  Discours  ou  histoire  des  Isles  Occidentales  appelées 
Philippines  où  on  voit  comment  de  ces  isles  on  at  eu  très  ample 
cognoîssance  d»  royaume  de  la  Chine.  •-<-  Item.  Trois  livres  de 
rhbtoire  dadil  royaume  de  la  Chine ,  le  tout  £ait  en  espaignol 
par  R.  P.  F«  ]aîn  Gtmzales  de  Mendose  et  traduicte  en  langue 
italienne  par  M.  François  Avanzo ,  Vénitien ,  le  dédiant  «u 
St.  Père  Sixte  cincquiënie,  et  depuis  tourné  en  langue  françoise 

par  F.  de ,  1588.  (En  marge)  F.  Florent  de  Bray«  abbé 

de  Phalempin  m'a  fait  lier  en  Van  1681. 
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V^rs  h  milieu  du  volume  on  trouve  : 

a  Trois  Uvre»  de  Thistoire  de  la  Chine  »  escript  en  langue 
espagnollpar  le  R.  P.  maistre  Jean  de  Gonzales  de  Mendose , 
religieux  de  l'ordre  des  AugttStÎMUy  et  traduit  m  italien  par 
M.  François  Avanzo,  de  laquelle  langue  at  esté  mise  en  firan* 
Ç0Î8.  F.  C.  D.  P.  P.  1688.  » 

Le  traducteur  déclare  qu'il  a  dû  rectifier  certaines  observa- 
tions du  P«  de  Mendossa ,  qui  avaient  été  reconnues  fautives.  Ces 
rectifications  lui  ont  été  fournies  ou  par  Mendoza  lui-même  ^ 
qui  les  avait  consignées  ailleurs,  ou  par  les  récits  oraux  do 
P.  Ignace ,  qui  a  fait  aussi,  peu  de  temps  après,  le  voyage  de 
Jérusalem. 

BX.  115.  in-folio  Télin ,  telié  en  veau ,  porini  sur  le  dos  : 
Commentaireê  de  César,  à  deux  colonnes ,  écriture  do  IS.^' 
âifede.  9110  feuiUets  »  initiales  en  or  »  miniatures ,  arabesques , 
ornements  tfésrmitltipttés.  Manque  dans  le  oatalogue  de  sir 
PhiUps  (1). 

C'est  à  tort  qu'on  a  intitnlé  ce  rohime  CommintmrM  de  César. 
C'est  une  histoire  romaine,  on  plutôt  une  histoire  de  la  vie  et 
des  expéditions  de  César  d'après  Salluste ,  Suétone  et  les  Com- 
mentaires ,  qui  y  sont  traduits  à  peu  près  en  entier. 

Les  miniatures  sont  au  nombre  de  24. 

La  première  représente  la  naissanjce  de  César  an  moment  où 
l'opération  césarienne  vient  d'être  pratiquée  sur  sa  mère. 

La  24*^  offre  les  portraits  en  pied  de  quatre  successeurs  de 
César. 


(i)  M.  P.  Paris  y  dans  son  excellait  Catalogue  des  manuscrits  franfois  de 
la Stbliothèque  du  Moi,  II,  999,  N.»  6909 ^  signale  une  traduction  des  00m- 
meiitaires  de  César,  faite  en  la  ville  de  LÛle  l'an  i474  ;  ™&is  il  n*j  a  pas  d'ap- 
parence ^t  ce  soit  le  même  ouvrage  que  celui-ci.  Il  y  a  plutAt  identité  entre  le 
présent  mamiicfit  et  ceux  que  décrit  If.  Paris ^Jy^i  et  II,  9oo ,  N.««  67*3  et 
6910. 


(«4) 
Le  manuscrit  finit  en  ces  termes  : 

«  Frëdëric  le  tiers  de  nom  fat  dac  d'Aastrice ,  leqaA  fat  edea  en 
roy  d*  Alemaigne ,  et  lon^ement  différa  d'estre  cooromié  pour  la 
scisme  da  pape.  Toatevoies  en  fin  faite  la  union  de  Tëglise,  il  fa  par 
le  pape  Nicolas  V  de  ce  nom  conronnez  en  la  cité  de  Rome  à  grant 
triumphe.  Il  fat  homme  merveilleusement  paisible  et  de  grande 
patience.  Il  eut  à  femme  la  fille  da  roy  de  Portugal  de  laquelle  il 
demeura  un  beau  filz.  En  son  temps  fu  la  noble  et  puissant  cité  de 
Constantinoble  destruicte  par  les  Turcs ,  et  la  ducbée  de  Gheidres 
prinse  et  conquise  par  Charles ,  duc  de  Bourgoingne,  qui  lui  en  fist 
rhommage.  » 

An  recto  da  dernier  feuillet ,  on  lit  :  Vie  de  Gayus  JuUui 
César  traduieie  en  français ,  selon  que  en  eserivent  en  latin 
Saluste  et  Suétone.  Sur  la  même  page ,  une  autre  main  a  tracé 
ce  qui  suit  : 

«  Messire  Jehan  de  Lannoy ,  filz  de  deffunct  messire  Antoine  de 
Lannoy ,  en  son  vivant  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gouverneur  des 
ville  et  comté  d*Eu ,  et  maistre  des  eaux  et  forés  dudict  comté , 
gentilhomme  ordinaire  de  defi^ct  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guyse, 
qui  a  esté  tué  à  Bloys,  en  son  vivant  seigneur  desdits  liens  de  Lannoy, 

Damerancourt,  Rosnel ,  Congniers  et d'Austruic ,  et  connes- 

table  héréditaire  du  comté  de  Boillenois ,  à  cause  de  ses  terre  et 
seigneurie  d*Austruic ,  est  décédé  à  Tâge  de  LY  ans,  en  Tan  de  grâce 
i6o2y  le  y.e  jour  de  juin.  Il  a  lessé  deux  filz  et  cinq  filles.  Nicolas  de 

Lannoy  son  fils  esné ,  lequel  a  espousé  Magdeleine  le dame 

de  Fauville,  Boisrenou,  La  Chapelle  et  austres  lieus ,  et  aussy  gouver- 
neur, après  messire  Jehan  de  Lannoy,  dudict  comté  d'Eu  et  mestre  des 
eaux  et  forés,  et  Claude  de  Lannoy ^  son  second  fils,  seigneur  du 
Rosnel  y  lequel  a  espousé  Louise  de  Rune ,  fille  de  messire  Antoinne 

de  Rune,  chevalier ,  segneur  du le  Vallée ,  Rimeval 

lequel  en  secondes  noces  a  espousé  Marie  de  Lannoy ,  fille  esnée  du 
dessus  die  t.  » 

CQ.  36.  In-folio,  papier,  écriture  du  15.®  siècle ,  provenant 
de  Saint-Pierre. 
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C'est  un  recueil  de  pièces  originales  concernant  les  règnes  , 
démêlés  et  prétentions  des  rois  Charles  VU  et  Edouard  d'An- 
gleterre ,  contestations  et  interprétations  de  leurs  droits  res- 
pectife  sur  la  France  et  TÂngleterre ,  et  une  ciironique  de  la 
bataille  et  déconfiture  du  duc  de  Bourgogne  par  les  Snisses.  — 
Voici  le  titre  de  chacun  de  ces  traités  et  mémoires  : 

l.o  Tractatus  pacis  Francie  et  Anglie  regum  apud  Bertignia- 
cum  factus  M.<>  CCC."^  LX.^  A  la  fin  $e  trouve  la  note  suivante: 

Multi  sunt  defectusin  isto  codice;  ideo  magna  visitatione 
indiget. 

2.0  (  1420  f  21  mai,  à  Troyes.)  Tractatus  inter  reges  Francie 
et  Anglie  in  quo  etiam  et  tractatus  matrimouii  contracti  inter 
Henricum  Anglie  regem  et  dominam  Ka.  [  1  )  de  Francia.  —  En 
français;  notes  marginales  même  écriture  que  la  copie. 

3.<>  Mémoire  pour  os  ter  de  V erreur  eeuloc  qui  sans  avoir  cer- 
taine cognoissance  de  la  vérité  des  matières  ou  a  l'appétit  des 
parties  aus'quels  Hz  sont  plus  affectionnés  parlent  des  questions 
9t  débatz  qui  ja  par  long  temps  ont  esté  et  eneores  sont  et 
durent  entre  les  roys  et  royaumes  d'Angleterre  et  de  France. 
L'auteur,  qui  veut  rétablir  dans  leur  vrai  jour  les  faits  dénaturés 
par  l'ignorance  ou  la  passion  et  démontrer  clairement  les  droits 
respectifs  des  deux  rois  en  querelle ,  déclare  que  dans  li  présent 
iraicté  il  a  voulu  descripre  et  insérer  tout  ce  qu'il  a  pu  veoir, 
eognoistre  et  entendre  véritablement  des  choses  dessusdites* 
(Prétentions  du  roi  d'Angleterre  à  la  couronne  de  France;  — 
mpture  des  trêves  en  Tan  1449;  — les  duchés  de  Normandie 
et  de  Gnienne  enlevés  aux  Anglais  par  le  roi  Charles  YII  y  etc.) 
«  Soy  fondant  es  anciennes  cronicques  et  hystoires  tant  de 
B  France  que  d'Angleterres  es  lectres  aussi  auctentiques  et 
»  enseignemens  valables  servans  ausdites  matières,  subjoingnant 


(i)  Catherine,  fille  de  Charles  YI,  roi  de  France. 
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x>  au&  choses  dessusdites  ce  qu'il  a  trouvé  conforme  en  raison 
»  naturelle  escripte ,  tant  des  droiz  civilz  comme  canons ,  pareU- 
]»  lement  de  la  loy  salique  qui  est  la  vroye  loy  des  François , 
x>  de  usaiges  aussi  et  coustumes  dont  les  François  et  les  Anglois 
»  ont  usé  et  usent  tant  en  France  que  en  Angleterre ,  quant  les 
»  cas  particuliers  esdites  matières  se  sont  offers  y  et  semblable- 
D  ment  des  inconvéniens  qui  pourroient  ensuir  se  autrement  se 
»  faisoit.  Priant  et  requérant  à  tous  ceux  qui  ce  présent  traicté 
»  liront  ou  lire  orront  que  s'ilz  y  voient  chose  trop  dilatée  ou 
»  moins  déclairée ,  ou  qu'il  leur  semble  qu'il  y  ait  contrariété  en^ 
0  aucunes  choses ,  ambiguïté ,  obscurté  ou  quelque  erreur ,  vice 
t  discrépant  ou  autre  deffauts ,  leur  plaisir  soit  avant  donneic 
p  aucun  blasme  à  ce  présent  ouvre  eulx  bien  informer  de  la 
»  vérité  desdites  matières ,  et ,  se  faulte  aucune  y  est  trouvée , 
D  les  ignorances  suppléer  et  les  defiaulx  bénignement  supporter 
D  et  amender.  » 

4*^  Ca^iM.  Mémoire  sm*  le  mode  de  succession  au  trône  de 
France ,  commençant  :  Est  consuetudo  oi^iqua  légitime  pres^ 
eripta  eujue  initii  memoria  hominum  non  existit  in  regno  Per* 
sarumquod  dignitae  regia  differturper  êuccessionemprimogenito 
régis,  si  swpersit ,  nec  alteri  propinquiori  ex  linea  masculina 
venienti  et  prout  testatur  Gregorius  in  omelia  super  evangelio 
Epiphanie^  —  En  latin.  Après  l'exposé  des  cas  viennent  sept 
formules  d'objection  à  chacune  desqueltea  correspond  une  ré- 
ponse raisonnée. 

5.0  Discours  en  français»  avec  cette  ép^apbe  tirée  du  30.® 
chapitre  duDeutéronome  :  Audite  eeli  que  loquor  ;  audiat  terra 
verba  oris  mei.  Ce  discours ,  qui  traite  de  la  querelle  des  rois 
d'Anglelierre  et  de  France ,  déplore  les  désastres  de  la  guerre  et 
fût  des  vœux  pour  que  1^  paix  règpe  entre  ces  deux  royaumes- 

6.<^  Dialogus  cujus  collocutores  sont  milites  duo,  unusFrancus' 
atter  Anglns ,  contendentes  de  querelis  Francie  et  Anglie.  Non 
apparet  esse  cancellarii. 
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7.0  Opus  quoddam  collatîyum  de  quadam  puella  que  olim  in 
Francia  eqaitayit;  cujus  editio  raagistro  Johaoni  de  Gerson 
ascribitnr  :  sed  magis  apparet  stilus  magistri  Henrici  de  Gorc--* 
kheim  ad  gloriam  benedicte  Trinitatis  glorioseque  semper  Yir- 
giaîs  Dei  matris  ac  tolius  curie  celestis.  (Latin.) 

8.^  Compilatum  a  magistro  Johanne  de  Gerson  de  mirabili 

yictoria  cajusdam  pueUe recepte  in  ducem  beIK  exer- 

citus  régis  Francorum  contra  Anglicos. 

9.<>  Gestuy  Baudoujn  commença  la  seigneurie  par  inconvé- 
nient et  contre  droit  civil  qui  repreuve  et  dampne  tous  ravis- 
sement de  femmes ,  comme  il  appert  par  la  loi  raptores  ou 
IX.me  liyre  dn  code  ou  tittre  de  ravissement  des  virges,  ou  des 
vefves  j  ou  des  nonnains ,  ou  des  religieuses  femmes  de  laquelle 
loj  le  cas  goov^ain  est  tel ,  secondum  Bartholomeum  de  Sali- 
centis.  —  Suit,  sur  le  rapt ,  un  texte  de  loi  en  latin  traduit  et 
commenté  en  français.  On  tronve  dans  ce  commentaire  his- 
torique une  briefve  déeiaraeion  des  causes ,  de  la  fin  et  par  ordre 
de  la  généradon  descendue  de  Pépin  et  Chartes  le  grant. 

10;o  Ensuit  b  deffinitive  de  la  desecmfiture  du  duc  de  Bour- 
gogne £aicte  près  la  ville  de  Nampey ,  lequel  duc  de  Bourgogne 
y  tenoit  le  siège  contre  le  duc  de  Lorrenne  ou  ceulx  qui  pour 
loi  estoie&t  dedans  iceHe  ville;  ainsi  qui  sensuit.  (Français.) 

DH.  18.  Histoire  du  siège  de  Nnitz.  Manuscrit  sur  papier,  non 
folioté,  écriture  du  17.^  siècle.  Provenant  de  St-Pierre  de  Lille. 

Cette  reUtîoB  commence  ainsi  :  Van  de  rincarnation  N.  S. 
1474,  Rupert  de  Baùire^  après  avoir  tenu  siège  archiépiscopal 
de  Cêlognê^  quelques  années Le  récit ,  qui  remplit  21  feuil- 
let», finit  À  la  mort  de  Charles-le-Témérave.  Ced  une  minute 
avec  raturea  et  correctimis.  On  a  misr  en  marge  des  annotations 
sommairea  dont  la  dernière  est  ainsi  conçue  :  Les  ennemis  du 
due  de  Bourgogne  se  réjouissent  de  sa  mort  et  désirent  s'em-- 
parer  de  ses  domaines.  Après  cet  article,  le  manuscrit  se  com- 
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pose  de  longs  entraits  de  Molinet ,  de  Comines ,  etc. ,  et  de 
copies  de  plusieurs  lettres  et  traités  qoe  Ton  trouve  dans  les 
pièces  justificatives  de  Comines  publiées  par  GodelEroy  et  Len- 
glet  du  Fresnoy. 

EH.  46 ,  EH.  47,  EH.  69.  Trois  manuscrits  in-foL  sur  papier, 
tous  trois  relatifs  à  l'histoire  des  rois  de  TËpinette.  Le  premier 
a  pour  titre  :  Manuscrit  de  1706  sur  les  fêtes  de  l'Épinette  de 
Lille ,  provenant  de  H.  Jean-François  Parisot  de  Beauvois  et 
ensuite  de  celle  du  chaqpitre  de  Saint-Pierre  à  LOle.  Il  offre  les 
armoiries  des  rois  coloriées  depuis  1283.  Le  second  est  intitidé: 
Feste  de  VEspinette  d'anehienneté  instituée  en  la  ville  de  Lille 
en  Flandre.  Écriture  du  16.®  siède  ;  provenant  de  St.-Pierre. 
Les  armoiries  des  rois  commencent  à  Jean  Le  Grand  en  1283  et 
finissent  à  Henri  de  Ruremonde  en  1487*  A  la  fin  du  volume  on 
trouve  la  relation  de  plusieurs  entrées  solennelles.  Le  troisième, 
écrit  vers  le  milieu  du  17.®  siècle  y  porte  le  titre  Vepreeularia, 

w 

par  allusion  »  sans  doute  y  au  mot  Epinette,  mais  non  pas  à  cause 
de  la  couronne  d'aubépine  qui ,  suivant  quelques  personnes,  était 
décernée  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  de  l'Ëpinette.  Onconnadt 
l'essai  de  H.  de  Rosny  sur  l'institution  des  rois  de  l'Ëpinette. 
M.  le  baron  de  ReifTenberg  en  a  parlé  aussi  dans  une  longue 
noie  du  tome  Y  de  son  édition  de  V Histoire  des  ducs  de  Bour-^ 
gogne  par  H.  de  Barante ,  281  et  suiv.  H.  Quenson  en  dit  éga- 
lement quelque  chose  à  la  suite  de  son  intéressante  dissertation 
sur  la  Croix  pèlerine.  Enfin,  moirméme,  dans  mcm  Ca^o/o^ 
raisonné  des  manuscrits  de  Cambrai  y  N.<»  775,  j'ai  âgnalé  un 
manuscrit  intitulé  :  Différents  tournois  et  joustesy  depuis  1236 
jusqu'en  1447,  où  l'on  voit  une  liste  des  rois  de  l'Ëpinette.  J'ai 
en  outre  découvert ,  dans  les  archives  de  la  chaoïbre  des 
comptes  de  Lille ,  depuis  l'imqpression  du  livre  de  M.  de  Rosny, 
divers  titres  concernant  la  fête  de  l'Ëpinette ,  que  cet  écrivain 
n'a  pu  connaître. 
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EG.  34*  Manuscrit  in-fol.  sur  papier,  écriture  du  15.«  siècle  ; 
proyenant  de  Cysoing.  Chroniea  eomitum  Flandrie  ab  aniM  621 
ad  annum  1490.  M.  Wamkoenigy  qui  vit  ce  manuscrit  en  1834» 
le  prit  d'abord  pour  une  copie  de  la  Chronique  dei  comtés  de 
Flandre  donnée  par  les  Bénédictins;  mais  un  examen  plus 
sérieux  lui  prouva  que  ce  n'était  point  le  même  ouvrage  : 
celui-ci  offre  l'histoire  fabuleuse  de  la  Flandre  racontée  avec 
beaucoup  de  détails.  La  partie  chronologique  en  est  très- 
soignée.  L'auteur  a  souvent  transcrit  des  passages  entiers  de  la 
chronique  des  Bénédictins»  mais  on  voit  qu'il  a  puisé  encore  & 
d'autres  sources.  M.  Warnkoenig  a  reconnu  avec  plaisir  que  le 
fragment  du  manuscrit  de  Wolffenbuttel  »  donné  par  Lessing  » 
se  retrouye  dans  le  manuscrit  de  Lille.  Il  s'est  convaincu  d'ail- 
leurs  qu'il  a  une  grande  analogie  avec  celui  de  la  biblio- 
thèque de  Bourgogne.  La  grande  chronique  est  précédée  d'une 
autre  plus  abrégée  qui  va  jusqu'au  règne  de  Philippe-le-Bon. 
(Voyez  Bulletin  de  la  commission  royale  d*hi$toire,  1834»  p«  36.) 

EN.  19.  Incipit  chroniea  Àlberici  monachi  Trium-Fdntium. 
In-fol.  »  pap.  y  écrit,  du  17.®  siècle.  Prw).  de  Saint^Pierre.  Après 
la  chronique  d'Àlberic  »  on  trouve  un  extrait  de  celle  de  Bau- 
doin d'Avesnes  et  un  autre  de  celle  de  St.-Hubert.  Le  ms.  est 
clos  par  cette  note  :  Describebat  A.  Cuvellier,  anno  1627  »  jussu 
Domini  sui  D,  Philippi  de  Gomieeourt  »  Betuniœ  gubernatoris. 

EN.  21.  Blanuscrit  in-fol.  en  papier ,  provenant  de  f  abbaye 
de  Cysoing ,  contenant  : 

i.o  Gbohica  ToBifAcsnsis.  Le  prologue  commence  en  ces  termes  : 
Quoniam  traditum  tenemus  primam  constructionem  eivitatis 
Tomaeensis  prœstantem  et  memoria  dignam  fuisse  »  nobiles,  etc. 
Après  le  prologae ,  le  texte  de  l'ouvrage  débute  ainsi  :  Incipit  ex^ 
cerptum  ex  diversisauetoribuseolleetum.TortMeumitagueGallie 
Belgice  civitatem  antiquissimam  esse,  antiquitatem  etiam  inter 
suas  finitimas  civitates  nobilissimam  elaruisse  »  etc,  La  série  des 
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ëvéques  se  continue  jusqu  au  mois  d'août  i5i3,  mais  on  y  a  ajouté 
les  autres  jusqu'à  1649-  ^^  derniei  est  François  Yillain  de  Gand, 
des  comtes  d'Isenghien.  M.  le  professeur  Warnkoenig,  qui  a  examiné 
cette  chronique  inédite  en  1 834  9  ^'^  signalée  à  la  commission  royale 
d'histoire  de  Belgique  comme  utile  à  consulter. 

2.0  Alani  E^fcHiRiDioN  DE  NATURis  RERUH  ,  ouvragc  mêlé  dc  prose  et  de 
vers  dans  le  genre  de  la  Consolation  de  Boèce.  Il  commence  :  In 
lacrymas  risus. 

3.0  Traictiet  de  vAisTRE  Jar  Dv  Fat.  Dû  la  quevelU  y  laquelle  est 
depiecha  entre  le  roy  de  France  et  les  princes  depardecha ,  com- 
mençant :  Pour  obéir  à  ceulx  qui  sur  moy  ont  puissance ,  etc. 
Il  s'agit  de  la  succession  de  Charles ,  duc  de  Bourgogne .  jusqu'au 
traité  de  Gonflans  et  de  Péronne.  Paquot ,  dans  l'article  qu'il  con- 
sacre à  Jean  de  Fay  ou  d'Auffay,  ne  mentionne  pas  ce  traité ,  ou  du 
moins  il  ne  le  signale  pas  dans  les  mêmes  termes.  Du  reste ,  il  parait 
qu'il  en  existe  de  nombreuses  copies.  [  Voyez  Sanderus ,  Bihliotkeca 
Belgiea ,  I  «  209-2x0 ,  II ,  iSy  ,  et  l'excellent  catalogue  de  la  biblio- 
thèque Van  Hulthem  dressé  par  M.  Voisin,  VI ,  77,  N.o  266. 

4.0  Itinerarius  Gleientis  DtsciPDLi  Sancti  Petri.  Début  du  prologue  : 
Tibi  quidem.  Papa  Gaudenti*  •  •  •  Début  du  texte  :  Ego  Clemens 
in  urbe  roma  natus. 

Le  traducteur  déclare  dans  le  prologue  qu'il  a  entrepris  son  travail 
à  la  demande  d'une  dame  nommée  Silvie.  Get  itinéraire  est  apocriphe, 
conmie  la  plupart  des  œuvres  attribuées  jadis  à  St.  Glément.  La  biblio- 
tèque  de  Lille  possède ,  sous  le  N.^  J.  'dj  ,  un  autre  manuscrit  du 
même  ouvrage,  sur  vélin,  belle  écriture  du  i3.^  siècle. 

5.0  TrANSCRIPTA^  ChARTARUI  »B  REBUS  GESTIS  IN  FlANDRIA  INTER  AN1I08  1 176 

et  i3io.  Ges  chartes  sont  au  nombre  de  220  et  concernent  spéciale- 
ment le  Hainaut.  M.  Gachard  a  proposé  à  la  commission  royale  de 
Belgique  de  faire  copier  ceux  de  ces  titres  qui  ne  se  trouveraient  pas 
dans  la  Tréisorcrîe  des  comtes  de  Hainaut  conservée  à  Mons.  (  Bul^ 
letin  de  la  commission  royale  d*histoire  ^  i834,  p.  35:  i838, 
p.  66.  ) 


(71  ) 


CHAPITRE  IL 


BIBLIOTHÈQUE  COMMUNALE  DE  CAMBRAI. 
Population  17,846  babitanU. 

La  bibliothèque  communale  de  Cambrai ,  qui  est  aujourd'hui 
la  plus  riche  du  département  ^  n'existait  point  avant  la  révolu- 
tion; elle  s'est  formée  d'ouvrages  choisis  dans  les  bibliothèques 
particulières  de  divers  établissements  religieux  du  Gambrésis , 
supprimés  en  1791 ,  savoir  :  le  chapitre  métropolitain ,  les 
abbayes  de  St-^Aubert,  du  St.-Sépulclure ,  de  Yaucelles,  de 
Cantimpréy  de  St.-André  du  Gâteau ,  des  bénédictines  anglaises, 
dePrémy,  etc. 

La  bibliothèque  du  chapitre  cathédral  devait  être  à  peu 
près  aussi  ancienne  que  le  siège  épiscopal  de  cette  ville.  Dès 
les  temps  les  plus  reculés ,  nos  évoques  avaient  établi  une 
librairie  auprès  de  leur  église.  Ges  dépôts  de  livres  se  rédui- 
saient sans  doute  à  un  fort  petit  nombre  de  volumes ,  pour 
l'usage  du  chœur  et  des  écoles.  Nous  voyons  dans  la  vie  de 
Saint  Âubert ,  qui  vivait  doal.^ siècle ,  que  cet  évéque  de  Gam- 
brai  dirigeait  lui-même  les  études  de  ses  jeunes  clercs.  On 
peut  présumer  que  la  première  partie  du  célèbre  manuscrit 
de  rhistoire  des  Francs  par  Grégoire  de  Touriâ  (1)  aura  été 
apportée,  ou  même  écrite  à  Gambrai,  sous  Tépiscopat  de  saint 
Aubert ,  qui  était  de  la  race  royale ,  et  lié  avec  Dagobert  L^^ 


(i)  Voyez  notre  Catalogue  raUonné  des  manascritt  de  Cam6rai\N.*  6s4* 
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Plus  lard,  en  765,  l'évéque  Albéric  fit  copier  les  deux  exem- 
plaires des  Canons  qui  existent  encore  (1).  Vers  la  fin  du  8.^  siècle, 
Hildouard  oflrait  à  la  Vierge ,  patronne  de  son  église ,  un  bel 
exemplaire  des  Commentaires  de  Bide  sur  saint  Luc  (2] ,  et  de 
son  curieux  Sacramentaire,  en  deux  volumes  oblongs,  qui  offrent 
de  beaux  spécimen  d'onciales  en  or  (  3  ].  Halitgaire ,  qui  succéda 
à  Hildouard ,  est  plus  connu  :  honoré  de  la  confiance  de  Louis- 
le-Débonnaire  ,  ce  prélat  fit  tourner  au  profit  de  la  science  ses 
ambassades  à  Rome  et  à  Constantinople.  La  cathédrale  de  Cam- 
brai dut  s* enrichir  de  ses  heureuses  importations.  Cette  église 
ayant  été  plusieurs  fois  consumée  par  des  incendies  (  1068  et 
1148  ) ,  on  doit  croire  que  la  plupart  des  livres  qu'elle  possédait 
périrent  dans  ces  désastres.  Le  Commentaire  de  Bide,  dont  nous 
parlions  tout-à-l'heure ,  porte  évidenunent  des  traces  de  com- 
bustion sur  l'un  de  ses  angles. 

Le  plus  ancien  catalogue  connu  de  cette  bibliothèque  épis- 
copale  est  celui  que  rédigea,  en  1609,  Julien  de  Ligne,  béné- 
ficier de  cette  église ,  laborieux  compilateur ,  qui  tous  les  ans 
offirait  à  messieurs  les  chanoines ,  en  guise  d'étrennes,  quelque 
curieux  travail  sur  les  antiquités  cambrésiennes.  La  plupart  des 
manuscrits  mentionnés  dans  cet  inventaire  subsistent  ;  néan- 
moins on  y  indique  un  Cicéron  et  un  Tite-Live  fort  anciens  >  que 
l'ai  cherchés  vainement. 

Vers  1740 ,  Simon  Antoine  Marion  avait  rédigé  le  catalogue 
des  manuscrits  sous  ce  titre  :  Catalogue  librorum  manuserip- 
torum  extantium  in,  bibliotheca  ecclesiœ  metrop,  cameracensis , 
concinnatus  et  exaratus  à  Z>.  Marion,  in-8.^'  Voy.  Catal.  de 
Mutte ,  N.o  5760.  L'abbé  Mutte  lui-même  avait  écrit  et  rassem- 


(t)  Voyez  noire  Catalogue  raisonna  des  manuscrits  de  Cambrai,  N.»  619. 
(«)  Ibid.,  N.o   277. 
(3)  Ibid.,  N.o  159. 
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blé  une  grande  quantité  de  notes  et  de  commentaires  sur  les 
mêmes  manuscrits ,  ibid.,  N.<>  5751.  Malheureusement ,  on  ne 
sait  ce  que  sont  devenues  ces  annotations  des  deux  chanoines, 
et  je  n'ai  pu  m'en  aider  pour  le  travail  que  j'ai  publié  en  1831. 
Enfin,  le  P.  Possevin ,  à  la  fin  de  son  Apparatus  êoeer^  in-folio , 
Cologne  y  1608  y  a  donné  aussi  un  catalogue  fort  bref  des  manu^ 
scrits  de  la  métropole  de  Cambrai.  Il  y  a  même  joint  un  petit 
nombre  de  notes. 

Dès  les  premiers  temps  de  la  découverte  de  l'imprimerie , 
le  chapitre  s'empressa  d'en  accueillir  les  produits  et  d'en  favo- 
riser le  développement.  On  connaît  le  beau  Breviarium  eame-^ 
raeense,  3  vol.  in-8.<>9  que  Tévéque  Henri  de  Berghes  fit  im* 
primer  à  Paris ,  en  1497 ,  par  Ulric  Géring.  Plusieurs  chanoines 
86  distinguaient  dès-lors  aussi  par  leur  amour  pour  les  livres. 
Lambinet  y  Orig.  de  Vimprimerie  ^  1 ,  256 ,  cite  la  bibliothèque 
d'Ambroise  de  Cambrai ,  docteur  in  utroque  jure  et  chanoine 
de  cette  église.  Y.  Bibliographie  eambrésienne ,  par  M.  Arthur 
IKnaux.  Dieeowre  préliminaire. 

Cette  bibliothèque  s'enrichissait  incessamment  des  libéralités 
desévéques,  archevêques,  chanoines,  etc.  Citons  quelques- 
unes  de  leurs  donations.  Grégoire  Nicolaî,  chanoine  et  officiai 
de  Cambrai ,  mort  le  25  décembre  14^9 ,  fit  un  testament  pour 
la  distribution  de  sa  fortune.  Ce  qui  concerne  ses  livres  est  assez 
curieux  pour  être  reproduit  ici  : 

«  Descendendo nunc  ad  materiam  librorum,non  sine  magnis 
»  antefatigenitoris,  ac  meis  lucubrationibus,  vigiliis,  laboribus 
»  pariter  et  expensis  acquisitorum . . ,  recognosco  Bibliam  pul- 
»  chram,  Psalterium  glosatum  (  1  ) ,  Summam  Hostienêis  (2  )  et 


(i)  N.o  i88  de  notre  Catalogue  précité.  4 

(i)  Henri  de  Segusio ,  cardinal  évé^ue  d'Ostie ,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
de  droit  canonique. 
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»  Spéculum  juriê  (1) ,  pênes  me  existentem ,  in  Yim  dispositioiiis 
»  testamentariœ  sœpefati  quondam  genitoris  mei ,  sub  breyis- 
0  simo  verborum  compendio ,  in  ultimo  folio  cujuslibet  quatuor 
0  librorum  cum  subscriptioiiibus  quoadam  Yen.  domîni  Pétri 
0  Hardi  oanonici ,  ac  discreti  viri  domini  Add»  Heugot ,  tune 
B  capellani  ejosdem  ecclesie  S.  Gaugerici  tabellionum  publi- 
»  eorum  rememoraisB ,  ad  fabricam  ipsius  ecclesi»  S.  Orauge- 
0  rici. . .  competere,  desiderans. . .  illico  post  decessum  meum 
»  eidem  ecclesiœ  ad  opus  librariœ...  restitui  cum  effectu. 
a  Quantum  autem  ad  alios  libres  jure  pienissimo  meos ,  Tolens 
»  in  eft  parte ,  ut  decet ,  matrem ,  dominam  et  alumpnam  meam 
0  suayissimam ,  yéherabilem  Ecclesiam  Gameracensem  pne  cse- 
»  teris. . .  honorare,  ejusque  librariam  notabilem ,  quibusque 
»  bonis  compilationibus  juris  utriusque  facnltatis  ooncemens 
»  hactenus  inibi  non  babilîs  yenustare ,  lego  eidem  ecclesise , 
»  ad  opus  bujusmodi  librariœ  integram  excellentissimi  ac  famo- 
»  sissimi  doctoris  domni  Bartoli  de  Saxo-^Ferrato,  super  toto 
»  corpore  juris  ciyilis  lecturam  (9)  continentem  octo  magna 
»  yolumina  in  charla  bombicina  de  magna  forma  Lumbardiœ, 
»  per  columnasy  ut  ibi  moris  est ,  conscripta,  decenter  iOumi- 
»  Data  per  me  dudum,  tempore  quo  BonoBiœ  leges  audiyi  :  ab 
»  anno  yidelicet  CCCGXIX  usque  ad  annum  XXYI*^  sequentem, 
»  paulatim  et  suocesaiye  en  yero  exemplari  Uniyersitatis  Bono- 
»  niensis  transcribi  et,  prout  sunt,  disponi  procurata  in  que  corio 
»  duo  super  G.  yeteri;  aibi  duo  super  infortiato;  nigri  duo 
»  super  G.  noyo  ;  rubri  septimum  super  eodice  y  et  octayum 
»  super  tribus  libris  codieiSf  in  quo  etiam  eonsiUa  ejusdem 
»  Bartholi,  et  subtiUs  ac  peratiUs  Uetura  domini  Baldi  de 
»  PêTuno  $uper  %mbui  feudorum ,  unà  cum  eommento  super  pace 


(  i)  Ce  Spéculum  juris  «st  sans  doute  l'ouTia^  de  Goiflaune  Dnnnti  signalé 
«u  N,«  5s»  du  caUJofpie  ]iréoilé. 

(t)  N.«  S85  et  soÎT,  du  ratalef^e. 
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»  Conitantiœ  contiDentor,  YÎriâis  coloris  cooperia ,  signata  qui- 
»  dem  in  primis  eoruin  foliis  descriptis  per  octo  lîiteras  alpha- 
»  beti  successiye. ... 

B  Simiiiter  lego  Lecturam  solemnem  egregii  et  valentissimi 
0  juris  utriusque  doctoris  domui  Antonii  de  Butrio  super 
»  êecundo  lihro  Decretalium  (1)  »  duo  magna  praedictis  similia 
»  Yoluroina  corio  viridi  cooperta  continen.,  quorum  pnmum 
»  in  2.^  folio  descripto  incipit  :  M.  L,  si  convenerit,  et  secun- 
0  dum  :  Est  modo  contentio. 

ï>  Itemnotabile  etcopiosum  RepertoriumsenfemissoriiM^juris 
»  per  venerab.Patrem  domnum  Arnoldum  Theodorici(2]  deHol- 
0  landia,  decretorum  doctorem,posteareligiosuminmonasterio 
f>  Yiridis  Vallis,  ordinis  S.  Augustini,  Cameracensis  Diœcesis , 
»  professum^  compilatum ,  procédons  per  ordinem  alphabeli ,  tria 
0  similis  magnitudiuis  continens  yolumina  albo  partim  corio 
0  cooperta .... 

o  Quœ  quidemXni  volumina  et  eorum  quodlibet  in  ultimum 
0  folium  post  totalem  scripturam ,  pro  faciliori  eoramdem  agni- 
0  tione ,  signo  meo  manuali  solito  duKi  signanda. .  • . 

»  Lego  et  insuper  eidem  ecclesiœ  duos  pulchros  libros  nieos 
0  uniformes  y  nnum  Breviarium  eompleium  facientes,  quorum 
0  unus  9  scilicet  ^STnrAtis ,  incipit  in  2.o  t^  :  Angélus  Domini,  et 
0  Htbmaus  :  impedimento  Satanœ,  Yolens  illos  ambos  in  sinis- 
0  trâ  parte  chori,  juxta  locum  ubi  stare  consuevi,.  •  concathe- 
0  uari. 

0  Item  do ,  lego  prememoratœ  Ëcclesise  sancti  Gaugerici , 
0  ad  opus  librariœ ,  ut  supra  ,  pulchras  D$cretales  meas  inci- 
0  pîentes  in2.of.®:  Erant  dubia  declarantur;  et  prœterea  LectU" 


(i)  N.o  565  du  catalogue. 

(*)  Voyez  dans  le  catalogue  précité  la  note  du  N.»  566  sur  Arnould  Theodorici, 
nommé  aussi  Gheilofen. 
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»  ram  domni  Hoêtimsts  suptr  deeretalibus ,  ia  daobus  mag^is 
B  voluminibus  pergameneis  consistentem ,  quorum  primum  in 
»  %^  folio  incipit  :  si  ubi  dieit  a  nominationef  et  secundum  :  ut 
»  supra  f.  f.  prox*  «  ut  sic  una  cum  Summa  ejusdem  de  quâ 
»  superius  est  facta  mentio,  totum  ipsius  domni  Hostiensis 
x>  opns  percelebre  ibidem ,  in  saepedicti  genitoris  et  mei  memo- 
»  riam,  habeatur. 

D  Item  Ecclesiœ  S.  Cracis  Cameracensis  prsedictœ,  do,  lego 
]D  Leeturam  Domini  Innocenta  super  Decretalibus  in  pergameno 
»  conscriptam  incipientem  in  3.o  folio  :  suis  t>el  nisisintper 
X)  eeelesiam  eorreeta. 

»  Item  Distinctiones  Henrici  Bohic  super  1.®,  2.®,  3.<>,  ifi, 
x>  libris  decretalium  (1)  in  quatuor  voluminibus  papireis  consis- 
d  tentes  quorum  primum  in  2.o  folio  incipit  :  ^pro  non  dictis  ; 
»  secundum  :  eum  contingat  des/vL;  tertium  :  s,  v,  sed  nunquam 

»  arbiter;  quartum  autem  super  eodem  si  quœris. .  • 

»  

»  Item  lesdits  exécuteurs  ont  à  le  conservation  des  livres  par 
»  ledit  défunt  donnés  à  l'église  de  Cambrai,  les  fait  Hier  en 
0  couvertures  de  bos,  couvertures  de  cuir  et  estofiées  de  fer 
»  et  de  keuvre,  et  les  enkaisner  en  le  librairie,  pour  lequel 
0  œuvre  a  esté  payé XXY.^ 

x>  Item  a  esté  délivré  par  lesdits  exécuteurs  en  Taugmenta- 
»  tion  de  la  librairie  de  l'église  à  quoi  faire  ledit  deffunt  avoit 
))  eu  grand  désir cent  escus  de  II.<^  lib.  s 

GiUes  Nettelet ,  doyen  du  chapitre ,  homme  d'érudition ,  filleul, 
ami  et  successeur  du  célèbre  Gilles  Garlier,  mort  le  l.<^' octobre 


(i)  N.o  573  du«atalogue. 
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1606  (l),a  laissé  des  livres,  dont  les  titres  ne  sont  pas  indiqués. 
Jehan  Mouscron ,  grand  archidiacre  et  officiai ,  décédé  en 
1&35,  le  dernier  avrils  légua  des  livres  précieux  »  parmi  lesquels 
le  chapitre  acheta  les  suivants  :  Grisopolitanus  super  etangeltii. 
—  Lapidariuê.  —  Joaehimi  abbatis  poemata.  «—  Enchiridion 
Aujuitini,  sur  vélin.  •—  Liber  grœcue  auratus.  —  Septem 
Psalmif  tous  mss. 

Dans  le  testament  de  Valérien  Duflos»  archidiacre  deBrabant, 
écrit  le  â  mai  1608,  je  trouve  un  legs  ainsi  conçu  : 

e  Bibliothecœ  nostrœ  ecclesie  varia  Chroniea  manuseripta , 
»  mirœ  raritatis  et  œstimationis  librum ,  unà  cum  dictionario 
B  latino  germanico ,  capituli  desiderio  satis&cere  cupiens  , 
»  do  »  lego.  0 

Pour  être  moins  anciennes  et  moins  opulentes  que  la  Librairie 
de  l'église  Notre-Dame,  les  bibliothèques  des  abbayes  citées 
plus  haut  ont  cependant  contribué  pour  une  belle  part  à  enri- 
chir le  dépôt  littéraire  de  Cambrai.  L'abbaye  de  Saint-Aubert , 
nommée  la  Maison  des  Nobles,  parce  qu'elle  ayait  le  privilège 
d'héberger  les  princes  et  les  tètes  couronnées ,  possédait  une 
fort  belle  collection  de  livres  que  malheureusement  les  religieux 
du  siècle  dernier  ne  songeaient  guère  à  augmenter.  Il  parait 
que  les  souYerains  du  pays  y  empruntaient  quelquefois  des 
livres;  j'ai  trouvé  dans  les  archives  de  la  Chambre  des  Comptée 
de  Lille  un  titre  original,  daté  du  mois  de  juin  1311,  par 
lequel  l'abbé  et  le  couvent  de  Saint-Àubert  reconnaissent  avoir 
reçu  des  exécuteurs  testamentaires  de  Jean  d'Avesnes,  comte 
deHainaut,  une  Bible  en  langue  vulgaire,  en  deux  volumes,  à 
eux  donnée  jadis  par  le  seigneur  de  Lallaing ,  et  que  le  comte 


(i)  Foppens,  Biblioth.  Belg.  3*,  i4i,  i84,    s»3.  —  Jheh.  sur  Véglite 
métro f,  de  Cambrai ,  9) ,  116. 
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deHainaut  leur  retenait  depuis  loDg-tei]iiis.On  ne  voit  pas  cette 
Bible  dans  les  manuscrits  du  dépôt  actuel  ;  il  est  à  remarquer, 
du  reste ,  que  tous  les  manuscrits  de  Saint-Âubert  n'ont  pas  été 
placés  dans  notre  bibliothèque  ;  je  n'ai  aucune  donnée  sur  ce 
qu'ils  sont  devenus. 

L'abbaye  du  Saint-Sépulchre  a  fourni  un  contingent  beau- 
coup plus  considérable.  Nous  citerons,  entr'autres,  le  N.^  88 
de  notre  catalogue  :  beau  Livre  d'Heures  du  xiv.<^  siècle  ;  les 
N.o»  203  et  204  :  Thrésor  de  Brunetto  Latini  et  Horloge  de 
Sapienee;  209  :  très-ancienne  copie  des  Confessions  de  Saint- 
Augustin;  210  et  211  :  précieux  manuscrit  des  œuvres  de 
Saint-Grégoire t  du  xu.^  siècle,  etc. 

La  bibliothèque  de  Yaucelles,  ordre  de  Citeaux,  était  somp- 
tueuse; l'abbé  Richard  Moréno,  qualifié  par  les  frères  Sainte- 
Marthe  vir  doctus  et  probus ,  mort  en  1720,  enchérissant 
encore  sur  ses  prédécesseurs ,  avait  acquis  un  grand  nombre 
d'ouvrages;  mais  ce  n'était  guères  que  des  livres  de  théologie; 
dom  Ruffin,  élu  abbé  en  1759,  s'appliqua  à  doter  son  abbaye 
des  productions  les  plus  estimables  de  la  littérature  et  des 
sciences.  Il  avait  à  Paris  et  dans  les  principales  villes  de 
l'Europe  des  correspondants  qui  achetaient  pour  lui  les  meil- 
leurs livres  qui  se  publiaient  ou  qui  paraissaient  dans  les  ventes. 
Grâce  aux  soins  de  ce  prélat  éclairé ,  le  dépôt  de  Yaucelles  ne 
comprenait  pas  moins  de  40>OOO  volumes.  Sur  la  plupart, 
D.  RtifBn  avait  tracé  de  sa  main  des  notes  bibliographiques  sur 
l'origine  ou  ht  rareté  de  l'ouvrage. 

L'ancien  local  n'étant  plus  assez  vaste  pour  contenir  une 
telle  coHection ,  le  même  abbé  avait  fait  construire  une  magni- 
fique galerie  que  la  pioche  des  Vandales  n*a  pas  plus  épargnée 
que  le  reste  de  l'abbaye  (1). 


(i)  Yoyea  JVofîce  khgrmpki^e  ««r  Jmefm99-Cànstofke  Buffm,  mhbé  ie 
ymmetUeê»  p*r  Pascal  Lacioix,  Mémoùre*  dt  la  SocidUd'éÉtmtaiiam  dm  Cumknùy 
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BaroDiuSy  ad  ann*  778 ,  elBaluze,  Notei  sur  Us  Capiiulaires  » 
1161  (1),  parlent  d'une  Bible  écrite  par  Alcuin  et  conservée  à 
Yaocelles.  Malheureusement  la  bibliothèque  de  Cambrai ,  dans 
laquelle  sont  venus  se  fondre  les  livres  deVaucelle&y  ne  possède 
pas  cette  bible  £ameuse.  M.  Peignot»  dans  une  première  lettre 
à  M.  Amanton ,  écrite  le  5  février  18^29 ,  sur  deux  manuscrite 
précieux  du  temps  de  Charlemagne ,  avait  d'abord  conjecturé 
que  la  bible  apportée  en  1828 ,  de  Bâle  à  Paris ,  par  M.  Speyer- 
Passavant ,  pourrait  bien  être  la  même  que  celle  dont  il  est 
question  dans  Baluze  et  Baronius  ;  mais  de  nouveaux  rensei- 
gnements lui  ayant  appris  que  la  bible  de  M.  Speyer ,  après 
être  restée  long-temps  dans  le  couvent  de  Prum ,  en  Lorraine , 
était  passée  dans  le  chapitre  de  Motiers-Grandval ,  près  de  Bâle, 
où  on  la  voyait  encore  en  1792 ,  le  savant  bibliographe  a  aban- 
donné cette  conjecture.  Ainsi ,  l'on  ignore  toujours  ce  qu*est 
devenu  le  monument  paléographique  de  VauceUes. 

n  est  temps  de  donner  une  idée  de  la  bibliothèque  de  Cam- 
brai, telle  qu'elle  existe  actuellement. 

Placée  dans  une  dépendance  de  l'ancien  hôpital  de  Saint- 
Jean  ,  elle  est  maintenant  à  l'abri  de  toutes  causes  de  destruc- 
tion, grâce  à  rhabileté  avec  laquelle  M.  l'architecte  Debaralle  a 
restauré,  consolidé,  approprié  et  embeOi  le  vieux  bâtiment  qui 
lui  sert  de  vaisseau  (2). 


aim^   1890,   p.  161  et  suivantes.  Le  dernier  bibliotliécaire  de  VauceUes  fut 
Florent-Joseph  DoTénuis ,  mort  cliAnoine  honoraire  de  Cambrai  en  i8ii. 

(1)  Voici  les  paroles  de  Baluze  :  Âlcuinu»  quoque,  ¥irUintu$^  libres  ]^pria 
manu  scribebaU  Tettii  codes  sacrorum  bïbliorum  qtiem  in  Vallicellana  biblio- 
iheca  extare  Baronius  ait  ad  annum  DCCLXXVJII,ubi,  inter  caria  carmina^ 
iita  leguntur  : 

Pro  me ,  ^isgue  legas,  orare  mémento, 
Alcuin  dicor  ego, 

(i"^  On  trouve  une  vue  de  cet  édifice  «n  tète  de  noti^  Catalogue  des  mimuscrits 
de  Cambrai. 
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Dans  l'Annuaire  du  département  du  Nord,  le  chiffre  des 
volumes  de  cet  établissement  est  toujours  porté  à  vingt-sepi 
mille;  mais  le  dénombrement  ci-dessous,  fourni  le  premier  mai 
1838  par  M.  le  maire  de  Cambrai ,  porte  ce  nombre  à  trente^ 
deux  mille  cinq  cent  trente. 

IMPRIMÉS.  —  Grammaire ,  594*  —  Histoire  naturelle ,  427. 

—  Agriculture ,  300.  --  Arts  mécaniques ,  230.  --  Bfathéma- 
tiques ,  237.  •—  Physique  et  Chimie ,  450.  •—  Médecine ,  446.  — 
Arts  libéraux»  330.  —  Rhétorique ,  Orateurs,  382.—  Poésie, 
1,486. —Philologie,  397.  —  Polygraphie ,  3,777.  —  Philosophie, 
355.  •—  Éducation,  292.  —  Droit  naturel ,  des  gens,  etc.,  537. 

—  Lois  civiles,  Commentateurs,  575.  —  Juriq[»rudence  civile 
et  criminelle,  745.  —  Droit  canonique,  902*  — Histoire  des 
religions ,  Conciles ,  etc. ,  2,497. — Liturgie,  ouvrages  ascétiques 
et  mystiques,  1,837.  —  Théologiens,  3,045.  —  Prédicateurs, 
920.  —  Histoire  monastique ,  Biographie  religieuse ,  2,316.  — 
Géographie, Voyages,  828.  —  Chronologie,  336.  —  Histoire 
ancienne ,  884*  —  Histoire  moderne  générale ,  345.  —  Histoire 
moderne  d'Asie,  d'Afrique,  d'Amérique,  79.  -*  Histoire  mo- 
derne des  états  de  l'Europe ,  1773.  —  Biographie ,  438.  — 
Histoire  littéraire,  2,147.  —  Antiquités,  1,120.  —  Généalogie, 
armoriaux,  297  (1). 

MANUSCRITS. — Liturgie,  Théologie,  615. — Jurisprudence , 
72.  -^  Biographie  ecclésiastique ,  194*  -^  Armoiries ,  Généalogie , 
27.  —  Médecine,  Histoire  naturelle,  25.  —  Mélanges,  313  (2). 

On  voit  par  le  tableau  qui  précède  quel  est  le  mode  de  divi- 
sion adopté  dans  le  catalogue ,  qui  forme  trois  beaux  volumes 


(^i)  Depuis  i838  la  ville  a  acquis  ou  obtenu  duGouTemement  un  certain  nombre 
d'ouTrages  dont  la  plupart  sont  relatifs  à  Tbistoire  et  aux  sciences  pbysiques. 

(t)  £o  fait  de  manuscrits ,  la  bibliothèque  a  fait  l'achat  récent  d'un  Traité  de 
Fortifications ,  in-4.<*  j  rédigé  par  un  ancien  commandant  de  la  place  de  Boucbain. 
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in-fcdio  manuscrits.  Cette  division  a  été  adoptée  vei^  1810  par 
Hoe  eommission  d'hommes  éclairés  ;  c'est  celle  qui  est  le  plus 
généralement  adoptée  9  et  je  ne  sais  s'il  y  a  lieu  d'en  choisir  une 
autre.  A  mon  avis  y  il  suffirait ,  pour  donner  au  catalog[ue  1^ 
degré  d'utilité  qu'il  comporte  »  d'y  joindre  une  table  alphabé- 
tique des  noms  d'auteurs,  avec  indication  très-abrégée  et  ren-» 
Yoi  au  numéro  de  ceux  de  leurs  ouvrages  qui  se  trouvent  dans 
la  bibliothèque.  Quant  aux  fivres  anonymes,  on  se  bornerait  ft 
les  rappeler  dans  une  table  alphabétique ,  par  une  indication 
très-sommaire  t  avec  renvoi  au  numéro. 


Quoi  qu'en  dise  la  notice  dressée  par  M.  le  bibliothéeaire  doi 
Cambrai ,  la  Bible  de  Schœfier ,  précieux  incunable  de  1472  {i)y 
n'est  point  le  plus  ancien  ouvrage  que  possède  cet  établissement  ; 
il  s'y  trouve  bon  nombre  d'éditions  du  xv.®  siècle  sans  date, 
parmi  lesquelles  plusieurs  sont  certainement  antérieures  à  la 
Bible  de  Schœffer^  et  d'ailleurs  on  y  conserve,  sous  le  N.®  5665>^ 
un  bel  in4blio  sur  vélin  qui  porte  en  toutes  lettres  la  date  de 
1465  ;  c'est  le  Liber  sextus  Decretaliùm  Bvnifaciif  P.  VIII,  ewm 
frofundo  apparatu  Johannis  Andréa  (2) ,  imprimé  à  Mayence 
par  Fust  et  SchœfTer  de  Gernsheim  ;  ce  volume  a  été  sigiidé  iiac 
moi  il  y  a  long-temps  à  M.  Van  Pr^et ,  pour  la  rédaction  de  son 
catalogue  des  livres  imprimés  sur  vélin. 


(i)  La  bibIiotliâc[ae  ât  Saint-Omer  possède  une  Bible  plus  remarquable  encore 
que  celle-ci  p«x  son  ancienneté,  ( Voy.  Variétés  historiques  sur  la  eilh  dû  SainP- 
OmeTf  par  M,  Fiers  «  soo.) 

(s)  M.  Bninet,  Manuel^  I,  «5o,  avait  cité  deux  exemplaires  sur  vélin  de' 
cette  édition ,  Tnn  provenant  de  Caignat ,  Tautre  du  duc  de  la  Yallière.  Le  Bul- 
letin du  Bihliophiïe ,  avril  i834 ,  page  3 ,  et  VAnalecta  Uhlion ,  i836 ,  page  ao , 
en  indiquent  un  trotsième.  Celui  de  Cambrai  vient  donc  porter  à  quatre  le  nombre 
connu  des  exemplaires  sur  vélin  de  ce  rarissime  volume. 

6 
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Nous  citerons  en  outre ,  parmi  les  livres  de  la  bibliothèque 
de  Cambrai  qui  ont  une  date  certaine ,  autant  et  plus  reculée 
que  la  Bible  de  Scbœffer  :  N.o  2254»  Marei  Valerii  MartiaHs 
êpigrammata  ^um  Nie,  Perotti  eommentàriis ,  in-fcdio,  1470 
(si  toutefois  la  note  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  exacte).-— 
3730,  Beê$arioni$  libri  Y  adversus  ealumniatores  Platonii, 
in-folio  y  Rome,  1470.  —  6491 ,  Preceptorium  divine  legis,  etc., 
in-folio,  Cologne,  J.  Koelhof,  1472.  —  6623,  Enehiridion 
S.  Augustini,  in-4*®9  Mayence,  Ulric  Zel,  1467.  —  7076, 
Epistole  dîvi  Hieronymi,  in-folio,  Venise,  Ant.  Bartholome, 
1470.  Un  autre  exemplaire  sous   le  N.®  328  des  Manuscrits. 

—  8267 ,  Johann,  Gerson  Opus  quod  aliter  intitulatur  ITiomœ 
Kempis,  m~i,^9  Math.  Goes,  1470.  —  9393,  Opus  prœclarum 
teeundd  ucundœ  S,  Thomœ ,  in-folio ,  Mayence,  Scbœffer,  1470. 
«-  Quant  aux  éditions  du  iL\fi  siècle ,  postérieures  à  1472,  elles 
sont  trop  nombreuses  pour  être  inventoriées  ici. 

Je  ne  prétends  point  signaler  toutes  les  curiosités  bibliogra- 
phiques que  renferme  ce  riche  dépôt  ;  mais  je  dirai  qu'il  s'y 
trouve  beaucoup  de  livres  ayant  appartenu  à  Etienne  Baluze  et 
portant  la  belle  signature  de  cet  homme  célèbre  ;  quelques-uns 
même  sont  enrichis  de  ses  notes  (1).  Mentionnons  en  outre 
Naudœi  Syntagma  de  re  militari^  in-4-®,  Rome,  1637.  —  Min* 
tmmue  de  poetd  adHectorem  Pignatellum,  iu-4 -^  Venise,  1559. 

—  Le  Tkéocrite  d'Chcfordy  in-8.o,  1699.  —  Le  Martianus 
Capella  de  Grotius ,  avec  un  sixain  autographe  de  l'auteur  à 


(i)  U  en  est  ainsi  un  grand  nombre  où  se  troure  la  signature  de  J.  Balleadens, 
aumônier  du  Aoi ,  secrétaire  du  chancelier  Séguier  et  Tun  des  quarante  de  l'Aca- 
démie française.  Ballesdens ,  éditeur  de  plusieurs  bons  ouvrages ,  possédait  une 
collection  précieuse  de  livres  dont  la  plupart  sont  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  du 
roi  et  à  celle  de  l'Arsenal.  Y.  Catalogue  des  Manuscrits  français  de  la  Biblio" 
thèque  du  roi,  par  M.  P.  Paris,  II,  1 63  ;  sur  les  annotations  manuaciitea,  Y. 
Ch.  Nodier,  Mél  tirés  d'une  petite  bibliothèque  ^Zy^^ZS^. 
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Philippe  Desportes  (1).  -—La  belle  édition  de  la  Pucetie,  de 
Chapelain ,  ia-f.^,  1656.  —  Le  Léo  A  Uatiuêf  de  Cologne ,  ih-4.<^> 
1653.  ' —  Le  Réveille^matin  des  François ,  sous  le  pseudonyme 
Eusèbe  Pbiladelphe,  in*8.^y  1574» — Bref,  des  collections  très- 
amples  d'EIzevirs,  d'Aides  ^  de  Juntes ,  d'Estiennes,  de  Plantins , 
etc.  —  Les  Variorum  presque  complets.  —  Le  Thésaurus  anti- 
^itatum,  de  Polenus.-— ,Une  réunion  trës^urieuse  &  Imitations 
de  J.'C.  (2).  Et  en  fait  de  grands  ouvrages  :  la  Byzantine,  •— 
L'Antiquité  expliquée ,  de  Montfaucon.  —  Les  Monwnents  de 
la  monarchie  française,  du  même.  -—  Les  Bibles  hébraïques , 
i&-f.o,  de  Paris,  1645  et  1753.  —  La  Polyglotte ,  de  1776.  -^  La 
Kble  de  Baie ,  de  1618.  --^  Le  Recueil  des  historiens  de  France , 
de  dom  Bouquet.  -—  V Histoire  littéraire  de  France ,  des  Béné- 
dictins. —  Les  Voyages  en  Nuhie  et  à  Méroé ,  de  Gailiaud.  —  Le 
Thésaurus  lingum  Grœcœ,  édition  de  MM.  Didot.  —  Le  Voyage 
autour  du  Monde  ^  de  Freycinet.  —  Les  Classiques^  de  Lemaire. 
—La  Biographie ,  de  Michaud.  -^  Diverses  collectiaos  de  Chro* 
niques  nationales.  —  Les  Mémoires  de  diverses  académies.—- 


(i)  Catalogue  raisonné  des  Mss.  de  Camhmij  p.  s43.  Les  vers  de  Grotius 
sont  ainii  conçus  : 

Rei^erendo  Prmsuli  D,  Philippe  Desportes,  ahhati  tironensi, 

Mitto  iihi  nostram ,  prœsul  révérende,  Capellam* 

Eatorsit  meus  hune  officiosus  amor; 
Ai  pudor  adi^ersum,  mendas  circumspice ,  dicit, 

Sit^e  tuas  mendas,  sit^e  typographieas. 
Ille  quidem  dicit}  sed  amor  magis  instat  et  urget; 

Hinc  pudor,  hinc  stat  amor;  f ictus  amore  pudor, 

(s)  (Test  mei  ^i,  en  i8tS,  ai  procuré  k  ce  dépôt  U  coileetion  à^Jmiiations 
de  J.-C,  qu'avait  formée  avec  tant  de  soin  et  de  goût  M.  Pascal  Lacroix , 
homme  excellent,  érudU  doué  d'une  belle  ame,  qui  avait  voué  aux  livres  une 
sorte  de  culte  i^eligieux ,  et  qui ,  sur  la  fin  de  ses  jours ,  fut,  comme  beaucoup 
d'autres  j  obligé  de  congédier  oes  amis  de  sa  vie  entière,  ces  consolateurs  dont 
il  avait  alors  tant  besoin. 


iU) 
Les  grands  ouvrages  de  législation  et  de  jurisprudence ,  tek 
que  Merlin ,  Locré ,  Fayart  de  Lan^^ade ,  etc. 

L'établissement  a  part  au:x  distributions  de  livres  faites  paor 
ordre  du  gouvernement.  Depuis  longues  années  »  le  Conseil 
municipal  accordait  une  allocation  annuelle  de  1,500  francs  pour 
achat  de  livres.  Après  1830,  cette  allocation  fut  supprimée ,  et 
Ton  se  borna  à  servir  les  souscriptions  commencées;  mais  à 
dater  de  1837  une  nouvelle  allocation  de  1,500  francs  a  été 
Totée  pour  le  même  objet. 

La  bibliothèque  de  Cambrai  serait  bien  plus  riche  encore 
qu'elle  ne  l'est ,  si  à  diverses  époques  antérieures  à  1815 ,  Toa 
n'en  avait  détadié  des  portions  considérables  pour  former  des 
dépôts  spéciaux  à  l'usage  de  divers  étabUssements  publics. 
Ainsi  se  sont  constituées  les  bibliothèques  de  réyéché ,  de  la 
sous-préfecture ,  du  tribunal  civil  et  du  tribunal  de  commerce , 
du  séminaire  et  du  coHège  communal.  Je  ne  sais  si  cas  coUec* 
lions  ont  pris  de  l'accroissement;  il  est  possible  même  qu'elles 
ne  soient  plus  toutes  intactes. 


Je  n'ai  point  à  donner  ici  la  description  des  manuscrits  de 
Cambrai,  cette  tâche  a  été  remplie  par  moi  d'une  manière  telle 
quelle ,  il  y  a  près  de  dix  ans.  L'accueil  bvorable  que  l'on  a 
daigné  dire  au  Catalogue  raisonné  que  j'ai  publié  en  1831  ne 
m'a  point  aveuglé  sur  les  imperfections  ou  les  lacunes  de  mon 
travail.  Les  annotations  que  je  demande  la  permission  de  con- 
signer ici  formeront  le  supplément  naturel  de  ce  catalogue. 

3.  Quatorte Messes  en  chant  musical,  A  plusieurs  voix. — Sui- 
vant une  lettre  en  date  du  17  janvier  1839 ,  qui  m'est  écrite  par 
feu  M.  Delmotte ,  bibliothécaire  de  lions,  MM.  Pernes  et  Fétis 
pensent  que  les  N.<"  3«  4  et  6  de  ce  catalogue  (Meues  en  dumt 
m^ieal)  sont  des  ouvrages  de  Philippe  de  Mtmté^  trésorier  et 
chanoine  de  l'église  de  Cambrai,  auteur  de  diverses  composi- 
tions musicales  très-recherchées.  Si  les  N.<^  3  et  4  sont  du  15.^ 
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aède ,  ils  ne  peuvent  élre  de  Philippe  de  Monte,  qui  ne  fleurit 
que  Ters  l'an  1565.  Quant  au  N.»  6,.  il  porte  une  date  cwtttiae , 
152a. 

86.  CoipuneDcement  dos  Ânlûwnes  isolées  >  à  l'asage  de» 
Chantres ,  écrit  parFerréol  Terracbe.  -^FerréolTerrache»  était 
en  1717,  chapelain  de  la  cMhédrale  d'Évreux.  (F.  Cuiatogue  de$ 
Utres  ratu  de  M.  A.-rA.  Monteil^  p.  32,  ] 

124.  Recueil  de  chants  religieux  et  de  profanes ,  en  musique. 
-^  Zegher  Van  Maele ,  de  qui  provient  ce  livre ,  né  à  Bruges  en 
1504»  est  mort  en  1601.  Il  est  auteur  de  Lamentàtiona  êur  la 
futfia  du  commerce  et  de  là  ville  de  Brugeê ,  et  d'une  compilation 
sur  les  Brugeois  célèbres.  Ces  deux  ouvrages  sont  en  flamand  et 
inédits.  Y.  Bibliotheca  Hulthemietna,  VI,  194.|  195,  n.»  688< 

ISth.  Liber  inscriptus  Doctrina  cordis.  —  Ajoutez  :  Le  Voc" 
trina  cordis  se  trouve  aussi  à  Lille,  K,  77.  L'ouvrage,  sous  le 
titre  de  :  Disciplina  cordis ,  est  précédé  d'un  autre  traité  ascé- 
tique intitulé  :  JLi&eZ/uf  de  Virgine  Maria,  eu  142  chapitres; 
plus  9  d'un  opuscule  ayant  pour  titre  :  Tractatus  de  sancto  Johanne 
ettangelistâ.  Les  deux  traités  sont  du  même  auteur ,  comme  on 
le  voit  par  le  prologue  du  second.  Du  reste ,  cet  auteur  ne  se 
nomme  pas.  M.  Arthur  Dinaux  possède  le  même  manuscrit  qui 
contient  de  plus  :  Exempla  guœ  narrât  Jacobus  de  Vitriaco,  etc. 

M.  Dinaux ,  dans  une  note  jointe  à  son  manuscrit ,  pense  que 
le  Libellus  de  laudibus  B.  Mariœ  pourrait  bien  être  le  même 
que  celui  qui  a  été  imprimé  à  Strasbourg,  1493,  in-folio 
gothique. 

139.  Praeparatio  sacerdotis  ad  missam.  —  Le  volume  a  été 
communiqué  en  décembre  1831  à  feu  M*  Gence.  Ce  savant  a 
voulu  examiner  le  1.®' livre  de  l'Imitation.,  qui  s'y  trouve  avec 
Tindicaiion  de  G^rscoa  comme  auteur.  Yoici  comment  il  décrit 
notre  précieux  manuscrit  dans  ses.  Nouvelles  Comidiratione 
hi^toriguês  et  critiques  sur  V auteur  et  le  livre  de  l'Ivfiitation 
deJ.'C.  In-8.» ,  Paris,  1832,  p.  85: 
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a  Depuis  l'impression  de  ces  Cùmidiraiiom  y  M.  le  marqais 

»  de  Fortia  m*a  commaniqué  le  ms.  de  la  bibliothèque  de  Cam- 

• 

B  brai  contenant  le  1.®'  livre  de  J.  Gerson,  dont  le  chapitre 
»  L®'  est  intitulé  De  Imitatiime  Chriiti,  etc.  Ce  livre  bit  partie 
»  d'an  recueil  inscrit  sous  le  N.o  139  »  dans  le  catalogue  rédigé 
»  avec  beaucoup  d'exactitude  par  M.  Lé  Glay.  D  porte  cette 
»  inscription  solennelle,  en  tête  de  la  table  qui  précède  ce 
»  livre  :  Ineipii  tabula  primi  libri  ma^iri  Joammiê  Ger$on, 
»  Cancellarii  Pari$itn»is  ;  el  frimum  eapitulum  est  de  Imita^ 
»  tione  Chriiti  y  etc.  Les  chiffres  de  la  taUe  et  de  la  tète  des 
»  chapitres  sont  en  caractères  romains  »  sans  aucun  chifire 
»  arabe,  tel  qu'il  s'en  trouve  dans  le  ms.  de'Advogatif  donné 
9  comme  plus  ancien  que  les  mss.  de  Cave  et  d'Arone  :  l'écri- 
»  ture  cursive  du  ms.  de  Cambrai  est  nette  et  ne  fourmiUe  pas 
0  d'abréviations  comme  dans  ces  mss.  ;  l'iota ,  ou  n'ofEre  pas  de 
»  points,  ou  il  a  des  accents  dont  la  superposition  parait  indiquer, 
D  ainsi  que  la  régularité  des  abréviations  en  général  et  celle  de 
D  récriture  des  titres  plus  posée ,  au  minium ,  une  époque  con- 
D  temporaine  de  Gerson,  car  l'écriture  ne  diffère  pas  beaucoup 
9  de  celle  d*un  titre  de  1390  en  vieux  français ,  sur  un  parchemin 
D  collé  en  dedans  de  la  couverture ,  si  ce  n*est  que  celui-ci 
D  offre  rarement  des  accents  sur  l'iota  et  qu'il  a  fort  peu  d'abré- 
9  viations.  Quelques  omissions  rétablies  dans  une  minuscule 
B  ronde  et  soignée  paraissent  être  du  même  temps;  comme 
B  celle  du  verset  (chap.  III]  Vers  magnus  est  qui  magnam  habet 
D  cAartfa^em^  verset  qui  manque  dans  le  manuscrit  de*Advogat%, 
»  comme  dans  ceux  d^Arone  et  de  Cave ,  et  qui  ne  manque 
»  point  dans  les  anciens  mss.  des  diverses  contrées.  Le  ms.  de 
D  Cambrai  n'a  pas  le  diseere  ou  le  barbarisme  deseere  au  lieu  de 
»  l'impératif  dedisce  (malam)  eonsuetudinem  du  chap.  XI; 
D  mais  il  a  le  quiesee  a  wirnio  seiendi  (et  non  pas  discendi) 
D  desiderio ,  ainsi  que  le  quia  ibi  invenitur  (et  non  ifidtatur) 
»  distraction  du  chap.  II.  Ce  qui  précède,  comme  ce  qui  suit. 
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»  répfouye  iiictndi  et  incUatur  qu'on  Ut  dans  le  manu^crft 
9  4e*Advogati.  Le  diligunt  pour  eligunt  [magni  eue  quàm 
B  humiles)f  chap.  111,  §6,  n'estpas  moins  impropre,  ainsi 
B  que  le  defendat  pour  offendat  du  chap.  Y.  Nous  nous  bornons 
»  ici  à  ce  petit  nombre  de  leçons,  par  comparaison  ayec  celles 
B  du  précieux  ms.  de  Cambrai.  » 

163.  Interrogatio  Karoli  Magni  ad  Alcuinum. — La  rhétorique 
d'Àlcuin  a  été  publiée  par  Mathieu  Galenus,  in-12,  Duaci, 
Boscard,  1563,  et  Coloniœ,  1562.  D  est  probable  que  notre  ms» 
aura  ser^i  à  l'éditeur,  M.  Duthillœul,  qui ,  dans  sa  Bibliographie 
douaieienne,  in«8.<>,  cite  Féditioii  de  Douai  d'après  Foppeiiiy 
ne  loi  donne  pas  de  date. 

164-  Expositiones  Tarise  de  divinis  officiis,  etc.  —  Le  N.<>  8387 
des  imprimés  offre  un  exemplaire  de  l'édition  de  ].  Pamèle^ 
avec  des  notes  mss.^®>,  résultat  de  la  collation  qu'a  faite  l'abbé 
Mutte  de  notre  ms.  avec  ladite  édition. 

167.  Pastorale  diyi  Gregorii  papae ,  in-f.<*  —  Par  sa  lettre  du 
8  juillet  1831,  M.  l'abbé  Hubert,  chanoine  et  bibliothécaire 
de  Trojes ,  m'informe  que  l'on  conserve  encore  dans  ce  dépôt 
le  fameux  Pastoral  de  St.  Grégoire,  qui  remonte,  dit-on,  au 
temps  de  ce  pape ,  c'est-à-dire ,  à  Tan  600.  V.  le  1.®'  Voyage 
littéraire  de  deux  Bénédictine,  in-4*® ,  1717,  !.'«  partie ,  94* 

175.  Pontificale  Dorandi.  —  D  est  probable  que  ce  pontifical 
provient  de  M.  Mutte.  Y.  son  Catalogue ,  N.o  309. 

201  •  Henri  Suso ,  dominicain  allemand ,  mort  à  Ulm ,  le  25  jan- 
vier 1365...,  d'autres  disent  le  l.^^'  février.  —  Sur  l'avis  de  la 
congrégation  des  rites,  le  souverain  pontife  Grégoire  XYI,  en 
béatifiant  Henri  Suso  sous  le  vocable  du  bienheureux  Amandut , 
a  confirmé ,  le  22  juillet  1831 ,  le  culte  que ,  dès  long-temps , 
la  piété  publique  rendait  à  ce  vénérable  religieu:^.  Une.nouveilè 
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biographie  du  bienheureux  Amandus  a  été  imprimée  en  Alle- 
magne ,  en  1829  9  avec  une  introduction,  par  le  pieux  et  sayant 
Goerres. 

.  232.  Manipulus  jRorum  compilalus  à  magistro  Thomà  de 
Hyberniâ.  -^  Il  existe  aussi  un  Manipuluê  florum,  par  Galvaneus 
Flamma ,  milanais ,  de  l'ordre  des  Frères-Précbeurs ,  qui  vivait 
en  1386.  (Vid.  Ind.  auet.  ad  cale.  Gloss.  Carpent.  XXI.  ) 

236.  Spéculum  monachorum...  —  Il  7  aurait  à  vérifier  s'il 
existe  quelque  rapport  entre  cet  ouvrage  et  celui  que  Louis  de 
Blois  a  publié  plus  tard  sous  le  même  titre. 

240.  Doctrinale  carmen  eum  commento*  -^  L'antenr  du  Doetri- 
naU  carmen  est  Alexandre  de  Ville-Dieu ,  de  Viiiâ  Deif  nommé 
aussi  Àteœander  Gallus  ou  Dolensiê  (1)  y  dominicain  breton  »  qui 
le  composa  en  1240.  Ce  sont  des  éléments  de  grammaire  latine 
en  vers  latins.  Les  premiers  vers,  que  j^avais  transcrits  fidè* 
lement  sur  le  manuscrit ,  doivent  être  restitués  ainsi  : 

Scribere  ckrieuUs  paro  Doctrinale  nwellis 
Pluraque  doctorum  sociabo  scripta  meorum. 
Jamque  legent  paeri  pro  n'agis  Maximiani 
Quas  veleres  toeOs  nokbant  pandere  caTi$, 
Présent  huie  operi  sit  gralia  pneumaiis  aJmi; 
Me  juvet  et  fadat  complere  quod  utUe  fiât. 
Si  pueri  primo  nequeunt  aUendere  plenè^ 
Hic  tamen  atlenâel  qui ,  doctoris  vice  fungens  9 
Atque  legens  primus  laycà  Unguâ  reserabit , 
ElpuerU pars  maxima  ptana  paî^U. 

Voyez ^  sur  le  Doctrinale,  La  SemaSantander,  Dict.  BibL 


(i)  Naudé,  addition  à  V Histoire  de  Louis  XI,  i47>  le  désigne  comme  reli- 
igieux  de  Tordre  de  Saint-François.  Le  vers 

Barbara ,  Graca  genus  relinent  quod  hahere  solehant* 

que  Louis  XI  adressa 'k  Bessarion ,  est  tiré  du  Doctrinal  d*AÏcx.  de  YilU  Oei^ 
Aid.  à  VUist  de  Louis  XI,  63. 
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choiii  du  15«<^  siècle  »  Il ,  40  ;  M.  le  tiaron  de  Reiffeoberg  »  Trot* 
siéme  Mémoire  sur  V  Université  de  Lowmin ,  31. 

343.  Lîbet  SenecâB  de  quatuor  virtutibus.  —  Ce  prétendu 
ouyrage  de  Sénëque  est  de  Martin  »  mort  évêque  de  Brague , 
Tan  583 ,  abbé  premièrement ,  et  depuis  y  éiréque  de  Mondonado, 
après  l'érection  de  cette  abbaye  en  évôché.  Y.  Biblioth.  latine 
classique  de  Lemaire ,  GXXII,  726. 

251.  Tractatus  parvulus  de  sanctissimo  sacramento,  qui 
n'est  autre  que  le  4*®  Hvre  de  V Imitation.  —  La  bibliothèque 
publique  de  Yalenciennes  possède  un  beau  ms.  du  15.®  siècle  « 
lequel  contient  une  traduction  française  des  trots  premiers  livres 
de  l'Imitation ,  2 ,  3  et  1.  Le  4*®  ne  s'y  trouve  pas.  A  ce  propos 
je  me  permettrai  d'exprimer  ici  de  nouveau  l'opinion  émise  par 
moi  »  il  y  a  long-temps  y  à  savoir  que  les  quatre  livres  de  t'Imita^ 
tion  ne  sont  pas  du  môme  auteur ,  et  qu'ainsi  les  partisans  de 
Gerson  et  ceux  de  Thomas  Kempis  pourraient  bien  avoir  tous 
on  peu  raison. 

255.  Lettres  sur  l'obligation  de  porter  Thabit  long,  etc 

pour  les  ecclésiastiques.  —  Dans  cet  épotolaire  »  il  se  trouve 
une  lettre  où  le  rigoriste  auteur  défend  aux  ecclésiastiques 
l'absolue  fréquentation  des  femmes;  il  ne  veut  pas  qu'un  j^ôtre 
cohabite  même  avec  sa  mère  et  ses  sœurs.  Il  lui  défend  qu'une 
personne  du  sexe  fesse  son  lit. 

261.  Ânicii  M.  Severini  Boetii,  philosophiez  absolutionis 
liber.  —  On  ne  trouve  pas  dans  ce  ms.  le  traité  De  Disciplina 
icholarium  y  attribué  à  Boèce  et  imprimé  à  la  suite  du  livre  de 
Consolatione  philosophiœ.  Jacq.  Thomasius  pense  que  l'auteur  de 
ce  traité  est  Thomas  de  Cantimpré.  Christophe  Wolf  est  du 
même  avis.  Y.  Casauboniana ,  in-8.<>,  Hamburgi,  1710 ,  p.  199. 
H.  Edward  Barry,  docteur  ès-lettres,  a  soutenu  et  publié  sur  le 
livre  de  Consolatione  philosophiœ,  une  thèse  latine  dont  j'ai 
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rendu  compte  dans  les  Arehwes  du  Nordf  t.  2,  5.e  livraison , 
Bulletin  bibliographique,  p.  88. 

274«  Postilla  Fr.  Nicolai  de  Lyra,  etc.  —  Cet  ouvrage  a 
3  volumes. 

281.  Eipositio  S.  Hîeronymi  super  Danielem ,  etc.  —  n  parait, 
d'après  les  actes  du  chapitre  métropolitain,  que  ce  ms. ,  et  peut- 
être  le  N.o  374.9  ont  été  prêtés  en  1572  à  Mathieu  Gaienus, 
célèbre  professeur  de  l'université  de  Douai.  Le  l.^''  lui  fut  confié 
pour  six  mois,  sous  la  caution  d'un  chanoine  du  chapitre.  Voici 
les  termes  de  l'acte  capitulaire  :  Plaeet  Dominis  ut  D.  Galenue^ 
sacrœ  theologiœ  profetsor  in  Universitate  duaeensi,  habeat  eam- 
modatè ,  spatio  $ex  mensium ,  govkbntarium  divi  hur(»ithi  m 
PROPHfiTAS  MAJORES  ET  MINORES,  ex  bibltotheca  hujus  Ecelêsiaf 
ita  tamen  ut  de  eo  reitiiuendo  D.  Deppe  se  Dominis  in  Capitulo 
priuê  obliget,  eerveturque  in  Capitulo  récépissé  {ut  vacant)  per 
eumdem  Galenum  Dominis  traditum.  Qui  D.  Deppe  se  obligavit 
in  forma,  Acta  capituli^  die  lune  29  7/'*"  1572.  Il  est  à  croire 
que  GaTenus  se  sera  encore  servi  de  notre  ms.  pour  la  rédaction 
de  son  Explicatio  in  Isaiam  et  alios  aliquot  prophetas,  qui  n'a 
pas  été  imprimée  et  qui  se  trouvait  à  la  bibliothèque  académique 
de  Leyde.  Voy.  Catalogue  libr.  bibliothecœ  publicœ  Universitatis 
Lugduno^Batavicœ.  In-f,»,  1716,  p.  348. 

286.  Expositio  Strabi  super  Pentateucum ,  ajoutez: 

Exodum ,  Leviticum,  Numéros  et  Deuteron . . . 

309.  Haec  sunt  nomina  malefactorum  qui  ecclesias  misère 
cum  comité  Raniero  succenderunt.  —  Rainier ,  dont  il  s'agit  ici, 
est  sans  doute  Régnier  III,  comte  de  Hainaut,  mort  vers  l'an 
971.  Voyez  VArt  de  vérifier  les  dates,  in-8.® ,  t.  XIII,  p.  354 > 
et  Annales  de  Hainaut,  par  J.  de  Guyse,  traduction  de  M.  de 
Fortia ,  t.  IX  ,  p.  361  et  suivantes. 

313.  Biblia  metrica --*  On  doit  la  publication  de  cette 
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bible  en  dwliques  à  Georges  Galopia,  religieux  de  Saint- 
Guislain,  près  de  Mons.  Paquot,  d'après  qui  j'ai  attribué  cette 
publication  à  Georges  Galopin  ,  déclare  qu'il  en  ignore  la  date. 
H.  Amaury  Duval,  auteur  de  l'article  Pierre  de  Riga,  dans 
VHtst  lia.  de  France  fiom.  17,  p.  31 ,  ne  la  mentionne  pas  et 
cite  seulement  l'édition  du  livre  à'Esther ,  par  Barthius. 

386.  Dialogus  Christiani  et  Judœi ,  etc.  —  Ce  dialogue  pourrait 
bien  être  celui  que  D.  Grerberon  a  inséré  à  la  fin  des  œuvres  de 
Saint  Anselme  et  qui  a  pour  auteur  Rupert.  Y.  Voyc^ge  UtU  dû 
deux  Bénédictins,  1724,  p.  135i 

390.  Sporta  super  quœstiones  varias...  £gidii  Carlerii.  — *  Il 
existe  à  Bruxelles,  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  un  recueil 
manuscrit  des  dissertations ,  en  partie  inédites ,  de  Gilles  Carlier. 
y.  Notice  sur  Jean  de  Bourgogne,  évéque  de  Cambrai,  par  M.  Mar- 
chai. Bulletin  de  l'académie  royale  de  Bruxelles,  7  mars  1840^ 
p.  162. 

4.14-  Liber  qui  dicitur  Gregorialis ,  etc.  —  Cet  ouvrage  se 
trouvait  aussi  à  l'abbaye  de  Saint-Martin ,  de  Tournai ,  et  c'était 
peut-être  l'exemplaire  autographe.  Acheté  avec  les  autres  mss. 
de  la  même  abbaye ,  par  sir  Th.  Phillips ,  il  a  été  transporté  à 
UiddlehiU.  y.  Uaenel,  p.  875. 

426.  Exceptioues  ex  opuscùlis  S.  Gregorii  super  plures  libres 
Yeteris  Testameuti.  — Le  N.o  7225  de  la  bibliothèque  de  Cam- 
brai offre  une  édition  dont  le  titre  est  ainsi  conçu  :  Gregoriana 
super  Novum  Testamentum  ab  Alulpho  monacho  Benedictino  col* 
lecta  ex  operibus  B.  Gregorii ,  papœ.  In-4.^.  1516 ,  Strasbourg, 
Jean  Knoblouck. 

467.  Expositio  Sti.  Gregorii  in  Scripturam .  • .  — •  La  première 
page  contient  une  série  de  sentences  courtes  et  morales.  Ces 
sentences  se  trouvent  avec  quelques  variantes  dans  fAmplissima 
Colleetio  de  Martin  et  Durand ,  t.  IX,  col.  1095 ,  sous  le  titre 
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Pro^erbia  W^onis.  Ces  Bénédictins  les  avaient  tirées  d'un  ms* 
du  13.®  siècle,  de  l'abbaye  de  St.-Mathias,  de  Trêves-  . 

472.  Sumina  Britonis.  —  Brito  était  de  Tordre  des  Frères- 
Mineurs  et  vivait  au  commencement  du  13.®  siècle.  Y.  Catah 
lih.  vmi.  ecclesiœ  Turonensis ,  in-12.  Cœsaroduni  Turonum , 
1706 ,  bibl.  de  Cambrai ,  N.o  15917 ,  p.  60.  Luc.  Wadding.  Bibl 
et  Ann*  minorum* 

481.  Tractatns  de  virtutibus.  Yita  trium  Regum  lifagorum. 
-^  fean  de  Hildesheim  a  écrit  :  liber  de  gestis  ac  trina  beatie- 
simorum  trium  regum  iranslatione.  Ms.  à  la  bibliothèque  de 
Lille,  K.  77.  In-£<»,  Mayence,  1477.  In-4*®,  Mayeoee,  1486. 
y.Brunet,  Man.  dulibr.,  éd.  de  1890,  t.  Ij[,p.  344* 

512.  Epistolœ  Ironis  Carnotensîs  epi. ,  de  ordinationibus.  —  Il 
y  a  à  la  fin  du  manuscrit  un  passage  fort  curieux  sur  la  céré- 
monie dite  Comomannia.  Y.  ce  mot  dans  le  supplément  du  Glos- 
saire de  Ducange ,  par  Carpentier. 

518.  Primus  liber  Summae  Magistri  Alexandri  de  Haies. — 
Depuis  nous  avons  trouvé  le  tome  II, d'un  format  plus  grand. 

'  569.  Joannis  de  Blanosco  tractatus  de  jure.  —  Jean  de  61a- 
nosco,  jurisconsulte,  né  en  Bourgogne,  diocèse  de  Mâcon, 
vivait  au  14-®  siècle.  Il  a  composé  un  livre  intitulé  De  <ietiontbu$, 
ms.  à  la  bibliothèque  de  Téglise  métropolitaine  de  Tours. 

576.  Plura  concilia  CKcumenicae  Ecclesiae.  —  Le  commen- 
ment  manque.  Nous  croyons  devoir  ajouter  ce  qui  suit  à  la 
description  de  ce  ms.  antique  et  précieux.  Au  verso  du  pre- 
mier feuillet  recollé ,  après  le  texte  d'un  canon  qui  porte  le 
N.o  XXY  et  qui  a  pour  titre  ;  Ut  epiicopus  dispeman^i  res 
eecle$i(Mtiea8  kabeat  poteetatem.,  on  lit  :  Et  subscripsemnt  XXX 
episcopî  <{uî  in  eodem  concilie  coavenenint.  Eiti^cU  textus 
eanonwi  concUii  Anlîoceni. 
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Ineipit  tituK  canonom  concilii  apud  Laodiciam  Frigîe  con- 
gregati ,  numéro  LYIIII. 

I.  De  bigamîs. 

LYI.  Que  psallere  vel  légère  in  ecclesiis  convenit. 

Ineipit  tituli  canonum  concilii  apud  Constantinopolim  con- 
gregati. 

Ëxpositio  fidei  centum  et  quinquaginta  sanctorum  qui  Con^ 
tantinopolim  congregati  sunt.  —  Symbole  de  Nicée ,  avec  quel- 
ques yariantes  d'expression;  il  y  a  ew  pâtre  procedentem,  au 
lieu  de  gui  ex  pâtre  filioqu^  proeedit,  eum  pâtre  et  filio  simul 
adorandnm  et  eonglorificandum. 

Ineipit  titiiH  eanonum  Galcidonéhsis  conciKi ,  n.^*  XXVII. 

De  canonibus  uniuscujusque  concilii. 

XXVII.  De  bis  qm  rapiunt  puellas. 

Incipiunt  tituli  canonum  Sardinensis  concilii  numéro  XXI  de 
episcopis  etiam  laïca  communione  privandis  qui  ciyitates  muta- 
Terint. 

XX.  De  suscipiendis  bis  qui  persecutionem  patiuntur. 

619.  Canones  bîberriici.  —  Vers  le  milieu  du  volume  on 
trouve  une  espèce  d'exhortation  en  langue  vulgaire  du  temps. 

Dans  les  actes  du  concile  de  Leptines,  tenu  en  743  ^  on  lit 
aussi  une  formule  en  langue  vulgaire.  V.  Labb.  ConeiL  9 1.  VI , 
col.  ibii.  Comment,  rer.  Franc,  Orient.,  t.  I,  p.  4&0.  Joanniê 
des  Rocheê  Epitome  histor.  belg. ,  p.  134. 

£20.  Flavii  Jpsi^pbi  »  Hebrecnrum  historiographi ,  Judaicœ  anti- 
quitatis.  ^*  Aux  dissertations  déjà  connues  sur  le  fameux  passage 
de  Joséphe,  concernant  J.-G. ,  il  faut  ajouter  :  Flavius  Josephus 
deChristo  testatus.  VindicisB  Flavianœ,  auctore  Fred.  Hermanno 
Scbôedel.  In-8.«  de  ÏV  —  84-  pp.  Lëipsick,  1840. 

.631.  Histoire  des  Belges  ou  du  Hainaut.  *^  J'ai  eu  tort  de 
dire  que  Qe  ms.  est  do  XI V.^  siècle ,  il  appartient  au  XV.®  ;  mafs 


( 

■ 
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je  persiste  à  croire  que  la  traduetioii  qu'il  contieiit  n'esl  pas  de 
Jacques  Lessabé ,  qui  mourut  en  1557.  Y.  Essai  sur  la  statist 
anc.  de  la  Belgique,  par  M.  le  baron  de  Reifienberg ,  70. 

625.  Libri  quinque  Historiae  tripartitae.  —  C'est  Touvrage 
d'Epipbane ,  qui  n'a  ici  que  cinq  livres,  et  qui  en  a  douze  dans 
le  N.^  688.  Il  a  été  imprimé  avec  les  œuvres  de  Cassiodore , 
par  dom  Garet ,  2  vol.  in-fol. ,  Rouen ,  1679. 

627.  Yalère-le-Grand,  des .  faits  mémorables. Traduc- 
tion en  langue  romane ,  acbevée  en  1401.  —  Voyez  dans  les 
Mémoires  de  TÂcadémie  des  inscriptions  et  bellefr-lettres  1 1. 36, 
une  dissertation  du  baron  de  Zurlaubea  •  sur  cette  traduction 
qui  a  été  imprimée,  in-f.® ,  Lyon,  1485. 

Le  manuscrit  a  appartenu  à  Yalérien  Duflos,  qui ,  dans  son 
testament ,  en  date  dû  2  mai  1608 ,  s'exprime  ainsi  :  Bibliotkecœ 
nostrœ  eeclesicB  varia  chronica  manuseripta ,  mirœ  raritatis  et 
œstimationis  librum  unà  cum  dictionario  latino-germanieo^  eapi- 
tuli  desiderio  sattsfacere  cupiens,  do ,  lego 

632.  Histoire  des  trois  Rois  Mages.  —  On  a  imprimé  la  vie 
des  trois  Rois  Jaspar,  Melchior  et  Balthasar.  Iu-4*®*  Paris, 
Trepperel,  1498.  C'est  probablement  une  traduction  de  Tou*- 
vrage  de  Jean  Hildesheim ,  indiqué  ci-dessus ,  N.^  481.  Il  existe 
encore  la  Vie  des  très-glorieux  troys  Roys  »  lesquels  vtndrent 
adorer  J.'C.  en  sa  nativité,  translaté  de  latin  en  français.  Io-8.^, 
Metz ,  Palier  dit  Marchand ,  1543.  Y.  Histoire  des  Sciences,  des 
Lettres f  dans  le  pays  Messin,  par  M.  Bégin,  p«  402. 

633.  Glossarium  latinum  caractère  longobardico  conscriptum. 
—  Le  12  avril  1831 ,  j'ai  vu  et  examiné  à  la  bibliothèque  du 
roi,  à  Paris,  le  glossaire  provenant  de  St.  Germain;  je  l'ai 
reconnu  parfaitement  conforme  au  nôtre.  Ce  même  glossaire 
.d'Ansileubese  trouve  à  la  bibliothèque  de  Tours;- il  est  indiqué 
comme  ayant  été  écrit  au  XI.e  fâècle.  Il  se  poiurrait  que  j'eusse 
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trop  relevé  ici  Tanliquité  du  ms.  de  Cambrai  ;  mais  je  n'ai  fait 
que  saivre  l'opimon  des  auteurs  du  Nouveau  Traité  de  Diplôme 
VI,  637*  Enfin»  d'après  Hœnel ,  page  dernière ,  Addenda  atfuê 
emendanda  y  il  parait  que  ledit  glossaire  se  trouve  aussi  à  la 
bibliothèque  de  Laon.  Ducange  ne  Ta  pas  cité  dans  le  chapitre 
de  sa  préface  où  il  traite  des  vocabulaires  latios  du  moyen-âge  ; 
son  continuateur,  Carpeatier,  semble  aussi  ne  Favoir  pas  connu  ; 
mais  le  Nouveau  Traité  le  mentionne  souvent ,  ainsi  que  M.  Na- 
talis  de  Wailly  dans  ses  Elémentê  de  Paléographie. 

684-  Mémoires  du  baron  de  Vuoerden.  —  La  bibliothèque  de 
Lille  possède  une  copie  de  ces  mémoires.  Voyez ,  sur  la  généa- 
logie de  Vuoerden ,  le  N.®  776. 

688.  Ce  ms.  renferme  une  quantité  de  dépêches  adressées  au 
baron  de  Vuoerden^  depuis  le  9  décembre  1667  jusqu'en  1691. 
Les  plus  intéressantes  contiennent  des  instruction^  détaillées 
sur  la  manière  dont  le  baron  de  Vuoerden  doit  se  conduire  aux 
conférences  de  Deinse  et  de  Courtrai.  On  y  lit  aussi  un  mémoire 
très^-curieux  et  très^bien  fait ,  adressé  pac  le  marquis  de  Louvois 
au  maréchal  d'Humières,  en  1678»  sur  les  mesures  à  prendre 
pour  la  réussite  du  siège  de  Gand  que  Louis  XIV  voulait  entre» 
prendre.  Ce  mémoire ,  qui  a  26  pages  »  est ,  dit  Vuoerden  dans 
une  note ,  la  dépêche  la  plus  judicieuse  et  la  plus  instructive 
qu'il  ait  jamais  vue  ou  lue;  il  l'a  reconnue  comme  un  monument 
de  l'intelligence  admirable  que  ce  grand  ministre  avait  des 
aSûres  de  la  guerre.  On  trouve  encore  dans  ce  recueil  une 
correspondance  étendue  concernant  le  titre  de  duc  de  Bour- 
gogne que  prenait  le  roi  d'Espagne  dans  les  actes  présentés  à 
là  conférence  de  1680. 

On  y  lit  aussi ,  entre  autres  choses,  un  mémoire  et  de  nom- 
breuses dépêches  pour  le  règlement  des  limites,  par  suite  du 
traité  de  Nimègue. 

702.  Troiaième  partie  de  FHiatoire  des  causes  de  la  désunion, 
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révoltes  ot  allérations  des  Pays-Bas,  par  messire  Renoux  de 
France.  —  L'ouvrage  entier ,  formant  5  vol.  in-*f.<> ,  se  trouvait 
dansisi  bibliothèque  de  M.  Van  Hulthem.  M.  Dumortier,  de 
TAcadémie  de  Bruxelles  et  de  la  Ch.  des  Représ,  de  Belgique , 
en  possède  une  autre  C(q[>ie  qu'il  se  propose  de  publier.  Voyez 
Biblioth.  Hulthemiana ,  YI ,  N.«  486. 

706.  Remarques  sur  l'histoire  ecclésiastique  de  M.  Tabbé 
Fleury.  —  Le  P.  Baudouin  de  Housta  a  donné  aussi  :  La  Mau- 
vaise foi  de  M.  de  Fleury ,  prouvée ,  etc.  In-12,  Malines,  sans 
date  (1784)*  V.  la  France  litt.  >  de  M.  Quérard ,  au  mot  Housta* 

708.  On  trouve  au  commencement  du  volume  une  oraison 
funèbre  de  M.^^  Tiquet ,  morte  en  1699.  —  Marie-Angélique 
Charlier  fut  décapitée  en  1699 ,  pour  avoir  attenté  â  la  vie  de 
son  mari  9  M.  Tiquet ,  conseiller  au  parlement  de  Paris.  Cette 
oraison  funèbre ,  badinage  sur  un  sujet  tragique ,  est  de  I-abbé 
Gàstaud ,  depuis  avocat  au  parlement  de  Provence.  Le  P.  Cau- 
chener,  jacobin,  trouvant  qu'il  n'y  avait  pas  matière  à  plaisan- 
terie dans  ce  triste  événement ,  publia  une  Critique  de  l'Oraison 
funèbre ,  plus ,  un  Discours  moral  et  chrétien  sur  le  même  sujet. 
Toutes  ces  pièces ,  avec  les  réponses  de  l'abbé  Gastaud ,  ont  été 
imprimées  à  Paris,  in-8.o,  1699. 

74'0.  De  iustitutione  juvenum  et  novidorum (]e  traité 

est  l'ouvrage  d'un  chartreux  nommé  Heinricus  deVesvesdiâ.—- 
Ne  serait-<;e  pas  le  même  que  Henricus  de  Aheldia,  dont  la 
bibliothèque  de  Bâle  possède  plusieurs  ouvrages  ?  V.  Catalogue 
Hœnel ,  pp.  574^  597, 599  ;  ou  bien  :  Henricus  deCost^eldia,  ib., 
p.  614»  ou  Henricus  de  Coeweldiâ,  ib.,  454  et  814  ?  Cet  écfivaîo 
était  prieur  des  chartreux  de  Diest.  Y.  Coesfeldt  (Heori  Yon] 
Paquot,  YII,  51.  Le  traité  de  Institutione  juvenum  était  eon* 
serve  dans  la  plupart  des  chartreuses  des  Pays-Bas. 

764*  Narratio  Cisterciensis  ordinis. . .  — *  Yoyez  sur  Conrad , 
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abbé  d'Eversbac ,  auteur  de  cei  ouvrage  y  Histoire  liuérûire  de 
France,  XYU,  363. 

766.  Yitœ  B.  Lietberti ,  cameracensis  episcopi.  — -  Après  la 
seconde  Vie  de  St.  Liébert ,  qui  est  d'une  écriture  du  17.®  sièole, 
vient  uu  eompMdium  historique  commençant  par  ces  mots  : 
Auetores  Cameraceniis  0t  Atrebaienii$  nrbig  ignoranturf  etc- 
On  en  a  inséré  un  extrait  dans  le  recueil  des  Ifistoriens  de 
France,  *XIII,  533. 

...  a  La  date  du  sacre  de  Liébert  a  servi  à  fixer  la  date  du 
couronnement  d*Anne  de  Russie  y  femme  du  roi  Henri  L  ....  » 
Voyez  Meev^êil  de  piéets  hittoriquei  sur  la  reine  Anne  ou  Agnès» 
épouse  de  Henri  I ,  roi  de  France  »  et  fiUe  de  Sarossal  I ,  grand- 
duc  de  Russie ,  par  le  prince  Alexandre  Labanoff  de  Rostoff. 
Paris»  Firmin  Didot»  1825 ,  gr.  in-8.<^»  fig».  Catalogue  de  Dacier» 
N.«  1338* 

796.  Le  N.<>  16026  des  imprimés  de  la  bibliothèque  de 
Cambrai  est  un  ms.  petit  in-f.®,  contenant  les  généalogies  et 
les  blasons  des  empereurs  d'Occident  et  des  électeurs  de  l'Em- 
pire y  depuis  Charlemagne  jusqu'à  la  fin  du  17.^  siècle.  Les 

blasons  sont  peints  fort  grossièrement. 

« 

803.  Commentum  D.  Jacobi  DespaiSr  —  La  bibliothèque  de 
liUe  possède  sous  les  N*<»  C-A  30  »  21  »  22»  S3  et  24»  divers 
ouvf  âges  de  J.  Despars*  --  Y.  le  Catalogue  imprimé  (  Sciences 
et  arift),  appendicet  9  et  suiv. 

805.  Liber  morborum  à  Gilberto  Anglico  editus. 

....  Gilbertus  Le  Ghiey  ou Legleus»  vivait  en  1210.  —  Y. 
Index  auct.  ad  calcem  Glossarii  Carpent. 

806.  Gonstantinus  de  variis  Galeni  opusculis.  —  Sennebier» 
Catalogue  de$  m$$.  de  Genève,  ^ffl,  déclare  ne  pas  connaître  ce 
Constantin  dont  il  n'a  trouvé  »  dit-il  »  aucune  notice  dans  les 
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bibliothèques  de  médecine.  Il  me  semble  pourtant  que  toutes  les 
biographies  en  parlent  assez  longuement.  Lambecius  ne  l'avait 
pas  omis  dans  son  Prodromus  historiœ  litterariœ ,  266. 

810.  Regalis  Dispositio  Hall  filii  Âbbas ,  etc.  —  Le  Regalis 
diifoêiixo  n'est  mentionné  non  plus  qu'une  seule  fois  dans  ïsi 
collection  des  Catalogues  d'Haenel  ^  art.  de  la  bibliothèque  de 
Bâle^p.  660. 

828-  De  concordantia  théologie  et  astronomie ,  a  Petro  de 
Alliaco.  —  A  l'occasion  de  cet  ouvrage,  voici  une  note  curieuse 
que  nous  trouvons  dans  un  ms.  de  la  bibliothèque  du  roi ,  inscrit 
sous  le  n.^  7487  et  intitulé  :  Recueil  des  plus  célèbres  astro- 
logues et  quelques  hommes  doctes ,  faict  par  Symon  de  Phares  f 
du  temps  de  Charles  VIIL 

a  Le  révérend  cardinal  évesque  de  Cambray,  dominus  Petrus 
»  de  AlayacOy  excellant  docteur  en  théologie ,  à  Paris,  subtil 
»  et  profond  astrologien ,  comme  appert  par  ses  œuvres ,  £k)rit 
»  en  ce  temps  (1414);  lequel  voyant  que  plusieurs  théologiens 
»  ignorans  comme  à  présent  que  c'estoit  de  astrologie  la  repre* 
D  noient;  pour  ce  lui  envoyai  (sic)  légat  au  consille  de  Gons- 
»  tances  fist  ung  livre  par  lequel  il  concorda  théologie  et  astro- 
»  logie  et  premier  fist  sou  traitié  qu'il  intitulla  :  Viginti  loquia 
i>  de  eoncordia  astronomiœ  veritatis  in  theologia  »  puis  Gsi  ung 
)»  autre  traitié  de  la  concordance  de  toutes  les  histoires  depuis 
]»  Adam  jusques  ad  ce  temps  et  les  concorde  par  les-  grandes 
»  constitutions  et  règles  astrologales;  fist  aussi  du  vray.cicle  de 
JD  le  lune  et  deux  apologiques  deffensives  de  la  vérité  de  l'astre- 
D  logie  ;  fist  aussi  ung  autre  traitié  de  la  concordance  et  discor- 
»  dance  de  plusieurs  astrologiens  et  non  de  astrologie ,  et  les 
»  divisa  en  deux  parties  ou  en  trois  ;  fist  aussi  ung  autre  traitié 
»  intitulé  de  legihus  et  seetis  contre  ceulx  qui  superstitiosa 
h  miscere  videntur;  fist  aussi  ce  notable  docteur  la  correction 
D  du  kallendrier  qui  long  temps  avoit  esté  petitement  conduit. 
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»  qu'il  présenia  audit  consiUe ,  et  depuis  pour  monsfjrer  qu'il 
•  avoit  veufist  le  livre  i$  ymagine  munii  et  Tépilogue  dessus. 
»  Fistaossi  ledit  vénérable  eurdîual  anouns  beaulx  jage«i«is  de 
»  la  science  dés  estoilles  dont  il  acqiùst  moult  grant  hcmneur 
h  audit  consille.  Cestui  eut  trois  disciples ,  entre  les  aultres  qui 
»  moult  ont  prouffité  en  la  science  de  astrologie ,  c'est  asflfavoir  : 
B  maistre  Eustasse ,  maistre  Ambroise  de  Sablis  et  l'arcedyacre 
a  de  Gambray  >  Jehan  Gerson ,  qui  puis  fut  chancelier  de  Parié 
B  et  qui  a  beaucoup  escript* 

D  Cestui  dévost  cardinal  pronostica  sur  le  scisme  quasi  à  peu 
0  près  ce  qui  en  advint  ;  aucuns  disent  qu'il  prédist  l'orrible  des- 
B  confiture  du  très-noble  sang  de  France  à  Agincourt.  Et  avec 
»  lai  accorda  maistre  Nicolle  Deberbetb  »  grant  astrolôgien  »  à 
9  Louvain,  et  Michel  de  laChesnayei  pensionnaires  du  duc 
D  deBourgongne  ;  fut  maître  de  Jehan  Gerson,  chancellier  de 
D  l'église  de  Paris,  son  disciple  »  comme  dist  est,  Tenvojaà 
B  Lyon  pour  ce  qu'il  avoit  des  habitudes  devers  monseigneur  le 
B  daulphiOi  parce  qu'il  veoit  qu'il  estoitung  cnrial  et  non  con- 
B  templatif  (!].  Toutefois  ceulx  de  Paris  l'ont  en  estyme  à  cause 
B  d'aucuns  livres  qu'on  lui  impose  avoir  fait  comme,  à  notre 
B  adversaire ,  jusqu'à  lui  qu'on  lui  attribue  avoir  fait  aucuns 

B  sermons  pieça  fort  que  pardevant (Ût  nez ,  feit  et  com- 

B  posés  par  Germain  du  Bois. . . .  d 

840«  Gf ammatica  lingual  Sinensis. — Fe»  M.  Abel  Eémusat,  à 
qui  ce  manuscrit  a  été  confié  par  moi  en  novembre  1831  f  Fa 
enrichi  d'osé  note  précieuse  de  sa  main  sur  le  ceolo  de  la  page 
qui  précède  le  titre.  Cette  note  est  ainsi  conçue  : 

<  Le  petit  ouvrage  intitulé  Oramunitiôa  lingua  Sinenêiê ,  a 
B  été  imprimé  dans  le  cours  du  17.«  siècle ,  format  pëtil  in-f.^ 


(i)  Ce  qui  ftuit  est  d'aae  éctUiire  à  peine  décbiffrable  jusqu'à  la  fin  ;  plusieurs 
mou  ont  été  devinés  plutôt  que  lus. 
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D  et  Ton  peut  juger  à  TimpressioD ,  aussi  bien  qu'aux  deux 
»  caractères  (ici  deux  types  ckinoiB ,  Thoung^Tauim  )  (  in  medto 
»  eanstantia.  )  gradés  en  bois  et  placés  au  bas  de  la  dernière 
»  page,  qu'il  devait  être  joint  à  la  traduction  latine  de  VImmu» 
h  tabiU  médium  du  P.  Prosper  Intorcetta,  et  inséré  dans  la  Col- 
1^  lection  de  Melch.  Thévenot.  Je  ne  connais  aucun  exemplaire 
ii  de  cette  collection  où  il  se  trouve  y  et  je  n'ai  vu  qu'un  seul 
s  exemplaire  de  la  Grammaire  même ,  lequel  est  maintenant  en 
»  ma  possession.  Janvier  1832.  H.  A.  R.  » 

843«  Liste  funèbre  des  chirurgiens  de  Paris ,  etc —  Tra- 
duction de  l'ouvrage  latin  intitulé:  Index  funerens  chirurgorum 
Parieiensium.  L'auteor  est  M.  J.  de  Vaux ,  à  qui  l'on  doit  un 
livre  rare  intitulé  :  Le  Médecin  de  eoi-méme ,  ou  l*art  de  se 
eametver  la  santé  par  l'instinct. 

856.  ^gidii  Romani  de  regimine  regum  et  principum 

Pnesens  liber  fuit,  etc.— M.  Huet^  dans  ses  Recherches  sur  Henri 
de  Gandf  p.  80 ,  cite  ce  passage  comme  pouvant  fiùre  attribuer 
à  Henri  de  Gand  une  traduction  du  Kvre  de  Regimine  prineipum. 
Au  reste ,  M.  Huet  demeure  dans  le  doute. 

863.  GhronograpUa  Eusebii ,  etc.  —  Notre  ms.  contient  deux 
pré£BM;es  et  une  chronographie  antérieure  à  J.-G.  qui  ne  sont 
pas  dans  F éditicm  d' Aubert  Le  MEre.  La  continuation  par  Prosper 
ne  se  trouve  pas  non  plus  dans  AhIk  Le  IGre.  Enfin»  ce  ms., 
bien  qae  tièfr«ieien ,  ne  contient  pas  le  faimeux  passage  aur  la 
papease  Jeanne.  Bans  la  ridke  bibUetkèqoe  du  baron  de  Hfrfieii- 
dorf»  il  y  avait  on  manuscrit  tiès^bean»  sur  vélin,  de  la  chro* 
mqoe  d'Eosèbe.  A  lafinontrouvùtla  note  chaiprès  :  <  Airthonius 
9  Marii  fiiius  Eiorentinus  atquenotariustranscripaitFloreiiti», 
a  laharante  peste  per  totam  Tusciam.  » 

864.  Thoni»  Cantipratani  Bonum  universale  de  Apibus 

Le  ms.  porte  :  Moy  dois  amer,  suis  très  hiaus ,  ^t  bons ,  H  dous 
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et  li  très  Uau$.  -*  Golvener,  dans  ses  notes  sar  cet  ouvrage , 
p.  l&T,  donne  la  variante  ;  mais  au  lieu  de .  très  Uau$ ,  il  a  lu 
très  kaulz. 

867.  Dictionarius  Joannis  de  Gallandia.  —  Le  dictionnaire  de 
Jean  de  Garlande  a  été  réimprimé  en  1837,  à  la  suite  du  volume 
intitulé  :  Parts  iou$  PAtïtpps-fe-JV^/,  publié  sous  les  auspices  du 
Gouvernement.  Crapelet ,  in-4«^9par  les  soins  de  M.  Gérand. 

871.  0vide-le-6rand.  — 11  existe  une  traduction  romane,  en 
vers,  des  Métamorphoses  d*Ovide,  par  Philippe  de  Yitry, 
évéque  de  Meaux,  à  la  bibliothèque  du  roi,  N.o»  6986  et  6986-2. 

873 Gompendium  super  abbatum  Valcellensium 

geslis,  par  Gaspard  de  Soi£  Ce  religieux  de  Yaucelles  vivait  au 
commencement  du  15.^  siècle.  Iniew  ad  ghss.  Carp*j  XXI. 

882.  Journal  d'un  Voyage  au  Levant ,  par  La  Gondamine.  — 
En  1838,  le  Gonservatoire  de  la  bibliothèque  du  roi  a  fait  l'ac- 
quisition d'une  copie  de  ce  même  journal ,  effectuée  sur  notre 
ms.  de  Cambrai,  par  M.">®  Glément  née  Hémer j. 

883.  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  Louis  de  Berlay- 

mont ,  etc — •  Le  catalogue  des  livres  de  M.  Faille ,  de 

Cambrai ,  porte ,  p.  86 ,  n.^'  796 ,  que  l'original  des  Mémoires 
sur  Louis  de  Berlaymont  n*exiëte  plus  ;  c'est  une  erreur  que 
l'inspection  de  ce  ms.  suffît  pour  réfuter. 

884»  Chronique  des  évesques  de  Cambrai.  —  Le  catalogue 
de  M.  Faille ,  n.^  1483 ,  commet  une  erreur  en  attribuant  cette 
chronique  à  Jean  Doudelet  et  en  disant  que  M.  Faille  l'a  copiée 
en  1815.  Cela  est  impossible ,  puisque  le  volume  n'a  été  acquis 
par  moi  et  déposé  à  la  bibliothèque  qu'en  1824. 

935.  Incipiunt  Décréta  et  Sessiones  sacri  concilii  Basiliensis. 
—  On  trouve  dans  le  Catalogue  raisonné  des  manuscrits  de  la 
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bibliothèqiM  de  Gef^i^e  une  ample  deiteriplion  ée  pièces  diterses 
relatires  à  ce  concile ,  le  plas  souTent  certifiées  par  le  notaire 
Bruneti ,  p.  82  et  suiy. 

936.  Remarques  sur  le  gouvernement Continuées  par 

mademoiselle  Charlotte-Rose  Caumont  de  la  Force,  célèbre  par 
ses  ouvrages  en  prose  et  en  vers ,  etc.  -*-  Née  dans  un  rang 
distingué ,  mademoiselle  de  la  Force  devint  le  triste  jouet  de  la 
fortune.  Unie  à  M.  de  Brion ,  à  peine  huit  jours  étaient  écoulés 
que  son  mariage  fut  déclaré  nul.  Elle  prit  pour  devise  un  navire 
agité  des  flot?,  sans  pilote ,  sans  mâts  et  sans  voiles ,  avec  devise  : 
Quô  me  fata  trahunt  !  L'étude  vint  la  consoler  dans  ses  mal- 
heurs; elle  trouva  de  grandes  ressources  dans  les  lettres.  Ses 
romans  historiques  sont  pleins  d'imagination ,  d'esprit  et  de 
talent.  L'académîe  des  Jt»cot)«ral»  »  de  Padoue  »  l'admit  dans  son 
sein.  Elle  s'est  aussi  distinguée  par  des  poésies  faciles. 

1010.  Mémoire  pour  MM.  les  Maîtres  des  requêtes,  etc 

«-^  Ces  mémoires  existaient  en  16  vol.  in-8.<>,  mss.,  dans  la 
bibliothèque  du  célèbre  Mirabeau  ;  mais  ils  y  étaient  incom- 
plets. La  riche  collection  du  baron  de  Hohendorf  en  possé- 
dait ^i  volumes  iQ-4*^  Dans  le  curieux  catalogue  de  cette  col- 
lection, n.^  44  de  la  %^  partie  des  mss. ,  p.  266,  on  lit  des  détails 
intéressants  sur  ces  mémoires.  On  y  fait  connaître  les  inten- 
dants des  provinces  qui  ont  rédigé  ces  instructions ,  pour  faire 
connaître  au  duc  de  Bourgogne  l'étendue ,  les  revenus,  les  pro- 
ductions et  la  force  de  leurs  gouvernements.  Les  auteurs  sont: 
MM.  de  Pontchartrain ,  Foucault  d' Alençon ,  de  la  Houssaye , 
de  la  Pomeraye ,  d'Ormesson ,  de  Serancourt.  On  ne  nomme 
pas  celui  qui  a  rédigé  le  volume  noté  ici* 

1023. . .  •  Guillaume  de  Melun,  marquis  de  Risbourg ,  grand 
d'Espagne ,  etc.  —  Guillaume  de  Melun  est-il  le  fils  dont  est 
accouchée  la  princesse  d'Espinoy  le  27  octobre  1694.  î  •—  V. 
Vuoerden ,  N.«  685  des  Manuscrits ,  t.  1682-1685,  p.  161. 
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1043... «  Ades  originaux,  en  français  vulgaire  du  13.<»  et 
du  14*^  siècle.  -—  Le  11  mai  1831 ,  j'ai  découvert  un  acte  original 
en  français  de  Tan  1335,  par  lequel  réyéque  de  Cambrai, 
Godefroi  de  Fontaines ,  passe  un  échange  avec  Bauduin  FonneL 
Le  26  du  môme  mois  il  m'est  tombé  entre  les  mains  un  autre 
acte  original  français,  par  lequel  Tévéque  Godefroi  de  Fontaines 
confirme  la  loi  qu'il  a  donnée  en  1227.  Cet  acte  est  de  1228,  au 
mois  d'octobre  ;  il  porte  le  sceau  de  Tévèque ,  celui  de  la  ville 
et  une  partie  du  sceau  du  chapitre.  En  1837,  j'ai  signalé  des 
titres  originaux  plus  anciens  dans  mes  Recherches  sur  les  pre^ 
men  actes  publies  rédigée  en  français. 

1044<  Actes  originaux  en  latin ,  du  onzième  et  du  douzième 
siècle.  —  Depuis  Timpression  de  ce  volume,  j'ai  trouvé  d'autres 
actes  du  onzième  siècle ,  et  en  outre  un  diplôme  de  Charles- 
le-Simple  sous  la  date  de  l'an  911  ;  puis  un  diplôme  de  Louis* 
le-Débonnaire  de  816. 

—  Le  N.o  6621  des  imprimés  contient  un  manuscrit  intitulé  : 
Liber  de  septem  itineribus  œternitatis ,  in  -  4*^  »  à  longues 
lignes. 

—  A  la  fin  du  N.®  14546  des  imprimés,  on  trouve  ces  opuscules 
manuscrits: 

Sermo  magistri  Johannis  de  Schoenhoviâ  scriptus  nec  non 
finitus  per  Nicolaum  Sturion  religiosum  et  profèssum  ecclesisB 
Sti.  Sepulchri,  anno  Dni.  MCCCCLXXYI,  mense  maii  in  festo 
sanctOF.  Yictoris ,  etc  •  •  •  (Voyez  le  Catalogue,  n.o  479.) 

Tractatus^  de  diversis  diaboli  temptationibus  Mgri.  Johannis 
Gerson,  cancellarii  Parisiensis ,  devotissimi  viri. 

Tractatus  prœdicti  venerabilis  Mgri.  Johis  Gerson  pro  devotë 
simplicibus  qualiter  se  in  suis  exercitiis  discrète  et  caute  habere 
debeant. 

Gesta  trium  regum. 

N.o  15744  des  imprimés.  Scriptores  ordinis  prœdicatorum.  — 
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Quéliïet  EcbMTd ,  La-folio ,  Paris ,  1719-1731  ^  eumplaîre  de  la 
bibHothèque  de  M.  de  St.-AIbin  (1). — Leg  àmm  feaiOeto  addi- 
lk>imels  qui  se  trouvrât  à  b  ftti  renfeFoieiit  de»  notes  mann- 
scrites  ajoutées  par  Édiard  lui-même.  Ces  notes  contiennent, 
entre  autres  choses ,  l'attribution  à  Norbert  Delbecque  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Responsio  ad  dissertationem  Liberii  Gratiaai 
a  doetore  theologo  concinnata  qua  opus  P.  Ântonini  Reginaldi 
de  mente  concilii  tridentini  inseriptum  à  calunmiis  liberatur  et 
gratia  seipsa  efificaciter  regens  arbitrium  à  caWinismo  et  janse- 
nismo  contra  Liberii  arbitrium  Dei  determiuans  gratiam  yindi- 
catur.  Leodii ,  ap.  hsredes  Henrici  Hoyoux,  1708,  in-ifi,  p.  84* 
Echard  rectifie  ensuite  Terreur  par  laquelle  il  déclarait  Al- 
phonse Ciacouius  vivant  en  1601.  Il  est  constant ,  dit-il,  qu'il 
mourut  en  1599. 


Dbsidbrata.  —  Dans  le  Catalogue  raisonné  des  mss.  de  Cam- 
brai,]* si  conaBLCvé  un  chapitre,  intitulé  Desiderata ^  à  l'indica- 
tion de  divers  ouvrages  que  l'on  s'étonne  et  que  l'on  regrette 
de  ne  pas  voir  &  la  bibliothèque  de  Cambrai ,  bien  que ,  par  leur 
nature ,  leur  origine  ou  même  le  nom  de  leur  auteur ,  ils  sem- 
bleraient devoir  appartenir  à  cet  établissement.  Voici  quelques 
indications  à  y  ajouter  : 

h^  Le  13  août  1831 ,  mon  ami,  H.  Delcroix  m'a  fait  voir  un 
manuscrit  petit  in-4-®  cartonné,  portant  star  le  dos  :  Manuscrit 
de  Jf  •  Fenelon.  Ce  Hvre  est  écrit  à  nù-marge,  d'une  écriture  très- 
lisible  et  assez  belle,  quoique  manquant  quelquefois  de  correction, 
n  ne  porte  aucun  titre.  Le  commencement  est  ainsi  conçu  :  a  On 


(i)  Ghtrles  de  Samt-Albin ,  «idiOTé^e  de  Camltrai ,  fit  transpoAcr  en  1744 
M  liclie  bibUotlràqae  dans  le  collège  des  jésuiles,  en  ordonnant  qu'elle  fât  oaverte 
au  pnbUc. 
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»  ne  doit  jamais  écrire  ifue  pour  être  entendu.  Dès  qu'on  ne  T-est 
»  pas  sttffisanittient»  on  doU  à  son  lecteur  l'explication  nécessaire 

8  pour  i'empesdier  de  prendre  les  termes  dans  un  sens  contraire 

9  à  celui  de  Fauteur,  Un  éyesque  est  encore  plus  obligé  qu'un 
9  autre  à  cette  explication ,  puisqu'il  se  doit  faire  tout  à  tous. 
9  n  n*y  a  rien  qu'il  ne  doive  à  la  yérité  dont  il  est  dépositaire 
9  et  à  la  charité  qui  souffre  tout  pour  l'édification  de  l'église. 
9  Suivant  cette  règle ,  je  vais  tascher  de  satisfaire  mon  lecteur 
9  en  luy  montrant  que  j'ay  suivy  dans  mon  livre  la  doctrine  des 
9  31.  articles  que  j'ay  arrestez  avec  messeigneurs  l'archevesque 
9  de  Paris ,  Tévesque  de  Meaux  et  M.  Tronson ,  ainsi  que  je  me 
9  l'estois  proposé  dans  mon  avertissement. 

»  Tout  le  système  de  mon  livre  ne  roule  que  sur  la  différence 
9  qui  est  entre  le  4«®  état  d'amour  et  le  5*^  » 

L'ouvrage  se  termine  ainsi  :  a  Cette  doctrine  est  oelle  que 
9  j'ai  voulu  exprimer  et  au-delà  des  bornes  de  laquelle  mon  sys- 
9  tëme  ne  peut  jamais  aller.  Il  condamne,  comme  je  l'ay  déjà  fiiit 
9  dans  mon  livre  »  toute  doctrine  qui  va  plus  loîag.  Personne  « 
9  sy  il  plaist  à  Dieu»  n'aura  jamais  un  zèle  plus  sincère  que  moy 
9  pour  réprimer  tout  en  ce  genre  où  les  moindres  sont  si  dan-* 
9  gereux.  d 

Le  manuscrit  est  composé  de  10  cahiers  contenant  chacun 
douze  feuillets»  excepté  le  dixième,  qui  n'en  a  que  onze.  Il 
appartenait  alors  à  M.  Delimal-Mortier ,  du  Gâteau.  Je  ne  sais 
si  ses  héritiers  le  conservent  encore. 

n.<^  ATépoquè  de  la  rédaction  du  Catalogue  précité  (  1831  ), 
je  conservais  l'espoir  que  le  conseil  municipal  de  Cambrai» 
confirmant  le  vote  émis  en  mai  1830 ,  par  l'administration  anté^ 
rieure  »  aurait  acquis  les  çtêatre-^ingts  lettres  de  Fenelon  y  auto^ 
graphes  et  inédites ,  que  lui  cédait,  pour  la  modique  somme  de 
quinze  cents  francs»  M.  Levavasseur^  vérificateur  des  douanes  » 
à  Tonnay-Charente.  Respectons  les  motifs  d'économie  qui  ont 
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détecmiiié  uae  dédsion  négative,  mais  regrettons  fu'un  tel 
trésor»  divisé  maintenant  et  dispersé  sans  .doote*  soit  à  jamais 
perdu  pour  la  ville  de  Cambrai.  Y.  le  Gatdogae  des  mss. ,  p.  237. 

ni.o  Le  N.o  16618  des  mss.  de  Tancienne  bibliothèque  des 
ducs  de  Bourgogne,  à  Bruxelles,  contient  une  vie  latine  de 
Jean  de  Bourgogne ,  évéque  de  Cambrai.  M.  Marchai  donne  sur 
cette  biographie  des  détails  intéressants  dans  les  bullelins.de 
TAcadémie  de  Bruxelles,  7mars  1840.  J*ai  proposé  à  M.  le  maire 
de  Cambrai  de  demander  une  copie  de  ce  ms.  pour  en  enrichir 
la  bibliothèque  communale.  Peut-être  cette  vie  de  Jean  de 
Bourgogne  est-elle  la  même  que  celle  qui  porte  le  n.<>  57T7 
dans  le  catalogue  de  Mutte. 

ly.®  J'ai  fait  à  ce  magistrat  la  même  proposition  concernant 
un  poème  historique  et  satirique  sur  les  troubles  de  Cambrai  au 
XV!.**  siècle.  Ce  ms.  in-4*^  de  267  pages ,  qui  provient  de  la 
bibl.  de  M.  Mutte  (Voy.  son  Catalogue,  n.o  6840),  est  l'ouvrage 
d'un  contemporain  qui ,  exilé  de  sa  patrie  par  les  insurgés ,  les 
nomme  tous  par  noms  et  surnoms ,  et  rapporte  les  excès  qu'ils 
ont  commis.  M.  de  Reifienberg ,  à  qui  l'on  doit  cette  indication , 
ajoute  que  c'est  sans  doute  par  égard  pour  certaines  familles 
encore  existantes  qu'on  n'a  pas  publié  ce  curieux  document.  Y. 
Compte-^imdu  de  la  CommisHon  royale  d'Histoire  de  Belgique, 
I,  315. 

y.<>  S'il  est  un  livre  qu'on  doit  regretter  de  ne  pas  trouver 
à  la  bibliothèque  de  Cambrai,  c'est  assurément  le  premier 
produit  connu  des  presses  de  cette  ville ,  lequel  a  pour  titre 
Chy  s^ensuyent  les  gistes,  repaistres  et  despens  :  que  moy  Jacques 
Le  Saige ,  marchant  de  draps  de  soye ,  demourant  à  Douay ,  ay 
faict  de  Douay  à  Rome  Nostre  Dame  de  LorettSf  à  Venise, 
Rodes.**.,  et  de  là  en  la  saincte  cité  de  Hierusalem,  fleuve 
Jourdain  et  autres  lieux  ,  jusquez  au  retour  dudit  Douay.  — 
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Imprimé  fUMtUemiM  à  Gj^buray  par  Bonavhtcmb  BramaeTi 
dêmourant  en  la  rue  eainet  Jehan  empréê  la  Magdeleine  :■  em 
ieepens  dudiet  Jacques.  —  Petit  in-4*o  gotlûque  »  imprimé  de 
1521  à  1533,  qui  a  eu  deux  éditions ,  l'une  de  78  feuillets  et 
l'autre  de  105  »  avec  ces  quatre  vers  pour  épilogue  : 

Che  présent  livre  a  faict  Jacques  Le  Saige 
Lequel  est  bien  sarpilit  de  languaige  , 
Grant  crocbeteur  de  boatelles  et  flacquon  ; 
Je  prie  à  Dieu  quy  luy  facbe  pardon. 

Amen. 

Il  faut  consulter  sur  Jacques  Le  Saige  et  son  ouvrage  :  Brunet, 

Manuel  du  Libraire ,  IBL ,  369.  Supp.  m,  213 Arthur  Dinaux^ 

Bibliographie  cambrisienne,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'ému- 
lation de  Cambrai ,  an.  1822 ,  232  (1).  -^  Aimé  Leroy,  Archives 
kist.  du  Nord,  l,  12. 

On  a  crn  longtemps  que  le  voyage  de  Jacques  Le  Saige  (S!) 
était  le  premier  ouvrage  imprimé  dans  le  département  du  Nord; 
mais  M.  Brunet  a  détruit  en  1824  cette  illusion  si  chère  aux 
Cambrésiensi  et  a  transporté  à  la  ville  de  Yalenciennes  la 
palme  typographique.  Y.  Nouvelles  Recherches ,  1 ,  307,  U ,  44'7> 
in,  214. 

YL^'  Aux  ouvrages  manuscrits  dont  la  bibliothèque  de  Cambrai 
peut  déplorer  la  disparition ,  nous  ajouterons  la  bible  en  langue 


(i  )  A  l'occasioii  de  ce  travail  si  estimable  de  l'un  denos  amis,  nous  signalerons 
un  imprimeur  camjbrésien  ^e  M.  Arthur  Dinaux  n'a  pas  connu ,  c'est  Daniel 
Nîzar,  qui  exerçait  en  1668  et  1670,  rue'  de  Lignier* ,  à  Vemigne  du  Nom 
de  Je  tus.  Du  reste ,  nous  n'avons  vu  de  ce  typographe  que  deux  proclamations 
pour  la  répreasion  des  désordres  et  brigandages  dans  le  pays ,  Tune  en  date  du 
16  mai  1569,  Tautre  du  a5  juin  1670.  CVn  est  assez  pour  mettre  sur  la  voie  et 
amener  peut-être  des  découvertes  plus  importantes. 

(a)  MM.  Gnilmot  et  Duthillœul ,  de  Douai,  avaient  le  projet  de  publier  une 
troisième  édition  du  livre  de  Jacques  Le  ^Saige.  Il  ne  parait  pas  que  l'on  ait 
domé  suite  à  cette  idée. 
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yaigaare  de  St.  Aubert;  les  Poemata  JoadUnU  AhbuH$,  légués 
aa  chapitre  catliédral  par  léhaii  Monsoron  ^et  la  Ikmease  bible 
d'Alcoin  qm  r^osait  à  YaueeOes*  Yojei  d-dessos  77  el  79. 

yn.o  Le  Catalogae  de  l'abbé  Motte  meatioiiiie ,  woê  le  n.® 
44  >  une  bible  maniucrite,  qae  la  bibliothèque  de  Gambnâ  n'a 
point  acquise,  mais  qui  ^du  moins  n*est  pas  perdue  pour  cette 
Tille,  puisqu'elle  a  été  donnée  au  séminaire  épiscopal  par 
M.  Tabbé  Possoz.  —-C'est  un  petit  in-8.«,  sur  peau  d'agneau 
mort-né  y  très-fine  et  très-nette,  à  deux  colonnes,  écriture 
très-menue  et  presque  microscopique  de  la  fin  du  14*^  siècle. 
Les  titres  des  Uvres  et  chapitres  sont  en  lettres  rouges  et  bleues. 
Les  initiales  de  chaque  prologue  et  de  chaque  livre  sont  rehaiis- 
sées  d'or  et  d'une  longueur  démesurée;  chaque  initiale  ert 
accompagnée  d'ornements  tracés  avec  beaucoup  de  délicatesse.. 
—  Les  prologues  sont  ceux  de  St.  Jérôme.  —  Vers  la  fin  dai 
volume  se  trouvent  :  i.^  un  glossaire  des  noms  hébreux,  avec 
interprétation  latine;  2.oune  table  des  épltres  et  évangiles  pour 
les  dimandies  et  fêtes  de  l'année;  3.<*  Themata  de  $aneti$,  à 
commencer  par  St.  André  ;  4-^  le  quatrain  suivant  : 

Librutn  eonscripHl  hune  MehUdii  moniaUs  ; 
Hanc^  precoTj  a  eunciU  crue ,  Chritte ,  maUs, 
Hujus  icriptri  \^  Ifbri ,  lector,  preeor ,  o^ 

ycem  •  ^^ra  (1). 

2Ï4IIC  fore  féU^  vnorlie  quanâo  $U  in  i^r 

5.<>  Oratio  est  Manatse  ;  6.o  d'une  autre  écriture  : 
FiniUi  Hbro  sU  laus  ei  gloria  Chriito, 


(i)  Il  résulte  de  ces  vers  qae  le  livre  a  été  écrit  par  une  religteuse  nommée 
Méhaiit  ou  Mahaut.  On  sait  que  cUids  le  iDojen-àge  beaucoup  de  fommes ,  et  sur- 
tout de  religieuses ,  s'occupaient  de  la  transcription  des  livres.  Nous  aurons  peut- 
être  occasion  de  traiter  ailleurs  ce  point  curieux  de  bibliographie  manuscrite. 
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La  bibliothèque  de  Cambrai  réclamerait  peut*ôtre  de  nous 
d'autres  délaBs  encore  qui  justifieraient  et  son  importance  et 
les  soins  que  nous  lui  avons  donnés  autrefois;  mais  nous 
sommes  commandés  pai^  la  nature  de  notre  travail  et  circonscrits 
par  les  limites  dans  lesquelles  il  doit  se  renfermer.  Concluons  donc 
en  disant  quelques  mots  èe  Tadminntration  de  ce  dépôt  »  qu'il 
faut  9  à  notre  avis  i  regarder  comme  le  plus  riche  du  d^rte- 
ment* 

Les  conservateurs  successifs  de  la  lûbtethèqué  de  Cambrai  » 
depuis  son  organiàalion  jusqu'à,  nos  jours,  sont  : 

I.®  H3)liothécaire,  M.  HouiUon»  qui  dans  des  temps  diflSciles 
a  eu  le  courage  et  le  bonheur  de  préserver  du  pillage  et  de  la 
défasiatîOn ,  non^seulement  une  grande  quantité  de  livres ,  mats 
encore  beaucoup  d'objets  d'art  provenant  des  établissements 
religieux. 

11.^  Bibtiothécaire»  M.  René  Marchant ,  homme  de  lettres  i  à 
qui  Von  éoii ,  entr'autrôs  puMioations ,  deux  éditions  du  poème 
de  Fenelon ,  par  Erançois  Marchant ,  son  frère. 

Soa»4iibliàthécaiFe ,  le  même  M.  Bouillon,  avec  titre  de 
conservateur  d'un  musée  qui  n'a  jamais  existé  ou  qui  ne  se 
compose  que  d'une  faible  collection  zoologique ,  géologique  et 
archéologique.  M.  Bouillon  est  mort  en  fonction  le  9  février  \  829. 
ni.o  Bibliothécaire,  M.  Florent  Lély,  ancien  religieux  de  St.-* 
Yaast ,  d'Arras y  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cambrai,  nommé 
bibliothécaire  en  remplacement  de  M.  René  Marchant,  qui 
avait  accepté  le  poste  de  principal  dans  un  collège  de  l'univer- 
sité. Démissionnaire  le  1.^^  janvier  1826,  mort  le  18  janvier  1839. 
lY.o  Biblothécaire,  M.  Le  Glay,  nommé  le  5  février  1826, 
démissionnaire  en  avril  1835. 

Sous^bibliothécaire ,  M.  Constant  Bouillon ,  auteur  de  quelques 
poésies  gracieuses  et  d'un  mémoire  sur  les  poètes  latins  du 
département  du  Nord,  inséré  dans  les  Archives  historiques  et 

littéraires  du  Nord  de  la  France  ^  III ,  233 mort  le  21 

juillet  1834. 
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V.<>  Bibliothécaire ,  M.  Edward  Le  Glay  »  alors  élève  pen- 
fflonnaire  de  l'école  royale  des  chartes,  auteur  de  quelques  tra- 
vaux histiM'iques  et  philologiques ,  démissionnaire  en  décembre 
1836. 

Sous-bibliothécaire ,  M.  Henri  Wiart ,  qui  a  publié  dans  divers 
recueils  dés  poésies  accueillies  avec  faveur.  Démissionnaire  en 
janvier  1837. 

YI.o  Bibliothécaire ,  M.  J.-B.  Thibaut ,  régent  de  philoso- 
phie et  d'histoire  au  collège  de  Cambrai ,  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé:  Pensées  sur  l'homme ,  ses  hcU^itudes  et  ses  devoirs, 
in-8.<^  Paris  »  Firmin  IMdot ,  1831.  Nommé  le  15  janvier  1837. 

Sous-bibliothécaire ,  M.  Gourdin  >  ex-professeur  de  mathéma-* 
tiques  élémentaires  •  auteur  d'un  Traité  élémentaire  d'arithmé^ 
tique.  Nommé  le  1.®'  février  1837. 

L'établissement  est  ouvert  le  mardi ,  le  jeudi ,  le  vendredi  et 
le  samedi  9  de  deux  à  cinq  heures  de  relevée ,  en  été ,  et  de 
deux  à  quatre  y  en  hiver.  Les  séances  du  soir ,  recommandées 
par'M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  »  n'y  ont  pas  heu. 

Terminons  en  exprimant  le  regret  qu'une  bibliothôque  aussi 
précieuse  ne  soit  pas  fréquentée  par  un  plus  grand  nombre  de 
lecteurs* 
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CHAPITRE  m. 


BIBLIOTHÈQUE  COMMUNALE  DE  DOUAL 


Douai  est  la  ville  littéraire  de  la  Flandre  française  ;  on  l'a  même 
ramommée ,  je  crois,  FAthënes  da  Nord,  et  ce  n'est  point  son 
oniTersité  qui  lui  a  fait  cette  belle  réputation.  La  confrérie  des 
Clercs  parisiens  y  fut  érigée  dès  l'an  1330,  dans  l'église  Notre- 
Dame,  par  de  jeunes  écoliers  qui,  revenus  de  l'université  de 
•PariB ,  où  les  entretenait  la  munificence  de  Robert  de  Douai , 
Touhirent  continuer  au  sein  de  leur  ville  natale  les  exerdces 
littéraires  et  poétiques  auxquels  ils  s'étaient  livrés.  Nommés 
tour-à-tour  Clercs  et  Ecoliers  de  Paris,  Clercs  du  Grand^-Pui 
ie  Notre-Dame ,  du  Pui  de  Douai ,  Clercs  parisiens ,  ils  subsis- 
tèrent jusqu'en  1T78 ,  époque  où  Le  Grand  de  Laleu  remporta 
le  prix  pour  la  dernière  fois.  Cette  institution  possédait  des  biens 
fonciers  que  l'on  appliqua ,  en  1779^  à  la  dotation  des  Sœurs  de 
Charité.  Chaque  année,  le  dimanche  après  l'Assomption,  on 
distribuait  des  couronnes  aux  auteurs  des  meilleures  pièces  de 
vers,  chants  royaux  et  ballades  composés  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge.  Jusqu'en  1634  les  lauréats  obtenaient  une  exemp- 
tion entière  d'octrois  quand  ils  avaient  reçu  une  couronne 
pendant  trois  années  consécutives^  comme  à  Toulouse  on  deve- 
nait maître  es  jeux  floraux ,  après  avoir  remporté  trois  fois  de 
Suite  l'Ëglantine ,  l'Amaranthe  ou  le  Souci.  Plus  tard ,  vers  la 
fin  du  XYL^  siècle,  Antoine  de  Blondel,  seigneur  de  Cuincy, 
fonda  dans  son  château,  à  une  demi-lieue  de  Douai,  le  Banc 
poétique  de  Cuincy.  Sanderus ,  le  grave  chanoine  d' Ypres  ^  ne 
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dédaigne  pas  de  nous  apprendre  qu'Antoine  de  Blondel ,  nou- 
veau Pétrarque ,  célébrait  au  sein  de  cette  académie  champêtre 
les  attraits  d'une  autre  Laure  y  illustre  beauté  du  pays  (1). 

Il  y  avait  chez  les  Trinitaires  de  Douai  une  autre  confrérie 
poétique  sous  TinYOcation  de  sainte  Barbe.  Jehan  Loys ,  dont 
les  poésies  ont  été  imprimées ,  fut  proclamé  prince  de  cette 
confrérie  y  vers  1585.  J'aime  à  croire  que  ce  n'est  pas  pour 
avoir  composé  le  sonnet  discourtois ,  anti-patriotique ,  où  il  dit , 
en  parlant  de  sa  ville  natale  : 

Adieu ,  ville  bourbeuse  ;  adieu ,  ville  emmurée , 
f  orgeronne  importune  et  prison  des  esprits  \ 
Adieu ,  dis-je ,  Bouay,  où  naissance  je  pris  » 
Vostre  fascheux  pavé  mon  esprit  ne  récrée ,  etc. 

Un  de  ses  fils,  Jacques  Loys ,  remporta  trois  fois  le  prix  du 
chant  royal ,  chez  les  Clercs  Parisiens  y  en  1606 ,  1609  et  1610. 
On  connaît  surtout  y  fdxnA  ses  œuvres  y  un  petit  poème  intitulé 
les  Louanges  du  Sel  y  dédié  à  Mathieu  Salé,  greffier  criminel 
de  Douai  y  qui  se  piquait  aussi  de  poésie  (S).  Jacques  Loys  a 
parlé  de  Douai  en  termes  plus  respectueux  que  ne  l'avait  fait 
son  père,*: 

Douaf  I  docte  séjour  des  beaux  esprits  Belgeois', 
Où  tout  le  monde  accourt  ainsi  qne  dans  Athennes,     . 
Qui  nourris  dans  tes  murs  defaconds  Démosthennes, 
Des  Homères  eneor  plus  grands  que  le  Crégeois.  • . . 

Michel  d'Ësne^  seigneur  de  Béthencourt,  en  Cambrésis, 
dégoûté  du  métier  de  la  guerre  et  centriste  des  malheurs  que 


(i).  «  In  patriam  Mvenum  j  ille  potena  deonint  et  hoBuaum  doudoiAor,  ut 
«  est  ia^fabulis,  Cupilo  transfixit,  qui  concepti  amoiis  ignés,  catminibas  galtice 
i>  scriptis  et  ad  barbiton  suum  suaTÎssîme  decantatis ,  magni  nominis  et  illustrent 
*  pueUam  colens  alebat.  «  Sanderus ,  De  claris  Anioniis,  t49* 

(i)  Bnzelin ,  Gallo^landr. ,  i8^.  —  0»uj«t ,  BMûtk.  fran^aUe^^  XIY»  179^ 

,8y.  —  Paquot,  XVI,  355-363. 
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tes  dissensions  civiles  amassaient  sur  son  pays ,  se  retira  à  Douai 
▼ers  ISSO,  pour  se  consaorer  tout  eoiier  aux  beUefr4ettres  et 
à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes^  Il  y  institua  dans  aen  hôtel 
one  espèce  de  cercle  académique  f  où  les  beaux  écrits  se  réu* 
Hissaient  à  jour  fixe(l).  Michel  d'Esne  >  ordonné  prêtre  en  lâ89> 
et  élu  évéque  de  Tournai  en  1595  »  ne  cessa  de  protéger  les 
gens  de  lettres.  Les  bibliothèques  des  Jésuites  de  Tournai ,  de 
Lille,  de  Douai  et  de  Comines ,  conservaient  des  marques  de  sa 
libéralité. 

L'université  y  pendant  ses  deux  siècles  d'existence ,  a  joui 
d'une  haute  renommée.  A  Tamonr  un  peu  fiivole  des  concours 
purement  poétiques ,  elle  est  venue  joindre  le  goût  des  études 
fortes  et  sérieusement  scienti&pies*  EHe  a ,  sans  nui  doute ,  con- 
servé à  la  ville  de  Douai  cette  espèce  de  physionomie  littéraire 
qiii  s'y  est  entretenue  jusqu'à  nos  jours. 

L'université  de  Douai  eut  de  bons  et  savants  professeurs; 
mais  de  très*grandes  célébrités  enseignantes  i  elle  n'en  e\A  guère 
et  resta  toujours ,  sous  ce  rapport ,  inférieure  à  Louvain. 

En  1767  elle  demanda  et  obtint  des  lettres-patentes  pour 
l'établissement  d'une  bibliothèque  publique  sous  sa  ^direction. 
Ces  lettres  portent  la  date  du  i.^f  mai  même  année.  L'établis- 
ment  ne  s'ouvrit  pas  aussitêl.  Des  difficultés  survinrent  conoer<« 
oant  les  moyens  de  pourvoir  aux  dépenses  qu'il  devait  oeca* 
sioner.  Le  13  mai  IWQf  un  arrêt  du  conseil  d'état  imposa  aux 
écoliers  une  légère  rétribution  pour  l'entretien  de  la  biblio- 
thèque. Or ,  à  cette  époque ,  les  écoliers ,  troupe  turbulente  et 


(i)  Buzelin  s'exprime  ainsi  T  a  Flurimis  sane  Duacensium  insigni  ad  studium 
•  yirttttis  et  amorem  liUerarum  stimulandis  exemplo  fuit.  Fangendis  versibus 
«  gallicift  d4«Bta)bati]jr  vejwnnonlejr ,  ^«lUtln9l•  imetm  est  ^fmjofj^  po^tis  «in^m 
0  non  diligentissime  legerit  ut  promptiu»  ele^anUus^e  poemata  conscriberet.  Ac 
»  perjucun^um  ipsi  erat  cm»  allis  seu  Dnacensibu^^  ^e^  projeçtis  aliunde ,  p«eti« 
A  Gum  certamen  instituere.  Galh^-Flandr.  y  194* 
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iadisciplinée  y  songeaient  ^us  en  général  à  mener  une  vie 
joyeuse  et  à  troubler  le  refMis  des  bourgeois ,  qu'à  se  bire  un 
nom  dans  les  sciences.  Ils  s'insurgèrent  contre  la  rétribution  ; 
mais  une  ordonnance  du  5  juin  suivant  »  émanée  du  lieutenant* 
général  de  la  gouvernance  y  imposa. silence  aux  nwtias;  Tordre 
se  rétablit  et  la  perception  se  fit  sans  trop  d'encombre.  L'inaur- 
guration  de  la  bibliothèque  eut  lieu  le  3  août  1770 ,  et  un 
discours  fut  prononcé  par  M.  Denis»  récenunent  nommé  con- 
servateur de  rétablissement  (1). 

En  1791,1a  bibliothèque  de  l'université,  devint  bibliothèque 
communale  et  s'enrichit ,  comme  celles  des  autres  villes ,  des 
dépouilles  enlevées  aux.  maisons  rdgieuses  de  la  circonscrip- 
tion. Là  y  vinrent  donc  se  réunir,  les  livres  de  Marchîennes  » 
d'Anchin,  de  Flines,  de  St.-Âmé ,  de  St.44erre9  des  Augustingy 
des  Bénédictins  anglais ,  des  Capucins  y  des  Carmes»  des  Domi- 
nicains, des  Oratoriens ,  des  Récollets  anglais  »  etc. 

L'abbaye  de  Mbrchiennes»  ancienne  et  riche  communauté  de 
Bénédictins,  fondée  vers  643,  dans  l'Ostrevant,  sur  les  bords 
de  la  Scarpe,  possédait  uue riche  bibliothèque  (2). que  visi- 
tèrent ,  en  1718,  dom  Martène  et  dom  Durand, 

«  Nous  y  trouvâmes  (  disent-41s  )  un  asseï  bon  nombr^e  de 
»  trèsrbeaux  manuscrits  (  car  sans  purler-des  ouvrages  dea.  Pères 
i>  de  l'Église,  et  particulièrement  de  saint  Augustin,  de. saint 
»  Grégoire ,  de  Sidoine  Apollinaire ,  d'AIcuin,  de  saint  Anselme» 
»  de  saint  Bernard,. parmi  lesquels  on  trouva  la  lettre  aux 
»  Chartreux  du  Mont-Dieu,  sous  le.nom  de  ce  s^tnt ,  sans  parler 
»  d'une  très-belle  collection  de  conciles  et  de  lettres  des  papes, 
»  en  deux  gros  volumes,  nous  y  vîmes  un  très-beau  Joseph 


<  i)  Sou^nin  à  Vutage  des  hahitant*  de  Ikmai ,  par  fea  M.  PloaTun  ,319. 

{%)  Le  petit  catalogue  insiré  par  Sanderos  dans  sa  Bibliolàeea  mannseripta, 
1 ,  58 ,  eat  bien  loin  d'offiir  la  nomeadatvrt  complète  des  mannseriu  de  cette 
abbaye. 
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d  éerit  a\ec  grand  soin  (1),  ainsi  bien  qu*un  Papias  (2)/  et 
9  quelques  historiens  des  guerres  de  la  Terre-Sainte  »  dont  le 
»  premier  commence  ainsi  :  De  gentis  Francorum  Jeruialem 
0  expugnantium  lib  /.  ineipit ,  anno  Deminicœ  InearnationiB 
D  MXCVL  Régnante  in  Alemannia  Henrico  imperatore^  in 
»  Franeiaj  Philippo  rege,  in  Grœcia  Alexio  j  in  Anglia  V 
»  ViUelmoj  etc.  Le  second  est:  Fretellus  de  locis  sacriê  (3). 
fi  Le  troisième ,  Foucher  de  Chartres.  Le  quatrième  a  pour 
»  titre  :  Historia  Giloniê  cardinalû  (4.)  episcopi  de  via  Jenoly- 
fi  mitana.  C'est  l'ouvrage  de  Gilon/soua-diacre  de  Paris ,  que 
fi  nous  avons  imprimé  au  troisième  tome  de  nos  Anecdotes, 
fi  ouvrage  excellent ,  quoyque  l'auteur  ait  été  peu  connu  jus- 
fi  qu'à  présent,  même  de  ceux  qui  ont  écrit  des  auteurs  ecclé- 
fi  siastiques ,  qui  ne  font  pas  seulement  mention  de  lui.  Mais  le 
9  manuscrit  de  Marehienne  nous  apprend  tous  les  différents 
fi  états  par  lesquels  il  a  passé;  car  outre  le  titre  qui  lui  donne 
fi  la  qualité  de  cardina  et  d'évéque,  voici  ce  que  nous  lisons  & 
»  la  fin  :  Explidt  libellus  Crilonis  Parisiensis  elerici,  poêtea 
fi  elw%iacen$i$  m^ntuhi,  inde  eardinalie  episc^i^  de  ma  Jeroio^ 
fi  lymitana ,  quando  expuhit  et  ocdsii  paganis ,  deviàta  eunt 


(i)  Ce  manuscrit  de  Josèphe  existe  dans  la  bibliothâque  actueUe ,  c^est  un  très- 
grand  in-folio  SUT  vélin ,  orné  de  majuscules  richement  coloriées  et  rehaussées  d'or  ^ 

(%)  C'est  sans  doute  le  Tolmne  inscrit  page  648  du  Catalogue  imprimé  y  sous  ce 
titre  :  ElementariumPapim^  Liber  ejusdem  de  grammaiica.  Lihri  trei  de  fahwli$ 
falêorum Deorum, Libri Sert^ii de  ultimis syllabis.JEthimologiœ  quadammeirice 
eompoeitœ»  Jheronimiu  *uper  Gcne$i  et  quibusdam^  librii  veterU  et  notfi  testa" 
menti.  * 

(3)  Fretellus  on  Fratellus ,  archidiacre  d'Antioche ,  n*est  nommé  ni  dans  le 
Prodromus  historiof  litterarim^  deLambeeius,  ni  dans  la  Bibliothèque  Sacrée  de 
Mauro  Boni  et  Gamba ,  ni  dans  Bellarmin],  ni  enfin  dans  Kemi  Ceillier,  flsBnel 
le  cite  comme  n'existant  qu'à  la  bibliothèque  de  Bàle,  où  il  est  coté  A.  I,  s8..  Il 
se:^ouTait  aussi  à  Clairvaux.  Voyez  Voyage  de  deux  Bénédictins ,  1717,  p.  io3» 

(4)  Le  Catalogne  imprimé  et  eelui  d'Hnnel  portent  Caromatis  au  lieu  de 
Oirdinalis. 
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i>  Tficœa,  Aniioehiat  Jérusalem  à  Christianie,  Il  y  a  bien  de 
9  Tapparence  que  c'est  ce  Gilon,  cardinal  et  évéque  deXuscule, 
D  qui  a  écrit  la  yie  de  saint  Hugues ,  abbé  de  Cluni ,  dont  nous 
»  avons  imprimé  la  préface  dans  le  premier  tome  de  nos  Anee- 
D  dotes.  £n&n  »  il  y  a  dans  le  même  yolume  une  histoire  de 
i>  Mahomet  y  écrite  en  vers  par  Hildebert ,  archevêque  de  Tours. 
n  Outre  ces  historiens ,  nous  trouTàmes  encore  une  chronique 
»  qui  commence  par  la  création  du  monde  et  finit  en  Tan  1268. 
»  Une  autre  chronique  ^  composée  par  un  religieux  de  Mar- 
»  chienne ,  dont  le  nom  commençait  par  la  lettre  R ,  et  cela 
^>  par  ordre  de  Tabbé  Pierre ,  qui  mourut  Tan  1306  (1).  L'Hi»- 
D  toire  de  Jacques  de  Yitri.  Un  très-beau  et  ancien  manuscrit 
»  de  la  Vie  des  Pères  du  désert ,  distribué  en  trois  livres,  dont 
B  on  fait  auteur  Postumien  (2).  La  vie  de  Hugues  >  illustre  abbé 
»  de  Marchienne ,  que  nous  avons  imprimée  au  troisième  tome 
h  de  nos  Anecdotes  (Z).  U  est  surprenant  que  la  vie  de  ce  grand 
D  homme,  se  trouvant  dans  plusieurs  monastères  desPay&>Bas, 
D  ait  échappé  à  la  diligence  des  sçavants  continuateurs  de  Bol- 
»  landuSy  qui  Font  vise  au  nombre  des  vies  onnses,  qu'ils 
p  n'avaient  point  trouvées. 

ï>  Un  des  plus  curieux  manuscrits  de  Marchienne ,  c'est  un 
D  ancien  pontifical  à  l'usage  des  églises  d'Angleterre  (4<).  H  y 


(t)  Cette  dffoniqufl  «st  mtitaléc  dans  le  catalogue  actuel  :  Chronieon  ah  ori- 
igùtè  maàdi  èûriptutn  a  tfoodam  monasko  Mûrchianensû  In^folie ,  Télin ,  majos- 
edes  eolerîéti* 

(s)  întîtulé  dans  le  catalogue  actuel  :  yHaf  SS^  Heremitatumy  aueior€,ut 
ereditur,  Posthumiano,  Ce  Posthumien  n'est  cité  nulle  part  dans  le  vaste  véper- 
toire  d*Hcnel. 

(S)  £lle  se  trouve  ici  à  la  suite  du  traité  de  saint  Benoit  sur  le  Canaque  des 
Gàntiqueê. 

(4)  In-4'*'  vélin  du  ia.«  siècle ,  initiales  coloriées.  Utte  note  moderne ,  placée 
en  regard  du  titre ,  porte  ce  qui  sait  :  «  Pontificale  hoc  ad  usum  ecclesiarum  an^« 
*  carum  accepisse  nos  a  S.  Thoma  Cantuarîensi  traditione  constanti  ^abemos.— ' 
«  In  eo  reperies  in  ordinatione  diaconorum  solitam  fuisse  manuum  unctiokieBi  eoni 


(HT) 

f  est  fait  mentioii  de  Thisloire  de  Bède,  de  Mdnt  Àuguflin» 
v  archevêque  de  Cantorbie,  et  de  saiot  Guthbert.  On  croit 
»  avec  assez  de  fondement  qu'il  vient  de  saint  Thomas  de 
»  Cantorbie. 

A  YQici  encKve  quelques  remarques  que  nous  fîmes  sur  les 
D  manuscrits  de  Marchienne  :  à  la  fin  d'un  manuscrit  de  saint 
»  Isidore ,  on  trouve  un  autre  ouvrage  qui  a  pour  tttre  :  Fabii 
»  Plandadii  Fu^lgentii  Ug*  expositio  iermonnm  antiqw>rHm  ai 
»  GT4immaHcwa^  CaMdium  (1).  £t  i  la  fin  4'un  commentaire 
»  sur  les  psaumes»  sous  le  nom  de  saint  Jér^e ,  Co$mo§raphta 
9  Ethtei.  A  la  fin  d'un  ancien  manuaerit  des  Morales  de  saint 
»  Grégoire  y  écrit  il  j  a  environ  sept  cents  ans  »  on  lit  ces  quatre 
9  vers»  qui  nous  apprennent  les  noms  de  ceux  qui  l'ont  copié  : 

«  Nos  monaehi  très  Aune  Hbrum  deseripsimus  in  Job , 
»  Pfimus  Telboldus ,  médius  Fulbertus ,  Amandus. 
•  Poscitnus  inde  Dei  jugiler  sentire  levamen , 
«  AuxUlo  PHri ,  PauH  preMiuque  beati, 

0  Ces  .trois  religieux  ont  écrit  plusieurs  manuscrits»  comme 
»  il  parait  par  le  témo^i^g^  qu'ils  ont  mis  à  la  fin  de  leur 
0  travail.  Voici  ce  que  l'un  d'eux  écrit  à  la  fin  du  traité  de 
»  saint  Augustin  :  De  Disciplina  Christianorum  (2].  Hujus  libri 
»  scriptoris  fratris  Amandi,  eunetorum  monachorum  infimij 
B  memor  estOy  5.  Rictrudis,  eique  veniam  seeUrutn  suorum 


*  oleo  aancto  et  sacro  dirismate  sub  bac  forma  :  Consecrentur  manus  istœ,  etc. 

*  —  In   ordinatione  autem  pregbiterorum  unctionem  capitis  sub  bac  forma  : 
«  Ungatur  et  consecretur  caput  tuum  ',  etc.  —In  benedictionibus  faabetur  et  bene- 

*  dictio  magnse  a^iuB  a  septem  presbiteris,  aut  tiibiu  presbiteris  ciim  quatuor 
«  diaconis  ,  ubi  obérant  presbiteri.  «  —  A  la  fin  du  volume  quelques  cbants  notés. 

(i)  Cette  œuvre  grammaticale  de  Fulgentins  Planciade  a  été  imprimée  plusieurs 
fois  avec  le  traité  de  Nonnius  Marcelltts<Ie  proprûtate  sermoni*. 

(t)  Cet  ouvrage  de  saint  Augustin  existe  aujourd'hui  «n  double  parmi  les  mss. 
de  la  bibliothèque  de  Douai. 


(118) 

»  apuê'UrHlnîemjudieem  impétrOfUi  ieeum  iint-fku  mtreatur 
n  regnare  in  supera  régna,  d 

On  s'étonne  que  nos  sayantg  Bénédictnis  n'aient  pas  accordé 
une  petite  mention  à  certains  religieux  de  Marchiennes  qui  ont 
laissé  des  écrits  remarquables.  C'est  ainsi  qu'ils  auraient  pu  dire 
un  mot  d'André  Sylvius,  vivant  au  XIL*  siècle,  et  à  qui  1'<hi  doit 
Futile  traité  intitulé  :  Hiêtoriœ  Franco-Merovingiew^  êynapsis^ 
publié  avec  un  commentaire  par  Raphaël  de  Beauchamp ,  autre 
religieux  de  Marchiennes^in-il-^BouaiyPierreBogart,  1633.  Rien 
n'empêchait  aussi  de  parler  de  Gualbert ,  dont  la  longue  épitre 
sur  la  vie  de  sainte  Rictrude  a  mérité  une  place  honorable  dans 
l'immortel  recueil  des  Bollandistes  y  Mai,  III ,  118.  Us  auraient 
pu  nommer  encore  Amand  du  Châtel,  hôte  et  historien  du  véné- 
rable Odon,  évéque  de  Cambrai,  vers  1118;  Jehan  Caron,  poète 
élégiaque  du  XY.^^  siècle  ;  Charles  Blendecq ,  auquel  Foppens 
n'a  consacré  que  deux  mots  (1]  ;  Jehan  de  Marchiennes ,  agio- 
graphe,  auteur  de  la  vie  de  sainte  Eusébie ,  et  Jean  Fiévé ,  qpii 
a  composé ,  en  1571 ,  une  interprétation  des  saintes  écritures , 
inédite. 

Martène  et  Durand  déclarent,  dans  l'ouvrage  précité,  que  la 
bibliothèque  d'Anchin  était  une  des  meilleures  qui  fussent  dans 
les  Pays-Bas  (2).  Ils  en  parlent  avec  plus  de  détails  encore  que 


(i)  Foppens  ne  fait  que  citer  ce  idigieux  par  son  nom  en  indiquant  ses  Cûtif 
Histoires  admirables^  in-8.», Paris,  i6i3.  Nous  connaissons  de  cet  ouvrage  une 
édition  bien  plus  ancienne  )  in-8.®  Paris,  Guillaume  Chaudière,  i58a.  Un  manu- 
scrit^ reposant  aux  archives  générales  du  Nord,  parle  ainsi  de  Blendecq  :  a  Carolus 
«  de  Blendecq,  Atrehas^postqium  monasterii  Marchianensis  sub  Amoldo  Ganthois 

•  prioris  functus  fuisset  officie  quinque  aut  sex  circitcr  annos ,  Weigniacensem 
«  prioratnm  triginta  sex  aut  septem  annorum  spatio  laudabiliter  administravit. 

•  Oefunctus  est  anno  x6i8  ,  «tatis  7s.  Historiam  pentepartitam  de  enei^umenis, 
»  demone  profligato ,  libemtis  publicaTÎt.  Item  ex  latino  semone  in  gaUicam 
»  transtulit  fiolam  anim»  Kaimondi  SdM>niî«  • 

(a)  Les  manuscrits  d*Anchia  ne  figurent  pas  dans  \tL  Biblioiheca  mûnuteripta. 
de  Sanderus. 
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de  celle  de  Marchiemiefi.  Nous  nous  borneroni  à  qadqaea  cita- 
tions y  saaf  à  les  éehirctr  par  des  notes  :  «  Les  plos  grandes 
»  richesses  de  cette  bîblîothàque  consistent  principalement 
9  dans  les  manuscrits  :  en  qnoi  il  y  a  très-peu  de  biblioUièques 
»  en  proyince  qui  hn  soient  comparables.  Il  y  a  peu  de  Pères 
B  latins  dont  on  ne  trouve  quelques  ouyrages ,  comme  de  saint 
»  Hilaire ,  de  saint  Ami^oise,  de  saint  Hiérôme  »  de  saint  Augusp- 
»  tin  y  de  saint  Grégoire,  de  Gassien ,  d*Alcuin  »  de  Rupert»  de 
B  saint  Bernard,  de  srâit  Pierre-le^Vénérable  ^  d'HiMebert  »  de 
D  Hugues  de  Saint-Victor.  Je  ne  parle  pas  de  Tintroduction  à 
D  la  théologie  de  Pierre  Abaillard,  des  ouvrages  .d'Aelrede,  des 
>  sermons  d'Odon ,  moine  de  Gantorbérie,  écrits  il  y  a  plus  de 
D  cinq  cents  ans  ;  mais  ceux  qui  m'ont  paru  les  plus  beaux ,  ce 
»  sont  les  lettres  de  Pierre-4e-yéttérable,  et  tous  les  ouvrages 
»  de  saint  Bernard,  éorits  vers  son  temps  en  trois  grands  volumes 
»  in-folio  avec  un  soin  très-particuUer.  Je  u'ay  jamais  rien  vu 
»  de  plus  beau  en  ce  genre  (!]•  Je  les  parcourus  avec  grande 
B  attention  et  j'y  fis  sur  les  lettres  quelques  remarques  que 
»  nous  avons  rapportées  dans  le  premier  tome  de  notre  nouvelle 
»  collection. 

D  Le  sixième  livre  de  la  vie  et  des  miracles  de  saint  Bernard, 
B  qui  est  dédié  à  Samson ,  archevêque  de  Reims ,  dans  les  édi- 
B  tions  et  dans  la  plupart  des  manuscrits,  est  dédié,  dans  le  ma- 
0  nuscrit  d'Anchin,  à  Henri, frère  du  roi  de  France,  religieux 
D  deClairvaux,  avec  cette  inscription:  Epistola  Herimanni 
s  Constantiensis  episcopi  ad  Henricum  fratrem  Ludovici  regts, 
»  Clarevallensem  monoehum.  Tibi  specialiter  destinandum^  C'est 
B  la  lettre  que  les  religieux  de  Clairvaux ,  qui  accoropagnoient 
B  saint  Bernard  en  Allemagne  ,  écrivirent  à  Henri ,  frère  du 


(i)  Ce  beau  recueil  des  œuvres  de  saint  Bernard  existe  toujours.  Voyez  le  cata- 
logue imprimé,  in^***!  i8io,  page  638. 


(  «0) 

»  roy,  qpii  n'éuit  encore  que  Bovice  (1)  »  ei  que  nous  m^at»  im* 
9  primée  au  premier  tome  de  no»  Antedotes. 

»  Entre  les  plus  curieux  manuscrits  de  l'abbaye  d'Anchin  , 
»  cm  doit  mettre  un  recueil  de  plusieurs  ^ëces  qui  regardent  le 
»  concile  de  Basic  (3).  On  y  trouve  plusieurs  lettres  écrites  au 
»  concile,  plusieurs  traitez  faits  coi^ie  les  erreuts  des  Bohé- 
»  miens  >  parmi  lesquels  on  en  trouve  un  de  Jérôme  de  Prague, 
»  sçatant  Gamaldule  (S) ,  dédié  au  prieur  de  la  Chartreuse  de 
»  Basic,  Bonuné  Albert,  un  volume  entier  de  discours  pro- 
D  noncez  au  concile  avec  les  noms  et  quaUlei  de  ceux  qui  les 
o  ont  pcéobé 

»  n  est  surprenant  que  dans  ime  biUiotfaàipie  aussi  complète 
x>  que  ceUe  d'Ancfain,  on  trouve  si  peu  de  manusorits  des  con- 
»  ciles,  et  si  peu  des  hi^oriens.  Il  y  a  apparence  que  les  manu- 
D  scrits  de  ces  matières  ont  été  enlevez  par  des  curieux  qui  s'en 
D  seront  rendus  maîtres  par  la  facilité  de  quelques  abbez.  On  ne 
»  laisse  pas  pourtant  d'y  trouver  encore  quelques  historiens , 
p  quoyqn'en  très-petit  nombre.  Nous  y  avons  trouvé  un  très- 
»  beau  Joseph  des  Antiquitez  judaïques  (4)«  L^  vie  de  Charle- 
D  magne,  écrite  par  Ëginard;  rhistoire  des Norraaoïds ,  par 
»  Dadon  (5)  ;  la  vie  de  saint  Lietbert ,  avec  Phistoire  des  mo- 


(i)  m  devint  ensuite  éréque  de  Beauvais,  puis  airdieTêque  de  Reims. 

(■)  Ce  manusGrit  a  pour  titre  :  Concilii  Busiliemis ,  pro  magna  parte,  scilicet 
îitterœ  et  jtro^osttione^ ,  prout  te^untur,  teeundum  rec^lleetionem  seriptoris» 
In-folio  sur  papier;  il  s'agit  du  coneile  général  tenu  à  Bàle  en  i43i* 

(3)  U  ne  faut  pas  confondre  ce  Jérôme  de  Prague  avec  le  fameux  disciple  de 
Jean  Hus. 

(4)  Outre  le  Josephe  provenant  de  Ifarchieunes ,  ^ue  nous  avons  signalé  plus 
haut ,  la  bibliotbè^e  de  Douai  possède  également  celui-ci. 

(5)  La  vie  de  Cbarleniagnc  et  Tiiistoire  des  Normands ,  par  Dudon ,  doyen  de 
Saint- Quentin ,  ne  se  trouvent  point  parmi  les  manuscrits  actuels. 


(  IM  ) 

p  nastères  du  diocèse  de  GaDubray  (1)  ;  la  vie  de  saint  Gos« 
B  suin  (2)  )  abbé  d'Ânckin ,  la  chronique  de  Sigebart  avec  sa 
»  coDtinuatioci  par  un  religieux  d'Auchin.  C'est  VAuetuarium 
>  aquictnciemse  (3) ,  donné  au  public  par  Aubert  Mirée ,  mais  si 
9  tronqué  qu'on  est  surpris  qu'un  bomme  aussi  habUe  que 
9  Ifirée  y  ait  fait  tant  de  retranchements ,  sans  en  avertir  les 
»  lecteurs.  On  ne  peut  pas  même  deviner  les  raisons  qui  l'ont 
»  porté  à  tronquer  ainsi  cet  ouvrage  (4)* 

i>  Noos  en  rapporterons  ici  deux  exemples  :  Sur  l'an  1151, 
»  l'auteur  dit  :  Ludwieus  rex  Franoorum  »  eomuilio  d^mniBer- 
»  naréU  abhatis  ClarevMiê,  Aanordem  nœorem  tmam  repu" 

i  diamt^  ttc (S),  ce  qui  est  très-remarquable;  car  jusqu'à 

»  présent  on  a  ignoré  que  le  roi  eût  répudié  sa  femme  par  le 
»  conseil  desdnlBernard.  On  s'est omitenté  dédire  qu'il  s'était 
B  séparé  d'elle  »  parce  qu'elle  était  sa  parente.  Sur  l'an  1181 , 
»  l'auteur  dit  :  Alexander  papa  senex  et  plenus  dierum  y  vice^ 
»  simo  ferme  ak  urbe  tnilliario  in  gi»adam  Romanœ  eeelesiœ 
»  ptngessione  diêm  clausit  uUimum,  Cujus  obitu  quidam  tiMt- 
9  pienUs  Romani  {tudito,ei  nan,  w$  debuerunt ,  obeiam^  eum 


(f )  Manuâcrit  m^4.®  Télin ,  oblong,  contenant  :  fita  S*  JoannU  Mlemosinarii. 
Viia.  D.  Lietberti  eccUsi»  Cameracentit  episcopi  à  quodam  monacho  S,  Sepul' 
ehri  nomine  Rodulfo  Secundus  liber  monasterioram  Atréhatensium  et  Caméra- 
centîum  Balderici.  La  vie  de  saint  Liébert  a  été  imprimée  parmi  les  Acta.  SS. 

Belgii Ce  Tolume  nous  a  été,  en  i833,  obligeamment  communiqué  par 

M.  DutLillœulf  bibliothécaire,  pour  notre  édition  de  la  Chronique  de  Balderic. 

(a)  FerrÂ  de  Xiocre  attribue  oette  yie  du  bienheureux  Gossuin  à  Alexandre ,  son 
successeur,  elle  a  été  imprimée  à  Douai,  chez  Marc  Wyon ,  en  i6so ,  in-8.o,  par 
les  soins  de  Richard  Gibbon,  qui  la  croit  écrite  par  deux  moines  d'Anchin» 

(3)  Il  fallait  dire  AuctùrUim  aqmicinetinum ,  comme  Ta  imprimé  Aubert 
Le  Mire ,  qu'on  nomme  ki  improprement  Mirée, 

(4)  En  général,  les  manuscrits  signalés  par  les  deux  Bénédictins  se  retrouvent 
anjourd'hut  dans  la  biblîcfthdque  de  Douai. 

(5)  Celte  même  phrase  se  tronye  à  peu  près  textuellement  dans  VAppendicuîa 
ad  Sigehertum  de  Panonvme  de  Blandin ,  citée  par  D.  Brial.  Hec,  des  I/î$t.  de 
France  y  XIV,  «i  ,er. 
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»  ad  urbem  deferrelur^  venerunt  :  et  et  maledicentes  ,  luto 
»  etiam  et  lapidibus  lecticam  in  qua  portabatur  lapidantes ,  vix 
»  eum  in  patriarchio  Lateranensi  sepeliri  permiserunt  (1).  On 
o  ne  peut  pas  s'imaginer  pourquoi  Mirée  a  retranché  ces  faits 
»  de  son  Auctuarium,  si  ce  n'est  par  respect  pour  le  Saint- 
p  Siège.  Mais  cela  ne  diminue  en  rien  la  gloire  d'Alexandre  III, 
D  qui  était  un  très-grand  pape  y  cela  fait  voir  seulemeot  jus- 
»  qu'où  les  Romains  portèrent  leur  insolence  contre  lui, 
»  dont  on  n'est  pas  tout-à-fait  surpris ,  car  on  sçait  qu'ils 
»  ont  été  plus  d'une  foi^  contraires  à  leur  évéque.  Je  ne 
»  dois  pas  oublier  ici  qu'entre  les  manuscrits  d'Anchin , 
»  nous  trouvâmes  une  collection  des  statuts  de  l'ordre  de 
»  Citeaux ,  rédigez  par  ordre  des  matières  l'an  I3569  différente 
»  des  autres  collections  qui  sont  dans  le  Nomasticon  de  Citeaux. 
D  II  y  a  apparence  que  ce  manuscrit  vient  de  l'abbaye  de 
»  Fline  (2).  » 

Il  parait  que  l'antique  chapitre  de  Saint-Amé  ne  possédait 
pas  de  bibliothèque  ;  du  moins  nous  n'en  voyons  aucune  trace 
parmi  les  documents  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Ce  chapitre, 


(i)  Las  auteurs  de  VArt  de  f^rifier  les  dates  ont  rapporté  aussi  cette  circon- 
stance d*aprè8  notre  manuscrit,  seul  document  connu  ^ui  en  fasse  mention. 
Chrohol.  des  Papes.  Voir  Alexandre  III. 

(9)  Ce  qui  a  persuadé  à  nos  Bénédictins  que  le  manuscrit  proTenait  de  Tabbaye 
de  Flines ,  c^est  l'indication ,  à  la  fin  du  volume  ,  de  quelques  sépultures  remar* 
quables  dans  ce  monastère.  On  y  lit ,  entr'autres  ,  ce  qui  suit  :  o  Devant  le  grand 
»  autel,  au  cbœur,  au  dextre  côté,  gist  Jehait  de  Flandria,  éresque  de  Lir^ge^ 
t>  fils  de  Guy ,  comte  de  Flandre ,  fondateur  de  cette  église  ;  et  au  c6té  senestre , 
«  devant  ledit  grand  autel ,  gist  Guillaume  de  Flandria  ,  évesqtie  de  Cambray, 
»  frère  au  sus-uommé  Jehan,  évesque  de  Li^e.  «  Sur  quoi  nous  ferons  remar- 
quer que  Tévêque  de  Cambrai ,  Guillaume  de  Hainaut  et  non  de  Flandre ,  n*était 
pas  frère,  mais  seulement  cousin  de  l'évèque  de  Liège.  Il  était  fils  de  Jean  d'ÀTesnes 
et  d'Alix  de  Hollande ,  par  conséquent  petit-fils  du  fameux  Bouchard  d^Avesnes 
et  de  la  comtesse  Marguerite  de  Gonstantinople.  U  appartenait  à  la  branche  des 
d'Avesnes  qui  obtint  le  comté  de  Hainaut,  tandis  que  Jehan ,  évê^e  de  Liège,  était 
de  celle  des  Dampierre,  fils  du  comte  Guy  et  de  Mathilde,  sa  première  femme. 
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néannionis ,  a  produit  plusieurs  hommes  distingués  et  amis  des 
Hyres.  Alexandre ,  abbé  d'Ànchin,  au  douzième  siècle ,  parle, 
dans  la  vie  de  son  prédécesseur  Gossuin,  d'un  physicien 
célèbre  nommé  Azo  y  qui  prêta  à  Gossuin ,  pour  le  transcrire , 
on  commentaire  sur  les  œuvres  grammaticales  de  Prisden. 
Dom  Brial ,  en  insérant  ce  passage  dans  la  collection  de  D.  Bou- 
quet (1)  9  déclare  qu*il  ne  connaît  pas  cet  Azo ,  à  moins  que  ce 
ne  soit  y  dit»i1 ,  Hesso  qui  a  recueilli  les  actes  du  concile  tenu  ft 
Reims  en  1119.  BozeMn  y  que  D.  Brial  n'a  pas  consulté,  dit  que 
c'est  un  chanoine  de  St^-Amé,  mentionné  par  Grégoire  Ylldans 
une  lettre  à  Tévéque  de  Paris  (2).  Bien  qu'Azo  fût  chanoine  du 
temps  de  Grégoire  YII,  déposé  en  1084<  et  mort  en  1065,  il  n*est 
pas  impossible  qu'il  ait  assez  vécu  pour  se  trouver  en  relations 
littéraires  avec  Crossuin  qui  ne  devint  abbéqu'en  1131,  mais  qui 
passait  déjà  pour  un  habile  philosophe ,  sous  la  prélature  d'AI* 
vise,  son  prédécesseur.  Du  reste,  on  trouve  dans  les  archives 
de  cette  église  un  acte  du  6  des  calendes  de  mai  1051,  souscrit 
par  le  prév6t ,  nommé  Azo.  Suivant  l'auteur  des  «Sovo.  à  Vus. 
des  hab.  de  Douai,  Azo  serait  l'un  des  fondateurs  de  la  con- 
frérie des  Clercs  parisiens. 

Lors  de  l'installation  de  l'université,  la  dignité  de  chan- 
celier de  ce  corps  fut  attachée  à  la  prévôté  de  Saint-Amé. 
Walerand  Hangouart ,  qui  l'était  alors ,  fut  en  outre  élu  rec- 
teur (3]  ;  son  succesiseur  fut  Mathieu  Galénus ,  célèbre  docteur 


(i)  £o  temporis  grammaticua  quidam  famosissimus  commenta  quœdam  exara- 
Terat  saper  opéra  Prisciani ,  quflB  passim  ab  omnibus  raptabuntur  ,  tam  pro  alti- 
tudine  sensuum  quam  pro  eloquii  venustate ....  Hœc  commenta  Azo  pcritissimus 
et  opinatissimns  illius  temporis  pbysicorum  ,  unice  dilecto  commodaverat  Gosuino , 
non  ex  intègre ,  sed  per  partes ,  ut  cum  remit  teret  partem  transcriptam ,  aliam 
reciperet  transcribendam.  f^ita  B,  Gos^ini,  apud  Bouquet ,  XIV ,  444* 

(•)  Gallo-Flandria ,  178. 

(3)  Walerand  Hangouart  était  le  Mécène  du  temps.  Divers  auteurs  se  plurent 
à  lui  dédier  leurs  ouvrages.  Ainsi  Bernard  Everard ,  d'Armentières ,  sa  comédie 


(  124) 
et  professeur  en  théologie  (1).  Le  prévôt  suivant,  Mathias  Bos* 
sémiuSy  occupa  aussi  une  des  chaires  de  la  faculté  de  théologie  (2); 
Nicolas  Lelong  était  aussi  revêtu  de  cette  douhle  dignité  y  lors 
de  la  prise  de  Douai  par  Louis  XIY.  Il  en  fut  de  même  de  Ma- 
thias Greertman  (3) ,  Jacques  Gilbert  y  Jacques  de  Marcq  et 
Jacques  Taisne.  Plusieurs  doyens  de  cette  collégiale  se  sont  signa- 
lés  aussi  par  leur  savoir  durant  le  dernier  siècle ,  témoins  Ni- 
colas de  la  Verdure  que  Fenelon  se  plaisait  à  consulter;  Bruneau 
de  Wassignies ,  possesseur  éclairé  d'une  riche  bibliothèque ,  et 
André  Chevalier,  mort  à  Cambrai  en  1819 ,  vicaire*général  du 
diocèse. 

On  ne  voit  pas  non  plus  que  le  chapitre  de  Saint-Pierre  ait 
fourni  son  contingent  à  la  bibliothèque  de  Douai.  Ces  chanoines 
séculiers,  ne  vivant  pas  en  commun,  n'av^ent  pas  sans  doute  ie 
bibliothèque  commune. 


latine ,  Salomon  ;  fiodce  Epo  ,  son  discours  De  honorant  academicorum  titnlis; 
Jean  Dubuisson  ,  son  Ariitotelis  Organum  unwersum;  Adrien  du  Hecquet ,  soa 
Scoena  rerum  multarum  inçersa.  A  sa  mort|  arrivée  en  1567,  Antoine  Meyer, 
Janus  Dousa ,  Hubert  Le  Qerc  et  d*autres  encore  le  célébrèrent  en  latin  ;  Jean 
Silvius  lui  fit  une  longue  épitaphe  en  vers  grecs.  Ceux  qui  le  louèrent  en  Ters  fran- 
çais n*05èrent  pas  se  nommer.  I^ous  avons  en  outre  sous  la  main  la  dédicace  en  vers 
latins  d'un  autre  ouvrage  dédié  à  Walerand  Hangouart,  et  intitulé  :  AaisTOCB.ATiA 
BIBLICA ,  sit>e  de  ckristiani  hominis  fita,  studio  CLc  moribus  in  republica  optimi  , 
ad  solamque  prœlectionem  hiblicam  institaendis,  cum  Johan,  Gulernatoris,  patrki 
Gediniensii ,  nuncupatorio ,  eodemqae  œnigmatico  hendecasyllabo.  Cet  ouvrage 
n'a  sans  doute  jamais  été  imprimé. 

(i)  On  lui  doit  la  découverte  et  la  publication  de  plusieurs  anciens  docu- 
ments ;  ce  à  quoi  on  fait  allusion  dans  les  quatre  vers  mis  au  bas  de  son  portrait  : 

Tu  de  tenebris  eruiatl  plurima 
Confecta  longo  jam  situ  volumina 
Prions  œt^i,  et  reddidisti  pfistinum 
lllis  nitorem  et  gloriœ  ferum  decus, 

(s)  Voyez,  sur  cet  homme  si  docte  et  si  bumble,  Paquot,  1 ,  407. 

(3)  Mathias  Geertman  mérite  d'être  cité  ici  tout  spécialement  pour  avoir  légué 
sa  vaste  bibliothèque  au  séminaire  du  roi  •  après  avoir  institué'  les  pauvres  ses 
héritiers. 


(186) 

Il  résulte  d'un  état  détaillé,  reposât  aux  archives  gteérales 
du  département  du  Nàrd ,  que  le  prieur  de  Beaurepaire ,  près 
Marchiennes  (1)  y  a  ^pensé  en  achat  de  boug  livres ,  depuis  le 
23  mai  1772  jusqu'à  la  suppression  de  l'établissement  en  1790» 
la  somme  de  3,530  liv.  10  s.  Ces  livres  auront  contribué  bien 
certainement  à  augmenter  le  fonds  de  la  bibliothèque  de  Douai* 


La  bibUothèque  de  Douai,  placée  dans  un  vaste  et  beau  local, 
dépendant  du  Muséum,  renferme  environ 31,000  volumes,  dont 
980  manuscrits  (2).  Les  livres  sont  classés,  selon  l'ancien  sys- 
tème, par  &cultés,  avec  les  subdivisions.  M.  Dnthillœul,  biblio- 
thécaire, travaille  à  opérer  im  nouveau  classement ,  conforme 
aux  règles  indiquées  par  Ebert  et  SchretUnger. 

L'administratioA  municipale  a  fait  imprimer  en  1820,  à  un 
petit  nombre  d'exemplaires,  un  Inventaire  des  livrée  de  la 
hibUothèfu»  Clique  de  Douai ,.  fait  en  1805 1  par  ordre  de 
M.  Deforeet  de  QM^ariimsilU ,  maire  ^eominiié  par  ordre  de  eee 
iHcee$senr$ju$qu*eM  1.®'  avfH  1820,  in-4A  P^P*  fort,  de  657  p. 
Douai,  WagreZ'TafBn ,  mai  1^0.  Ce  répertoire ,  en  forme  de 
tableaux  synoptiques,  passe  pour  incomplet ,  peu  méthodique 
et  peu  exact  (3). 

TrèBHridie  sous  le  rappopri  de  l'ancienne  librairie ,  la  biblio** 
thèque  de  Douai  Test  fort  peu  en  livres  modernes.  Nous  ex- 


(i)  Ce  prieuré  de  Beaurepaire  dépendait  de  Tabbaye  de  Cysoiag. 

(t)  Ces  évaluations  ont  été  données  par  M.  le  maire,  qui  n*a  pas  établi  les 
quantités  partielles  des  divisions.  L*annuaire  départemental  de  i84o  porte  le 
nontbre  des  imprimés  à  3o,ooo  et  les  manuscrits  à  6oo.  M.  Vitet,  en  i83i,  ne 
l'élevait  qu'à  17,000  ;  mais  M.  Yitet  n'a  pu  donner  ce  chiffre  que  sur  un  ouï-dire. 

(3)  Ainsi,  on  trouve  sous  la  rubrique  philosophie^  des  ballets,  des  opéras ,  des 
partitions  de  musique  ,  des  méthodes  de  plain-chant ,  des  traités  sur  le  commerce , 
(les  instrootioiis  pour  la  tenue  des  livres. 
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trayons  ce  qui  suit  d*uA  rapport  a^easé»  le  26  mai  i88S«  à  M«  le 
préfet  du  Nord  par  H.  le  maire  de  Douai: 

a  L'établissement  £adt  peu  d'achaCsde  livres  «  parce  qu'il  n'a 
X»  à  sa  disposition  que  des  sommes  fort  mimmes.  Il  reçoit 
»  quelques  dons,  à  de  longs  intervalles,  do  gouvernement.  Le 
î>  nombre  des  ouvrages  importants  qui  lui  manquent  est  im« 
t>  mense.  Il  ue  possède  aucun  des  ouvrages  modernes  relatifs 
x>  aux  sciences  physiques  ou  mathématiques.  Pour  les  sciences 
»  naturelles ,  on  n'y  trouve  que  les  Foêsilea  de  Cuvier  et  un 
]»  ouvrage  de  chimie  moderne.  Rien  pour  la  médecine,  les  arts, 
B  les  lettres  ;  la  géographie  et  la  polygraphie  attendent  eneore 
x>  un  don  depuis  cinquante  ans.  d 

L'inventaire  dont  nous  venons  de  parler  est  trop  iniparfiiit 
pour  nous  servir  de  guide  exclusif  dans  la  revue  sommaire  que 
nous  oflBrons  ici.  Néanmoins  nous  y  avons  ftit  un  relevé  approxi- 
matif des  ouvrages  imprimés  dans  le  quinzième  siècle  ;  nous  en 
avons  trouvé  deux  cents  environ,  ayant  date  certaine.  Il  en  est 
beaucoup  d'autres  sans  date  qui  ne  sont  pas  moius  dignes  de 
l'attention  des  bibliophiles.  Les  indications  suivantes  nous  ont 
été  fournies  obligeamment  par  M.  le  bibliothécaire  :  noua  y  avons 
ajouté  quelques  notes  trèsr-brèves. 

a  Historiœ  veteris  et  novîTestamenti.  —  Petit  in-f.<>^  papier. 
•—  Les  gravures  en  bois  sont  antérieures  à  l'imprimerie  ;  mais 
les  caractères  ont  été  imprimés. dans  le  15.«  siècle.  Le  baron  de 
Heinecken  a  donné,  en  1771,  la  description  incomplète  des  cinq 
éditions  de  ce  monument  de  la  xylographie  (1). 

»  De  Bure,  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  le  duc  de 
la  yallière(I,  33);  La  Serna  Santander ,  Diet.  hihL,  II,  200 ,  et 
M.  Brunet ,  dans  son  Manuel  (  II ,  198  ) ,  dans  ses  Reeherthes^ 


(i)  Idée  d'une  collection  d'estampes ,  t9i-3^3.  Bmncl ,  iMiAvel,  II,  198. 


1127) 

(n,  177),  en  ont  parl6  avec  beaucoup  de  détaib.  Ce  Une,  d'une 
extrême  rareté,  ne  contient  que  des  imageg  entremêlées  de  mots 
et  de  sentences,  soit  en  haut,  soit  en  bas,  soit  au  milieu  de  la 
planche,  quelquefois  sur  des  rouleaux ,  suivant  l'ancienne  ma- 
nière de  faire  parler  les  figures.  On  n'en  connaît  pas  la  date  ;  on 
ne  sait  pas  plus  le  nom  du  graveur  qui  Ta  exécuté.  Ce  livre  est 
plus  particulièrement  désigné  sous  le  nom  de  Bihlia  pauperum* 
Lors  de  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  le  duc  de  la  Yallière , 
Texemplaire  ne  fut  vendu  que  780  livres;  mais  en  1825,  un 
exemplaire  fort  rogné  fut  acheté  3020  fr.  à  Paris. 

Ti  Historiasancti  Johannis  evangelist»  ejusquevisiones  apooa- 
lipticœ.  —  Petit  in-f.«  sur  papier,  sans  date. 

D  Non  moins  rare  et  non  moins  curieux  que  le  précèdent,  ce  livre 
ne  contient  que  des  figures  avec  des  inscriptions  latines.  Tous  les 
exemplaires  sont  imprimés  d'un  côté  du  papier.  Ce  livre  se  comr 
pose  de  4'8  planches.  Le  baron  de  Heînecken  n'avait  rencontré  que 
êix  exemplaires  de  cet  ouvrage  (1)  :  Un  à  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Vienne  ;  un  second  à  Wolfenbuttel ,  le  troisième  chez 
le  duc  de  la  Yallière;  le  quatrième  au  cabinet  de  S.  M.  Britan- 
nique ;  le  cinquième  à  l'hôtel  de  ville  de  Ilarlem  et  le  sixième 
dans  la  bibliothèque  royale  de  Berlin,  et  sur  ces  six  exemplaires, 
trois  seulement  étaient  complets:  ceux  de  Yienne ,  du  duc  de  la 
Yallière  et  de  Harlem.  On  peut  maintenant  en  compter  un  qua- 
trième complet;  c'est  celui  que  possède  la  bibliothèque  de  Douai 
et  qui  était  resté  ignoré  jusqu'en  1835.  A  la  vente  de  la  biblio- 
thèque de  M.  le  duc  de  la  Yallière ,  l'exemplaire  qui  en  faisait 
partie  fut  vendu  799  livres  19  sols;  mais  il  est  aujourd'hui  sans 
prix.  Un  de  nos  savants  bibliographes  s'occupe  en  ce  moment 
de  décrire^  comme  ils  méritent  de  Tétre,  ces  deux  précieux 


{i)Id^e  d'une  collection  d'estampet,  334-373,  Brunet,  Manuel^  loco  cUaio» 
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moDumenU;  nous  flommes  à  l'avance  cerHiiiis  de  l'accueil  que 
recevra  son  travail  de  tous  les  ania  de  la  UUiegrapUe. 

D  Mammetractus,  sive  expositio  ia  singulog  libres  Bibliorum 
per  singula  capitula  (auct.  Joan.  Marchesino),  per  Petrum 
Schœffer  de  Gernsshem  ia  civitate  maguntina  féliciter  eosu- 
matus;  anuo  M*  CCCCLXX;  in-fol.  goth.»  sur  papier  (i). 

D  Livre  très-rare,  provenaot  de  la  bibliothèque  d^Ânehia. 

2>  Ovidii  Nasonis  Metamorphoseos.  —  Imprimé  à  Rome  en 
14*71;  in-fol.  goth.  sur  papier ,  155  feuillets  (2]. 

»  Cet  ouvrage  incomplet  s'est  vendu  500  fr»  en  1813.  L'éta- 
blissement de  l'imprimerie  à  Rome  ne  date.cpie  de  1470  (3). 

D  Bonifacii  Papas  YIII  liber  sextus  decretalium.—  Moguntiae, 
per  Johan.  Fust  et  Petr.  SchœfTery  1476^  imprimé  sur  vélin , 
in-fol.  goth.  (4)* 

D  Estimé  sur  le  catalogue  d'Edwards  de  Londres ,  en  1796, 
environ  800  fr. 

))  Gregorii  IX  nova  compilatio  decretalinm  cum  glossa.  -— 
Moguntiae  per  Petr.  Schœffer ,  1473 ,  grand  in-fol.  goth.  de  305 
feuillets. 

»  Porté  par  Mac  Carthy  à  1200  francs. 


(i)  Branet ,  Manuel,  Il ,  4x7-  iVbof.  Hech, ,  II,  177. 
(9  )  C*e8t  ftaas  doute  le  premîef  Tolùxne  de  rédition  d'Ovide  donnée  à  &ome  et 
dont  il  est  si  difficile  de  réunir  les  deux  tomes.  Brunet,  Manuel,  11 ,  509. 

(3)  Nous  croyons  que  le  savant  bibliothécaire  se  trompe  en  fixant  à  Tan  1470 
rintrodiiction  de  l'imprimerie  à  Rome.  Sweynheim  et  Fannartz ,  qui  exerçaient  à 
Subblaco  depuis  i465 ,  s'établirent  à  Rome  en  14B7  ,  et  avant  la  fin  de  oelte  même 
année  ,  y  imprimèrent  Ciceronis  epistolœ  familiares.  A  la  même  époque  Ulrie  y 
faisait  paraître  Meditationea  Joan.  de  Turrecremata, 

(4)  Nous  avons  vu  ci-dessus  que  la  bibliothèque  de  Cambrai  possède  le  Sextas 
Decretalium ,  imprimé  en  i465  parles  mêmes  Fust  et  SchaiFer. 
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»  Sçholastiea  hbtoria  Mugi&tri  Petri  Cûmestoris  Mcro  Scrip- 
tare,  etc.  -^  Basile» »  147d.  In-fol.  gotb» 

»  SiDgularia  Lodoviei  Pontani.— VeneliiSyinipeiiMs  Johannu 
de  Coionia ,  etc.  —  lu-fol.  goth.  »  1475  >  sor  papier  ;  3  coloDiiea , 
45  feofllets. 

B  Ce  livre  a  échappé  aux  curieuses  recherches  du  sayant 
Brunet  (1). 

B  Monachi  Glosa  una  cum  texto  Àlexandri.  —  Parisiis  ^  per 
Petrum  Levet»  in-i*®  goth. ,  1476 ,  papier,  155  feuillets. 

B  M.  Bninetyqui  mentionne  plusieurs  éditions  de  ce  livre,  n*a 
point  connu  celle-^i;  cet  Alexandre  est  nommé  par  lea  biblio- 
graphes Alexander  Galluêf  de  Villa  Deù 

»  Boethii  Romani  et  oratoris  celeberrimi  libri  de  consolatione 
philosophie.  Lovanii,  per  Johann,  de  West&lia ,  1484  y  in-4®f 
{Mipier  (2). 

»  Cette  édition  était  aussi  inconnue  à  M.  Bruoet. 

»  Martirologium^simul  etantiqua  atque  nova  régula  canonica 
seu  ecclesiastica.  —  Parisiis ,  per  Guidonem  Mercaloris,  1490 , 
in-fol.  f  98  feuillets  »  non  mentionné  par  M.  Brunet  [3]. 

»  Tabula  utilissima  in  libros  veteris  ac  novi  testamenti  doctoris 
famosissimi  Nicolai  de Ljra.  —Edita  auno  1480, Colon. , goth.. 


(i)  Il  est  décrit  dans  Hain,  Mep.  hîhl. ,  i3i7o.  Bu  reste ,  il  ii*entrait  pas  dans 
le  plan  de  M.  Brunet  de  faire  connaître  tous  les  livres  imprimés  dans  le  quinzième 
siéde.  Le  seul  écrivain  qui  se  soit  imposé  cette  tâche  est  M.  Hain ,  dans  son 
Bepertorùim  hibliographicam, 

(i)  V.  Hain,  3377. 

(3)  Non  mentionné  par  Haîn. 
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îu-fot.  imprimé  sur  deux  colonues ,  207  feuillets  non  chiffrés  (1). 
»  Ouvrage  peu  connu ,  omis  par  M.  Brunet. 

x>  Expositio  brevis  et  utilis  super  toto  Psalterio  a  Joh.  Turre- 
cremata.  Argentine,  1482. — Petit  in-f.<>goth.  sur  deux  colonnes, 
134  feuillets  non  chiffrés.  —  N'est  point  cité  par  Brunet  (2). 

» 

»  Les  nobles  hommes  et  femmes  infortunez,  translaté  da  latin 
en  françois ,  imprimé  nouvellement  à  Paris  pour  Anthoine 
Vérard. 

S)  Sans  date  :  in-f.o  golh.  orné  de  45  vignettes  de  diverses 
étendues.  M.  Brunet  lui  donne  comme  certaine  la  date  de  1498. 

n  Cardinalîs  Bonaventurae,  de  tempore  simul  et  sanctis  per- 
fructuosum  opus.  Zwollis,  1479.  In-fol.  goth  (3). 

»  Edition  première  et  très-rare  ;  n'est  point  citée  par  Brunet. 

0  Sev.  Boetii  de  scolarium  disciplina  commentarium. — Absqu$ 
loco,  i486  ;  in-fol.  goth.  67  feuillets  non  chiffrés  (4)* 

»  M.  Brunet  mentionne  un  grand  nombre  d'éditions  de  ce 
livre,  mais  il  ne  parle  pas  de  celle-ci. 

D  Junii  Juvenalis  Aquinatis  Satyrae  cum  commentario  Dom. 
Calderini.  YenetiiSyper  magistrum  Andream,  1488.  —  Petit  in- 
fol.,  59  feuillets. 

»  Édition  rare  avec  le  commentaire  disposé  autour  du  texte. 

0  P.OvidiiNasonis  Sulmonensisheroïdum  liber. — Absque  loco 
et  anno.  Petit  in-fol.  signé  A.  G,  59  feuillets  dont  deux  blancs  (5). 


(^i)  Non  mentioimé  par  Hain. 
(s)  Hain,  i57o3. 

(3)  Mentionné  par  La  Sema ,  n.»  394*  Hain  ,  35 1  a. 

(4)  Non  décrit  par  Hain. 

(5)  Hain,  H178? 
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Lettres  rondes  semblables  à  celles  employées  à  Rome  vers  1475. 
Ce  livre  ne  parait  pas  connu  des  bibliographes. 

»  Dion,  de  Troja  non  capta.  — -  Absqne  anno  :  in*quarto  de 
8  feuillets.  Paris,  pour  Robert  Gourmon  ;  évidemment  du  15.^ 
siècle  ;  non  cité. 

B  D.  Erasmi  Roterodami  Veterum  maxime  insignium  paras- 
miarum.  —  Àbsque  anno:  in-quarto,  imp.  à  Paris  par  Héraon 
Lefebvre  (1).  Evidemment  du  ib.^  siècle. 

s  Sancti  Bonaventur»  tractatus.  «*  Argentine,  per  Martinum 
Flach ,  petit  in-fol.  goth. 

B  Hissale  Atrebatense.  —  1491 ,  Parisiis ,  per  Schaunem  de 
Prato  ;  in-foL  goth. 

»  Comment,  in  Propertium  àPhiHppo  Beroaldo.^1487,  Bonon. 
in-fol.  Lettres  rondes.  Le  commentaire  est  disposé  autour  du  texte. 


Si  la  bibliothèque  de  Douai  est  pauvre  en  ouvrages  de  nos 
savants  modernes,  il  faut  avouer  que  la  science  des  anciens  y 
abonde.  Pour  en  donner  une  idée ,  il  suffira  de  dire  que  This- 
toire  naturelle  et  les  branches  qui  s'y  rattachent  sont  repré- 
sentées spécialement  par  Aristote  (2],  lliéophraste  (3),  Pline  (4), 


(i)  On  ne  connail  pas  dUmprimeur  de  ce  nom  à  Paris  dans  le  i5.*  siècle. 

(s)  De  ccelo  et  mundo  ,  Tersion  latine  d'Augustin  Niphus  ^  fol.,  Yeuise,  1649. 
—Comment,  de  Yicomeruati  sur  les  météorologiques,  fol.,  Venise,  1 565. -—Id.de 
Mie.  Cobeas,  fol.  Rome,  1646. —  De  animalibus^  trad.  deScaliger ,  fol.,  Toulouse, 
1619. — Id.  trad.  de  Camus,  4s  Paris,  i^SS.— •  /)e  cœlo^  trad.de  J.  PriooinSf 
iB4*"i  t)ouai,  i*'^7S« 

(3)  HUU  plantarum,  grec  et  latin,  fol.,  Amsterdam,  1 644*  — 0/iera  omjiifl, 
grec  et  latin,  fol.,  Leyde,  i6i3,  —  Id.,  trad.  lat,  de  Gaza,  S,*>^  Lyon.  i55s. 

(4)  Historia  mundi ,  fol. ,  Bàle  ,  i549-  """  ^^*  ^^^'  1  ^a^î*  ^  i543.  —  Id.  toh , 
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Varron  et  Columelle  (1),  Dioscoride  et  Mâihiole  (i\  Agrieola  (3), 
Aldrovaode  (4)  »  Dodoens  (5),  Aibertr4e-6raDd  (6)9  Conrad  Gess- 
ner  (7) ^  Lécliue  (8),  Delobel(9) ,  Ray  (10) ,  Jonston  (il) ,  Ernin. 


Rouen ,  i5i  i.  — - Id.  fol. ,  Lyon ,  1 553.  —  Id.  fol.,  Francfort ,  1599.  -—  Id.,  tra- 
duction française  d'Ant.  Dapinet,  fol. ,  Paris,  161 5.  —  Id.,  latin  et  français, 
IB  vol.  in-4.",  Paris,  1711-177».  —  Id.,  3  vol.  in-8.0,  Lejde,  i635. 

(1)  Libri  iû  re  ruitica ,  dO  Caton ,  Columelle ,  Varron  et  Palladîns ,  4*®  »  Ve- 
nise, i5i4*  —  Id.,  4>°i  B&le,  i535.  **  G>lttinelle,  tradocu  de  Tkiéry  de  Beau- 
▼oisis,  4*^1  Paris,  i556.  — 'Id.,  texte  latin,  8.0,  Lyon, -1548.  — >  Varronit  opéra 
qu9  estant,  8.«  ,  Dordrech,  1619. 

(a)  Mathioli commentarii  in  êex  libro»  DioseoriâU, . ,,  Venise ,  i565.  ^«Id., 
trad.  de  Desmoulins  ,  fol. ,  Lyon,  1571.  —  Id.,  version  italienne,  fol. ,  Venise  , 
i563.  —  (greo  et  latin)  8.»,  Paris,  i549. 

(3)  De  orttt  et  eautis  sulterraneorum  ^  fol. ,  Bàle,  i546  et  i556.  — •  De  re 
metallica  (en  allemand) «  fol.,  Bàle,  1557.  —  Id.,  in-8.<> ,  Paris ,  i55i. 

(4)  Mataum  metallicum ,  fol. ,  Bologne ,  i648.  •— Z^e  ffuadmpedibus  êolidis 
pedibus,  i6x6.  —  Qua<2rupe<2ttm  bisulcorum  historia,  i€ii. —  De  ^uadrupe- 
dibui  viftparis y  digitatà  et  ot^iparis,  i&Zj.  —  Ornithologia^  3  vol.,  iSgg,  1600, 
i6o3.  —  X'e  mollibui,  i6o6.—  De  insectit,  i6oa.— 'i^erpe/ifum  hiatoria,  i64o. 
'^  De  pitciihue,  iSiZ*-— Dendrologia ,  1668.  —  Monsirorum  hUtoria ,  i64s. 
Ces  i3  volumes  in-fol.,  imprimés  à  Bologne ,  forment  la  collection  rare  et  corn- 
pldte  des  œuvres  d*XJlysse  Aldrovande.  V.  Brunet ,'Afantte/ ,  1 ,  4i* 

(5)  Stirpiam  hiêtoriee pemptadee  ses t  fol.^  Anvers,  Plantin,  1616. 

(6)  De animëUbuê ,  toi, ^  Venise,  t495.-«l^tf  êecretù  muUeram,H.^^  Ams- 
terdam , 1648. 

(7)  HUtoria  animalium,  S  vol.,  fol. ,  Zurich,  i55i-i555.  V.  Brunet,  Afo- 
iiiie/,II,  89. 

(8)  Jlariorum  aliquotetirpium  per  Hispanîa*  obeert^aiontm  hi*toria^S,*^ûg,', 
Anvers,  1576. 

(9)  Nous  ne  trouvons  de  ce  natondiste  litton  ^o  ses  Amèmairereianee  in 
HondeleiU  offcinam^  foL  ,  Londres,  i6oS. 

(ro)  ttetoria  plantmrum,%  vol.  fd  ,  Londres^  i686-t688;  ouvr.  efbmé,  nilme 
•ans  le  3.*  vol.  qui  manque  souvent.— -AfefAoïIvs  pUntamMemenétUa  etaueta, 
$••,  I«ondres,  1733.  — •  Synopsis  meihûdiea  stirpimm  ftrilaiijiieoniJii,8.*,  Lottdra, 

17*4. 

(ti)  Hhîorni  nmH<fnaUa  deetthorihmM  et  pUntis,  %  V4il.,  M. ,  %.,  Ffaacfort- 
•ni4t-ll«ùi,  î768-r769«  <—  TkummÊtogrmpkiû  mûtmrmUt^  8.*,  Amsterdam, 
t€3a. 
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Swedeoberg<l) ,  Sîbbald  (2) ,  LioDé  (3),  Bonaet  (4),  Tourna 
fort  (5) ,  Neédhâm  et  Spdlanzani  (6) ,  Woodward  (7),  Ré&a 
mur  (8)  y  Buff^n  (9). 


n  a  déjà  été  question  ci-dessus  des  manuscrits  de  (Douai  » 
lorsque  nous  avons  rappelé  la  visite  des  bénédictins  Martëne  9^ 
Durand  aux  abbayes  de  Marchiennes  et  d'Anchin.  Nous  allons 
en  signaler  d'autres  que  nous  avons  pu  examiner  nous^-méitieSy 
on  qui  nous  ont  été  renseignés  par  M.  Duthillœul.  Cette  revue 
nous  fournira  l'occasion  de  nommer  quelques  écrivains  qui  ap- 
partiennent spécialement  à  la  ville  de  Douai. 

36.  Interpretatiosanctarom  scripfurarum  tam  novi  quam  vete- 
ris  testamenli  a  fratre  Joanne  Fiefvé,  religioso  monasteriiMar* 
chianensis.  1571,in-foIiO)  pap. 

—  Ce  manuscrit  n'est  cité  ici  que  parce  qu'il  a  pour  auteur  un 


(i)  Optra  philotcfikica  et  min^ralia ,  S  vol.  foL ,  fig.,  Dresde  et  Lelpnc,  ty^i* 
Merfeillet  da  ciel  et  de  Venfer,  trad.  du  latin  par  B.  S.  P.,  8,«  Berlin.  178s. 

(1)  Scotia  illustrata,tife  prodromu*  historiée  /ia<ara//«t  fol.,fig.,  Edimboiu^, 
1734. 

(3)  Sjrstema  naturœ  ^  A  ▼ol.  S.*,  Holmiie,  1766.-^  Gênera  plantaram^  8.% 
HolmiaB,  i764*Braiiat,  ilfa#iu«(,  II,  33o ,  35i. 

(4)  Contemplation  de  la  nature ,  S.^,  Amsterdam ,  1764. 

(5)  Inttitutiones  rei  herbariœ ,  4<°i  fig.,  Paris,  1700.-—  Corollarium  intti- 
ttttionum  rei  Herbariœ ,  4«*}  Paris,  1703. 

(6)  Noui^elles  obterfatiom  microscopiques,  par  Needham  ,  8.®,  Paris,  1750. 

—  Nouf^elles  reck.  tur  leê  décow^ertes  microscopiques ,  trad.  de  Spallanzani  par 
Needham ,  fig. ,  Londres  et  1769. 

(7)  An   essay  totvards  a  natural  history  oftheearth  ,  8.°,  Londres,  170t. 

—  Id.,  trad.  par  Nogiiez,  4-®t  ^sifis  )  1735.  V.  Brunet ,  Manuel,  lll ,  60a. 

(8)  Mém,  pour  servir  à  Vhiêt,  des  insectes,  4.v-  4  ^  fig*  Paris ,  i734^i.738ii 
-^Art  de  fa're  éclore  des  oiseaus,  s  yol.  8.<>,  fig.  Paris ,  1749* 

{oD  Histoire  naturelle,  4$  ^ol«  in-4*®9  imprimerie  royale,  1 749*1 798* '— 
Id.,3i  vol.  8.^  impr.  roy. ,  1769-1785.  — •  Supplément,  r4  vol.  8.0,  Paris, 
17^4.1^8^.  -^  HisU  nût,  (Sonnini,  Sue)  i»7  vol.  8.«,  Paris,  an  YIII. 
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écrivain  du  pays,  inconou  jusqu'à  présent  à  tous  nos  biograplies. 
Le  traité  commence  ainsi  :  NihiiafHêd  eosqui  ehriêtiafio  nomme 
cententur.  Il  ne  va  que  jusqu'au  25.^  chapitre  de  Saint-Mathieu. 
On  lit  sur  la  dernière  page  :  Finis  capitis  24  Mathœi.  Reliqua 
tria  depassione  Domini  et  resurrectione  desiderantur  ut  opus  hoc 
ipsumperficiaturf  $ed  et  horum  fortassis  dabit  Deus  quoquefinem. 
Frater  Joannes  Fibfvé  qui  scripsit  in  œtemum  vivere  posait, 

54.  Gommentarius  in  Psalterium  Davidicum»  auctore  J.  d'Es- 
pieres. —  2  vol.  in-*fol.»  pap. 

— Cet  ouvragée  de  lean  d'Espières ,  grand  prieur  d'Anchin,  ne 
parait  pas  avoir  été  imprimé  :  mais  il  en  a  publié  d'antres  chez 
divers  imprimeurs  de  Douai.  Y.  Foppensy  Biblioth.  belg.  628; 
H.  Duthillœuli  Bibliogr.  douaisienne  >  92 ,  127. 

440.  Gommentarius  in  quatuor  libros  sententiarum  a  magistro 
Adriano  Besnerio ,  doctore  Duacensi.  —  In-fol.  pap. 

—  Adrien  Besnier ,  dont  il  n'est  fait  aucune  mention  dans  nos 
biographes  flamands,  Foppens  et  Paquot,  est  encore  auteur  d*une 
Concorde  manuscrite  des  évangélisles,  inscrite  dans  la  même  bi- 
bliothèque ,  sous  le  N.<>  30.  Du  reste ,  je  ne  trouye  pas  ce  nom 
de  Besnier  parmi  les  professeurs  de  la  faculté,  énumérés  par 
M.  Plouvain,  Souv.aVu9.de»  hab,  de  Douai,  279.  M.  Du- 
thillœul  nous  le  fera  sans  doute  mieux  connaître  dans  son  Cata- 
logue des  Manuscrit»  de  Douai. 

450  et  451.  i.^  Gommentarius  in  quartum  sententiarum,  in- 
quarto  ;2.o  Controversise  de  sacramentis^  in-fol.  «  pap. 

Le  catalogue  donne  pour  auteur  au  premier  de  ces  traités 
Martin  Ryihoviu»  et  au  second  ^anciiitf»  Ryihomu».  Il  est  évident 
néanmoins  que  ce  n'est  qu'un  seul  et  môme  personnage.  V.  San- 
derus,  Flandria  illustrata^  1 ,  363;  Yander  Haer ,  De  init.  tum, 
befg,  y  lib.  1 ,  cap.  XI;  Foppens ,  Biblioth.  belg.y  84S. 
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4&i.  Tkeodori  Van  Goinrerden  connnentaria  iii  sanclum  Tho- 
nam ,  m-fol.  ^-^  FoppeiM  »  qui  a  consacré  un  court  article  à^  Van 
CouYerden,  ne  cite  pas  cet  ouvrage  du  professeur  de  Douai. 

517.  De  Tisione  Dei»  authore  Francisco  Vermelio;  in-lS, 
oblong.  —  Cet  écrit  se  rattache  sans  doute  au  système  des  Tho- 
mistes dont  François  Vermeil  •  dominicain  de  Douai  »  fut  Tun 
des  ardents  défenseurs.  H  a  fait  imprimer  un  autre  ouvrage  inti- 
tulé :  Clavii  regia ,  etc.  Voy.  Echard  et  Quélif,  Script  ord. 
Prœd.,  n ,  586  ;  Paquot ,  édit.  in-12 ,  VI ,  134  ;  Duthillœul ,  Bi- 
hliogr.  douatsienne ,  92.  Un  autre  manuscrit  (N.o678]  doit 
faire  supposer  queFr.  Vermeil  s'occupait  aussi  de  médecine  (1). 

631  et  642.  l.<^  Arrêts  du  parlement  sur  diverses  questions... 
2.<^  Commentaire  sur  la  eoutume  des  tournois,  par  M.  Ferdinand- 
Ignace  Malotau ,  écuyer,  seigneur  de  Villerodet  —  M.  de  Ville- 
rode,  conseiller  honoraire  au  parlement  de  Flandre  y  a  laissé , 
outre  ses  recueils  de  jurisprudence ,  quelques  travaux  c<Hitenaiit 
l'histoire  du  pays  et,  entre  autres,  sur  l'histoire  de  Cambrai,  par 
Carpentier.  Voyez  notre  Notice  sur  J.-B.  Carpentier,  historio" 
graphe  duCambrésis;  Valenciennes,  1832,  8. 

711.  Q.  Horatii  Flacci  opéra  (2). 

a  Ce  manuscrit,  qui  parati  être  de  la  fin  du  12. «  siècle,  forme 
un  volume  grand  in*4*^ ,  et  a  contenu  probablement ,  dans 
Torigine,  toutes  les  poésies  d'Horace.  Il  a  malheureusement 
subi  de  nombreuses  mutilations  et  se  trouve  aujourd'hui  réduit 
à  72  feuillets,  le  reste  ayant  été  coupé,  soit  au  comneneement, 
soit  à  la  fin ,  soit  même  dans  le  cours  du  volume.  Les  marges  de 
plusieurs  des  feuillets  conservés  ont  même  été  coupées  jusqu'à 


(i)  Notœ   Francisci  Vermelii  super  opus   typis  cditum  de  vacuandi  ra\ionc 
Joannis  Fernelii  ;  in-ia  ,  pap. 

(s)  Cet  article  et  te  suivant  sont  de  M»  DuthiiUenl, 
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la  lettre.  Le  irokittie  est  écrit  en  lettres  romaines  snr  un  par- 
chemin grossier  et  se  lit  assez  bcilemei^ ,  même  avec  ses  dite- 
viations.  Dans  les  marges  se  trouvent  un  asseas  grmd  nombre  de 
notes  destinées  à  éclaircir  le  texte ,  mais  peu  importantes  en 
elles-mêmes.  Tel  qu'il  nous  est  parvenu^  ce  volume  peut  encore 
être  considéré  comme  précieux.  Il  renferme  les  pièces  suivantes 
que  j'indique  dans  Tordre  où  elles  se  trouvent  placées  : 

i.^  Les  livres  1^  2,  3  et  4  des  odes. 

Plusieurs  feuillets  ayant  été  arrachés  au  commencement,  le 
premier  livre  des  odes  ne  commence  qu'au  vers  24  de  Tode  31 

Non  iangênda  raU$  transUimU  vada. 

S.o  L'art  poétique. 

Un  feuillet  ayant  été  enlevé  dans  le  cours  du  poème ,  il  se 
trouve  interrompu  au  vers  320  : 

Fakula,  numus  veneris^  Hne,  pondtre  et  arU,,.. 
et  ne  reprend  qu'au  vers  377  : 

Sic  atiAiii^  naium  ifwentumque  pœma  juvandis. 

3.^  Le  livre  des  épodes,  non  terminé»  à  cause  de  l'extraction 
de  plusieurs  feuillets. 

4.^  La  satyre  1.^  du  1.^^  livre  »  commençant  seulement  au 
vers  7  : 

9KUtia  «Il  poUor,  quid  enim^coneurrUur  kora... 

et  les  satyres  S,  3«  4  et  5  du  même  livre ,  eette  dernière  muti- 
lée et  incomplète. 

Ce  qui  rend  la  mutilation  de  ce  manuscrit  encore  plus  fiteheuse» 
o^estque,  sans  onntentr  aucune  leçon  bien  importante,  il  ren- 
ferme au  moins,  dans  les  pièces  conservées»  un  texte  très-par  el 
très-correct  du  lyrique  latin«  a 


713.  Lucani 

«  Manuscrit  sur  >élingrossier»  du  12.^  siècle»  de  formai  în--8.* 
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alloogé  9  en  lettres  rondes.  Il  se  compose  de  81  feuilles  :  res- 
tauré en  1839.  Le  poème  commeiice  soùs  ce  titre  écrit  en 
lettres  rouges  :  u  Inetpit  liber  priwhà  Lueani  Cordubenêiê....  » 
et  continue  sans  interruption  jusqu'au  107  du  livre  9.<)  :  la  fin 
de  ce  livre  et  le  lO.^^  tout  entier  manquent.  Ce  manuscrit  con- 
tient un  bon  texte  de  Lucaln.  Il  offre  sur  ses  marges  un  assez 
grand  nombre  de  notes  destinées ,  sôit  à  interpréter  quelques 
passages ,  soit  t  éelaireir  quelques  ^  faits  géographiques  /  histo- 
riques ou  mythologiques;  înais  aucune  de  ces  annotations  ne 
m'a  para  avoir  une  grande  importance,  d 

4 

Fabulse  Phœdrianœ.  > —  In-4«<> ,  minori  forma ,  de  20  feuillets, 
vélin.  Écriture  de  la  fin  du  lâ.«  siècle  ou  des  premières  années 
du  IS.^'  siècle. 

—  Le  recueil  contient  tes  fiables  d*Ugobard  de  Solmone ,  au 
nombre  de  62.  Grâces  à  l'obligeance  de  M.  I>uthillœol ,  M.  le 
profiosseur  Dresslera  pu  profiter  des  variantes  contenues  dans  ce 
précieux  manuscrit  pour  en  enrichir  l'éditicmqtt'ila  ttonnéedes 
bbles  dfUgobard ,  à  la  suite- de  von  Phœiri  Fahulw  MiOfitB , 
in-8.<^y  Bautzen,  1838.  J'ai  rendu  compte  de  cette  savante  publi- 
cation dans  la  R&me  du  Nord  de  la  France^  mai  1839.  On  assure 
que  M.  Ihithillœul  se  propose -de  publier  lui-même  ces  fsbles 
d'après  le  manuscrit  dont  il  est  dépositaire.  Une  telle  publica- 
tion^ judicieusement  annotée,  offrirait  d'autant  plusd4nlérét  que 
H.  Dressler  s'est  borné  dans  ses  notes  à  signaler  les  variantes. 

—  Ici  nous  aurions  encore  à  décrire ,  si  l'espace  le  permettait, 
un  Prudence  d'une  belle  antiquité ,  grand  in-4<*^  sur  vélin  ;  le 
Lapidarium  de  Marbode ,  contenu  dans  un  folio  vélin  qui  ren- 
ferme en  outre,  l.^'  le  Liber  gestorum  Balaam  et  Joeaphat  ^ 
attribué  sans  fondement  à  S.  Jean  Daraascène  ;  2.^  Undecim 
sermones  S,  Cœsarii;  Z,^  Multarum  plantarum  descriptto; 
4*®  Narratio  brevispugnœ  Bwiniensii.  Nous  pourrions  citer 
aussi  une  traduction  de  Boèce  en  vers  romans ,  un  Macrobe ,  un 


(138) 

Somnium  Scipionis ,  un  recueil  de  quelques  écrils  d'Alais 
Chartiery  George  Chastellain  et  Olivier  de  la  Marche;  des 
poésies  et  chansons  anglaises ,  les  tragédies  de  Sénèqoe  >  plus 
bon  nombre  de  tragédies  et  comédies  latines  composées  par  des 
jésuites,  et  entr'autres  HcU^rahamus,  eomœdia;  Homo  Yariuêf 
comœdia,  et  Oimnus^  seu  clementia  iuta ,  eomœdia. 

Mais  il  est  temps  d'aborder  les  manuscrits  historiques, 
richesse  la  plus  réelle ,  la  plus  pratique  des  bibliothèques.  Déjà 
plusieurs  de  ces  manuscrits  ont  été  signalés  à  rooeasion  de  la 
visite  de  Marténe  et  Durand  aux.  abbayes  de  Marduennes  et 
d'Anchin.  Nous  n*y  reviendrons  pas. 

Durant  le  quinzième  et  le  seizième  siècle ,  on  vit  beaucoup 
de  riches  bourgeois  flamands  entreprendre  le  voyage  de  Rome 
et  de  Terre-Sainte ,  et  écrire  ensuite  la  relation  de  leurs  péle^ 
rinages.  Nous  avons  parlé  plus  haut  de  Creorges  Lenguerand , 
Anselme  Adomes,  Claude  Mirabel,  Jacques  Le  Saigne.  La 
bibliothèque  de  Douai  possède  aussi  ses  pèlerins.  C'est  messirc 
Jehan  de  Zeilbeke ,  demeurant  àComiaes,  qui  a  laissé  vme  his- 
toire de  son  Voyage  à  Rome ,  à  N.-D.  de  Lorette  et  à  Jiruêalém^ 
en  1499,  sur  papier,  petit  in-4*^  (1],  et  Jean-Louis  de  St.-Joseph,. 
c^rme  déchaussé ,  auteur  d'un  Voyage  de  Rome,  Ces  deux,  écri- 
vains sont  inconnus  à  Foppens  ;  mais  le  dernier  est  cité  par 
Paquet,  XIII ,  313 ,  et  Cosme  de  Yilliers»  II ,  42 ,  qui,  du  reste^ 
ne  mentionnent  ni  ce  voyage  de*Rome  ni  divers  autres  ouvrages- 
de  Louis  de  Saint-Joseph  (2). 


(i)  M.  Mone  a  donné  un  extrait  du  voyage  de  Jean  de  Zeilbeke  dans  se» 
Anzeiger  fur  Kande  der  teutchen  J^orzeif.  ann.  i835,  S75,  où  il  reproduit  éga- 
lement de  longs  passages  de  6.  Lenguerand  dont  nous  arons  parlé  à  l'tfttcle  des 
manuscrits  de  Lille. 

(9)  Le  P.  J.-L.  de  St.-Joseph  a  fait  imprimer  les  Combats  de  V Eglise  mili' 
tante  ^  in-4.'*>  Douai,  veuve  Oieulot,  1679.  Voy.  Bibliographie  Douaisienne , 
par  M.OuthîUœul ,  168.  11  est  vraisemblable  que  le  manuscrit  dont  il  s*agK  pro- 
vient des  carmes  déchaussés  de  Douai ,  qui  possédaient)  du  même  religieux  ,  les 
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On  trouve  ici ,  comme  dans  les  priacipales  bibliolhèques  des 
Pays-Bas,  de  précieuiL  documents  pour  l'histoire  agiographique, 
qui  fournit  elle-même  tant  de  données  utiles  è^  l'histoire  des 
&ifSy  des  mœurs  et  de  la  littérature  (1).  Toutefois  nous  nous 
bornons  à  une  énumération  rapide  : 

792.  YitsB  SS.  Salvii ,  Faroni» ,  Quintini ,  Foilliani ,  Beni- 
gni  y  etc.  —  Grand  in-folio  vélin ,  initiales  en  or  ou  coloriées. 

793.  Passio  S.  Jacobi ,  S.  Christophori.  Fragmenta  variorum 
operum  ecclesiasticœ  historiœ  et  regnorum  tara  Franciœ  quâm 
Hiqiani»  perulUia.  —  Int-fol.  vélin. 

795.  In  hoc  Codice  oontinentur  passiones  et  vitae  sanctorum. 

—  Grand  iu-fol.  vélin. 

796.  Liber  actuum  S.  Joannis  evangelistœ,  à  P.  Dorlando  Car- 
tusiensi  —  In-S.^'  papier.  —  Ce  manuscrit  provient  vraisem- 
blablement de  la  riche  bibliothèque  de  Georges  Colvenère. 
V.  Foppens ,  974. 

797.  Translatio  S.  Stéphanie  vit»  S.  Gregorii ,  S.  Rictrudis. 

—  In-fol.  vélin. 

798.  Yitœ  SS.  Ëusebiœ ,  Rictrudis  et  Jonati ,  etc.  —  In-i** 
vélin ,  fig.  Yoy.  ci-dessus,  page  118. 


ouvrages  snivaiiU  :  i.°  Miroir  des  affaires  de  V Eglise  depuis  saint  Pierre 
jusqu'à  Clément  X;  j.*  l'Inconstance  de  la  fortune  de  l'empire  romain  dans 
la  succession  des  empereurs;  3.*»  Des  trois  races  royales  de  la  France  ^  de 
Méroi^ée ,  de  Pépin  et  de  Capet ,  dans  la  succession  des  comtes  de  Flandre; 
4'**  la  Grande-Bretagne  en  prospective, 

(i)  tt  Quoiqu'on  puisse  reprocher  aux  auteurs  de  ces  vies  d^avoir  été  quelque* 
•  fois  un  peu  trop  crédules  sur  des  choses  que  Dieu  a  certainement  faites,  si  elles 
«  ont  été  dans  Tordre  de  ses  desseins ,  on  ne  laisse  pas  d'en  tirer  de  grandes 
»  lumières  sur  les  mœurs  et  les  usages  de  ces  temps-lii,  «  Montesquieu,  Esprit 
des  Loi*,  livre  XXX,  ch.  it. 


(140) 

799.  AHqua  S.  Rictrudis  miraculaU.  Fidcardi  abbatis  Idatoria. 
Chronicon  Marchianense.  Statutam  reram  tempwalium  ejus- 
dem  monasterii.  «—  In-4-^  Télin ,  quelques  fibres. 

—  En  regard  de  la  première  page  on  lit  une  note  ainsi  conçue  : 
Solidœfidei  atêetoneu  scriptor.  Codex  manuseriptus  Marckia- 
nenêii  quo  utor,  ab  annis  400  scriptus  capitalibu$  litteris,  quod 
indicium  antiquitatiê  est  ;  cum  quo  ediiio  Buzelini  eo  quidem 
conspirât  9  sine  ullo  nostrœ  posterions  editionis  dissensu^  quo 
agitur  de  martyrioS.  Âdalbaldi  duds  duœensis...  Scriptus  est  hic 
eodesc  jussm  Simonis  €Abatis  ejuêdem  montuteriù  L'abbé  Simqn 
qui,  d*après  cette  note,  fit  écrire  le  manuscrit^siégea  depiiisi^LSB 
jusqu'en  1202.  C'est  donc  vers  l'an  1200  qu'il  faut  en  fixer  la 
date.  Fulcard^  dont  l'histoire  se  trouve  à  la  suite  des  miracles  de 
sainte  Rictrude,  était  abbé  de  Marchiennes  en  1108-1115.  L'ou- 
vrage de  Ruzelin  auquel  il  est  fait  allusion  dans  la  note  ci-4i^ssus 
ne  peut  être  que  son  Histoire  des  saints  deDouay  et  de  plusieurs 
autres ,  petit  in-^*^  Douai ,  1636  [1) ,  ouvrage  que  Foppens  et 
Paquot  ne  signalent  pas ,  mais  qui  est  peut-être  une  des  édi- 
tions du  livre  mentionné  par  la  Bibliographie  douaisienne^  iJfl, 
B.°  515  (2).  Quant  à  l'auteur  de  la  note  elle-môme,il  y  a  appa- 
rence que  c'est  le  Bollandiste  D.  Papebroch^  éditeur  de  la  vie 
de  sainte  Riclrude.  Yoy.  Acta  sanctorum  Belgii,  IV,  48^  et  seq. 

Pour  le  N.o  800 ,  voy.  ci-dessus  page  121,  note  (1). 

801.  Vita  S.  Guthlaci.  Gesta  abbatum  Croyiandiae ,  etc.  — 
Petit  in-folio  vélin,  écrit,  du  13.^  siècle. 


(i)  Je  trouve  cette  iadication  dans  an  catalogue  manuscrit  de  la  bibliothèque 
des  Récollets-Wallons  de  Douai ,  70. 

(t)  M.  Duthillœul  cite  ensuite  un  autre  livre  de  Buzelin,  également  inconnu 
à  nos  biographes*  C'est  l'Histoire  de  la  famille  de  S.  E^erard^. . . .  fondalear 
deCitoing^  etc.  ,  iu-4°)  Douai ,  veuve  Marc  Vyon,  1637. 
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h^  La  première  page  est  remplie  par  un  peHl  article  intitulé  : 
De  translatione  B.  Neoti.  Au  revers  un  index  conçu  en  ces 
termes  :  Vita  S.  Guthlaeù  —  Translatio  S.  Gutklaei.  —  Mira- 
cula  S.  Guthlaci,-^  Abhreviatiovitœ  S,  Guthlaei,  —  Gesta  abba- 
tum  Croylandiœ.  —  Gesta  antecessorum  comitts  Waldevi.  — 
De  comitissa, — Miraculavenerabilis  WaldevL  —  Vita  S,  Neoti- 
—  Liber  intitulatus  Paradisus.  —  Origines  de  singularitate 
clericorum.  —  Liber  Tsidori  ad  sororem  Florentinam*  —  Yita 
S.  Tvonis.  —  De  Inventione  5.  Tvonis.  —  De  translatione 
S.  Tvonis.  —  Miracuîa  S.  Tvonis.  —  Le  manuscrit  provient  de 
l'abbaye  de  Croylaud,  d'où  il  aura  été  apporté  ^  lors  de  la 
révolution  religieuse  d'Angleterre ,  par  les  Bénédictins  réfugiés 
dans  nos  Pays-Bas.  En  1834>  M.  Berbrugger  demanda  des  ren- 
seignements sur  ce  livre  dont  M.  Haenel  lui  avait  révélé  Texis-o 
tence.  M.  le  bibliothécaire  de  Douai  les  donna ,  et  par  suite , 
M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  en  demanda  et  obtint 
communication.  M.  Francisque  Michel ,  qui  s'occupe  de  rassem- 
bler les  matériaux  d'une  collection  historique  sur  Guillaume 
le  Conquérant  et  ses  fils  y  a  extrait  de  notre  manuscrit  la  vie 
du  comte  Waltheof  (  Waldevfis ,iljualdwus)  et  de  Judith  »  sa 
femme»  nommée  ici  Ivetta.  Cette  vie  commence  ainsi  :  Ineipit 
vitaetpassio  venerabilis  viri  Gualdevi  comitis  Huntendonie  et 
Northantonie.  —  Gualdevus  ample  prosapie  cornes..*.  (1)  A  la  fin 
se  lisent  deux  épitaphes;  l'une  assez  longue,  en  prose»  dont  voici 

les  dernières  lignes  : Post  plurimorum  curricula  annorum, 

Henricus  abbas  Croylandie  hane  tumbam  marmoream  parari 
fecit,  in  quam  reliquias  S.  Comitis  XVL^^  kal.  aprilis^  astante 
et  psaltente  eonventu ,  cum  débita  sustulit  dévotions ,  anno  ab 


(i)  Sur  Waltheof,  aeigneur  anglo-saxon ,  décapité  par  ordre  de  GuiUattiiteol6> 
Conquérant  et  honoré  ensuite  comme  martyr ,  V.  Orderic  Vital ,  apud  Duchcsne  » 
Hist.  Normann,y  537,  et  suiv.  ;  Ingulfe  de  Groyland,  900  et  suiv.;  Aug.  Thierry, 
KîH.  de  ta  conq.  d'dngtetemy  \im  V,  année  1074* 
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inearnatione  Domini  M.^  CC.^  X.^  IKfi  L'aaire  épitapke  «si  en 
vers  dont  le  premier  est  ainsi  conçu  : 

HU ,  Guaideve  cames ,  iumuiaris  et  incineraris. 

II.  L'article  suivant  commence:  Comitisia  quedam  Ivetta 
comitis  fTaldevi  relicta. 

m.  Beati  Neoti  vitam  compendioso  aggreiieng .... 

lY.  In  hoc  libro  quem  hodie  dépita  Sanetorum  Patrum  serip^ 
turi  sumus. ...  —  Explicit  prephatio  de  vita  SS.  Patrum  ad 
Lausum  prepositum  palatii  ab  Heraclide  directa.  —  Incipit  ad 
eundem  liber  Paradisus. 

V.  Vient  ensuite  une  espèce  de  chant  funèbre  sur  la  mort  de 
Lanfranci  archevêque  de  Cantorbéry.  Cette  lamentation»  qui 
n*est  ni  de  la  prose  ni  des  vers ,  rappelle  celle  que  nous  avons 
insérée  dans  notre  édition  de  Balderic,  383,  et  dont  nous  disons 
quelques  mots,  ibid. ,  568.  Voici  le  début  du  chant  funèbre  de 
Lanfranc: 

Heu  !  heu  !  ptoret  Anglia  eitnul  et  BaUa , 
Ptangal  Fraueta ,  tacrimetur  et  AUmannia , 
Nationes  tnime  et  omnU  gens  extranea, 
Omnis  terra  suum  florem  ceeidisse  lugeat; 
Sponsa  Chrisli  magnum  decus  amisisse  doleat^ 
Née  soUimen  hae  in  vita  de  Lanfraneo  eaptat. 

VI.  Transitus  ad  patriam  non  est  mors 

VIL  Origenes  de  singuiaritate  el&rieorum.  Ici  le  manoscrît 
est  à  deux  colonnes,  au  lieu  d*étre  à  longues  lignes  comme  dans 
le  reste  du  volume.  Début  du  traité  :  Miseram  quidem  vobis 
ante  tempus  epistolam.... 

Vlil.  Sanete  sorori  sue  Florentine  Isidorus,  Opuscule  com- 
posé de  deux  livres. 

IX.  De  origine  S.  Tvonis.  —  Miraeula  S.  Tvonis.  Le  reste 
manque*  Le  dernier  chapitre  contenu  dans  le  manuscrit  com- 
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mence  par  ces  mots:  Hoftt  huie  diêrimU  aliui  eontigisse  mira- 

Vitae  SS.  Amandi,  Vedasli.  —  Passiones  aposlotoruni  Ândreœ 
et  Thomse.  —  S.  Calixti  papie.  —  Petit  in«4«<>  Télin. 

Vîta  et  passio  prseclari  martyris  Thomae  cantuariensis  archi- 
episcopi ,  aathore  J.  Sarisborieosi.  —  la-folio  yélin ,  initiales 
coloriées ,  rehaussées  d'or. 


■*• 


(i)  A  roccasion  de  ce  monament  historique  apporté  de  Croylandà  Douai  par 
des  moines  expatriés  ,  il  est  bon ,  ce  nous  semble ,  de  redire  combien  ce  clergé 
anglais  dans  Pexil  a  jeté  d'éclat  sur  l'histoire  littéraire  de  notre  Flandre,  C'est  à 
Douai  et  à  Saint- Orner  9[u'il  forma  ses  établisssemeats  les  plus  remarquables. 
Il  j  avait  à  Douai ,  outre  plusieurs  couvents  affectés  aux  sujets  de  la  Grande- 
Bretagne  9  un  collège  anglais ,  un  collège  écossais  et  un  séminaire  irlandais. 
Pour  démontrer  que  ces  diverses  maisons  ne  furent  pas  stériles  en  hommes 
distingués,  il  suffit  dénommer  Guillaume  Âlen,  Richard  Kendall,  Thomas  Sta- 
piéton,  Richard  Hall ,  Richard  Smith  y  Louis  Owen  ,  Richard  Gibbon,  Richard 
Vit  et  Alban  Butler.  Parmi  les  livres  précieux  dont  ils  étaient  dépositaires  et  qui 
sont  dans  la  bibliothèque  de  Douai,  nous  avons  cité  déjà  le  Pontifical ,  manuscrit 
de  S.  Thomas  de  Cantorbéry,  ci-dessus,  ii6,  note  4*  Voici  en  outre  deux  im- 
primés qui  ont  bien  aussi  leur  genre  d'illustration. 

L'un  a  pour  titre  :  TTiis  treatise  concerninge  the  fruytfull  sayngs  of  Dat^id 
tke  kinge  and  phopheie  in  the  seçen  penitencyari  psalmes ,  petit  in-4.**9  vélin , 
Londres  ;  Winkyu  Worde ,  1 5o8.  £n  tête  du  livre ,  sur  une  garde  en  vélin ,  se 
trouvent  dix  vers  anglais  offrant  la  profession  de  foi  commune  de  Thomas  Morns 
et  de  son  ami  Jean  Pisher  ,  évêque  de  Rochester  ;  ensuite  viennent  ces  paroles  : 
Qai  non  recté  n^it  in  unitale  ecclesiœ  catholicœ  sahas  esse  non  potest,  et  au- 
dessous  :  T'humas  Morus  dominas  Cancellarius  Angliœ,  Johannes  Fisher 
episcopus  Roffensis.  Ces  lignes  ,  suivant  la  tradition  et  le  témoignage  de  quelques 
bénédictins ,  sont  de  la  main  de  Jean  Fisher.  Le  volume  parait  avoir  été  donné 
par  Fisher  au  célèbre  chancelier ,  lorsqu'ils  étaient  détenus  tous  deux  \  la  tour 
de  Londres  et  qu'Henri  VIIl  eut  privé  Thomas  Morus  de  ses  livres. 

Les  destinées  de  l'autre  volume  sont  plus  singulières  encore  et  plus  fameuses. 
Celui-là  n'est  plus  à  Douai.  C'est  un  petit  in-8.o,  relié  en  maroquin  louge ,  doré 
sur  tranche ,  portant  sur  le  dos  et  sur  le  plat  des  ornements  qui  ne  sont  plus  de  la 
première  fraîcheur.  H  a  pour  titre  :  Officium  B,  Mariœ  virginis^  nuperrefor" 
matam  et  PU  V,  Pont.  Max,  jussu  editamParisiis,  Jac,  Kerfer,  i574*  Sur  l'une 
des  marges  de  ce  titre ,  on  remarque  trois  lignes  d'écriture  dont  nous  n'avons  pu 
lire  que  les  mots  suivants  :  Maria  ghrious  martyr  and  Qaeen  ofScotland,  Pray 
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Tractatus  de  passioBe  B.  Thcm»  archlpr^Mlk  et  marljm.  — 
Iii-4«®  vélin.  Init.  en  or  oa  coloriées. 

La  vie  de  madame  SM  Hiltnide,  vierge.  -^  ia-12,  papier. 
S.^<»  Hiltnide  ,  réclase  à  Liessieg,  en  Hainaut»  morie  au  com- 
mencement du  8.®  siècle.  On  célèbre  sa  fête  le  27  septembre. 

Yita  R*  D.  Gosuini ,  abbatis  aquicinctim.  —  Ib-4-^  pftpierr 
Voyez  ci-dessus  y  page  123. 


for  me Au  bas  du  titre ,  nous  lisons  encore  :  Tkis  a*at, . .  (un  mot  illsîble) 

Maria  ofScotland. . .  (deux  mots  illisibles)  ofat  martyreà  in  England  for  je 
catholick  faith.  Au  Terso  du  titre  ,  la  même  main  a  tracé  ces  paroles  du  psalmiste  : 
Nolite  confidere  in  principïbus ,  in  filiis  hominum  in  quitus  non  est  salu*.  — 
Spes  mea  in  Domino  qui  fecit  cœlum  et  terram,  —^Jn  te  Domine,  sperayi^ 
non  confundar  in  œternum.  On  sait  que  ce  dernier  Terset  a  été  prononcé  par 
Marie  Stuart  au  moment  où  elle  allait  mettre  la  tète  sur  le  fatal  billot.  JLa  douce 
résignation  exprimée  par  ces  paroles  justifie  rbeureuse  idée  du  P.  Cansnn  r  Elle 
ne  fit  non  plus  de  résistance  à  la  mort  que  ne  fait  une  fleur  à  celui  qui  la  cueille, 
A  la  fin  du  livre ,  en  regard  de  la  table,  dont  un  feuillet  manque ,  on  lit  :  Heures 
de  Vincomparahle  rejne  d'Ecosse  Marie  Stuart^  yeufee  de  François  Ilroj  de 
France.  A  Boherson.  U  est  à  remarquer  que  ce  mot  Robertson  se  trouve  aussi 
écrit»  mais  avec  un  t  entre  Vr  et  l*s ,  sous  forme  de  signature,  sur  la  marge  gauche 
du  titre  de  Touvrage  d'où  un  certain  nombre  de  feuillets  ont  été  arrachés.  Ce  livre 
apporté ,  dit-on ,  k  Douai,  par  Elisabeth  Carie,  vne  des  dames  d*honneur  de  Marie, 
est  resté  en  dépAt  dans  le  collège  des  Brossais,  jusqu'en  1791.  D  passa  alors  dans 
la  bibliothèque  de  la  ville ,  d'où  il  sortit  vers  1801  ,  inconnu  et  confondu  dans  des 
cumulus  de  livres  vendus  comme  inutiles.  Un  âeur  Cbardeau  l'acheta  alors  et 
le  céda  k  M.  Tronville,  maître  de  musique ,  à  CambraL  Celui-ci  l'offrit  à  l'abbé 
Borémus,  qui  le  garda  jusqu^à  sa  mort ,  époque  à  laquelle  M.  Tronville  rentra  en 
possession  du  livre;  Fuis  les  heures  de  Marte  Stuart  passèrent  dans  les  mains  de 
M.  Drubay,  musicien  attaché  à  la  cathédrale,  qui  en  fit  don  à  Mgr.  Belmas, 
évèque  de  CambraL  £nfin  le  5  septembre  1817,  tandis  que  le  roi  Charles  X  était 
à  Cambrai ,  Mgr.  l'évèque  le  pria  d'agréer  cette  relique  vraiment  précieuse.  Qu'est- 
eBe  devenue  depuis  lors  ?  on  ne  sait.  Peut-être  tera*t-eUe  rctouinée  à  HoIjTôod 
avec  le  ro^  exilé  ;  nooTel  exemple  de 

Cette  ho^italité  mélancolique  et  sombre 
Qu*oii  ic^it  et  qu'on  rsnd  de  Stnarts  à  Bourbons. 

V.  Hvco ,  Ut  iligroAS  eC  les  Qwàrtt, 


(  i4fi) 

Hbtoire  des  prêtres  du  coDége  anglids  à  Douai ,  mariyrisèi 
en  Angleterre.  —  2  vol.  in-4-^  pap.  M.  Piers  a  inséré  dans  la 
Retue  angh-françaiêe » . .  et  dans  les  Archives  du  Nord,  non-* 
yelle  série ,  Il ,  5>  nne  savante  et  curieuse  Hotieesur  le  collège 
anglûiê  de  Saint^Omer,  qui  avait  des  rapports  si  intimes  avec 
celui  de  Douai. 

Hisioria  Franco-Merovingica.  —  In-4-^  »  papier.  —  Incipit 
liber  prknus  de  gestis  et  sueeessione  iregum  Francdrum  qui 
UeroTÎiigi  dicti  suot*  Sequitur  brève  chromeon  ab  anno  1302 
ad  annum  1224*  —  In-Ji.^,  vélin ,  initiales  peintes.  h'Historia 
Franco  -  Meravtngiea  est  d'André  Silvius  »  prieur  de  Mar- 
chieitties  à  la  fin  du  12.«  siècle;  elle  a  été,  comme  nous  Tavons 
dit  y  publiée  par  Raphaël  de  Beaaehamp ,  ia-^i.^,  Douai ,  P.  Bo- 
gart,  1633. 

Liber  floridusi  per  Lambertum  S.  Audomari  canonicum; 
in-folio  f  papier.  —  C'est  une  copie ,  faite  au  15.®  siècle ,  des 
parties  historiques  du  fameux  Liber  floridus  de  saint  Bavon  de 
Gand.  Voyez,  an  sujet  de  l'ouvrage  et  du  manuscrit  original, 
Warnkœnigy  Hist.  de  la  Flandre,  I,  43,  64  >  380;  Barrois, 
Bihlioth.  protyp. ,  nfi  316  ;  Voisin ,  Documenté  pour  Vhiêtoire 
des  bibliothèques  de  Belgique ,  44* 

La  bibliothèque  de  Douai  renferme  l'importante  collection 
des  manuscrits  historiques  de  François  de  Bar,  grand-prieur 
d'Anchin  (1).  Les  productions  de  ce  laborieux  historiographe  ne 


(i)  François  de  Bar ,  né  en  i538  ,  à  Sezencourt,  près  de  Samt-Quentin,  em^ 
brassa  l'état  monastique  h.  l'aBbaye  d'Anchin ,  et  fut  grand-prieur  de  cette  maison 
dorant  les  trente-deux  dernières  années  de  sa  vie.  Il  était ,  dit  Fo]!»pens ,  homme 
de  grande  vetta  et  de  grande  érudition.  Bien  qu*il  n'eût  jamais  rien  publié  ;  ses 
travaux  historiques  hii  avaient  acquis  une  telle  réputation  que  le  fameux  car- 
dinal Baronhis  lie  dédaigna  pas  de  le  consulter  pour  la  rédaction  de  ses  Annales. 
De  Bar  mourut  à  Anchin,Ie  i5  mars  1606. 

1» 


(14«) 
le  boroeiii  pw  am  treize  TotunMsi&'fiDlw  doot  ¥offmB  a  donné 
b  nomeocbtfife*  Voiei  use  indicalîaa  plus  complète  :  L  JEpis- 
toke ,  petit  îii4-®  ;  IL  Cosmograpkia ,  ia-i2;  IlL  C^era  oorûi^ 
petit  ûi-4«^  ;  IV.  Cftro«i£coii  ad  origine  mumdi  ad  imnmm  1573. 
Cette  ehrooiqpie ,  conunencée  par  Jean  Tobœnf ,  promoteur  de 
roffidalké  d'Arras,  sous  réyéqoe  Fr.  Richardot,  a  été  com- 
plétée et  mise  en  ordre  par  de  Bar ,  en  1586;  Y.  Compendium 
asmalium  eeeUiioêtieorum  Cœs.  J?arofiny3  vol.  in^-foL;  Yl,  His- 
toria  arehiepiseopatui  Cameraeemiê  et  cœ$iobiofum  «/«f  >  2  toI. 
in-*fol.  ;  VIL  Hiitoria  epieeopatus  Âtrebatemis  et  eœmkbiorum 
Arteeiœf  3  yoL  in^foL;  VIIL  Hietoria  epieeopatui  Tamaeensis 
et  eœnobiorum  ejue;  item  Audomareneie  et  Gandensis,  â  vol. 
in-fol.;  IK«  De  ordinibue  tnonastieis,  in-fol.  ;  X.  Opu$  ordimum 
monastieorum,  in-4*®;  XL  ffistoria  monaêti€a,2ycll.  in-fol.  (1); 
XIL  Hiitoria  monastica  Franciœ,  Italiœ  et  Hispaniœ,  in-fol.  ; 
Xlll.  Hist*  Aquicinetemis  ecelesiœ^  gr.  iD-4-<';  XIV.  Eleetio  et 
geita  R.  D.  abbatis  Aquicinetini,Warneri  de  Daure,  in-fol. (2); 
XV.  Opéra  varia,  în-fol. 

Recueil  des  antiquitez  de  Flandre.  —  In-folio.  —  Chroniques 
de  Flandre  en  flamand ,  de  Tan  "621  à  1506.  —  In-folio ,  papier. 
Les  Antiquitez  de  Flandre  sont  sans  doute  TouYrage  de  Wie* 
landt.  Voy.  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  ia  biblioth.  de 
Bourgogne,  par  M.  de  Reiffenberg,  l,  79-112;  ITî^r.  de  la 
Flandre ,  de  M.  Wamkœnig ,  trad.  de  M.  Gheldoff,  Introduc- 
tion,8i. 


(i)  Cet  ouvrage  est,  sans  doute,  le  même  que  le  Monasterologia  cité  par  les 
auteurs  de  VHist,  litt.  de  la  France ,  XII,  to5  ,  au  sujet  de  la  date  controversée 
de  l'élection  d'Hariulfe  à  la  prélatiire  de  Tabbaye  d'Aldemborck. 

(i)  Warnier  de  Daure  gouverna  Tabbaye  d*Anchîn  depuis  1670  jusqu'en 
I  $95,  Accusé  d'avoir  conspiré  pour  livrer  Douai  et  Boucbain  aux  Françai» ,  Û  liit 
obligé  de  fuir  et  se  vit  même  remplacé  momentanément  par  un  intrus  -nommé 
Joachim  de  Zoete  ;  mais  enfin  il  put  rentrer  dans  sod  abbaye ,  et  radministrar 
paisiblement. 


(U7) 

De  la  Tille  de  Lille  et  de  la  fondation  d'icelle  ;  in-fol.,  papier. 

—  Journal  du  siège  de  Lille  en  1667;  petit  fn-4*^  -^  Vepre-» 
cnlaria  ou  la  solennité  des  fêtes  des  nobles  rois  de  l'Ëpinette 
tenues  dans  la  ville  de  Lille;  in-fol.,  papier,  armoiries. 

Estât  de  la  maison  de  Bourgoigne  ^par  OliTÎer  de  la  Mardie-. 

—  In-4«S  papier  y  de  87  feuillets. 

Le  Mémorial  delà  Scarpe  a  publié  sur  ce  manuscrit  une  courte 
notice  qui  a  été  reproduite  par  les  Archives  du  Nord ,  nouv. 
série ,  Ily  114-  On  y  parait  croire  que  c*est  un  autographe  de 
l'auteur.  Cette  assertion ,  que  nous  révoquons  en  doute ,  eût 
mérité  d'être  appuyée  de  quelques  preuves.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  manuscrit  de  Douai  a  cela  de  particulier  qu'il  offre  uii  dé- 
but (1)  et  une  finale  (2)  qu'on  ne  lit  pas  dans  les  éditions  de 
Bruxelles  1616,  et  Louvain  1645.  II  résulte  en  outre  de  ce  ma- 
nuscrit que  VEstat  a  été  écrit,  non  au  siège  à'Aisse  (ou  Aix)  en 
Allemagne,  comme  le  disent  les  imprimés  ;  mais  au  siège  de 
Nuisse  (Neuss)  dans  Tévêché  de  Cologne.  On  sait,  en  effet,  que 
durant  presque  toute  l'année  1474  >  le  duc  Charles  tint  assiégée 
la  ville  de  Neuss.  Il  faut  dire,  au  reste,  que  les  manuscrits  de  cet 
Estât  de  la  maison  de  Bourgogne  ne  sont  pas  bien  rares  (3). 


(i)  a  En  accomplÎMant  vostre  requeste ,  Mgr.  VavitaiUeur  de  Calais,  j'ay 
»  mis  en  brief  ce  que  )*ay  pu  comprendre  de  Pestât  de  la  maison  dn  due  Charles 
»  de  Boorgoigne  »  inan  très-souverain  seigneur ,  ensemble  des  ordonnances  de  s« 
»  guerre.  £t  commenceront  à  Pestât  de  sa  maison ,  et  au  service  de  Dieu  et  de  la 
«  chapelle  qui  doit  estre  commencement  de  toutes  choses.  » 

(a)  «  ....  Le  Lien  vostre ,  Olivier  de  la  Marche ,  chevalier,  conseiller ,  maistre 
»  d*ostel  de  Mgr.  le  duc  de  Bourgoigue,  capitaine  de  sa  garde  et  son  bailli  d*amont 
»  an  conté  de  Bourgoigne.  » 

(3)  MathsBus  a 'publié  dans  ses  Veteris  ceci  anaîecta  ,1,  a3i,  sous  le  titre 
Mationarium  aulœet  imperii  Caroli  audacis ,  ducis  Burgundiœ,.,.  une  Version 
flamande  de  VJE»taU  On  a*est  trompé  dans  les  Archiceê  du  Nord ,  article  précité, 
brsqu'on  a  dit  que  cette  traduction  est  en  allemand.  Elle  est  dédiée  k  Daniel  de 
Milan ,  et  éditée  d'après  le  manuscrit  probablement  unique  de  Groningue. 


(  148  ) 

Cao^utttft  de  tribut  decimis  domino  doci  Borgundia)  con- 
cessis  io  defensione  fidei  contra  Theurcos  coUeetis  in  qua* 
tuor  officiis  Flandriœ ,  Tornacensi  et  Trajectenri  diocesibns.  — 
ïori*^  vélin  ;  un  autre  exemplaire  en  papier.  —  Noos  avons 
dans  les  archives  de  l'ancienne  Chambre  des  comptes  de 
Lille»  deux  bulles  originales  du  pape  Nicolas  V:  l'une,  du 
5  des  ides  de  janvier  et  Vautre  du  6  des  ides  de  mars  1454 , 
concernant  les  dîmes  accordées  à  PhiIippe«le-Bon  pour  la  croi- 
sade contre  Mahomet  II ,  qui  venait  de  s'emparer  de  Cou- 
stantinople. 

Recueil  de  pièces  et  mémoires  pour  Thistoire  des  Pays-Bas 
et  de  la  ville  de  Douai  sous  les  ducs  de  Bourgogne  et  la  maison 
d'Autriche.  —  Recueil  de  pièces ,  mémoires ,  etc. ,  pour  l'his- 
toire de  la  ville  de  Douai ,  par  Martin-Joseph  Derosière  »  avocat 
au  parlement  de  Tournai.  —  Faits  historiques  concernant  la 
ville  de  Douai.  —  Description  de  la  ville  de  Douai  et  de  sa 
dépendance.  — -  La  ville  de  Douai  rentrée  sous  la  domination 
de  Louis  XIV •  — >  9  vol.  in-folio. 

Prévôts  et  échevins  de  la  ville  de  Valenciennes  depuis  1302 
jusqu'en  1752,  avec  les  armoiries;  in-4>®  —  Recueil  de  pièces 
el  némmes  eoncemant  la  viHe  de  Yalenciemnes.  Portefeuille. 


GoUectio  quorumdam  histmifiorum  rerum 

Dyon.  Bersacii  (1) ,  Ant.  Scronovil  (2),  Fer^.  de  Carde- 


(i)  Ocois  de  BerM^es  a  Uissé  an  traité  De  origùte,  série  et  rebu*  gettU 
eomiiMm  JÊrtetim ,  dont  Fcni  de  Locits  dédale  aTOtf  tiré  im  bon  parti  pour  sa 
cluoni^e. 

(a)  Il  s'agit  sans  doute  d'Antoiae  Schooaoviiis,  ckaMncde  StrilMai,  à  ]lns«f  > 
proKitr  éditanr  d'Eutrope ,  fui  a  laissé  keawoap  d*oiivn^ 


{  U«  ) 
vacque  (1),  PoDti  Payen  {%)  et  Jaoolri  Duclercq  (3),  seu  Valemidi 
Obert  (4)»  —  In-4-^9  papier. 

m 

U  ne  nous  reste  ^us  à  signaler  qae  quelques  mannscrita 
importants  que  nous  comprenons  dans  les  deux  catégories  sui* 
mantes: 

Histoire  de  la  Grande-Bretagne*  —  i.o  Incipit  liber  prinnis 
yenerabilis  Bedœ  presbyteri  de  gestis  Anglorum;  in-fol.  vélin , 
initiales  coloriées.  —  2.o  Theatrum  antiquissimœ  verissimieqne 
histori»  Britanni»  majoris;  4*  vol.  in-fol.  — •  3.®  Registrum  expe- 
ditionum  factarum  per  illustriss.  cardioalem  Polum ,  legatum , 
anuo  1554*;  4  vol.  in-fol.  —  4*^  Topographia  Hybemiœ ,  auctore 
SyWestro  Gyraldo;  in-folio  yélin.  —  6.«  Histoire  d'Angleterre; 
in-foL — 6.<>  Questions  y  réponses,  privilèges ,  apologies;  in* 
folio.  —  7.0  Mémoire  sur  la  réformation  en  Angleterre  ;  in-fol. 

Ces  trois  derniers  ouvrages,  ainsi  inscrits  sur  le  catalogue , 
soDt  rédigés  en  anglais.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  eu  le  loisir 
de  recueillir  leurs  titres  véritables  et  quelques  détails  sur  leur 
contenu ,  lorsque  je  visitai  la  bibliothèque  le  37  juin  1840. 

Héraldique  et  oÉNiALOoiE.^-  ifi  Blason  d'armes»  par  Adrien 


(t)  Ferdinand  de  Gardevacque,  seigneur  de  Beaumont ,  Tiin  des  ascendants 
de  la  noble  farniHe  d*Havrîncourt ,  a  composé  divers  ouvrages  dont  aucun  ne 
parait  avoir  été  imprimé.  Sa  bibliothèque  renfermait  de  précieux  manuscrits  dont 
on  peut  voirie  catalogue  dans  Sandenis  ,  Bîbl,  manuseripta  ^  I,  190. 

(s)  Pontbus  Payen ,  seigneur  des  £ssarts ,  est  auteur  d*un  traité  De  tumulta 
urbiê  Jtrehaiensis ,  anno  1570,  Il  y  a  des  copies  de  son  manuscrit  à  Ams ,  à 
Lilk,  à  la  bibliothèque  du  roi  ^  etc. 

(^)  Les  mémoires  de  Jacques  Duclercq  ont  été  publiés  par  notre  savant  et 
célèbre  ami ,  M.  le  baron  de  Âeifienberg. 

(4)  Walerand  Obert,  seigneur  de  Gaudiempré,  anobli  en  i583,  est  cité  par 
Ferrî  de  Locres,  comme  auteur  d'un  récit  des  troubles  d'Arras  en  iS^S.  Son 
manuscrit,  provenant  de  l'abbaye  de  St.-Vaast ,  doit  être  aujourd'hui  à  la  bîblio* 
théque  d'Arras. 


(  130) 

Quarré  (1).  —  3.®  Le  blason  d'armoiries ,  par  Gédle  (2) ,  héraut 
da  roy  Alphonse ,  d'Arragon,  de  Sicile»  de  Valence.  —  3.<>  Re- 
cueil de  généalogies,  par  le  sieur  de  Thiembrone.  —  4«®. Recueil 
de  blasons ,  par  don  Charles  de  Cau,  religieux  de  Tabbaiye  de 
Loos.  «^  5.«  Livre  de  la  Toisôn-d'Or ,  recueilli  par  losse  Carton , 
natif  de  Saint-Aumer.  —  6.^  Maisons  nobles  de  Picardie  y  par 
La  MorUère. 


Le  19  ventôse  an  YII ,  l'administration  centrale  du  départe- 
ment adressa  à  la  municipalité  de  Douai  une  série  de  questions 
touchant  la  bibliothôque.  Les  réponses ,  rédigées  par  M.  Démon- 
teville  f  alors  bibliothécaire  y  furent  transmises  le  19  floréal  sui- 
vant (8  mai  1799).  Ce  document,  qui  n'est  pas  sans  intérêt , 
est  bon  à  reproduire  ici  : 

QUESTIONS.  RÉPONSES. 

I.  I. 

i.o  £xiste-t-il  d'anciennes  bîblio-  II  en  existe, 

th^^ies  dans  cette  commune  ? 

s.o  Quel  est  le  nombre  ?  Une. 

3.0  Quelle  est  leur  dénomination  an-  Bibliothèque  publique,  aneieimement 
cienne  ou  nouvelle  ?  comme  aujourd'hui. 

4'®  Dans  quels  lieux  sont-elles  si-  Dans  le  local   dit  Tulgairement  la 

tuées  ?  bibliothèque ,   aujourd'hui   musée  na- 

tional. 

5.0  Quels  en  sont  les  conseiTateurs  Le  citoyen  Demonteville  en  est  le 

ou  bibliothécaires  ?  bibliothécaire* 


(i)  La  famille  Quarré  a  été  anoblie  par  lettres  du  ii  août  1617 ,  dans  la  per- 
sonne de  Charles  Quarré ,  licencié-és-droits  ,  seigneur  de  Gavroy ,  écheyin  de  la 
Tille  d'Arras.  Hegistre  des  Chartes  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille  ,  t.  60 , 
fol.  83.  Ce  folio  a  été  lacéré  ,  en  179  s ,  par  les  sieurs  Top  etSaimon,  qui  ont 
rempli  avec  beaucoup  de  zèle  et  de  conscience  leur  office  de  destructeurs  des  titres 
de  noblesse. , 

(1)  Ghrystin,  Jurisprudentia  heroiea^  Synopsis  authorum,  nomme  ce  héraut 
parmi  les  écnyains  qu'il  a  consultés  et  cités. 


(  151  ) 


QUESTIONS. 

IJ. 

gine  de  dépôts  littéraires  ?  combien  en 
rtste-t-il  encore  ? 

s.o  En  qunAê  lieux  sont-ils? 

3.0  Quek  en  sont  les  conservateurs  ? 
4.®  Ces  dépôts  sont-ils  bien  tenus  ? 


5.^  A-t-on  eu  soin  de  se  conformer  It 
rinstmction  approuvée  par  le  comité 
d'instruction  publique  du  i5  messidor 
an  II  et  envoyée  à  toutes  les  autorités 
constitaées  ? 

m. 

i.o  De  combien  de  volumes  est  com- 
posée la  bibliothèque  publique .? 

i.o  Autre  dépM  s^il  en  existe  ? 

3.0  Quels  genres  d'ouvrages  domi- 
nent dans  ces  bibliothèques  ? 

IV. 

i.o  £xiste-t-il  des  catalogues  sur  ca- 
hier et  sur  caries. 

s.o  De  la  bibliothèque  publique  ? 


REPONSES. 
II. 


Vingt-trois*  Il  en  existe  encore  dix- 
neuf. 


Ils  sont  dans  les  salles  du  musée  na- 
tional ,  excepté  un  qui  se  trouve  en  In 
maison-commune. 

Le  citoyen  Demonteville  en  est  dt 
pois  sept  ans  le  conservateur. 

La  bibliothèque  est  fort  bien  tenue , 
les  dépôts  le  sunt  aussi  et  l'auraient  été 
mieux  sans  les  circonstances  qui: sont 
que  la  commune  de  Douai  ayant  été 
mise  en  état  de  siège,  on  fît  du  mnsée 
une  gprange  au  blé,  et  il  fut  ordonné 
d'envoyer  à  l'arsenal  une  immensité'  de 
livres.  Le  citoyen  Demonteville  s'^asso- 
cia  pour  adjoints  les  citoyens  Saladin 
et  Michel,  tous  deux  professeurs,  et  on 
fit  un  triage  des  livres  ;  on  envoya  ceux 
inutiles ,  teb  que  les  sommes  de  Saint- 
Thomas  ,  et  autres  de  ce  genre ,  à  l'ar- 
senal ,  et  on  en  disposa  deux  piles  de 
cette  espèce;  ces  deux  piles  existent 
encore.  Depuis,  le  citoyen  Demonteville 
a  révisé  les  ouvrages  qu'elle  contient  ; 
ce  ne  sont  en  général  que  de  mauvais 
livres ,  duplicata  propres  à  la  beurrière. 

On  s'y  est  conformé ,  et  les  cartes 
furent  adreasées  k  ce  comité. 


III. 
D'environ  vingt-cinq  mille  volumes. 

Cent  mille  voliunes  environ,  tant 
bons  que  mauvais. 

De  théologie  en  quantité  ,  du  droit , 
un  peu  d^histoire  .  et  fort  peu  de  litté- 
rature. Beaucoup  d'incomplets. 

IV. 

Il  en  existe.  Les  catalogues  ont  été 
remis  au  district ,  et  les  caries  envoyées 
au  comité  d'instruction  publique. 

Il  n'en  existe  pas ,  l'ancien  biblio- 
thécaire n'en  ayant  pas  laissé  ;  à  Éa  re- 


(  ISS) 


QUJE&TION». 


B.*  Dfl  tôttt  natre  dépM? 

4.«  Si  Qtê  cataloKuet  ont  été  inler- 
xotnpui  dam  l«i  bwliotliêques  ou  dé- 
nAti,  %Mt  rcftc-t-il  à  faire  pour  les 
terminer  ? 


V. 

1,0  Exiite-t-il  dani  les  bibliothèques 
ovi  dans  les  dépota  des  ouvrages  impri- 
més depuis  1497  jusqu*en  t5oo? 

a.*  Quels  sont  les  titres  sommaires 
tt  les  dates  précises  de  ceux  qui  appro- 
ebtnt  le  plus  des  premiers  temps  de 
rimprimerîe,  €*est*^-dire  de  X4S7  en 
1600? 

5«<^  Pour  Ire  temps  pMtérieurs ,  quels 
««ut  les  ouvT«|tts  raree  et  précieux  que 
l*«i«  Y  trouve  ? 


I  v^  CiMfcUiifc  «Xttt^^-tl  4>exMipla 
u«  IV  Xieeett^^  e»$TtL  «a^.*« 


RÉPOKSKS. 

m  1790 ,  le  feoft  hx  lanis  con- 
fiai 

ma  l'a 

SkMt^  de  la  levée  ées  Kvres  et  des 
obicU  d'arU  et  sdcncei,  einROoe  de 
la  confection  des  cataBones  des  dépAts, 
en   a  laissé  la  bibUotnkrae  pubuqae 

rv  deniièie  opération.  Tons  les  livres 
la  bibliotlièqne  pobliqae  sont  notés 
d*an  timbre  portant  ces  mots  :  Biblio- 
thèque publique  de  Vouai,  Elle  n*a 
cessé  d*étre  ouvwte  sinon  dans  certains 
moments. 

n  peut  y  en  avoir  poni  la  moitié. 

Ils  le  furent  en  vertu  d'une  lettre  du 
ministre. 

Il  reste  à  inventorier  environ  trente 
mille  volumes,  dont  les  deux  tiers  n'en 
vaknt  pas  la  peine ,  n*étant  que  capu- 
cinades  et  rapsodies  de  théologie  nulle 
et  une  fois  répétées. 

V. 

lien  existe. 


Nova  compilatio  decretaliom  Gregorii 
noni,  Moguntia  i47'i  P"^'  ScodSer, 
gendre  de  Faust ,  auteur  de  Pimpri* 
merie.  Sexti  decretalium  cum  glossa 
Joannis  Andrese  opus,  Moguntiœ,  1476, 
par  Scoeffer. 

OEttvree  de  JeanJaeqnes  Jtonssean, 
de  Yoltairc ,  mémoires  de  l'Académie , 
sesioamaux,  les  eewres  de  Bacine, 
de  Boîlean ,  de  J.-B.  Aonascan ,  Cor- 
neille ;  Peortiqmtè  de  M ontlaneon ,  les 
di^taMs»  les  Wisartlîne  i  ineomplèles, 
les  bJTlaiiwn  de  Fitaoe,  odooca  on- 
^rfages  sar  rbùlMM  de  fbsJie,  des 
Paja-BasOtdn 


NaL 
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QUESTIONS. 


RÉPONSES. 


3.0  De  le  Jay,  lo  vol. m-f.<> ,  Paris, 
i6s8,  et  Sey  ? 

4.*  De  'Wallon,  Londini ,  16S7 ,  6 
Tol.  in-f .<» ,  avec  ou  sans  le  lexicon  de 
Caslel,  in-f.o,  6  vol.  ? 

9.0  Combien  existe-t-il  d'e^templaires 
des  éditions  àes  Pères  dits  de  Téglise , 
données  par  les  Bénédictins  ? 

3.«  Quels  sont  ces  Pères  ? 
VU. 

X  .0  Combien  existe-t-il  d*ezemplaires 
complets  ou  incomplets 

i.«  De  la  grande  Encyclopédie  tn-f .«, 
iii-4.'*  on  in-S.*»? 

9.«  De  PEncydopédie  méthodique  et 
à  quelle  livraison  ^ssent  les  exem- 
plaires ? 

3.0  De  PHistoîre  naturelle  de  Buffon, 

in-4.o  ou  in-ii? 

4-0  Des  oeuvres  de  Voltaire  et  quelle 

édition  ? 


VIII. 

i.o  Trouve-t-on  des  manuscrits  dans 
les  bibliothèques  ou  dans  les  dépMs  ? 

9.0  D'où  proviennent-ils  ? 


3.0  Y  en  a-t-il  de  précieux  ou  de 
très-remarquables  ? 


4*'^  Quels  sont  les  plus  importants  ? 


Aucun. 


Un  exemplaire  avec  le  lexicon.  un 
autre  de  Thomas  Rogtrost.  Lonoon, 
1667. 

Un  exemplaire. 


Saint-Jér6me ,  mais  nul  autre. 

VU. 

Quatre  Encyclopédies  in-f.» 
Nul  in-quarto. 

Nul  in-oetavo. 

Deux  exemplaires,  dont  Tun  finit  ii 
la  trente-septième  livraison,  l'antre  à 
la  trentième  ,  et  il  manque  différents 
volumes  de  ce  dernier  exemplaire. 

Un  exemplaire  qui  se  trouve  à  la 
bibliothèque  publique,  en  mauvais  état, 
tant  il  a  a'usage. 

Trots  éditions ,  deux  de  Genève ,  in- 
4***  de  1768  et  années  suivantes,  une 
in-8,0  de  1775;  les  5.«,  6,",  i9.«  et 
18.*  volumes  y  manquent. 

VIII. 

On  en  trouve  dans  la  bibliothèque 
publique  et  dans  les  dépMs. 

Ceux  de  la  bibliothèque  publique, 
on  ignore  de  qui  ils  provienuent.  Il  s'en 
trouve  de  fort  bien  écrits  et  bien  con- 
servés. 

Beaucoup  traitent  de  théologie  et  de 
droit. 

Ceux  des  dép6ts  proviennent  des 
bibliothèques  des  ci-devant  abbayes 
d'Anchin  et  de  Marchiennes. 

Flavius  Joseph  de  an^uUatejuàaicA 
et  de  eaptwitate  judaicd  et  eacidio 
Jerutalemy  du  i3/  ou  i4«*  siècle,  grand 
format,  avec  de  belles  vignettes.  La 
Consolation  deBoèce,  en  vers  français, 
les  lignes  appuyées  sur  des  barres  tracées 
au  crayon  de  mine  de  plomb ,  où  il  se 
trouve  en  tête  une  vignette  représentant 
un  malade  au  lit  et  quatre  femmes  à 
Tenlour;  les  lettres  initiales  sont  toutes 
en  or  et  azur. 
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La  bibliothèque  de  Douai  s*enrichit  anDuellement  y  l.<>  d'ou- 
vrages accordés  par  le  ministère  de  rinstruclion  publique  ; 
2.0  par  l'emploi  d'une  somme  de  l^OOO  fr.  votée  par  le  conseil 
municipal  y  pour  achat  de  livres  nouveaux  et  entretien  de  ceux 
qui  existent.  Cette  somme  est  bien  minime  pour  un  établisse- 
ment aussi  précieux. 

Depuis  1822 y  il  existe ,  sous  la  présidence  du  maire,  une 
commission  de  surveillance  de  la  bibliothèque ,  chargée  de  toutes 
les  acquisitions  et  de  la  conservation  des  livres ,  en  même  temps 
que  des  autres  collections  qui  composent  le  musée  de  la  ville. 
Celte  commission  se  compose ,  outre  M.  le  maire  y  de  MM.  Du- 
quesne-Dapsens ,  Reylier,  Tesse,  Potiez,  Valéry,  Quenson,de 
Warenghien,  Maugin,  Wallez,  Balthasard. 

M.  H.-R.  Duthillœul  (1)  a  été  nommé  bibliothécaire  par 
arrêté  municipal  du  4-  juillet  1834  >  en  remplacement  de 
M.  Guilmot ,  décédé  (2).  Il  n'a  pas  d'adjoint;  son  traitement 
annuel  est  de  1,500  fr. 


(i)  M.  Duthillœul  a  publié  plusieurs  ouvrages  parmi  lesquels  nous  citerons: 
!.•  Éloge  de  Jean  de  Bologne  y  qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  la  Société 
centrale  d'agriculture  du  département  du  Nord,  portr.  et  fig. ,  in*4>® ,  l^uù, 
Wagrcz,  i8ao.  a.o  Eloge  historique  de  P.  de  Francquet^ille ,  couronné  parla 
Société  d*émulation  de  Cambrai;  in-4.°,  p  rlr, ,  Douai,  Wagrez ,  i8»i.  3.»  Un 
mot  sur  V administration  militaire  en  campagne  ;  in-8.«,  Douai,  Wagrez,  i8«s. 
4.®  OEuyres  complètes  de  Buffon;  \%  vol.  in-8.o,  fig.,  Douai,  Wagrtz,  i8ia». 
5.**  Notice  sur  François  Vanderhurch  ,  archevêque  de  Cambrai ,  ouvrage  qui  a 
remporté  un  des  prix  décernés  par  la  Société  d'émulation  de  Cambrai  ;  in-4>'') 
Douai ,  Wagrez ,  1844-  6.°  Bibliothèque  douai^ie/ine,  in-8.0,  portr.,  Wagrez, 
i835.  7.0  Petites  histoires  de  Flandre  et  d'Jrlois  ,  in-8.0  ,  Douai,  18. . . 

(s)  P.-J.  Guilmot,  né  à  Douai  le  17  novembre  1763 ,  est  mort  en  cette  ville  le 
as  juin  i834>  Voyez,  sur  les  travaux  de  cet  homme  laborieux  ,  Mém,  de  la  Soc, 
rojr,  tt  centr,  d'agric.,etc. ,  i833oi834 >  p»  ^S*  c* suiv. 
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IV. 


BIBLIOTHÈQUE  COMMUNALE  DE  VALENCIENNES. 


Dans  notre  travail sar  les  bibliothèques  pabliques  du  Nord,  ce 
ne  sont  pas  seuleiôent  des  nomenclatures  de  livres  imprimés  ou 
manuscrits  que  nous  touIoss  offrir  au  lecteur*  Noti'e  but  prin* 
cipal ,  c'est  de  fournir  des  matériaux  pour  TUstoire  littéraire  de 
cette  contrée,  qui  ne  le  cède  à  aucune  autre  sous  le  rapport  des 
travaux  de  l'esprit.  Si  les  bibliothèques  locales  s(mt  utiles  À 
explorer ,  c'est  surtout  parce  qu'elles  recèlent  le  plus  souvent 
des  productions  indigènes,  des  œuvres  propres  au  pays.  On 
scrute  ces  dépôts  avec  le  même  intérêt  que  l'on  fouille  un  sol 
où  se  cachent  des  ruines  célèbres,  où  gisent  d'illustres  débris. 
Autour  de  la  bibliothèque  communale ,  la  pensée  rassemble 
tous  les  écrivains  que  la  cité  et  ses  environs  ont  vus  naître , 
vivre  ou  mourir.  Ainsi,  à  Lille,  on  est  porté  à  évoquer  l'ombre 
d'Alain  de  Lille  le  docteur  universel ,  de  Jackemars  Giélée  le 
renommé  trouvère ,  ou  celle  d'Oudegherst,  ou  celle  de  Gautier 
de  Châtillon ,  ou  celle  de  Comines  le  versatile  et  malin  chroni- 
quenr.  A  Douai,  plus  d'un  érudit  a  cherché,  sans  doute,  les 
fabliaux  deGondor,  les  manuscrits  théologiques  de  Galénus, 
de  Sylvius  ;  quelques  autographes  d'Antoine  de  Blondel  et  de 
ses  rivaux  en  poésie ,  Jean  et  Jacques  Loys.  A  Cambrai ,  on 
demande  s'il  n'y  a  point  de  traces  de  Monstrelet  le  prévôt 
chroniqueur,  de  Pierre  d'Ailly  le  fameux  cardinal ,  et  surtout  de 
Fénélon,  cette  renommée  si  grande  et  si  douce  I  Quant  à  Yalen- 
ciennes,  il  s'y  trouve  aussi  de  glorieux  noms  à  citer,  de  nobles 
œuvres  à  réclamer.  C'est  ici  la  patrie  des  conteurs  d'histoires. 
Au-dessus  de  tous  ou  du  moins  le  premier  de  tous,  n'avons- 
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nous  pas  Henri  de  Valenciennes ,  ce  fils  des  comtes  de  Hainaut , 
vaillant  de  plume  et  d*épéef  puis  Jacques  de  Gujse  le  bon 
Franciscain ,  puis  Jean  Froissart  l'aventureux  chanoine ,  l'ami 
bien-disant  des  princes  et  haut^  dames  ? 

Non  y  Valenciennes  n'a  rien  à  envier  pour  la  gloire  littéraire 
aux  autres  cités  de  Hainaut  et  de  Flandre.  Au  XHI.^  siècle ,  elle 
avait  9  comme  Douai ,  sa  confrérie  poétique  ;  car  à  cette  époque 
de  mœurs  simples  et  nationales,  on  ignorait  le  nom  pompeux 
à*aeadémie  que  nos  modernes  ont  renouvelé  des  Grecs.  Les 
confrères  de  Notre-*Dame*du-Puy  ont  laissé  bon  nombre  de 
gerventois  et  sottes-chanson»  qu'a  publiés  naguère  le  trop  labo- 
rieux M.  Hécarl. 

Le  même  M*  Hécart,  qui  a  touché  à  toutes  les  questions  rela- 
tives à  sa  ville  natale ,  est  auteur  d'une  brochure  publiée  en 
1826  et  intitulée  :  Sur  le  goût  des  habitants  de  Valenciennes 
pour  les  lettres  et  les  arts.  C'est  un  inventaire  fort  rapide  où 
sont  nommées  à  peu  près  toutes  les  célébrités  du  pays.  Nous  y 
renvoyons. 

Valenciennes  avait,  dans  son  enceinte  ou  non  loin  de  ges 
murs  y  diverses  abbayes  dont  les  livres  sont  venus  en  1791  lui 
former  à  peu  de  frais  une  bibliothèque ,  moins  riche  peut-être 
que  celles  dont  on  vient  de  parler;  mais  très-digne  encore  de 
l'attention  des  hommes  lettrés. 

Saint-Amand  était  un  antique  et  vénérable  monastère  où 
les  fils  des  rois  carlovingiens  ne  dédaignaient  pas  de  venir 
embrasser  la  vie  monastique.  On  y  vit  tour  à  tour  Agelfrid, 
neveu  de  Gharlemagne;  Amon,  frère  d'Alcuin;  Adalleod, 
parent  de  Louis-le-Débonnaire;  Karloman,  fils  de  Charles-le- 
Chauve;  Gozlin,  comte  palatin  ;  Rotger,  nommé  par  les  légendes 
le  mémorable  comte,  et  Leudric,  l'un  des  plus  nobles  entre  tes 
nobles  du  pays.  Dès  cette  époque ,  les  bonnes  lettres  floris- 
saient  à  Saint-Amand.  Qui  ne  connaît  Hucbald  et  sou  étrange 
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poème  à  la  gloire  de  Charles-le-Chauve ,  BaudemoDd  l'agio*- 
graphe  »  Milon  et  Goather  les  historiens ,  etc.  (1  )  ? 

Hasnon,  oùErmentrude,  autre  fille  de  roi»  porta  la  crosse 
abbatiale,  reconnaissait  pour  fondatrice,  au  VIII.e  siècle,  Eulalie, 
qui  est  célébrée  dans  le  plus  ancien  monument  de  la  langue 
▼ulgaire  du  nord  de  la  France.  Un  religieux  de  cette  mai- 
son, Tomellus,  fut  secrétaire  du  comte  Baudoin  de  Mons,  et 
écrivit  l'histoire  de  son  abbaye  qui  a  été  insérée  dans  le  JA«- 
iaurus  aneedatorump  III,  777.  André  Croquet,  docteur  en 
théologie ,  a  publié ,  au  XYL®  siècle ,  divers  ouvrages  qui  ont 
été  toua  imprimés  à  Douai.  Yoy.  Foppens,  51.  Jacques  Froye 
fat  éditeur  et  traducteur  des  œuvres  du  bienheureux  Louis  de 
Blois ,  dont  il  avait  été  le  disciple,  et  aida  les  jésuites  à  fonder 
leur  collège  de  Valenciennes.  Lors  de  l'incendie  qui  dévora  le 
monastère, eu  1125,  la  bibliothèque  seule  fut  épargnée  (2). 

A  peu  de  distance  de  là  s'élevait  l'abbaye  de  Yicogne.  «  La 
D  bibliothèque ,  »  disent  les  deux  bénédictins  que  nous  nous 
plaisons  tant  à  citer,  a  est  grande ,  voûtée  et  remplie  d'un 
»  grand  nonAre  de  livres  qui,  selon  l'ancienne  manière,  sont  sur 
B  des  pupitres.  »  Us  signalent,  enir'autres,  une  belle  bible  que 
fit  écrire,  en  1295,  Ubauld  de  Sarts,  doyen  de  Cambrai ,  lequel 


(i)  Lts  bénédictias  Dom  Martène  et  Dom  Borand  ont  parlé  assez  brièvement 
de  ]a  biUiotbèque  de  Saint- Amand  dans  leur  Voyage  littéraire  de  1794  >  P*  99* 
Noos  consacrerons  un  artide  spécial  au  dépôt  littéraire  que  cette  Tille  a  hérité  de 
sa  célàbxe  abbaye.  Ils  se  bornent  à  citer  quelques  manuscrits*  Ce  sont  :  t .«  lea 
commentaires  de  Gilbert  delà  Porrée  sur  les  livres  de  Boèce  d*  Trinitate;  a.»  le 
Caiholicon  de  Jean  de  Janua ,  quMls  nomment  Jacques  de  Gesnes;  Z,^  Mani" 
pnlue  ejeemplorum  y  de  Jean  Fajt,  religieux  de  Saint- Amand;  4***  Tabula  super 
VegeUum  «le  re  mi/îtorf,  du  même  ;  .5.°  un  manus<urit  contenant  «17  épitres 
d'Etienne  de  Tournai  ;  6.<>  Marinus  Sanalus^  de  ewpedîHone  Jêrosolhnitana, 

(1)  Les  auteurs  du  même  Voyage  littéraire  ^  p.  97,  ont  donné  le  titre  d'une 
dizaine  de  manuscrits  théologiques  qu'ils  ont  trouvés  dans  la  bibliothèque 
d'Hasnon.  U  y  est  fait  n^entiça  de  quelques  ouvrages  compotes  par  un  prieur  de 
cette  maison  qui  n*est  pas  nommé. 
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en  avait  fait  eoUationner  le  texte  avec  beaucoup  d'autres  exAm* 
plaires  recueillis  en  diverses  bibliothèques  et  en  avait  ooafié  la 
correction  au3C  plus  habiles  théologiens  de  Cambrai.  Ils  parlent 
aussi  d'une  histoire  des  Bretons  en  vers  latins ,  compilée  par 
Alexandre  Nuques  et  dédiée  à  Cadioc,  évéque  de  Vannes  (1). 
Avant  Martëne  et  Durand ,  on  avait  parlé  en  termes  pompeux 
de  la  bibliothèque  deVicogne.  Alexandre  Famèse^  qui  la  visita, 
disait  qu'il  n'avait  rien  vu  de  semblable  en  Italie.  Malheurea** 
sèment  elle  fut ,  en  1566  »  la  proie  des  iconodasies  de  la  ré* 
forme  (2). 

L'abbaye  de  Crespin  parsdt  avoir  possédé  jadis  une  bonne 
bibliothèque»  mais  les  Gueux  qui  y  firent  irruption  le  25  août 
1566  ne  se  bornèrent  pas  au  pillage  de  Tor  et  de  l'argent  ;  ils 
firent  aussi  mainr-basse  sur  les  monuments  et  les  livres.  Amoud 
Raissius  a  inséré,  dans  son  CœnobiarAta  Cri$pmiana^  une 
élégie  latine  où  Philippe  Brasseur  flétrit  ces  dévastations  sacri- 
lèges (3). 

Y  avait-il  une  bibliothèque  à  Denain ,  et  mesdames  les  cha- 
noinesses  se  montraient-elles  aussi  peu  conununieatives  pour 
leur  Inbliothèque  que  pour  leurs  archives  (4i)  ?  C'est  ce  que  nous 
n*avons  pu  constater  encore.  Les  bons  bénédictins ,  qui  sont 


(i)  Nous  aurons  occasion  de  reyenir  ua  ce  manuscrit  dont  la  déconrerte, 
comme  on  yoit ,  n*est  pas  aussi  récente  ^*on  a  voulu  dernièrement  le  faire  croire. 

(•)  Swertins ,  ^cAeniB  Belgicm  ^  54;  Hottinger,  B3>liùihee,  <faadrfpartiias 
prolog,  c.  a  ;  Lomeier  >  de  Bihlwikeeiê  ,  «99 ;  de  Bciffeiibefg ,  AnMve»  philos,, 
1,  80  ;  Jnnuairt  de  la  hiblioth,rojraU de  Éelgùiue^  zn. 

(3)  Marmara  ted  frangnnt  alii  tfiolantque  sepaleKra, 

DwinU  alii  studii*  masœa  dicata 
Effnngunt,  rapiantqae  libros.,.. 

(4)  Vojea  noire  NoUee  sur  les  Arekirte  géniràUe  dm  ddpartement  du  Nord, 
P«ge  46. 
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venus  deux  fois  dans  le  pays  et  qui  ne  manquèrent  point  de 
visiter  toutes  les  maiscHas  religieuses  un  peu  considérables  y  ne 
disent  mot  du  chapitre  de  Denain.  Il  est  probable  qu'intimidés 
par  des  refus  antérieurs ,  ils  n'auront  pas  osé  se  présenter ,  ou 
bien  qu'arrivés  à  la  grille^  on  tes  aura  priés  de  passer  au  large. 

U  existait  dans  Tintérieur  de  Yaienciennes  plusieurs  maisons 
rdigieuses  antiques  et  opulentes  ;  mais  on  possède  fort  peu  de 
notions  sur  1«  livres  qui  s'y  trouvaient.  Les  chapitres  de  Saint- 
Géri  et  de  Saint- Jean,  les  abbayes  de  Saint-Saulve  et  de  Fon- 
tanelles ne  paraissent  pas  avoir  jamais  attaché  une  grande 
importance  aux  richesses  purement  intellectuelles.  S'il  est 
vrai  que  ces  maisons  aient  eu  des  bibliothèques  plus  ou 
moins  remarquables,  nous  avouons  n'en  avoir  trouvé  aucun 
vestige*  L'érudition  de  MM.  Arthur  Dinaux  et  Aimé  Leroy , 
devant  laquelle  la  nôtre  ne  rougit  pas  de  baisser  pavillon  , 
nous  révélera  sans  doute  à  cet  égard  des  secrets  inconnus 
au  vulgaire.  Nous  n'avons  garde  de  donner  les  bornes  de 
notre  ignorance  pour  limites  à  la  bibliographie  du  Hainaut 
français. 

Les  chartreux  de  Macourt ,  près  Yaienciennes ,  ont  possédé 
jadis  une  belle  bible  manuscrite  en  douze  volumes  qui  leur  avait 
été  léguée  par  Guillaume  de  Hainaut ,  évéque  de  Cambrai.  Il 
parait  que  le  testateur  n'avait  pas  une  confiance  robuste  dans 
l'amour  des  bons  pères  pour  le  livre  précieux  qu'il  leur  lais- 
sait; aussi  Jean  d'Avesnes ,  comte  de  Hainaut ,  et  la  comtesse 
Philippe  9  sa  femme ,  héritiers  naturels  du  prélat ,  exigèrent-ils 
un  acte  authentique  par  lequel  lesdits  chartreux  promettaient 
de  ne  jamais  vendre ,  donner  ni  engager  la  bible  en  question  ; 
ils  renonçaient  en  outre  à  l'emporter  avec  eux  dans  le  cas  où  ils 
seraient  obligés  de  quitter  le  Hainaut  (  1  ). 


(i)  CeUe  charte,  datée  do  la  veille  de  Pâques  i3oo ,  existe  en  original  aux 


(  160  ) 

Le  10  avril  1682^  le  père Èleulkère  Du  Ftiit(i),  jémitei y  cl 
quatre  autres  professeurs  ée  la  même  compagnie  vinrent  fonder 
ua  collège  à  YalencieDues.  Dès  le  commencement  du  XVII.^ 
siècle  f  ce  cdlège  possédait  une  bibliothèque  qui  s'aosrut  insen- 
siblement par  des  acquisitions  et  par  les  dons  de  quelques  ludn- 
taots  de  la  ville.  On  lit  encore  sur  les  gardes  de  divers  volumes 
les  noms  d'Anthoinê  eiHenri4^0utr€mam(9^f  ie  la  Fontaine 
dit  Wiearti'à)  et  de  Jehan  Bondekt  H).  Cette  collection  forma 
le  fonds  principal  de  la  bibliothèque  y  publique  lors  de  la  sup« 
pression  des  jésuites  en  1763. 


archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille ,  et  en  copie  dans  le  4**  eartulaire 
de  Hainaut,  pièce  91 ,  même  dépAt. 

*  (i)  Le  P.  Ëleuthère  Du  Pont  a  aassi  fondé  le  collège  de  Cambrai.  C^était  à 
cette  époqao  Tun  des  hommes  les  pins  remarqnables  de  U  compagiM  de  Jêma  dans 
les  Pays-Bas.  Il  n*a  publié  aucun  ouvrage ,  mais  il  est  cité  plusieuri  foia  par  les 
écrivains  du  temps  pour  son  érudition  et  surtout  pour  ses  connaissances  agio- 
graphiques.  Heilscheuius  ,' antr'atrtrei,  le  mentionne  dans  son  cômiti'entaire  sur 
la  TÎe  de  saint  Liéphard  honoré  à  Homecourten  Gambréais.  yûy,AùtiiSS*JMgii, 
II,  570. 

(s)  Antoine  d'Outreman ,  abbé  de  Saint-Jean  de  Yalenciennes  en  x636^  a  laissé 
une  belle  chronique  de  son  monastère.  Gattia  chrîstiana,  111, 161.  On  connaît 
VHiiUin  à»  la,  tnlh  ef  eowMdê  yatencU^Meâ  parMtnri  itOutrmtmn^  êwcàier, 
seigneur  de  Mombies ,  préeost  de  FaUncierutet^  iUusMâ,  et  augmentée  par  le 
B,  P.  Pierre  d*Otttreman;  in-fol. ,  Douai ,  Marc  Wyon ,  lôSg.  On  lit  en  tête  de 
cette  hbteire  la  traduction  d*nne  lettre  sur  Pierre  d'Outreman ,  par  Ai^toine ,  son 
parent,  dont  lions  Tcnoiu  de  parler.  Juste  Lipn  n'a  pas  dédaigné  èe  félkittr  «n 
prose  et  en  vers  notre  Henri  d'Outreman  qu*il  nomme  son  ami. 

(3)  Jean  de  la  Fontaine  a  composé  un  livre  de  transmutations  métalliques 
intitulé  :  La  Fontaine  de*  amoureaa  de  science.  Sdta  petit-fils ,  Louis  de  la 
Fontaîne  j  est,  sois  d^iite ,  edni  qnia  àmmè  des  livns  m%  jAstites.  On  lui  doit 
une  histoire  manuscrite  de  la  ville  de  Yalenciennes.  Yoy.  Henri  d'Outreman. 

(4)  Jean  Doudelet,  derc  de  N.-D.  de  la  Chaussée  |  est  auteur  d'un  Sommaire 
deè  troubles  et  guerres  advenus  en  la  taille  et  duché  de  Camhray  depuis  Van 
Van  i579,;u«9tt'd  la  réduction  d'ieelle  qui  fkt  «S^S.  Je  possède  uae  oé)^  i» 
cet  ouvrage  augmenté  par  Simon  Le  Boucq,  en  1616.  Doudelet  a  laissé  en  outre 
!.•  Une  i7/jfoi>^ inédite  de  yalenciennes  jusqu'en  1171 ,  que  j'ai  yue  jadis  entre 
les  mains  de  M.  Legros,  dcrc  de  notaire  à  Cambrai  ;  a  .•  additions  et  annotations 
attœ  iLtvsTBATioifs  DE  LJL  GIûlé-Belgiqvb  ,  manuscrit  k  la  bibliolhêqiiede  Yaien- 
ciennes. 
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U  j  avait  dans  les  collections  de  livres  provenant  des  comnin- 
nautés  religieuses  ou  confisqués  sur  les  émigréif,  dé  quoi  former 
une  biMiothèque  non  moins  considérable  que  ceRes  des  villes 
voisifies  ;  mais  il  pardil  que  les  artilleurs  diargés  de  la  défense 
de  la  place  eurent  permission  de  s'en  servir  pour  faire  des  gar- 
goosses.  «  Dieu  seul  sait  le  nombre  d'ouvrages  précieux  qui 
»  furent  alors  lancés  contre  l'armée  combinée  qui  investissait 
»  cette  ville 9  »  dit  M.  le  maire,  dans  une  lettre  dû  16  juillet 
1839.  C'est  une  heureuse  idée,  sans  doute,  de  convertir  les 
livres  en  projectiles  de  siège  ;  mais  il  ne  faudrait  pas  en  abuser. 

La  bibliothèque  actuelle  de  Yalenciennes  ne  renferme  guère 
qu'environ  13,000  volumes.  Le  nombre  des  manuscrits  n'a  pu 
encore  être  évalué.  Ils  sont,  jusqu'à  présent,  confondus  avec  les 
imprimés.  Du  reste ,  ce  dépôt  s'enrichit  tous  les  jours ,  non^ 
seulement  par  les  acquisitions  judicieuses  qui  s'effectuent ,  mais 
aussi  par  l'ordre  que  l'on  y  a  introduit ,  par  la  restauration  et 
la  reliure  des  manuscrits  les  plus  précieux ,  et  enfin ,  par  la 
réunion  de  plusieurs  documents  qui  gisaient  ignorés  dans  les 
archives  municipales ,  au  secrétariat  de  la  mairie  et  dans  la 
galerie  d'histoire  naturelle.  L'établissement  vient  d'acqoérir  un 
mobilier  nouveau.  Des  armoires  élégantes  et  commodes  ont  été 
construites  pour  renfermer  les  atlas  et  les  livres  à  figurea.  l>es 
tables  couvertes  de  tapis ,  pour  les  lecteurs ,  garnissent  la 
grande  salle.  Les  bancs,  restes  un  peu  trop  scholastiques  de  la 
bibliothèque  des  jésuites ,  ont  été  remplacés  par  des  chaises. 
On  à  nettoyé ,  revernif  et  retendu  les  tableaux  qui  décorent  tes 
vottsfiorea  de  celte  grande  salle.  Les  inscriptions  ont  été  renou- 
velées en  lettres  d'or.  En  un  mot ,  grâce  au  bon  goût  et  à  la 
vigilance  éclairée  de  M.  Aimé  Leroy,  bibliothécaire ,  la  hîblia- 
thèqae  de  Yalenciennes  sera,  sinon  l'une  dea  plos'MèheSy  du 
moins  Tune  des  mieux  organisées  du  pays  (1). 


(0  V.  VÉcho  de  la  frontière  du  a6  mars  i84o. 
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Ce  beau  local,  du  reste,  est  tout  iJein  euoore  des  souvenirs 
de  la  lodété  célèbre  qui  Ta  cpnstruU  et  inauguré*  On  y  voit  les 
portraits  des  jésuites  les  plus  illustres ,  surtout  de  ceux  qui 
appnrti^ant  à  la  province  gallo-belgique.  Aux  quatre  angles , 
sont  les  plus  célèbres  cardinaux  de  Tordre,  Jean  de  LBge(l)« 
Robert  Bellurmin  (2),  Sorfi»  Pallavicino  [3)  et  François  Tolet  (4); 
puis,  sur  les  panneaux,  les  PP.  François  Gosier,  Pierre  Cani- 
sius,  Gbarles  Scribani,  Pierre  Gotton, Henri  Sommalios, Gaqpar 
Schott ,  Athanase  Kircber,  Gbarles  Malapert,  Famien  Strada, 
Gilles  Boucher,  JeaurÉrard  Foullon ,  Jacques  Wallius,  Sidro- 
nius  Hoscbl^is ,  René  Rapin ,  Francis  Suarez ,  Gabriel  Yasqi^ez , 
Denis  Pétau,  Jacques  Sirnumd,  Jacques  Bonfrère,  Alplionse 
Salmeron ,  Gomeille  de  la  Pierre,  Godefroi  Ifoisdientus,  Jean 
Bollandus,  Daniel  Papebroch,  Grégoire  de  Saint -Vincent, 
Christophe  Glavius,  Henri  Tacquet,  Louis  Bourdaloue ,  Paul 
Segneri ,  Léonwd  Lessius  et  Antoine  Possevin. 

Assurément  ces  trente-cinq  noms  forment  une  belle  pléiade 
littéraire  et  sci^itifique  ;  ils  figurent  dignement  dans  le  sanc- 
tuaire du  savoir  ;  car  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  une  seule  branche 
des  connaissanees  humaines  qui  n*ait  été  cultivée  avec  succès 
par  Fun  de  ces  hommes  dont  les  portraits  décorent  la  biblio- 
thèque de 


Ce  n'est  pas  chose  facile  que  de  &ire  des  recherches  dans 
(tte  bibliothèque.  Les  manuscrits  y  sont  confondus  avec  les 


(  i)  C*est  lai  qui  a  donné  la  première  vogue  an  quinquina,  qa*on  a  appelé  de  son 
B»m  Pûmite  de  JLmgû* 

(•)  CàUkf  wattmmùÊa.  A  w^wvnA  aepl  «nt  dans  ka  Pajp»SM.  Mott  en 
i6ii« 

(3)  HistnrieB  dn  concile  de  Trente. 

(4)  U  avait  liaTaillé   ardemment  à  la  réconciliation  du  Saint-Siège    avec 
ri  TV,  qoi  eut  fonjonra  pour  loi  une  grande  estime. 
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imprimée  et  aucun  catalogue  ne  les  signale  spécialement  h 
l'attention  publique.  IT  fiint ,  pour  ainsi  dire ,  les  dépister  dans 
les  fourrés  et  les  taillis  ott  ils  gitent  ;  aussi  toutes  les  fois  qu'un 
amateur  met  là  main  sur  quelqu'une  dès  raretés  de  ce  dépôt ,  il 
i^rôit  avoir  fait  une  décoèrvertoy  et  comme  Archimède  il  s'écrie: 
js  Fai  trouvé  !  A  forée  de  soigner  les  cttoses,  on  les  cache»  et  le 
boisseau  Goit  par  éteiodfe  la  lampe. 

Nous  atoDs  nous-mêmes  subi'  lés  embarfâs  d^uné  telle  posi- 
tidd  ;  et  toiit  en  rètidant  hommaîge  au  zète  conservàteui* ,  et  à 
l'érttdition  prôfbntfé  comme  à  rbblîgëàube  du  bibliotbécairé  de 
Yalencieones  ;  nous' devons  dite  qu'il  ne  nous  a  pas  été  possible 
d'bborder  ayec'g^and  fruit  les  trésors  dont  il  est  le  gardien. 
Ces  considératbns  expliquent  la  sécheresse  des  détails  que  nous 
allons  offrir.  Le  catalogue  raisonné  que  prépare  M.  A.  Leroy 
remédiera  âf  ces  ineonyénieots  pàssâgeri. 

Voici  les  principaux  manuscrits  que  nous  avons  à  signaler. 
Mous  les  indiquons  dans  Tordre  où  ils  se  sont  présentés  à  nous. 

Biblia  sacra.  —  2  vol.  in-fol. ,  vélin,  superbes  vignettes  »  très- 
belle  conservation.  Ce  manuscrit  parait  avoir  été  fait  pour  une 
maison  noble  dont  les  armoiries  sont  ènlûmmées  sur  là'prémièrè 
page.  Tout  autour  sont  les  blasons  et  les  portraits  des  seigneurs 
de  Erkel,.  Muers»  Egmon»  Wer4eberg>Baden>  Wirtairiberg, 
Cléves  y  Liningen ,  Oestenruck^  j^meren,  Zarwerden,  CMii» 
Bcirg^ ,  Lorraine  j  Bradoibei^^  Mtorsuty.  MalheuréteSemtotime 
main  sacrilège  a  «alevérles^euiKfrwiièrespagèsdii  9*^  Téfaœè. 


Libri    bcto  Grégorii  Nazanzêni.  —  In-4-**>  écrit,  du  IX.* 
àëcle. 


Au  wno  du  premier  feuillet ,  on  fît  »  en  lettres  onciales  :  In 
hœ  eorpore  eontinentur  lihri  oeto  Gtegorn  Nanwawmi  «pt. 
Au  foKo  i4t  a  et  h^  on  trouve  un  petit  poème  sàr  sainte  Eulifie» 
en  trois  langues ,  latine ,  roniaiiè  et  tùde^qùë.  Ce  monument  si 
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antique  et  si  curieux  des  deux  langues  qui  ont  succédé  au 
l||tia  dans  notre  Europe  du  moyen-âge ,  gisait  ignoré  dans  la 
l^fblÎQtbèque  de  Yalenciennes ,  lorsque  le  28  septembre  1837, 
H.  Hoffman  de  Fallersleben  les  y  trouva  dans  ce  volume  avec 
l^.jQhlint  de  victoire  de  Louis  III ,  fils  de  Charles-le-Bègue ,  que 
l'on  croyait  perdu  depuis  Tan  1693.  Ce  savant  en  a  fait  Tobjet 
d'une  publication  que  M.  Willems  a  traduite  sous  ce  titre  : 
Elhonènsia.  M-onuments  des  langues  romane  et  iudesgue  dans  le 
iX.^  siècle ,  contenus  dans  un  manuscrit  de  l'abbaye  de  Saint- 
Amand ,  conserf>é  à  la  bibliothèque  publique  de  Yalenciennes. 
Iiin4«?  de  34  pages,  Gand,  1437,  édition  tirée  à  120  exemplaires; 
/b^ttmiïe.  M.  Willems  a  enrichi  sa  traduction  de  notes  telles 
qu'il  les  fait  toujours ,  savantes ,  judicieuses  et  concises. 

Sancti  Hieronymi  explanationum  in  Isaia,  libri  X.  -^  In-foL , 
vélin.  Ce  manuscrit ,  qui  provient  d'Hasuon,  peut  remonter  au 
XL®  siècle,  n  n*a  pas  été  remarqué  par  les  bénédictins  Martène 
et  Durand,  lorsqu'ils  se  présentèrent  à  Hasnon ,  en  1708. 

S.  August.  de  civitate  Dei  libri  XV.  —  Hildeberti  poema  d 
liât  lapidum.— -  2  vol.  in-foL,  vélin ,  écriture  du  XIL«  siècle, 
Scol.,  d^une  très-belle  conservation. 

■j.'-i;-!'  ■ 

.  .}LeB  manuscrits  de  la  Cité  de  Dieu  ne  sont  pas  rares.  II  est  pe 
.déilNbliothèques  qui  n'en  possèdent.  Quant  an  poème  d'Hilde 
^bert,:il.est  également  fort  connu.  C'est  un  Lapidaire oïitrdit 
4esr^rres  précieuses.  Au  reste,  c'est  plutôt  à  Marbode,  évêqu 
de  Rennes ,  qu'à  Hildebert ,  évéque  du  Mans ,  qu'il  faut  l'attri 
buer  (1).  —  Provient  de  Saint-Âmand. 


^^t)^£e£àpt4ceire  a  été ,  dit-on ,  composé  au  i.*'  siècle  par  £Tax,r6i  d'AraBîe 
ptif  9|fidait  en  Tora  latins  au  ii.*  par  Marbode.  Il  en  existe  une  Teraion  françai 
dit  iS.*  siècle  par  GaQlaume  Osquont  ou  Jehan  de  Mandeville. 
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Gilbert!  monachi  Elnonensis  expositio  in  omnes  epislotas 
B.  Paulî.  —  In-fol.,  yél., 2  col.,  très-bien  conservé.  Ëcrilare  dti 
XII.e  siècle  (!)• 

Gilbert  9  d'abord  doyen  de  Saint-André  d*£inon ,  puis  moine 
de  Saint-Amand,  au  onzième  siècle,  a  laissé,  outre  l'ouvrage 
mentionné  ci-dessus  :  l.o  Miracula  saficti  Amandi  quœ  faeta 
sunt  per  Gallias  (2)  ;  2.<^  Libri  quatuor  de  iticendio  Saneti 
Amandi  eleganti poemate  descripti  (3). 

Historia  ecclesiastica  ex  Socrate,  Sorimo  et  Theodorico  m 
unum  collecta  a-  Cassiodoro  senatore.  —  Manuscrit  du  XII.« 
siècle  à  deux  col.  Initiales  ornementées;  belle  conservation.  A 
la  dernière  page ,  on  Ht  :  Liber  5.  Amandi  Elnonensis,  Si  quis 
abstuîerit,  anaihema  si  t. 

C'est  l'histoire  tiripatlite  recueillie  par  Cassiodore  d'après 
Socrate  le  Scholastique  ,  Sozomène  et  Théodoric.  Cette  com* 
pilation  a  été  imprimée  pour  la  première  fois  à  Augsbourg, 
par  Jehan  Schussler ,  in'f.<>,  1472. 

Historiarum  Pauli  Horosii  presbiteri  adverdus  p8^;atios  libri 
numéro  septem.  —  Précieux,  manuscrit  vélin  à  2  colonnes  » 
écriture  du  XI.^  siècle.  • 

Une  note  marginale  au  dernier  feuillet ,  écrite  vers  le  16.^ 


(i)  Une  copie  de  ce  manuscrit  se  trouvait  également  dans  Vabbaye  des  Dune». 

(a)  Ce  récit  des  miracles  de  saint  Amand  a  été  imprimé  :  !.<>  dans  les  œuvies 
de  Philippe  de  Harvengt,  abbé  de  Bonne-Espérance  ;  in-fol.,  Douai,  Baltazar 
Bellére ,  739*737.  —  a.»  Dans  les  jicta  sanctorum  ,  des  BoUandistes- ;  férrier,  t^ 
895-900.  —  3.<>  Dans  les  Acta  sanctorum  Belg'd^Wy  »7i.  Ce  fécil  est  .mêlé  4# 
prose  et  de  vers.  Les  vers  ne  se  trouvent  point  dans  Philippe  de  Harvengt. 

(3)  L'abbaye  de  Saint-Amand  conservait  sous  le  n.<*  56  le  manuscrit  origint 
de  ce  poème  ,  écrit  vers  1068.  Vers  la  fin  du  volume  se  trouvait  un  recneil  inti- 
tulé :  JSpitaji»hia  memorabitium  moMtushomm  et  mhbatum  in  'mon^fftfnp  Mlruh- 
nenfi  sepultorum.  Ce  précieux  manuscrit  existe-t^l  dans  la  bibliothèque  de 
Valenciennes  ?  Dieu  le  veuille  ! 
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siècle,  porte  •  Liber  ecclesiœ  domini  Amandi  pre$uli$  Chriitù 
À  la  dernière  page  du  texte  on  lit,  sur  une  colomie  laissée  en 
blanc  y  ces  mots  en  lettres  rouges  du  XIII.®  ou  |XIV.®  siècle  : 
Mense  novembris  pridie  ante  festum  sanctœ  Cecilie  virginù  et 
martyris  factum  est  toniiru  apud  nos  repenttnum. 

La  bibliothèque  de  Cambrai  possède  aussi  un  manuscrit  de 
cet  ouvrage  de  Paul  Orose ,  mais  moins  ancien  que  celui-ci. 
y.  notre  Catalogue  raisonné  des  manuscrits  de  Cambrai^  n.o697. 
La  première  édition,  publiée  à  Augsbourg,  en  1471 ,  par  Jehan 
3chusder,  est  fort  recherchée.  Yoy.  Brunet,  Manuel  ^  II  »  592. 

.  Trois  traités  l.o  Les  admonitions  traians  aux  choses  inter- 
Belles.  2.0  Les  consolations  intemelles.  3«o  La  par&itte  imitation 
âe  Jhesu  Crist  et  du  contempt  de  toutes  les  vanitez  du  monde. 

Ce  sont  f  comme  on  voit ,  les  trois^  premiers  livres  de  limi- 
tation de  L  G.  9  mais  dans  on  ordre  différent  de  celui  qu'ob- 
servent  les  éditions  imprimées.  Ici ,  c'est  d'abord  le  second 
livre 9  puis  le  troisième,  puis  en6n  le  premier.  Le  quatrième 
manque. 

n  y  a  huit  ou  dix  ans,  que  visitant ,  avec  mon  ami ,  M.  Arthur 
Dinaux»  la  bibliothèque  de  Valenciennes ,  j'examinai  assez 
attentivement  ce  manuscrit.  Une  telle  interversion  dans  Tordre 
des  livres  et  l'omission  du  quatrième  me  frappèrent.  On  était 
alors  dans  l'un  des  beaux  moments  de  la  controverse  sur  Tau^ 
teur  de  cet  ouvrage  fameux.  L'idée  me  vint  que  les  divers 
livres  dont  il  se  compose  pourraient  bien  ôlre  autant  d'où- 
Virages  séparés  et  appartenir  à  des  auteurs  différents.   Je  fi» 
j^rt  de  mon  observation  A  M.  Arthur  Dinaux.  qui  ne  la  troova 
pas  déplacée  ;  je  la  consignai  en  outre  dans  mes  notes  pour  f 
revenir  à  l'occasion.  Souvent  j'exprimai  cette  pensée  devant 
mes  amis  qui  m'invitaient  à  la  développer ,  mais  préoccupa 
d'Mtre»  travaux ,  je  négligeai  ce  soin.  En  1837,  parut  le  livr^ 
dé  M.  thiésime  Leroy  ,'intitulé  :  Études  sur  les  mystères*  A  lai 


(167) 

fin  de  ce  curieux  traité ,  Thonorable  auteur  a  iodéré  un  chapitre 
où  il  parle  longuement  et  satamnient  de  notre  maniiscrit  de 

« 

ValenHemies  et  en  déduit  des  arguments  nouveaux  pour  for- 
tifier ropinton  qui  attribue  au  célèbre  chancelier  de  Paris  cette 
production  la  plus  admirable  ^  comme  dit  FontenellOy  qui  soit 
sortie  de  la  main  des  hommes. 

Une  des  raisons  alléguées  par  M.  0.  Leroy  c'est  que^  dans, 
ce  Volume  y  se  trouvent  des  sermons  du  même  Gerson  et  por- 
tant son  nom.  le  n*ai  point  à  examiner  ici  jusqu'à  quel  point  un 
tel  raisonnement  est  valaide  et  si  le  voinnage  de  deux  écrits 
dans  le  même  recueil  suffit  pour  établir  entr'eux  une  identité 
d'origine.  Ce  qui  m'a  frappé  dans  cette  inspection ,  je  le  répète , 
c'est  Tordre  insolite  des  livres  et  l'omission  de  l'un  d'entre  eux. 
Dépuis  y  en  1838,  M.  M angeart,  régent  de  philosophie  au  collège 
de  Valenciennes  9  a  soumis  notre. manuscrit  à  une  nouvelle  in- 
vestigation, n  le  décrit  avec  soin  (1).  Comme  H.  Leroy ,  il  pense 
qae  tout  le  contenu  du  volame  est  l'ouvrage  de  Gerson.  Les 
preuves  qu'ils  mettent  en  avant  sont  spécieuses  :  mais  je  n'oseraia 
dire  qu'elles  soient  sans  réplique.  Ce  ne  sont ,  à  mon  sens ,  que 
des  conjectures  plus  ou  moins  vraisemblables,  des  présomptions 
plus  ou  moins  fondées.  Je  ne  m'inscris  pas  en  &ux  contre  elles, 
comme  aussi  je  ne  m'en  fais  pas  le  champion.  La  question  que 
je  voudrais  soulever  est  celle-ci  :  Est'-il  bien  eomiaté  qu$  h$ 
fuatre  livrée  de  l'Imitation  ne  faeeent  gu'un  eeul  et  même 
ouvrage  ?  Reconnalt-on  dans  le  troisième  et  le  quatrième  le 
même  style ,  la  même  ordonnance ,  le  même  plan  que  dans  les 
deux  premiers  ?  N'y  aH.-il  pas ,  entre  les  matières  traitées  dans 
le  premier  et  le  troisième  livre,  une  sorte  d'identité  qui  trahirait 
un  déftut  de  plan  si  ces  chapitres  appartenaient  au  même 


(i)  Un  mot  de  plus  «itr  l'auteur  de  rimUation  de  Jétua-CkHêt,  aârueé  k 
M,  y.  Cousin ,  pair  de  France.  In-S.»  de  r6  pages  ^  Valciicteiuies.  Henry,  i839. 


ouyrage  (1)  ?  Je  m'expBfiie  :  le  deuxième  cbapitre  du  l.«r  Kvre 
e9^  intitidé  :  De  humiii  sentire  iui  ipêiu$  ;  le  huitième  du  3*® 
livre  a  pour  titre  :  J)e  tili  m$timati<me  $ui  ipsiaê  m  oeuUs  Dêù 
Pourquoi  revenir  aur  un  sujet  déjà  traité  au  coannencement 
de  l'ouvrage  7  Je  lis  dans  le  second  livre  un  chapitre  ^eia 
d'onction  :  De  amore  Jesu  super  omnia.  Dans  le  troisième  » 
j'en  Us  un  autre  non  moins  beau  ayant  pour  titre  :  Quod 
amanti  eapit  Deue  $up$r  omnia,  et  in  omnihue*  Les  deux  pre- 
miers livres  ne  sont  que  des  exhortations  suivies  dans  les- 
quelles l'auteur  ne  place  ni  dialogue  ni  entretien.  Dans  le 
troisième ,  autre  forme  ;  c'est  un  dialogue  continuel  entre  le 
Sauveur  et  l'ame  fidèle;  c'est ,  pour  ainsi  dire ,  un  petit  drame 
dans  lequel  Jésus-Christ  prend  l'homme  par  la  main  et  le 
conduit  doucement  au  ciel  avec  sa  divine  parole.  Le  quatrième 
livre  affecte  encore  une  autre  allure.  Ici  c'est  l'effusion  d'un 
cœur  pénétré  d'amour  qui  va  s'unir  à  son  Créateur  dans  le 
sacrement  eucharistique*  Tous  les  chapitres ,  à  l'exception  du 
dernier,  sont  sous  forme  de  prières  et  d'invocations ,  ce  qui  ne 
se  remarque  pas  dans  les  autres  livres  (2).  Si,  après  ces  consi- 
dérations, le  lecteur  veut  bien  se  rappeler  que  souvent,  dans 
les  plus  anciens  manuscrits ,  on  trouve  les  livres  de  l'Imitation 


(i)  Aemarquez  que  le  manuscrit  de  Valencinuies  dit  explicilement  qoe  les  tims 
piemiers  livres  forment  trois  traités  différents.  On  lit  au  feuillet  444  verso  : 
«  Cy  fine  le  volume  contenant  trois  trailtiés,   c'est  assavoir  les  admonitions 

•  iraêans  auss  ehoses  intern»Ues ,  leé  Consolations  intemelles ,  et  la  parfkittf 
»  Imitation  de  Jkesu  Crist  et  du  contempt  de  toutes  les  fonita  du  monde, 
9  Grosse,  l'an  mil  CGGC  Ixij ,  par  le  commandement  et  ordonnance  de  très-haut, 
«  très-excellent  et  frès-pnissant  prince  ,  Phelippe ,  par  la  grice  de  Dien ,  dnc  de 

*  Boufgoi^e  et  de  Brabant ,  etc.  ^  Ensuite  ea  lit  la  signature  de  Margartte 
d'Angleterre  ^  troisième  femme  de  Charles-le-Téméraire. 

(i)  Il  n*e8t  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  collections  manuscrites ,  tant6t  un 
livre  tantM  un  autre  de  l'Imitation  ;  et  pour  ne  parler  que  de  la  bibliothèque  de 
Cambrai,  on  y  trouve  le  premier  Uv^e  sous  le  N,o  '39, et  le  quatrième  sons  le 
».•  a5i. 
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séparés  l'un  de  l*autre  et  portant  des  titres  propres ,  il  sera , 
ce  me  semble  »  disposé  à  croire  que  cette  sublime  produetios 
n'a  pas  été  composée  tout  d'un  jet  ni  par  le  même  auteur.  Pour 
peu  que  cette^ hypothèse  prit  de  la  consistance»  elle  serait  de 
nature  à  salis&îre  tout  à*la<^fois  les  partisans  de  Kempis  et  ceux 
de  Gerson.  Peut>étre  même  M.  le  président  Grégorj  y  trou- 
yerait-il  place  pour  son  cher  Gersen  que  des  érudits  peu 
courtois  ont  voulu  rejeter  hors  des  limites  do  monde  réel  (!)• 
Après  tout  9  il  semble  que  Tauteur  de  l'/mtra^ioji ,  quel  qu'il 
soit,  ait  prévu  et  condamné  d'avance  ces  vaines  discussions, 
lorsqu'au  chapitre  Y  du  livre  I,  il  dit  :  c(  Ne  cherchez  point  à 
»  savoir  qui  a  parlé  ainsi ,  mais  tâchez  de  pratiquer  ce  qu'il 

»  conseille  :  Non  quœras  quis  kœe  diœerit ,  sed  quid  dieatur 
0  attende,  o 

Nous  n'avons  pas  tout  dit  encore  sar  le  manuscrit  de  Valen-« 
cîennes.  Ce  n'est  que  le  second  volume  d'un  reaieil  où  devait 
se  trouver ,  entre  antres  choses ,  la  première  partie  du  Miroir 
d'humilité.  Suivant  M.  Mangeart,  dans  Tîntéressante  brochure 
que  nous  avons  citée,  ce  Miroir  d'humilité  serait  de  Jean 
Gerson ,  aussi  Inen  que  l'Imitation  de  J.-C.  L'habile  professeur 
éfablit  cette  attribution  sur  des  preuves  qu'il  nomme  maté- 
rielles. En  effet ,  dans  la  troisième  partie  du  JPftroir,  l'auteur 
dit  que  la  matière  qu'il  traite  est  flus  à  plain  déclairée  en  la 
première  partie  de  ce  traittié  sur  le  mistère  de  la  passion  de 
nostre  doulz  sauheur  JhésuS'Crist.  M.  Mangeart  voit  dans  cette 
phrase  et  dans  une  autre  semblable  la  preuve  que  le  Miroir 
d'humilité  n'a  pu  être  écrit  que  par  Jean  Gerson  qui ,  aux  pages 
273  et  319  du  manuscrit ,  est  déclaré  auteur  de  deux  sermons 


(i)  Je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  que  M.  Mangeart  a  «xprinié  la  même  idée  k  la 
fin  de  sa  dissertation  intitulée  :  Un  mot  de  plus ,  etc.  Je  suis  heureux  de  Toîr 
mon  opinion  professée  ainsi  spontanément  par  un  critique  judicieux. 


(  170  ) 

sur  la  passion (1).  Pour  moi,  j'avoue  que  je  ne  puis  par- 
tager l'opinion  de  M.  Hangeart.  La  pbrase  soulignée  ei-dessus 
prouve  seulement ,  selon  moi ,  que  dans  la  première  partie 
du  Miroir  de  l'humilité  (partie  qui  manque  ai4  manuscrit), 
Técrivain  a  traité  avec  plus  de  détails  du  mystère  de  la  pas-' 
sion.  S'il  eût  voulu  faire  allusion  aux  deux  sermons  prêches 
par  lui  sur  ce  même  sujet ,  il  eût  dit  :  Dans  des  sermom  que  f  ai 
f  renonces  en  telle  ou  telle  occasion  ;  mais  quand  il  dit  :  Ceste 
matière  est  plus  à  plain  déclairie  en  la  première  partie  db  €B 
TRAiGTiÉ,  on  ne  peut  pas  s'y  méprendre  ;  il  &it  une  allusion 
évidente  à  la  première  partie  du  traité  qu'il  écrit  présentement» 
n  &ut  se  défier  de  cette  tendance  aux  attributions  sur  des 
données  vagues  et  incertaines.  Il  n'est  pas  absolument  impos- 
sible que  le  Miroir  d'humilité  soit  de  Gerson ,  mais  rien  ici  ne 
démontre  qu'il  en  soit  l'auteur.  En  général  y  les  œuvres  mys- 
tiques de  ce  célèbre  chancelier  ont  été  écrites  en  latin  :  on  les 
a  recueillies  et  imprimées  dès  le  XY .®  siècle  ;  or ,  dans  les 
diverses  éditions  et  spécialement  dans  celle  qu'a  donnée  Ellies 
Dupin ,  on  ne  trouve  rien  qui  ressemble  à  ce  Miroir  d'humilité 
et  aux  autres  opuscules  dont  M.  Mangeart  veut  enrichir,  un 
peu  gratuitement,  ce  me  semble,  la  renommée  déjà  si  riche 
de  Jean  Gerson.  , 

Cet  professeur  érudit  a  publié,  en  1838 ,  une  autre  brochure 
plus  étendue  (2)  où  il  signale  divers  manuscrits  examinés  par 
lui  à  la  bibliothèque  de  Valenciennes.  Nous  allons  les  énumérer. 

1.0  Le  Miroir  de  la  mort  moult  prouffitable  pour  retraire 


(i")  On  trouve  dans  la  Bibliothèque  protypo graphique  de  M.  Barrois,  3ii  •. 
Pindication  d'un  Tolume  intitulé  :  deux  Passions  ,  Vune  faite  par  maistre  Jehaf- 
Mouttel  et  Vautre  par  maistre  Jehan  Jarson, 

{%)  Rapport  adressé  à  M.  V,  Cousin  y  pair  de  France,  sur  divers  manuscrits 
français  de  la  bibliothèque  de  F'alenciennes,  In-4>^  de  44  pages.  Valenciennes, 
Henry,  i838. 
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de  péchié.  —  Le  Miroir  des  pcsûbeurs.  par  saiot  Bernard  (1). 

2.<>  Le  Miroir  des  pescheurs ,  par  maistre  Jehan  Gaschaux  (2). 

3.<^  Second  mariage  et  espousement  eolre  Dieu  le  fik  et  Tame 
pescheresse  faisant  pénitanoe  en  la  personne  do  Marie  Magda- 
lene«  In-f.^  vélin  9  portant  la  date  de  1491  (3). 

4»®  Gy  commence  ung  dérot  traittié  da  saint  sacrement  de 
l'antel.  In-4*^  véfin  (4)« 

5.^  Lettres  de  Jehan ,  seigneur  de  Lannoy ,  à  Loys  son  filz. 
Autographe  de  1465 ,  petit  in-t.^y  papier  (5). 


(i)  M.  Maogeart  démontre  fort  bien  que  lé  Miroir  des  petcheurs  ne  peat  être 
de  saint  Bernard ,  puisqu'il  y  est  parlé  avec  éloges  de  ce  dernier  père  de  Téglise, 
Mais  ne  serait-ce  pas  la  même  chose  que  le  Miroir  de  Vame  pescheresse^  par  un 
chartreux ,  traduit  du  latin  eu  français  par  Jean  Miélot ,  chanoine  de  Lille  ?  U 
existe  un  autre  Mirouer  ou  Spécule  des  pescheurs,  en  vers  ^  V.  Catal.  de  'La 
yalUêre,fi.^%B»j. 

(9)  Ce  Miroir  des  Pescheurs  n*est  pas  le  même  que  celui  dont  on  vient  de 
parler.  Le  manuscrit  qui  porte  ce  titre  contient  sept  autres  traités  mystiques 
bien  plus  considérables  que  celui>là.  On  a  donné  au  volume  le  titre  de  Miroir 
des  pescheurs^  k cause  de  l'indication  suivante  qui  se  trouve  k  la  fin  :  Explicit 
le  Miroir  des  pescheurs  et  on  a  ajouté  par  maistre  Jehan  Gatchaux  (  lises 
Gerson  )  parce  que  le  premier  traité  du  volume  est  ainsi  intitulé  :  •  Cjr  com- 
»  mence  le  lifre  de  la  (*ie  comtemplative ,  lequel  fist  et  ordonna  mestre  Jehans 
•  de  Garchaux  {sic)  pour  ses  suer  s  germaines ,  etc.  •  Ce  traité  dernier  est  en 
effet  une  traduction  du  traité  de  Gerson  intitulé  :  de  Monte  eomlemplalionis ; 
M.  Mangeart   en  avait  fait  la  remarque,  page  33  de  sa  brochure. 

(3)  Ce  n*est  que  le  second  volume.  On  y  trouve  des  fragments  en  vers.  11  finit 
par  rindication  suivante  :  escript  et  fine  le  derrenier  jour  de  fehvrier  Van 
M  CCCC  JlII.^^  XI,  par  l'ordonnance  et  commandement  de  monseigneur 
Bauldain  de  Lannof ,  seigneur  de  Moulemhais,  de  Sorrés  et  de  Torcoingy 
chet^alier  de  Vordre  de  la  Thoison  d'or,  etc.  V.  la  brochure  préciiée  de 
M.  Mangeart,  35. 

(4)  Comme  le  précédent,  ce  manuscrit  provient.de  la  maison  de  Lannoy  de 
Molembalx.  On  lit  sur  le  premier  feuillet  :  Ce  l'fre  est  à  Françoise  de  Bar- 
henchqn,  dame  douairière  de  Molembaix,  et  sur  le  dernier  ;  Ce  lit^re  esta 
monseigneur  de  Molemhaix  Baad,  de  Lannoy,  btoih,  précitée  «  39.  ïl  y  aurait 
lien  de  s'assurer  si  ce  n'est  pas  le  4'*  ^^'^  de  V Imitation. 

(5)  Broch,  précitée  9  39.  Ce  Jean  de  Lannoy,  seigneur  de  Bume  ,  Sebourg  et 
Bossnt  sur  TEscaut,  chevalier  de  la  Toison-d'Or ,  conseiller  et  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne ,  gottvemear  df  Lille ,  Douai  et  Orchies ,  décéda  le  18  mars  1491. 
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6.0  Forteresde  de  la  foy.  In*f.<>,  papier  (1). 

7.0  Anatomie  de  Tame  »  par  le  révérend  père  Constantin  de 
Barbençon.  In-4*®>  vélin  (2). 

8.0  Margarilaphilosophica.In-12,  vélin  (3). 

9.0  Ars  bene  moriendi.  In-^-o,  papier,  provenant  de  Sainte 
Amand  (4)* 

Le  Livre  des  bonnes  mœurs,  par  J.  Legrand,  de  Tordre  des 


(i)  C'est  la  tradactioQ  du  FortaJitium  fidei  composé  en  latin ,  vers  i44o  ,  par 
le  frère  Thomas ,  patriarche  de  Barbarie,  on  plut6t  par  Alphonse  de  Spina  L*6pi- 
ginal  a  été  imprimé  plusieurs  fois  dans  le  XY.*  siècle.  Y,  Bruoet,  Manuel^  II, 
46.  Ce  manuscrit  provient,  comme  plusieurs  autres  mentionnés  ci-dessus,  de 
Françoise  de  Barbençon,  dame  douairière  de  Molembaiz,  qui  avait  épousé  Philippe 
de  Lannoy,  seigneur  de  Molembaix  ,  So1re-le-Château ,  Cauroy ,  chevalier  de  la 
Toison-d^or  ,  etc.  Il  est  présumable  que  la  traduction  est  celle  de  Pierre  Bîchard 
dit  Loiselet ,  curé  de  Marque.  Y.  Catal,  de  La  Vallière ,  N.<>  8i5. 

(i)  Constantin  de  Barbençon ,  qui  appartenait ,  sans  doute  ,  à  Tillustre  maison 
de  ce  nom,  est  mort  en  odeur  de  sainteté  k  Bonn,  le  s6  novembre  i63i.  Son 
jfnatomiede  Vame  avait  été  présentée  par  lui  le  jour  même  de  sa  mort  àTexamen 
des  docteurs  de  Cologne.  Ce  traité  mystique  a  été  imprimé  à  Cologne  en  i63a  et 
à  Liège  en  i635.  Y,  Paquot ,  éd.  in-ia  ,  YIII ,  1 14« 

(3)  La  pièce  principale  de  ce  recueil  est  le  Sécréta  tecretomm ,  faussement 
attribué  k  Aristote ,  traduit  ou  composé  en  latin  par  Philippe  Clericus  II  en  existe 
plusieurs  versions  françaises.  Y.  notre  Catalogue  raisonné  des  manuscritt  de 
Cambrai  ^  n.'*  ^hj ,  Catalogue  de  la  yallière,n.o  i333,  et  Brunet ,  ilfa/iae/ , 
I,  III.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  Secret  des  secrets,  avec  les  Secrets  natur 
riens  selon  les  plus  grans  philosophes ,  compilés  par  Jehan  Bonnet ,  Y.  Yan 
Praet ,  Bihlioth,  de  L,  de  la  Gruthuyse,  et  M.  Paulin  Paris  ,  Manuscrite  fran- 
cois  de  la  bihlioth.  du  Roi,  II ,  so8. 

(4)  M,  Mangeart ,  qui  a  examiné  ce  traité  ,  Ta  reconnu  pour  être  Bien  celui  de 
Gerson  ;  seulement ,  dit-il ,  il  est  précédé  d'un  prologue  qui  vraisemblablement 
n'est  pas  de  lui.  On  lit  sur  le  feuillet  de  garde  la  note  suivante  :  In  hoc  t^olumine 
continentur  eximie  exceptiones  sélecte  et  descripte  a  çiro  non  minus  proho  qttam 
docto,  D,  Adamo  Bornago  cantore  hujus  Amandensîs  monasterii.  Hinc  subwe- 
quuntur  nonnulle  misse  pro  peregrinantibus  ,  postea  tractatas  de  arte  hene  et 
faustiter  moriendi;  continentur  insuper  approbate  et  non  tnfimi  decorîs  medî- 
tationes  dit^ersorum  doctorum  super  passione  domini  nostri  /.  C. ,  cum  expo- 
sitione  super  epistolam  B,  PauliadTitum  et  super  Abdiam  prophetam.  ——  Bene 
utenti  benedictio, -^  D .  Georgius  Brisse  hec  fieri  etconeinnart  staduit,  anno 
quo  frater  ipsius  à  sancta  civitate  Hierusalem  reveriébatur ^  \^^*,dte  Vil 
mentis  martii,  feria  fertia. 
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ermites  de  Saiai-Âaguatîa.  —  Ia-4'°  —  Les  copies  manuscrites 
de  cet  ouvrage  ne  sont  pas  rares  ;  Y.  M.  Barrois,  Biblioth^proUt 
N.os  600 ,  947-4^>  2116.  M.  Laloux ,  avocat  à  Douai ,  en  possède 
un  fort  bel  exemplaire  (1). 

'  Le  Miroir  des  Dames.  —  In-foU ,  pap.  —  C'est  sans  doute  le 
même  ouvrage  que  le  Mitoir  auâ?  Dames  mentionné  par 
M.  Barrois  dans  sa  Bihlioih,  protyp.,  n.o8  53,  94,9,  950, 
2131-32.  Dans  Tun  de  ces  articles,  l'auteur  du  Miroir  est 
nommé  Yatquet. 

Recueil  contenant  :  l.o  la  Grande  Danse  macabre (2);  2.o  le 
Grand  Calendrier  ou  Coimpost  des  Bergiers  (3);  3.®  THistoire 
de  Mélusine  (4)  ;  4*^  Galion  restauré  (5)  ;  b.^  Les  quatre  fils 
Àymon  (6]  ;  6.<'  Huon  de  Bordeaux  (7). 

Le  Livre  de  Perceforest.  —  In-fol. ,  pap.  —  A  propos  de  ce 
roman  célèbre,  nous  dirons  qu'il  a  été  translaté  de  latin  en 
français  vers  1307,  à  la  prière  de  Guillaume,  comte  deHainaut, 
par  un  moine  de  Crespin ,  près  Yalenciennes.  C'est  du  moins  ce 


(i)  Le  Liçre  des  bonnes  maturs  a  été  imprimé  plusieurs  fois  dans  le  i5.* 
siècle.  On  en  a  même  publié  une  traduction  anglaise  (  the  hook  of  good  man» 
ii«r#),à  Westmimter,  en  1488. -M.  Brttiiel,  Manuel^  II,  4o5.  Jacques 
legrand  est  encore  auteur  d'une  compilation  morale  intitulée  Sophoiogium , 
imprimée  à  Paris ,  en  i47^i  et  qu'il  a  lui-même  traduite  en  français],  sous  le  titre 
ArchUoge  Sophie,  M.  P.  Paris ,  Manuscrits  françoisy  I\  a89  ;  II,  irS. 

(e)  y.  M*  Peignot ,  Âetkercheê  sttr  les  danses  des  morte ,  in-S.»,  Dijon, 
iSs6. 

(3)  Cet  ouvrage  d*astrologie  a  été  imprimé  plusieurs  fois  dans  le  i5.*  siècle, 
V.M.  Brunet,  AfanueZ,  IV,  160. 

(4)  Brunet,  Man,  /  II,  ft€6;  îfôut^,  Rech*,  II,  aSr  ;  Catal.  de  La  Vallière, 
a.«*  4ii5,  4k6,  4i7*  H.  Bairbii ,  B&Uoth*  pfot,,  n.o\  690, 1169,  i6t7. 

(5)  Roman  célèbre  dont  Tédition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Paris ,  i5oo. 

(6)  Biblioth,protyp.,n»^»  ii^y^Q^,5iQf  1306,1917. 

(7)  Dans  un  catalogue  de  la  librairie  des  ducs  de  Bourgogne  »  ce  roman  est 
nenné  ffuli»  de  Bordeaux ,  BMioth,  prçt,,  n^**  i»78. 


(m) 

que  nous  apprend  la  préface  du  PêreéfoteHy  miMMcrit  8778  de 
labiblioth.  du  lHoi.  Y.  Manuêcritê  françoii,  de  M«  P.  Paris , 

Mémoire  des  troubles  des  Pays-Bas ,  commençant  après  la 
pacification  des  troubles  et  guerres  des  pays  d'AHMia|$ne.  «^ 
Pelit  in-fol. ,  pap.  ^-  C'est  un  récit  des  éyônenuMits  de  lâ65 
à  1585. 

Chronique  de  France.  "  In-fol.  pap.,  écriture  du  15.®  siècle. 
—  Le  manuscrit  comprend  TSchapitres»  dont  le  premier  est  inti- 
tulé :  De  plusieun  notables  fatz  que  fiât  Charles  le  Grant  4,^puis 
quilfuêt  empereur  de  Rome.  Le  dernier  traite  du  règne  de 
Charles  YI. 

Chroniques  de  Jean  Froissart,  in-^*®  »  pap-  —  M.  Buchon  a 
inséré  en  entier  ce  manuscrit  dans  sa  nouvelle  édition  de  Frois- 
sart. Il  s'arrête  à  Tannée  1340.  L'éditeur  pense  que  c'est 
TouTrage  primitif  du  chroniqueur ,  tel  qu'il  l'avait  achevé  à 
l'âge  de  24  ans»  pour  \e  présenter  à  la  reine  d'Angleterre, 
Philippe  de  Hainaut.  Voyez  le  Panthéon  littéraire  »  Froissart , 
m  »  409  et  suiv. 

Histoire  ecclésiastique  de  la  ville  et  comté  de  Yalentiennes , 
par  sire  Simon  Leboucq^  prévost.  «-^In-foLy  pap« — En  1838»  on 
avait  conçu  le  ptbjet  dimjirifîier'avéclitxe  et  cômnie  Ke^sake 
valenciennoi$'9  cette  excellent^  histoii^e  qui  ne  )e  cède  en  rien  à 
celle  de  d'OuIremmi.  L'édition  devait  être  illustr-éeid^'giaTiires 
et  lithographies  représentant  les  anciens  monuments  de  la  viHe. 
En  tète  du  volume  devait  se  trouver  une  notice  sur  Tautéur  par 
M.  Arthur  Dinaux.  Il  parait  que  c^tte  heureuse  idée  n'a  pas 
reçu  d'exécution.  Simon  Lebouci}  a  bôssé  béaacéi^  di$  muro- 
scrits  sui^aleûèiënnes  (1).  La  bibliothèque  de  Cambrai  possède 


(i)  Eotr'autres,  Recaeil  de  ekarte»  et  autni  pihu  relatU^e*  à  la  tiUède 
VaUntiennei ,  4  vol.  in-fol. 
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de  lui  une  autre  histoire  de  la  môme  ville  ^  2  vol.  in-fol.  Y.  notre 
Catal.  raisonné ,  n.^  1013. 

ffistoriaBritannorum  versificata,  contenue  dans  un  in-folio 
velin  de  270  feuillets ,  écriture  du  13.^  siècle  jusqu'au  f.  246; 
ie  reste  est  du  14«^  ;  provenant  de  Vicogne.  —  C'est  tout  simple- 
ment le  roman  du  Brut  en  vers  latins ,  que  nous  avons  déjà 
signalé  ci-dessus  y  p.  158,  d'après  le  Voyage  littéraire  des  Béné« 
dictins  ,  in-4-^  1717, 2.^  partie ,  213.  M.  de  Gaulle  en  a  donné, 
dans  VÉcho  du  monde  savant ,  26  juin  1839 ,  une  bonne  notice 
qui  a  été  reproduite  par  les  Archives  historiques  du  Nord,nouy. 
série,  II,  323  (1).  Du  reste ,  il  n'est  pas  exact  de  dire  que  cette 
version  est  tout-à-fait  inconnue,  puisque  Martène  et  Durand  l'ont 
mentionnée  très-clairement  dans  leur  Voyage  précité.  Ce  n'est 
pas  ici  non  plus  la  seule  copie  existante ,  attendu  que  la  biblio- 
thèque cottonnienne  en  possède  nne  #  sous  la  rubrique  JuUe}^ 
D.  xu.  Yojez  ce  qu'en  dit  My  Fr.  Michel,  Rapport  M  ministre  de 
rinstr.  puhl. ,  inn4.(>,  1839, 251-252.  Du  reste ,  ni  M.  de  GauUe , 
ni  M.  Fr.  Michel  ne  nomment  Alexandre  Nuques  »  à  qui  nos 
deux  Bénédictins  attribuent  la  composition  de  ce  poème  latin. 

Brief  recueil  de  la  construction  de  la  noble  et  triomphante 
ville  de  Yalenciennes  i  par  François  Lefebvre. 

Spectacula  in  adventu  Alberti  et  Isabellœ  in  Yalencenis  do- 
nata,  liber  pec  Joann.  Bochium,  pap.  -—  H  est  à  croire  que  ce 
n'est  qa'dn  extrait  de  l'ouvrage  de  lean  Bochhis  intitulé  :  His- 
torica  narratio  profectionis  et  inaugurationis  seremss^  Selgii 
prineipum  Alberti  et  Isabellœ.  In-fol.,  fig.  Àntv.  ex  ofiKcin. 
Plantin.,  1602. 


■**• 


(t)  Dam  VÉcho  du  monde  sapant,. on  n'indique  pas  qaelle  est  la  Bibliothdque 
on  repose  ce  manoscrit.  L'omission  est  réparée  dans  les  Archives  du,  ITord  ,  où  il 
est  dh  que  la  déeow^erîeoi  a  été  faite  dans  la  bibliotlièqae  de  ValencîeniMis  par 
M.  de  Gaulle ,  conjointement  aTec  M<' A.  Letoy,  bibHothécaire. 


(  176  ) 
Livre  des  annotations ,  mémoires ,  recueils  et  extraits  anciens 
des  antiquités  des  pays  et  comté  du  Hainaut,  parle  R.  P.  de 
Sainte-Barbe ,  alias  du  Château.  —  6  voL  in-4»^ 

Copies  des  privilèges ,  franchises ,  placarts ,  résolutions ,  etc. , 
de  la  ville  de  Talenciennes ,  recueillis  par  Jean  Cogneau 
(Coqueau  ?  ) ,  greffier  de  la  ville  de  Valenciennes.  —  In-fol. , 
pap.  Donné  à  la  bibliothèque  par  M.  Lussigoy  y  avocat  et  juge 
suppléant* 

La  dure  et  doloreuse  oppression  que  firent  aucuns  mauvais 
esprits  aux  religieuses  du  Quesnoy-le-Comle.  —  Extrait  d'un 
recueil  manuscrit  de  Simon  Leboucq.  L'événement  dont  il  y  est 
question  a  été  raconté,  mais  avec  moins  de  détails  ,  par  Chré- 
tien MasseuWy  dans  son  Chronicorum  multiplicis  kistorim 
lihri  XX  f  in-fol.,  Antverpiae  1540 ,  268,  et  par  le  P.  Delewarde 
dans  son  Hi$t.  fénérale  du  Hainaut^Yy  314-  M.  Arthur  Dinaux 
en  a  fait  le  sujet  d'un  article  dans  les  Archives  du  Nord,  Il ,  83. 

Advenues  en  la  ville  de  Valenciennes  et  les  environs ,  depuis 
le  30  novembre  1651 ,  jusques  et  compris  le  8  septembre  .1657 , 
suivies  du  siège  mémorable  de  Valenciennes  par  les  François 
en  1656  (1).  —  Autographe  de  Simon  Leboucq  (2). 

Abrégé  des  chroniques  de  Jean  Molinet ,  par  Simon  Leboucq. 

Généalogie  de  la  maison  de  Lalaing ,  pap. ,  avee  les  blasons 
enluminés*  . 


(i)  Jac^es  de  R  antre ,  Valenciennois ,  a  pabiié  :  Description  des  chotet  U» 
plut  mémorables  arrivées  pendant  le  siège  de  Valenciennes  par  Varm^e  de 
jPranctf.  In-4."9  fig»  >  Valenciennes ,  1 656. 

(i)  Simon  Leboucq ,  pcérôt  de  la  ville  de  ValeQ4«>ne9,  vA  en  cette  ville  le 
i6  mai  i59f ,  mort  le  i.*^  décembre  1657. 
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La  vie  de  messire'Jadqaea  de  Ltflafng ,  pap.  —  C'est  vraisera- 
blement  l'ouvrage  de  Georges  Chastelain,  publié  par  Jules 
Chifflet ,  in-4-o  Bruxelles ,  1634. 

Le  catalogue  des  abbesses  de  Fontenelles^pap. — La  liste  de  ces 
abbesses  est  fort  tronquée  dans  le  Gallia  christiana  y  III ,  184  » 
aassi  bieu  que  dans  V Histoire  de  Valentiennes  par  d'Outreman, 
478.  M.  Arthur  Dinaux ,  dans  les  Archives  du  Nord ,  nouvelle 
série,  1 ,  496  y  a  publié  sur  cette  abbaye  de  Fontenelles  un  fort 
bon  article  où  il  donne  dés  détails  inconnus  jusqu'ici  ;  mais  en 
général ,  il  est  difficile  d'établir  la  chronologie  exacte  et  com- 
plète d'une  maison  religieuse,  sans  en  compulser  les  archives 
et  dépouiller  les  titres  qui  s'y  trouvent.  Nous  possédons ,  dans 
le  dépôt  central  de  Lille,  les  chartes  et  diplômes  de  l'abbaye  de 
Fontenelles  depuis  Tan  1215  jusqu'en  1773  (1). 


Les  manuscrits  de  Valenciennes  sont  beaucoup  plus  dignes 
d*attention  que  les  incunables  et  éditions  du  15.®  siècle.  Toute- 
fois il  serait  injuste  de  ne  pas  mentionner  ici  quelques-unes  de 
ces  impressions  primitives.  Ce  sont  :    . 

Biblia  sacra.  —  Petit  in-fol. ,  Venise  »  1480^ 


•  •  »   I 


Divinorum  of&ciorum  Rationale  Rev.  D.  ^Guilielmi  Durandi. 
—  In-folto ,  Nuremberg ,  iJfSl.  Cette  édition  esl  peu  recher- 
chée ;  on  sait  que  le  RatUmale  a  été  Itttprimé  pour  la  première 
fois  par  Fust  et  Schœffer  en  1459. 

Commentarii  in  libres  de  civitate  Dei,  per  Th.  Valois  et 


(i)  Cette  mâinôtt,  w  Tordife  de  Giteaux  ;  a  été  fondée  en  tsis ,  près  de  Valen- 
eicnnes  ,  à  peu  de  distance  de  l'Escaut.  ' 
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Nie.  Triyeih. — In-folio,  Mayence,  P.  Schœffer,  1473.  V.  Brunet, 
Manuel^  1 ,  130. 

Omelie  D.  Greg^orii  super  Ezechieleni.  —  hx-i.^,  Paris,  1500. 

S.  Bonaventurae  opéra.  —  4  vol.  in-folio,  Nuremberg,  14'91. 

Registrum  sermonum  seraphici  doctoris  Bonaventurae.   — 
In-folio ,  1479. 

Gersonii opéra.  —  4  vol.  in-folio»  Strasbourg,  1494-1502. 

S.  Anthonini  opéra.  — 4  vol.  in-fol.,  Venise  ,  1481. 

Sermones  notabiles  atque  perutiles.  —  In-fol. ,  Strasbourg , 
1484. 

Sermones  electissimi  S.  Yincentii  Ferrariensis.  —  In-fol., 
sine  loco ,  i486. 

Registrum  in  sermones  de  sanctis,  Roherti  de  Licio.  —  In-4*® 
Augsbourg ,  1489. 

Manipulus  florum  et  spécula  omnis  status  humanse  vitœ*  — 
In-4•^  Venise  et  Nuremberg,  1495. 

Jos*  de  Mayno  in  codicem  commentarius.  —  2  vol.  in-fol. , 
Venise,  1500. 

Spéculum  doctrinale  Vincentii  Bellovacensis.  ^-  In-fol.  »  Co- 
logne 1 1494* —  Spéculum  historiale  Vincentii  Bellovacensis; 

—  in-fol. ,  Nuremberg,  1483.  —  Spéculum  morale  (  ejusdem  )  ; 

—  in-fol. ,  Venise,  1493  (1). 


(i)  Là  biblioUièq^^  de  Douai  possède  r^dition  complète  de  Vincent  de  fieait' 
Tais ,  4  vol.  in-fol.,  Douai,  i6t4*  et  aussi  le  Miroir  kistoriiU^  in-fol.,  Paris,  i53i , 
mais  seulement  en  trois  volumes  au  lieu  de  cinq  que  cette  édition  doit  avoix. 
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Senecœ  epistolœ  ad  Luciliam.  —  Iii-4»®y  Paris,  1476.  —  Cette 
édition  est  remarquable  en  ce  qu'elle  contient  la  correspondance 
supposée  de  Sénèque  avec  saint  Paul. 

Boetii  de  consolatione  philosophi»  libri  Y,  cum  Comm.  B 
Th.  de  Âquino.  —  In-fol.  y  Nuremberg,  Ant.  Koburger» 
U76.  C'est  une  des  plus  rares  éditions  de  ce  célèbre  ouvrage. 
~Le  même 9  in-^-®,  Lyon,  1499.  —  Le  môme,  trad.  i'un 
honneste  clerc  désolé  querant  $a  con$olation  en  la  translation 
de  cestui  livre ,  avec  les  commentaires  de  Reynier  de  Saint- 
Trudon,  in-fol.,  Bruges ,  Colard  Mansion,  14<77.  V.  VanPraet, 
Esprit  des  journaux  9  février  1780. 

Opéra  omnia  Francisci  Petrarchœ.  -^  In-fol.,  Bâle,  1496. 

Auctores  octo  opusculorum. . .  —  In-4*®»  Lyon ,  1485. 

Liber  chronicarum  ab  initio  mundi.  —  In-fol.  max. ,  cum 
multis  figuris.  —  Nuremberg,  Ant.  Koburger,  1493.  C'est  la 
fameuse  chronique  de  Nuremberg ,  par  Hartman  Schedel ,  re- 
marquable surtout  par  plus  de  2,000  figures  en  bois. 

Legenda  sanctorum  que  Lombardica  nominatur  historia.  — 
In-fol. ,  Cologne ,  1485. 

Sanctarum  peregrinationum  in  montem  Sion. . .  opusculum 
—  In  fol.  Mayence ,  i486.  Première  édition  latine  de  ce  curieux 
voyage.  Y*  ci-dessus,  47. 

Enfin  la  bibliothèque  de  Yalenciennes  renferme  aussi  an  cer- 
tain nombre  d'éditions  du  15.®  siècle  sans  date. 

Comme  toutes  les  collections  formées  aux  dépens  des  biblio- 
thèques monastiques ,  celle  de  Yalenciennes  est  plus  riche  en 
ouvrages  de  théologie  qu'en  livres  d'aucune  autre  catégorie» 
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Nous  ne  sommes  pas  de  ces  esprits  superbes  et  dédaigneux  ^ 
qui  considèrent  les  livres  de  théologie  comme  une  superfluitâ 
et  une  \aiue  surcharge  dans  les  bibliothèques  modernes.  Assu — 
rément  la  science  qui  traite  de  Dieu  ne  doit  pas  tenir  la  der- 
nière place  dans  ces  temples ,  où  la  science  de  T homme  se 
pavane  si  complaisamment  ;  mais  il  est  vrai,  pourtant ,  qu'ici  les 
grands  ouvrages  d'intérêt  positif  et  matériel  manquent    un 
peu  (1). 

La  bibliothèque  de  Valenciennes  est  ouverte  tous  les  jours, 
sauf  les  dimanches  et  fêtes,  de  dix  heures  du  matin  à  une 
heure.  Il  y  a  une  séance  le  soir.  Les  vacances  sont  les  mêmes 
que  celles  du  collège  communal.  Aucun  livre  u*est  communiqué 

au  dehors. 

Il  existe  une  commission  d'inspection  composée  de  MM.  Ar- 
thur Dinaux,  L.  Legrand ,  et  A.  Dubois.  Le  personnel  de  la 
bibliothèque  se  compose  d'un  bibliothécaire  au  traitement 
annuel  de  1200  fr.,  d'un  sous-bibliothécaire  qui  touche  800  fr.» 
et  d'un  garçon  de  salle  aux  gages  de  400  fr. 

Bibliothécaire  ,  M.  Aimé  Leroy  (2) ,  nommé  le  25  juillet  1831. 
—  Sous-bibliothécaire ,  M.  Dufour ,  bachelier  ès-lettres. 


(i)  Ainsi,  pour  ne  parler  que  de  Phistoire  et  de  la  poljgraphie ,  on  n*j  trouve 
ni  les  collections  de  Muratori ,  de  Ajmer ,  de  Martène  et  Durand ,  ni  le  Journal 
des  tarants, 

(t)  M.  Aimé  Leroy,  érudit  et  bibliophile  distingué,  écrivain  spirituel , <<^ 
l'un  des  éditeurs  des  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  Franchi 
où  il  a  inséré  plusieurs  articles  fort  remarquables.  11  a  publié ,  eiitr*autres  opos' 
cukt,  Promenmies  «u  eimetière  de  yàlencienneê,  in-8.^,  ValeneienOM  »  i^*'* 


(  iSl  ) 
CHAPITRE  CINQUIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  COMMUNALE  DE  DUNKEAQUE. 

(  Population ,   %  ft,8o8.  ) 

L'histoire  litléraire  de  Dunkerque  ne  serait  pas  longue  à 
écrire.  Quand  on  a  nommé ,  parmi  les  écrivains  que  cette  ville 
a  produits,  Antoine  Silvius  (1),  Corneille  Scheppere  (2],  Guil- 
laume Martens  (3) ,  le  P.  Isidore  de  S.Woseph  (4)  y  Lambert  de 
Briaerde  (5) ,  P.-P.  Kerckove  (6) ,  et  P.  Faulconnier  (7),  on  en 
a  énuméré  à  peu  près,  je  crois ,  toutes  les  illustrations  scienti- 
fiques, sauf  toutefois  les  contemporains  dont  je  n'ai  point  à 
parler  ici. 

1.^  La  bibliothèque  de  Dunkerque  se  compose  d'environ^ 
5,000  vol.  imprimés (8);  elle  n'a  point  de  manuscrits,  car  on  ne 


(i  )  Est  auteur  de  Colloquia  puerilia ,  avec  traduction  française  et  flamande ,  in- 
4.S  Louvain,  1673,  etin^^.»^  Anvers,  Piantin,  iSSg. 

(s)  Né  à  NieupoTt,de  parents  Dunkerquois.  Fiddle  serviteur  d'Isabelle  d'Autriche, 
rnne  exilée  de  Danemarck ,  il  reçut  le  dernier  soupir  de  cette  princesse ,  morte  à 
Zwinaerde,  près  de  Gand,  et  la  célébra  dans  une  élégie  souvent  réimprimée.  Voyez, 
dans  Paquot,  XII,  *9^)  1^  nomenclature  des  ouvrages  de  Scheppere,  et  son  por- 
trait dans  VHist,  de  Dunkerque ,  de  Faulconnier ,  1 ,  46. 

(3)  A  publié  Ecphrasis  elegiaca  in  tit,  Digest,  de  difertis  reguliê  juris 
antiquij  ui-^J>y  Louvain,  i553.  V.  son  portrait  dans  Faulconnier,  I,  54« 

(4)  Définiteur-général  des  carmes  déchaussés.  Y.  Foppens,  Bihlioth.  helg.y  780. 

(5)  Conseiller  et  maître  des  requêtes  au  grand  conseil  de  Malines ,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  droit,  mort  en  i555.  Y.  Paquot,  IX,  345.  Son  portrait  est 
dans  Faulconnier,  1 ,  57. 

(6)  A  traduit  de  Titalien  en  latin  les  Mémoires  de  L.  Guiehardin ,  in-S.®,  Anvers, 

[566. 

(7)  Grand  bailli  héréditaire  de  Dunkerque,  président  de  la  chambre  de  commerce, 
a  publié  Description  historique  de  la  taille  de  Dunkerque ,  i  toI,  iu'fol. ,  fig* 
Bruges,  1730. 

(8)  Suivant  M.  Bailly,  Recherches  sur  les  bibliothèques  ^  le  dépôt  communal 
de  Dunkerque  se  composerait  de  18,000  volumes  ;  d'après  Pannuaire  du  départe- 
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saurait  donner  ce  nom  à  trois  volumes  au  plus ,  très-récents , 
contenant  Fun  des  prières ,  un  autre  des  réflexions  et  des 
maximes  ;  le  troisième  deux  mémoires  d'intendants   de  la 
Flandre. 

S.^*  Le  système  de  classification  adopté,  est  celui  des  cinq 
grandes  divisions:  théologie , jurisprudence , sciences  et  arts, 
belles-lettres  et  histoire  »  elles-mêmes  fractionnées  »  savoir: 
la  théologie  en  écriture  sainte ,  philosophie  sacrée ,  liturgie , 
conciles,  saints  pères  et  théologiens;  la  jurisprudence  en  droit 
civil  et  criminel  y  droit  ecclésiastique;  les  sciences  et  arts  en 
philosophie,  sciences,  arts  et  métiers;  les  belles-lettres  en 
grammaire,  rhétorique,  orateurs,  poètes,  art  dramatique ,  etc. , 
et  rhistoire  en  géographie,  chronologie ,  voyages ,  histoire  reli- 
gieuse ,  ancienne,  Bas-Empire ,  etc. 

3.<^  n  existe  un  catalogue  manuscrit  par  ordre  de  matières, 
conforme  à  la  classification  ci-dessus  indiquée,  et  un  catalogue 
manuscrit  par  ordre  alphabétique;  ils  ont  été  dressés  avec  soid 
et  reçoivent  exactement  Tinscriplion  des  ouvrages  dont  s*accroit 
la  bibliothèque.  Une  copie  du  catalogue  par  ordre  de  matières 
a  été  fournie  en  1837  au  ministère  de  Tinstruction  publique. 

4.®  La  bibliothèque  possède,  en  ouvrages  remarquables  :Ie 
Nouveau  testament  en  arménien  (1) ,  la  chronique  de  Nurem- 
berg (2) ,  des  bibles  de  Plantin  et  d'Elzevir  (3) ,  deux  antipho- 


ment;  die  n*e&  posséderait  qaeprès  de  5,ooo  *,  cette  dernière  donnée  est  la  plas 
exacte.  Le  diiffire  que  nous  produisons  ici  résulte  d^un  document  officiel  adressé 
par  M.  le  sous-préfet  le  i5  mai  i838.  C^est  à  ee  même  rapport  ^e  nous  emprun- 
tons les  principaux  éléments  de  notre  article.  Nous  suppléerons  à  leur  briéTeté  par 
quelles  notes  explicatÎTes. 

(i)  Ce  NouTeau  testament  ne  figure  pas  sur  le  catalogue  déposé  aux  archives  du 
département  et  qui  porte  la  date  du  i.**  décembre  1818.  C'est  Tédition,  in-ia,  1673. 

(a)  C'est  le  Ckroniearum  liber  d'Hartman  Sdiedel ,  imprimé  par  Koburger, 
in-f.*  max.>  i493<  Livre  trè»Temaiquable  par  les  deux  mille  gravures  en  bois  qui  U 
décorent. 

(3)  La  bible  d'EIievir  est  la  version  française  de  Genève  avec  des  notes  par 
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DÎaires  provenant  d'abbayes  détruites  pendant  la  révolution  (1), 
un  Hortus  musarum  de  1552  [2],  un  Horace  de  1608  (3),  un  Vir- 
gile de  1680  (4)  f  un  atlas  de  Mercator ,  un  exemplaire  complet 
de  l'Encyclopédie  méthodique ,  commencée  par  Panckoucke  et 
terminée  par  madame  veuve  Agasse  y  l'Antiquité  expliquée  du 
P.  Monifaucon ,  des  Neptunes  ou  collections  de  cartes  marines , 
les  classiques  latins  annotés  par  Lemaireja  bibliothèque  latine- 
française  éditée  chez  Panckouke,  le  grand  ouvrage  sur  TEgypte, 
les  antiquités  romaines  de  Piranesi ,  etc. 

5.®  L'établissement  figure  au  budget  annuel  de  la  commune 
de  Dunkerque  pour  une  allocation  de  1200  (t.,  dont  4  à  500  fr., 
selon  la  lettre  du  vote,  se  dépensent  en  abonnements  aux  jour- 
naux, recueils  périodiques  traitant  d'administration,  et  le 
surplus  en  acquisitions  directes  au  profit  de  la  bibliothèque. 
EDes  ont  pour  objet,  selon  les  besoins  de  la  localité,  des  livres  de 
navigation,  de  géographie,  de  sciences,  etc..  MM.  les  ministres 
de  la  marine ,  de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique  ont 
bien  voulu,  de  temps  en  temps ,  accorder  des  ouvrages  ;  mais 
depuis  plusieurs  mois,  il  y  a  eu  suspension  dans  les  envois. 
Parmi  les  ouvrages  qui  manquent  et  qu'on  désirerait  tenir  de 
la  manificence  du  gouvernement,  parce  qu'ils  excèdent  les 


Samuel  et  Henri  Desmarets ,  »  yol.  gr,  in«fol. ,  1669.  V.  Branet,  Manuel^  1,  «07. 

(i)  Ils  provenaient  tous  deux  de  Tabbaye  de  Ravensberghe.  La  mairie  les  a 
échangés ,  il  y  a  peu  de  mois,  contre  an  antipbonaîre  de  Saint-Winoc  et  une  histoire 
générale  de  l'Eglise. 

(9)  Hortuê  musarum ,  in  quo  tanquam  flosculi  quidam  selectissimorum  car" 
minum  collecti  sunt  ex  optimis  quibusque  authoribus.,,  collectore  P.  Phalœsio, 
Deux  yol.  in  fol.,  Louyain,  i55i-i553. 

(3)  C'est  sans  doute  Pédition  grand  in-4*®  ex  officina  Plantiniana  Moreti^  avec 
les  commentaires  de  Lnyinus  Tonentius  (Van  der  Beàen)  et  de  P.  Nannindc.  Paqaot, 
II .  98 ,  XIV,  76  . 

(4)  Cum  notit  variorum....  3  vol.  in-8.,  fig. ,  Leyde.  V.  Brunet ,  Manuêl  ^ 
111,555. 
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ressources  de  la  ville ,  on  cite  les  classiques ,  ua  traité  ex  pro- 
fesso  sur  la  numismatique ,  la  géographie  de  Malte-Brun  ,  le 
voyage  de  Victor  de  Jacqnemont ,  la  continuation  moderne  de 
l'Art  de  vérifier  les  dates ,  de  grands  ouvrages  de  médecine  et 
d'histoire  naturelle  (sauf  Buffon  dont  la  bibliothèque  possède  un 
exemplaire) ,  l'histoire  des  Français  par  Sismondi ,  etc. 

6.^  Le  local  de  la  bibliothèque  est  au  premier  étage,  nord , 
de  l'hôtel-de-ville ,  et  se  compose  de  trois  salles  de  plain  pied , 
liées  entre  elles  par  de  grands  portiques  symétriquement  dé- 
coupés dans  les  cloisons  de  séparation;  il  pourrait  recevoir 
10^000  volumes  ;  il  est  sec ,  aéré ,  et  convient ,  sous  tous  les 
rapports ,  à  l'emploi  auquel  il  est  afiecté. 

7.0  Jusqu'à  présent  le  public  y  a  été  admis  trois  fois  par 
semaine ,  le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi  depuis  dix  heures 
du  matin  jusqu'à  une  heure  de  l'après-midi  ;  la  bibliothèque  est 
ouverte  le  soir  pour  satisfaire  au  vœu  exprimé  par  M.  le  ministre 
de  l'instruction  publique.  Il  s'y  rend  assez  de  lecteurs. 

Les  livres  dans  la  bibliothèque  sont  demandés ,  pendant  les 
séances ,  au  surveillant  qui  les  prend  sur  les  rayons  et  les  y 
replace  lui-même  ;  les  jeunes  gens  ne  reçoivent  que  ceux  qui  ne 
peuvent  leur  nuire.  La  règle  suivie  pour  la  communication  des 
ouvrages  imprimés  au  public  est  de  les  faire  ,  autant  qu'il  est 
possible,  en  restant  dans  des  bornes  raisonnables ,  concourir  à 
rinstruction  publique;  aussi  tous  les  moyens  sont  donnés ,  le  cas 
échéant ,  d'étudier  dans  la  bibliothèque  et  de  retirer  utilité  des 
livres,  dont  la  sortie,  quoique  non  autorisée  officiellement,  est 
cependant  tolérée  au  profit  de  personnes  d'une  moralité  con- 
nue ou  convenablement  certifiée;  cette  moralité  est  considérée 
comme  une  garantie  suffisante. 

8.^  Il  est  à  propos  de  dire  que ,  soit  à  raison  de  préoccupa- 
tions commerciales,  soit  à  cause  des  heures  d'ouverture  adoptées 
jusqu'aujourd'hui ,  soit  pour  tout  autre  motif,  la  bibliothèque 
de  Dunkerque  n'obtient  pas ,  malgré  les  dispositions  très-favo- 
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rabies  de  rautorité ,  une  fréquentation  telle  qu^on  devrait  le 
supposer  d'une  population  de  près  de  24,000  âmes  ;  il  n*a  donc 
pas  été  nécessaire  d'attacher  à^Ia  bibliothèque  un  personnel  spé- 
cial et  distinct;  le  secrétaire  de  la  mairie  en  est  le  conservateur; 
un  employé  du  secrétariat  la  surveille  aux  heures  d'ouverture. 
Cette  organisation  presque  sans  frais,  se  concilie  parfaitement 
avec  la  circonstance  que  le  dépdt  est  dans  rHôtel-^de-Y  ille  même  ; 
les  besoins  sont  aussitôt  satisfaits  qu'aperçus.  Sans  doute  l'orga- 
nisation existante  ne  serait  guères  compatible  avec  la  possession 
de  nombreuses  richesses  scientifiques ,  avec  une  affluence 
considérable  de  personnes  jalouses  de  les  explorer ,  mais  elle 
suffit  aux  nécessités  de  Tétat  de  choses  actuel  et  a  le  mérite  de 
l'économie. 

9.<>  Il  n'existe  point  à  Dunkerque  de  bibliothèques  particu- 
lières annexées  au  tribunal  ou  au  collège;  seulement ,  ce  der- 
nier établissement  jouit,  à  titre  de  dépôts  de  quelques  ouvrages 
provenant  d'une  société  littéraire  dissoute  en  1834>  :  la  jouis- 
sance n'en  est  que  précaire;  ces  ouvrages,  en  petit  nombre, 
comprennent  un  cours  de  littérature  de  Laharpe,  une  histoire 
romaine  de  RoUin,  etc.  Il  serait  bien  à  désirer  que  le  collège, 
objet  de  tant  de  sacrifices  de  la  part  de  la  commune,  pût  être 
compris  dans  la  répartition  d'ouvrages  classiques  de  valeur ,  et 
que  la  sollicitude  du  gouvernement  vint  en  aide  à  la  sollicitude 
locale  ;  on  signale  surtout  les  classiques  de  M.  Nisard  comme 
ouvrage  de  fonds  et  de  première  nécessité. 
.  Nous  donnons  ici  la  nomenclature  de  quelques  ouvrages  dont 
il  existe  d^uxexemplaires,  savoir  : 

l.o  Bibliaad  v^:tiistissima  exemplaria  castigata.  —  1  v(rf^  in- 
12.  Anv.,  Pl^nUn ,  1569. 

2^?  Voyage,  pittoresque  de  la  Flandre  et  du  Brabant,  par 
J.*B.  Descamps.  —  l.vol.  relié;  Paris  ^  de  Saint,  1769. 

3.<>  Gommentarii  sive  annales  rerum  Flandriarum libri  septem- 
decim,.  Auctpre  Jacobo  Meyero  BaUiolano.  —  i  vol.  relié,  petit 
in-fol.  Anv.,  J.  Steelfius,  1561. 
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4«®  La  grande  chronique  ancienne  et  moderne  de  Hollande , 
Zélande  >  etc. ,  par  Jean-François  Le  Petit.  Dordrecht ,  Jacob 
Canin  et  Guillaume  Guillemot. —  2.  vol.  relié,  petit  in-fol.  1601. 

5.0  Lettres  de  M."*^  de  Sévigné.  —  2.  toI.  reliés  in-lS,  Lahaye , 
P.  Gosse  1726. 

6.^  Lettres  écrites  de  Londres  sur  les  Anglais,  etc.,  par 
Voltaire.  —  1  vol.  in-12,  relié.  Amst.,  Et.  Ledet,  1735. 

7.<>  Discours  sur  les  révolutions  de  la  surface  du  globe,  etc., 
par  Georges  Cuvîer.  —  1  vol.  br.  in-8.®  6.®  éd.,  Paris.  E.  d*Ocagne. 
1830. 

Cet  établissement  doit  son  origine  à  une  donation  faite  par 
Faulconnier ,  historien  de  la  ville  de  Dunkerque ,  de  sa  biblio- 
thèque particulière  composée  de  près  de  3,000  volumes  ;  cette 
libéralité  remonte  à  105  ans,  environ. 

Il  n'avait  été  fait  aucun  don,  ni  legs,  soit  en  livres ,  soit  en 
argent,  depuis  la  fondation  ;  mais  lorsque ,  prenant  une  louable 
initiative ,  l'administration  municipale  eut  décidé  que  la  biblio- 
thèque serait  ouverte  au  public  tous  les  soirs,  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique  récompensa  par  un  don  assez  considérable 
de  livres  cet  exemple  donné  auK  autres  villes  du  département. 

Pour  compléter  ce  qui  reste  à  dire  de  la  bibliothèque  de 
Dunkerque ,  nous  offrons  ici  Tindication  sommaire  des  prin- 
cipaux ouvrages  dont  elle  a  fait  l'acquisition  depuis  1818. 

Les  œuvres  de  Voltaire,  de  Rousseau,  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre ,  de  Chateaubriand ,  dé  Montesquieu ,  de  Racine , 
de  Crébillon ,  de  Molière ,  de  Regnard ,  de  Beaumarchais ,  de 
Rabelais,  de  M."*®  de  Staël,  de  Laharpe,  de  Ginguené,  de  Vil- 
lemain;  l'Atlas  de  M.  Jarry  de  Mancy,  le  Don  Quichotte  de 
Viardot ,  Gilblas ,  des  Traductions  de  poèmes  épiques ,  etc. 

Les  œuvres  de  Robertson ,  de  Gibbon ,  de  MM.  Augustin  et 
Amédée  Thierry,  Capefigue ,  Alexis  Tocqueville,  Michel  Che- 
valier, Gustave  de  Beaumont,  Pouqueville;  l'Histoire  des  ducs 
de  Bourgogne  ,  par  M.  de  Barante;  celle  de  Venise ,  par  Daru;  le 
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Cours  d'histoire  de  M.  Guizot,  l'Histoire  et  la  Bibliothèque  des 
Croisades,  par  Michaud;  la  Correspondance  d'Orient,  par  le 
môme  ;  l'Histoire  de  la  révolution  française ,  de  M.  Thiers  ;  l'His- 
toire romaine,  deNiébuhr;  Rome  au  siècle  d'Auguste,  par  Déso- 
hry;  la  Chute  de  l'empire  romain  de  M.  Sismonde  de  Sismondi  ; 
les  Chroniques  de  Froissart ,  de  Monstrelet ,  etc.  ;  l'Atlas  histo- 
rique de  Lesage  ;  les  Archives  du  nord  de  la  France  ;  des  Dic- 
tionnaires historiques ,  biographiques,  etc. 

Le  voyage  de  Pallas ,  le  voyage  en  Arabie  de  Niébuhr ,  Tlti- 
néraire  de  l'Espagne,  par  H.  deLaborde,  et  beaucoup  d'autres 
voyages. 

L'Astronomie  de  Lalande,  l'Exposition  du  système  du  monde, 
par  Laplace,  l'Atlas  géographique  de  Lapie  ;  un  Buffon,  un  Cu vier, 
les  œuvres  philosophiques  de  MM.  Damiron,  Droz,  Achille 
JoufTroy ,  de  Gérando,  et  quelques  Traités  d'économie  politique  ; 
le  Traité  sur  l'art  de  bâtir,  de  Rondelet;  le  Complément  de  l'en- 
cyclopédie méthodique  de  Panckouke ,  une  Henriade  de  luxe  » 
des  Dictionnaires  de  langues ,  ChampoUion ,  etc. 

Le  bibliothécaire  est  M.  Piéters,  secrétaire  de  la  mairie. 
Un  employé  de  la  mairie ,  M.  Caux,  fait  les  fonctions  de  sous- 
bibliothécaire. 

Us  n'ont  point  de  traitements  spéciaux.  Leur  mission  de 
bibliothécaire  est  une  annexe  de  leurs  emplois  dans  les  bureaux 
de  la  mairie;  et  la  rémunération  embrasse  ce  double  service. 

M.  Piéters  exerce  les  fonctions  de  bibliothécaire  depuis  le 
mois  de  septembre  1828,  mais  ce  titre  lui  a  été  officiellement 
conféré  par  arrêté  du  maire ,  en  date  du  9  août  1834* 
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CHAPITRE  SIXIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  COMMUNALE  DE  SAINT-AMAND. 

(^  Population  ,  8,956  habitants.  ) 

L'abbaye  de  Sainl-Amand ,  doDt  nous  avons  dit  un  mot  ci— 
dessus  y  p.  156-157,  était  célèbre  comme  école  dès  le  neuvième 
siècle.  Elle  était  en  tel  honneur  sous  ce  rapport  que  Charles- 
le-Chauve  y  envoya  deux  de  ses  fils  pour  être  élevés  par  les 
soins  des  moines  Milon  et  Hucbald  (1).  A  cette  école  était 
annexée  une  librairie  que  les  siècles  suivants  enrichirent ,  mais 
qui  plus  tard  eut  à  souffrir  des  pertes  cruelles,  et  La  bibliothèque, 
))  disent  Martène  et  Durand,  a  été  pillée  en  plusieurs  occasions.... 
»  Les  religieux  se  plaignent  d'une  personne  d'autorité  qui  a 
»  enlevé  une  bonne  partie  des  meilleurs  manuscrits.  »  Nos 
bons  bénédictins  taisent  discrètement  le  nom  de  cette  personne, 
d* autorité;  mais  on  croit  savoir  qu'il  s'agit  de  M.  Ch.  M.  Le 
Tellier, archevêque  de  Reims,  qui,  se  trouvant  à  Saint-Amand 
avec  Louis  XIV,  demanda  plusieurs  manuscrits  qu'on  n'osa 
lui  refuser  (2). 

Formée  des  débris  littéraires  qui  ne  furent  pas  transportés  à 
Valenciennes,  la  bibliothèque  actuelle  de  Saint-Amand,  placée 
dans  une  des  salles  de  la  mairie,  contient  630  volumes  imprimés , 
dont  368  forment  des  ouvrages  complets  et  262  appartiennent 


(  r)  Vredius ,  Hist.  com,  Flandriœ,  48 .  Dans  le  même  passage ,  Vredius  attribue 
k  Gonther  ou  Gonthier ,  moine  de  Saint-Amand ,  un  poème  sur  les  exploits  de  Fré- 
déric Barberousse  dans  la  Ligurie,  mais  il  est  bien  difficile  d'admettre  que  ce  religieux» 
qui  assista  à  la  translation  du  corps  de  saint  Amand ,  en  1 107  ,  ait  pu  chanter  encore 
des  événements  qui  ne  s^accomplirent  que  cinquante  ans  plus  tard. 

(1)  M.  Voisin  ,  Documents  pour  l'histoire  des  bibliothèques  de  la  Belgique, 
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à  des  ouvrages  incoinpleU  et  dépareillés;  plus  13  volumes  et 
cahiers  maDuscrits* 

La  ville  a  &it  imprimer  eu  1837  le  catalogue  de  ses  livres , 
10-8.^  de  60  pages,  Saiut-Amand,  imprimerie  de  Raviard- 
Thibaut.  Cet  iuventaire  est  divisé  de  la  manière  suivante  : 
i.^  Livrée  iaintê;  2.<^  Traitée  sur  hi  livres  êainU;  3.*  Pères  de 
i'église,éeriis  théologiques  f  canoniques 9  ascétiques ^  mystiques  ^ 
controversistes ,  etdf  etc.;  4*^  Philosophie;  5«<^  Histoire;  6.^ 
Droit  eioil,  canonique  et  privé ,  économie  politique,  ordonnances, 
etc.;  7.<^  Descriptions  et  voyages;  S.^  Géographie  ;  9.^  Poètes, 
ouvrages  clcusiques  et  élémentaires,  méthodes,  etc.  ;  10«o  Die- 
tionnaires ,  index  ;  ll.<>  Ecrits  divers;  Hfi  Science  héraldique; 
i^fi  Art  équestre  ;  iAJ>  Matèuscrits  ;  15.^  Ouvrages  incomplets. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  fiiire  remarquer  combien  une  telle  divi- 
sion est  peu  méthodicpie  ;  le  rédacteur  do  catalogue  n'en  a  sans 
doute  trouvé  le  modèle  nulle  part;  il  est  à  désirer  que  dans 
.la  prochaine  édition  il  adopte  un  tout  autre  classement.  Du  reste 
cette  petite  bibliothèque  renferme  plus  d'un  ouvrage  précieux, 
entre  lesquels  je  citerai  une  belle  bible  latine  in-f.®,  Lyon, 
1516 ,  et  bon  nombre  de  commentaires  estimés  des  théologiens 
et  recherchés  des  bibliophiles.  On  y  trouve  encore  les  Vetera 
analecta,  de  Mabilion  ;  le  Thésaurus  anecdotorum,  de  Martène  et 
Durand;  un  Montaigne,  in-f.<>,  Paris,  1652  (édition  d'ailleurs 
assez  peu  recherchée)  ;  les  Loix  ecclésiastiques,  de  d'Héricourt , 
Paris ,  1721  ;  les  Diplomata  helgiea,  d*Aubert  le  Mire^  complétés 
par  Foppens,  in-f4<>,  Bruxelles,  1733«*174â;  le  Theatrum  orbis 
terrarum,  d'Ortelius,  in-f.^^,  Anvers,  1574  ;  le  Lexicon  grœeum,  de 
Christophe Plantin,in-f.^  Anvers,  1562;  le  Lexicon  eptaglotton^ 
d'Edmond  Castelli;  Londres,  1669  (et  non  1619,  comme  le  dit 
le  catalogue) ,  précieux  ouvrage ,  surtout  lorsqu'il  est  joint  à  la 
Polyglotte  de  Walton,  que  possède  aussi  cette  bibliothèque, 
mais  dépareillée;  c'est-A-^dire  oà  manquent  le  l.^^*  et  le  3.®  vol. 

Je  dois  encore  mentionner  l'Académie  des  sciences  et  des  arts , 
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disaac  Bullart ,  2  vo).  iii-f.<^ ,  Amsterdam  »  édition  elzévirienne , 
dont  UD  seul  exemplaire  s'est  quelquefois  vendo  90  francs , 
quand  les  figures  s'y  trouvaient  au  complet 

Parmi  les  manuscrits  ^  le  catalogue  mentionne  un  Dtctionnaire 
iur  vélin  f  à  deux  eolonnety  écrit  probablets^emt  au  12.®  niele; 
le  rédacteur  du  catalogue  ne  nous  dit  pas  ce  que  c'est  que  ce 
dictionnaire;  mais  je  puis  suppléer  à  son  silence ^  et  Toid  la 
note  que  j'en  recueillis  à  ce  sujet  pétant  sur  les  lieux ,  le  12 
janvier  1836  :  a  un  vol.  in-f.o  «  écriture  du  14*^  siècle  (et  non 
i>  in-12.<>] ,  à  deux  colonnes ,  initiales  rehaussées  d'or,  couleurs 
»  fraîches  et  vives.  La  feuille  de  garde  qui  précède  la  première 
x)  pagQ  porte  ces  mots  :  Liber  domue  béate  Marie  de  Maeourt , 
»  ordiniê  eartueieneiSf  juxta  Vaienehenae  catneraceus.  Diocee* 
»  £n  français:  Chie  livres  est  de  la  maison  Notre-Dame  de  Ma-" 
»  court  f  de  l'ordene  des  Chartroix ,  emprès  Valenchiénes. 

i>  Jn  hoc  folumine  habetur  catholicon.  n 

La  1.'®  page  porte  ce  titre  :  «  Indpit  summa  que  voeatur 
0  Catholicon  édita  a  fratre  Johanne  de  Janua  deordine  fratrum 
x>  predicatorum.  » 

Ce  vocabulaire  a  été  imprimé  souvent  dès  le  15.®  siècle.  La 
ij^  édition 9  Mayeoce,  14.60 ,  est  infiniment  précieuse;  un 
exemplaire  a  été  payé  2,620  francs  dans  la  célèbre  vente  des 
livres  de  Maccarthy.  Le  manuscrit  que  nous  venons  de  men- 
tionner a  été  envoyé  à  Paris  en  ISST,  sur  la  demande  de  M.  le 
ministre  de  l'instruction  publique  ;  il  est  maintenant  réintégré 
au  dépôt. 

Un  manuscrit  que  le  catalogue  ne  meuticmne  pas,  et  dont  j'ai 
pris  note  aussi  à  la  même  époque ,  est  le  cartulaire  de  la  ville 
et  banlieue  de  St.-Àmand»  3  vol.  in-f.^' ,  sur  vélin ,  avec  cartes , 
portant  sur  le  plat  les  armoiries  de  l'abbaye  de  Saint-Amand. 
Ce  cartulaire,  dont  j'ai  omis  alors  d'annoter  l'âge  »  doit  offrir 
de  l'intérêt,  et  il  faut  espérer  qu'il  n'a  point  disparu. 
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Le  petit  catalogue  dont  il  vient  d'être  parlé,  bien  que 
déJBguré  par  des  fautes  d'impression ,  est  pourtant  un  travail 
estimable;  il  témoigne  de  la  sollicitude  de  M.  le  maire  de 
SaintrAmand  pour  un  dépôt  littéraire  qui  serait  assurément  fort 
précieux  9  si  Tîncurie  des  administrations  précédentes  n'en 
avait  laissé  soustraire  un  grand  nombre  de  volumes.  Le  public 
est  admis  dans  cette  petite  bibliothèque  tous  les  jours,  de  neuf 
heures  à  midi  et  de  deux  heures  à  quatre  ;  mais  il  ne  s'y  pré- 
sente guère  que  quelques  membres  du  clergé ,  et  de  temps  A 
autre  un  amateur  d'érudition.  Ce  sont  les  employés  de  la  mairie 
qui  font  bénévolement  office  de  bibliothécaires.  Jusqu'ici 
l'établissement  n'a  fait  aucune  acquisition ,  et  il  n'a  jamais  eu 
part  aux  libéralités  du  gouvernement. 

l'ai  prié  M.  le  préfet  d'appeler  sur  la  bibliothèque  de  Saint- 
Amand  l'intérêt  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique ,  qui 
jugera  bon  sans  doute  de  lui  procurer  quelques  ouvrages 
modernes  et  d'une  utilité  pratique;  je  m'étonne  que  la  ville 
elle-même  ne  vote  pas  annuellement  une  somme  modique  pour 
achat  de  livres. 

Nota.  Au  nombre  des  hommes  lettrés  qu'a  produits  Tabbaye 
de  St.-Amand«nous  aurions  dû  nommer  Ildefonse  Goetghebuer, 
bibliothécaire  de  cette  maison.  Il  a  fourni  à  Sanderus  un  ample 
catalogue  des  manuscrits  dont  la  garde  lui  était  confiée ,  et  a 
publié  un  ouvrage  inédit  de  Jonas ,  évéque  d'Orléans ,  intitulé  : 
Via  recta  et  antiqua ,  sive  gualiter  omnes  homines  Deo  placitam 
ducere  vitam  oporteat.  Opu$  tribus  diitinctum  libelliSf  ex  ma^ 
nueeripto  biblioth.  monast.  Elnonensis,  in-12 ,  Douai,  Jean  de 
Spire,  1645. 
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CHAPITRE  SEPTIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  COMMUNALE  0£  BEAGUES. 

(  Population ,  5,968  habitants.  ) 

Bergaes-St.-Winnoc  a  été  de  tout  temps  plus  litléraire  que 
Dnnkerque,  sa  voisine.  Un  poète  du  seizième  siècle ,  Max.  de 
y  rient,  l'a  qualifiée  clara  virûm  ingeniis,  Sanderus,  dans  sa 
Flandria  illustrata ,  II ,  565 ,  se  plalt  à  énumérer  les  écriyaids 
auxquels  cette  petite  ville  et  ses  environs  ont  donné  naissance 
ou  asile ,  ainsi  que  les  doctes  professeurs  dont  renseignement  à 
illustré  son  collège.  Parmi  les  premiers ,  il  ne  faut  paé  omettre 
Thomas  Diaconus,  auteur  d'une  chronique  de  l'abbaye  de  Si^ 
WinnoCy  et  d'un  récit  particulier  du  désastre  essnyé  par  là  ville 
de  Bergues  en  1383  (1]  ;  Pierre  Wallon-Gapelley  prieur  de  St.^ 
Winnoc y  continuateur  des  annales  de  ce  monastère  et  auteur  dé 
divers  ouvrages  (2);  Guillaume  Yan  den  Steenè  (Làpfdâmis), 
moine  de  la  même  abbaye,  qui,  avant  d'apostasier /avait  mis  ad 
jour  quelques  œuvres  morales  et  théologiques  (3);  Jacques 
Yolcard  (4)  >  honoré  d'une  épitaphe  par  Jean  Second ,  qui  avait 


(i)  Marchant  et  Meyer  ont  mentionné  ce  Thomas  Diaconiu ,  ^i  n*cst  connu 
que  par  Tojage  qu'ils  disent  avoir  fait  de  sa  chronique,  longtemps  oonserTêe  Inédite  I 
St.-Winnoc. 

(9)  F.  Wallon-Capelle  a  fait  imprimer  des  sermons,  un  Traité  historique  tnr  las 
troohles  des  Pays*Bas,  et  des  Considérations  sur  la  discipline  monastique.  Ses 
annales  de  St.-Winnoe  existaient  encore  dans  la  hibliothèque  de  cette  ahhcye  \ 
l'époque  oùFoppens  écrivait.  Biblioth,  belgica^  ioi9«  Voyez  ausâ  Ferri  deLoçs^ 

Chron.  helg.  ,  693. 

(3)  Parmi  les  ouvrages  de  Lapidanus ,  nous  remarquons  De  Miserta  eondiikmU 

humanœ ,  Louvain Ce  traité  aurait-il  quelque  rapport  avec  celui  qui  a 

pour  auteur  le  pape  Iimocent  111  et  qui  a  été  imprimé  pour  la  première  fois  à 
Mayence  ,  par  Schoeffcr,  en  1470  ? 

(4)  Jean  Second  dit  de  lui  :  Quidquid  Borna  docet,  quidquid  doeuittis, 
jithenœ ,  noyerat. 
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été  son  disciple  ainsi  cpie  VigUas  Ziiicfaeiii;  iacqutes  ^«^', 
qui  a  publié  des  recueils  poétiques  fort  kirieux  et  aitijofird'hui 
assez  rares  (!);•  .'      ^ 

D'un  rappc^t  transmis  en]  mai  1888  par  Mi  Randduin;  sousi- 
préfet  de  l'arrondissement  de  Dunkerque;  il  résulte  qae  là  VlHè 
de  Bergnes  possède  un  amas  de  li^Mi^  olalssés  isans  méthode  > 
quoique  rangés  sur  des  rayons,  et  non  cataloguée.  Ces  liTrés 
proviennent  de  l'ancienne  al4>aye  d^  St.-Winnoè.  Ce  soM, 
assure-t-on^ pour  la  plupart ,  des  ouvrages  ascétiques,  dont 
quelques-uns,  parleur  ancienneté ,  peuvent  avÀil»  acquis  tine 
certaine  importance.  H  y  a  là«  disait  M.  lé  sous^préfet ,  le  noyau 
d'une  |)ibliothèque  communalei^  La  VAle  de  BerguedflTdësres* 
sources;  et  M*  le-maire  a  été- invité  à  s'occuper  sériéuâ^éniieiit^dè 
cette  utile  fondation.  Suivant  M.  Bailly ,  le  nombl-e  des  vokimei 
qui  ibrment  ce  rudiment  de  bibliotbèqué  serait  de  â)èO&^  liiais 
rien  ne  prouve  l'exactitude  d^cm  chiffre' qui  n'apàs  été^VéHAè» 

Sur  ma  proposition,' m  le  préfet  adressa,  h  5  novembre  1888, 
la  lettre  suivante  à  H.  le  sous^réfet  de  Bunkerque  !      ' 

a  Un  catalogue  manuscrit  intitulé:  Catalogué  ^^fa'bibKo^ 
tkèque  de  Varrandissement  dé  BergueSf  vient  d'être  tnm^té  dans 
lesarchiTCS  de  la  préfecture.  -  •' 

»  Suivant  ce  document ,  la  bibliothèque  dont  it  ^agit  ne  com^ 
prendrait  pas  moins  dé  ld,000  ouvrages  ou  à  peu  prés-  60^000 
volumes.  Cependant  il  résulte  dés  rensetgoeoietilèi  qud  vous 
m'aves  transmis  sur  les  bibliothèques  de  Ivotre  arironidisÉemeiit» 
que  quelques  Tolumes  déposé^  daa^  une  pièce  de  rh6tcd«de^viile 
et  provenant  de  l'abbaye  de  Safnt>i-Winnoc ,  cômposept  t&^te 
la  ricliease  littéraire  deia  ville  de  Bergues. 

»  B  ferait  également  difiBcile  de  )>roire  que  h  bibSoithèqu»  à 

•    M.   '  *•;•»■..  ,    •  '  <       •     u  t   "^  ' 

•  ■  ,  m         0  ,,       ,  Il    .  .  ,  ■  I  I  ■■■«■■       I 

'  '  '  •         *       ,  •       .  • 

(i)  Paquot,  IX,  3^^,  lai  a  consacré  un  long  article  auquel  nous  renvoyons  le 

lecteon.  .        '      •  . 
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laquelle  se  rapporte  ce  catalogue  fût  celle  de  Duakerque ,  qui 
ne  compte  que  ISyOOO  volumes  environ. 

B  Je  vous  prie  donc,  monsieur  le  sous-préfet ,  de  vouloir  bien 
procéder  &  de  sérieuses  investigations  à  cet  égard.  Il  serait  im- 
pmrtant  de  connaître  ce  qu'on  a  pu  entendre  par  la  biblio- 
thèque de  l'arrondissement  de  Bergues  »  où  cette  bibliothèque 
était  placée,  et  enfin  quelle  destination  auraii^nt  reçue  les  ouvrages 
qu'elle  renfermait.  A  en  juger  par  le  catalogue  précité ,  la  col- 
lection littéraire  de  Bergues  serait  la  plus  nombreuse  et  la  plus 
intéressante  du  département. 

»  Pour  £B»iliter  vos  recherches ,  je  crois  devoir  vous  infor- 
mer que  ce  catalogue  est  rédigé  par  ordre  alphabétique  des 
noms  d'auteurs,  sauf  les  trois  premiers  cahiers,  qui  comprennent 
les  ouvrages  anonymes.  Le  premier  article  est  ainsi  conçu  : 

«  &••  BibUa  ioera  hebrafeè ,  ehaUaicé,  grœeè  et  t&tiné  [poiy^ 
»  ghtion)»  Antvô.,  Plantin ,  5  vol.  fol.  » 

»  Le  dernier^  qui  appartient  à  un  supplément,  est  ainsi  conçu  : 

a  19,380.  Henno'[Fr.)  Traetatus  de  incamatione.  Duaeif  Mai- 
»  rené.  1711 ,  in-8.^  » 

»  Enfin  le  catalogue  porte,  en  bas  de  la  dernière  page,  l'at- 
testation suivante  :  «  Je  soussigné  certifie  cette  copie  conforme 
»  à  l'original.  Signé  :  J.-L.  Bareel.  » 

Voici  le  sommaire  de  la  réponse  de  M.  le  sons-*préfet  : 

a  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Bergues ,  trouvé  dans 
les  archives  de  la  préfecture ,  doit  remonter  à  une  époque  très- 
andenne ,  car  il  ne  reste  plus  que  quelques  débris  du  riche 
dépôt  que  ce  document  constate  : 

x>  Je  vois  par  une  ancienne  correspondance  qu'un  catalogue 
de  la  bibliothèque  de  Bergues,  dressé  à  une  ^îoque  phis  ré- 
cente, a  été  transmis  à  un  de  vos  prédécesseurs,  le  11  mars  181T, 
et.  H.  le  ministre  de  l'instruction  publique  lui  en  a  accusé  récep- 
tion par  lettre  du  33  janvier  1818;  c'est  donc  ce  dernier  cata- 
logue qui  doit  faire  foi  el  l'autre  me  parait  être  sans  valeur. 
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»  Des  renseigDcments  semblables  ayant  déjà  été  demandés  à 
M.  le  maire  de  Bergues  sur  la  dispersion  de  la  coUeclion  qui 
avait  été  la  propriété  de  cette  viHe  »  je  lis  dans  une  ancienne 
correspondance  qu*à  Tépoque  de  1793 ,  la  bibliothoqae.de 
Bergues  a  été,  en  quelque  sorte,  livrée  au  pillage (1);  beaucoup 
d'ouvrages  ont  servi  à  faire  des  gargousses  pendant  le  siège. 

9  Quelques  années  plus  tard ,  et  par  l'ordre  du  soofrrpréfet 
d'alors ,  une  partie  de  ces  ouvrages  a  été  transportée  ^\^  seus-r 
préfecture ,  et  un  beaucoup  plus  grand  nombre  a  été  amené  à 
la  mairie  de  Dunkerque.  Aussi  ces  deux  derniers  dépôts  jm- 
raissent  être  des  émanations  de  l'ancienne  biblioiitèque  de 
Bergues. 

»  De  plus  9  en  exécution  de  la  lettre  de  M.  le  ministre  de 
l'intérieur  du  23  janvier  1818,  susdatée ,  M.  le  maire  de  Bergues 
a  procédé,  vers  le  mois  de  mai  1819 ,  4  la  vente  de  vieux  livres 
dépareillés ,  doubles  et  bouquins  (2) ,  dépendant  de  la  Jiihilo- 
thèque  de  Bergues. 

9  Toutes  ces  circonstances  expliquent  comment  cettb  riche 
collection  a  été  dispersée  et  réduite  à  si  peu  de  chose. 

0  M.  le  maire  de  Bergues  annonce ,  au  surplus ,  que  dans 
la  session  du  mois  d'août  dernier,  le  conseil  municipal  a  nonîtmé 
une  commission  chargée  d'opérer  iiç  das^çm^nt  d^Uy^es  wwff^ 
existant  et  d'en  rédiger  un  nouve^\i  c^t^gue  (3)<  » 


(i)  Cependant  le  catalogue  rédigé  en  Tan  VII  fait  foi  t^ib^  mpmolkêiiai  ee  pré  . 
teada  pillage ,  la  bibliothèque  se  trouTait  encore  d*environ  60,000  volumes. 

(a)  Oik  sait  oe  qu'il  faut  entendre  par  bouqatns  dans  le  langage  des  gens  du  monde. 
Toat  lÎTre  qui  a  cent  ans  et  uae  rtliure quelque pm^défeotaenaa «st nUs'Impitoyidilèii 
ment  au  nombre  des  bouquins.  Je  crains  bien  que^  sous  cette  qualifii^tion  flétrissanlit, 
en  n'ait  fait  disparaître  beaucoup  de  livres  précieux. 

(3)  La  commission  du  conseil  municipal  chargée  d*opérer  le  dasaement  des  livres 
de  la  ville  n'a  pu ,  jusqu'à  ce  jour  ,  se  livrer  k  cette  besogne ,  attendu  que  les  travaux 
d'appropriation  du  nouveau  local  pour  l'emplacement  de  la  bibliothèque  ne  sont  pas 
encore  tenuinéa ,  l'approbation  de  M.  le  préfet  de  la  mise  en  exécution  'de  ces  travaux 
n'ayant  eu  lieu  que  le  4  novembre  x84o.  Ce  ne  sera  donc  qu'en  i84i  que  le  cata- 
loguesora  rédigé  et  la  bibliothèque  rendue  publique. 
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Le  catalogue  qae  nous  avons  mentioniié  plus  haut  présente 
quelques  manuscrits  que  nous  allons  signaler  : 

Graduale  rom.  ad  usum  ecclesiae  abbatialis  S.  Winnoci  ,  par 
Dallery  »  relig.  de  S.*- Winnoc.  —  1785 ....  in-fol. 

Proprium  de  tempore,  par  Duchemin.  — - 1598  (provenant  de 
8.*-Wînnoc  ) in-fol. 

Propiinm  miasarum  de  tempore*  —  Manuscrit  moderne 

grand  in-fol. 

Liber  cœremonialis  monachorum  sanclœ  Justinœ  Gassineusis. 
—  Du  16.«  siècle in-4<*® 

Statuta  synodi  diœc.  Yprensis  anni  1577.  —  In-4<^,  Ypres, 
1577  y  interfolié  de  papier  blanc  avec  des  notes. 

Chronique  des  événements,  particulièrement  du  diocèse 
d'Ypres ,  qui  parait  avoir  été  ternie  au  ci:-devant  couvent  des 
carmes ,  à  Dunkerque.  Ab  anno  1611  ad  annum  1638  . . . 
în-8.0 

Eluddationes  pnecipuorum  documentorum  ac  prœceptoruin 
regulœ  S.  Benedicti.  —  Manuscrit  »  fin  du  17>  siècle,  in-4-® 

Vita  S.  Winnoci  abbatis.  Quœdam  circa  S*  Oswaldum  regem 
et  S.  Lewinam  virg.  et  mart. 

Ce  manuscrit,  qui  existe  encore  et  qui  nous  a  été  commu- 
niqué ,  mérite  une  description  spéciale  ;  nous  l'avons  foite  avec 
quelques  détails;  on  la  trouvera  à  la  note  ci-dessous  (1). 


(i)  Mannicrit  in«4«*  snr  félin,  écriture  du  XIT.^ti^de,  parfîntemeiit  conscrré , 
vdion  da  XVII.*  aiède  ,  portant  sur  le  |»1at  éta  Atnx  cAtés  nn  calvuire  entouré  d*iin 
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La  vie  de  saint  Winnoo  ii*a  point  encore  paru  dans  le  grand 
recueil  des  Bollandistes;  mais  3.  Ghesquière  a  inséré  dans  les 
Aeia  SS.  BelgH^  VI ,  383-431  »  une  longto  et  savante  disserta- 


■lé^kîUoii  Tayoniié.  Aa  Mcto  èa  praniA  feaillet ,  on  lit  cei  mots  d'une  main 
moderne  :  yita  beatUsimi  patrit  noitri  fVinnoci  àbhatis  prœstantiitimi;  au 
verso ,  la  figure  de  aaint  Winnoc  en  pied ,  non  coloriée.  Le  second  feuillet  est  blanc. 
Au  terso  du  feuillet,  saint  Winnoc  assis  sons  une  arcade  de  pleln-ointre  et  à  chapiteaux 
corinthiens.  Aa-dessus  de  la  tète  du  aaint,  vue  d'un  édifice  abbatial.  Le  tout  richement 
colorié  et  rdiaussé  d'or.  Cette  Tignette  est  dégradée.  Au  recto  du  quatrième  feuillet  : 
Incipit  prologui  in  t^ita  tancti  Winnod  ahhatis,  —  Cum  tîtulos  olim. . . .  Initiale 
C  occupant  à  peu  ]^s  la  moitié  de  la  page ,  ornements  de  bon  goût.  Recto  du  sixième 
feuillet  :  Genealogia  sancti  patrit  IVinnoci,  —  Biwalus  Britannie  dux. . .  •  ' 
Tflrso  dn  même  feuillet  :  Incipit  inta  taneti  Winnoei  ahhatis  et  eonfestoris.  Dû 
heati  eiri  natiritate  et  pro  Christo  peregrinatione.  — -  Beatus  igitur  Winnocus. . . . 
Au  bas  du  recto  du  feuillet  ii  :  JBaplicit  liber  primas  de  vita  etmiraevlU  sancti 
Winnoci  àbhatiâ  et  confessons^  item  in  miracula  ejusdem  heatissimi  eonfessoris 
proiogus  çenerahUis  viri  domni  Drogonis,  Avant  cette  finale ,  on  lit  les  deux  vers 
suivants  : 

Pro  nobis  oret  sub  que  patie  Flandria  floret , 
Ac  me  scribentem,  te  respiciatque  legentem. 

Folio  a3 ,  verso.  Jncipit  liber  secundus.  De  emca  naia  meritis  beatUsimi 
confessons  illuminata.  —  Ante  non  multis.  • .  • 

Folio  3o,  verso.  Explicit  liber  secundus,  incipit  liber  tercius.  De  jufene 
contracto  per  mérita  piissimi  patris  sanato,  -— >MortaUum  quidam.  • . . 

Folio-  54,  wcto.  De  sancto  Winnoco  ymnas  ad  f espéras. 

Berom  cuncta  icgens  arbiter  orbis. 
Folio  55  ,  recto.  Ymnus  super  nocturnas, 

Audi  poli  rex  glorie. 
Ib. ,  verso.  Ymnus  in  matutinis  laudibus. 

Terris  jubar  jam  spargitur. 

Les  feuillets  $7  cft  58  blancs. 

Folio  59 ,  recto.  In  vigilia  saneti  JVinnoci  ahhatis  ,  super  Magnificat  anti- 
phona. 

Insignis  pater  et  defensor  Winnoce. 

Les  antiennes  remplissent  les  feuillets  59  i  70  inclus.  Ces  antiennes  simt  notées 
Mlon  Tanci^  mode  de  notation ,  mais  sur  une  portée  de  quatre  lignes  K  peine  visibles- 
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lion. sur  G^  saint  et  Ta  fait  suivre  d'uae  courte  vie  anoQjme 
extraite  d'an  manuscrit  de  Molsheim.  Ainsi  l'ouvrage  contenu 
dans  le  manuscrit  ci-dessus  est  encore  inédit  (1).  On  en  a  pubKé 


LesiuLtiales  de  chaque  antienne  sont  trèa-ramaïquabietparrorigînalité  de  leur  com- 
position et  la  fraicbenr  du  coloris. 

Folio  71  ,  Tcno.  Figure  de  saint  Oswald  debout.  Sioiple  trait. 

Folio  79  ,  verso.  Figure  de  saint  Oswald  assis.  Vignette  ifliausaèe  d*or ,  mieux 
conservée  que  celle  qui  représente  saint  Winnoc. 

Folio  73 ,  recto.  Prologus  domni  JDrogonis  in  pattionem  sanctiOstffaldi  régis, 
—  Pleris(jue  mortalium  bonum .... 

Folio  74 ,  verso.  Explicit  prologus.  Item  prefacio.  —  Omnipotentis  in  cita 
fomm. .  •_. 

Folio  75 ,  recto.  Eaplicit  prefatio,  Incipiunt  dica  Bede  preshiteri  in  Pitam  et 
patsionem  sancti  Oswaldi  Anglorvin  régis  et  martiris,  —  Venso.  Igitur  ortas 
fuit  Osfvaldus  .   . 

Folio  97 ,  recto.  Expliciunt  dicta  venerahilis  Bede  preshiteri  in  passionem  et 
miracula  sancti  Osvcaldi  Anglorum  régis,  Sermo  domni  Drogonis  legendus  in 
festo  ejusdem  prectosi  régis  et  martiris.  —  Verso.  Dum  Iriumphi  sanctorum .... 

Folio  10  X,  recto.  EcBplicit  sermo  primus.  Incipit  secundus. —  Àdhuc  agitur.  .. 

Folio  lo^j  blanc. 

FoUo  io5  ,  verso.  Fortrait  de  sainte  Lewine  en  pied ,  au  trait. 

Folio  106  ,  recto.  Portrait  de  sainte  Lewine  ,  orné  et  rehaussé  d'or.  En  pied. 

Folio  X07  ,  recto.  Un  scribe  est  assis  dans  un  grand  fauteuil.  Il  écrit  sur  un  pupitre 
et  tient  de  la  main  gauche  une  sorte  de  grattoir.  C'est  sans  doute  Thistoriographe  des 
trois  saints,  Drogon  ou  Druon,  moine  de  Bergues.  —  Au  verso.  Epistola  domni 
Drogonis  ad  wenerandum  ahhatem  Rumoldum,  —  Domino  ac  fenerabili. . . . 

Folio  109  ,  recto.  Esplicit  epistola,  Incipit  prologus  in  translationem  sancte 
Leivine,  —  Omnis  mortalium  cura .... 

Folio  IIS,  recto.  Explicit  prologus.  Incipit  liber  primus  in  translationem 
sancte  Lemne  firginis.  —  Fenit  in  mentem. . . . 

Folio  i35  f  verso.  Eaplicit  liber  primus.  Item  prologus  domni  Drogonis  ad 
eundem  ffenerandum  abbatem  Rumoldum,  F.»  i36,  rectu.  Temdem  de  cursa 
série, . . . 

Folio  137 ,  recto.  Enecîpit  prologus.  Incipit  liber  secundus. 

Folio  i55  ,  yer&o.  Ecppliciunt  miracula  sancte  Lemne  firginis.  Fin  du  manu- 
acrit. 

*  L 

(i)  La  bibliothèque  de  Saint-Omer  possède  un  manuscrit  de  la  vie  de  saint 
Winnoc ,  que  l*on  fait  remonter  au  dixième  siècle.  Il  est  compris  dans  le  n.^  764,  petit 
in-folio,  vélin,  de  96  feuillets,  à  longues  lignes,  initiales  coloriée^.  V.  Catalogue 
des  manuscrits  de  la  bibl.  de  S  t. -Orner  concernant  l'histoire  de  France  ^  pr 
M.Piersv  Lille,  i84o  ,  p.  4^. 
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une  traduction  ou  un  extrait  en  flamand  sons  ce  titre  :  Deogo. 
Het  Leven  ende  doodt  van  den  H.  Winnocus  patron  t>an  Ber-^ 
ghen  S.  Winnox,  in-13 ,  Dunkerque ,  1713. 

Annalia  sive  chronica  forestariorum  et  comitum  Flandriœ  ab 

anno ad  Philippum  bonuni.  —  Manuscrit  de  la  fin  du  16.® 

aède ,  incomplet ,  in*fol. 

Lois  et  coutumes  de  la  ville  de  Bruges ,  du  26  août  1619.  — 
In-40 

Humani  corporis  machinœ.  —  De  la  fin  du  17.®  siècle ,  in-^*® 

YlaernacheD  laljnsclie  dietionariom  (géographique).— Manu* 
sent  modemey  18.®  siècle in-4-^ 

Tragédies  et  quelques  pièces  de  poésie  en  latin.  —  17.* 
siècle ....  in-8.® 

Jean  Boccace ,  des  cas  des  nobles  malheureux ,  hommes  et 
femmes.  — -  In-fol. ,  pap.,  commencement  du  16.«>  siècle ,  ini- 
tiales coloriées. 

Œuvres  de  Chirac  ou  traité  des  fièvres.  -^  2  voL  in-A*S  du 
commencement  du  18.®  siècle. 

Miscellanée»  sur  le  droit  et  la  jurisprudence  civile  et  cano- 
nique belgique,  par  Georges  de  Ghewiet.—  26  vol.  in-fol. 

Grand  répertoire  auquel  est  inséré  celui  du  premier  président 
de  Blye  »  par  le  même.  —  6  vol.  in-fol. 

Jurisprudence  du  parlement  de  Flandre ,  par  le  même.  -— 
In-fol. 

Coutumes  de  Tournay ,  pouvoir  et  banlieue  dicelle  »  com- 
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meotéM  et  eoottrétê  avec  les  contunies  voinieg ,  par  le  mime. 

Airéf  s  du  pariement  de  Flandre,  recueillis  par  de  Fîmes  ,  de 
Hje^  BaraBe,  Heyoderich ,  Mollet ,  Poillet  •  d'Hermoville  et  de 
Ghewiet. 

Pour  donner  une  idée  de  ce  qu'était ,  il  y  a  quarante ms ,  eette 
bibliothèque ,  dont  il  reste  aujourd'hui  de  si  tristes  vestiges , 
donnons  un  extrait  des  réponses  Êiites  le  27  Qoréal  an  Vil  à  une 
série  de  questions  posées  par  le  gouvernement. 

<r  Avant  la  révolution  il  existait  à  Bergues  trois  bibUothèqoes 
conventuelles  y  savoir  :  ft  l'abbaye  de  St.-Winnoc,  aux  Domi- 
nicains et  aux  Capucins;  eUés  ont  été  réunies  exu  une  seule, 
offrant  une  collection  de  6O9OOO'  volumes ,  et  la  garde  ea  fiit 
confiée  à  M.  J.-L.  Bareel.  Le  commissaire  près  l'administration 
centrale  du  département ,  étant  venu  inspecter  ce  dépôt ,  l'a 
trouvé  dans  le  meilleur  ordre  et  s'en  est  montré  fort  satisfait* 

»  Une  commission  nommée  par  te  district  a  rédigé  le  cata- 
logue conformément  aux  règles  tracées  par  le  comité  d'instruc- 
tion publique,  qui  en  a  reçu  un  exemplaire  sur  cartes.  Par  suite 
de  l'envoi  de  ce  catalogue,  le  district  a  gratifié  le  dépôt  de 
plusieqts  ouvrages  >  qui  ont  été  immédiatement  inscrits  sur  le 
répertoire.  » 

Par  quelle  bizarre  fatalité  la  plus  riche  collection  de  livres 
qu'il  y  eût  dans  le  département  s'est-elle  ainsi  dissipée  et  presque 
réduite  à  rien  ?  Il  faut  convenir  que  les  explications  données 
par  l'autorité  ne  sont  pas  pleinement  satisfaisantes.  Une  enquête 
sérieuse  amènerait  peut-être  des  renseignements  utiles  et 
aiderait  sans  doute  à  recouvrer  quelques-uns  de  ces  livres  si 
étrangement  égarés. 

Pour  mon  compte ,  je  suis  fort  porté  à  croire  que  les  richesses 
littéraires  de  Bergues  auront  été  transférées  à  Bunkerque, 
lorsque  celte  dernière  ville  eat  devenue  le  chef-lÎMi  de  l'arron- 
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diMement ,  et  que  Eaïute  d*un  local  pour  les  recevoir  convena- 
blement 9  on  les  aura  laissées  en  proie  à  toutes  les  causes  de 
destruction  9  c'est-à-dire  au  vandalisme  ignorant  des  uns  et  à  la 
cupidité  trop  éclairée  des  autres.  Ce  qui  me  le  persuade  surtout, 
c*est  une  note  par  laquelle  Tadministration  municipale  de  Dun- 
kerque  réclama  en  effet  y  vers  Tan  VIII,  la  translation  des  livres 
composant  le  dépôt  de  Bergues  (1). 


(i)  Cette  note,  insérée  dans  la  série  des  réponses  sur  l*état  des  bibliothèques  de 

X)unkerque ,  est  ainsi  conçue  :  «  On  ohsert^e  que  T administration  municipale  de  Dun- 

^  koque,  attendu  la  nombreuse  population  de  cette  commune ,  sa  situation ,  son 

o  commerce  avec  l'étranger ,  son  port  qui  est  le  principal  du  département ,  les  arts 

^  et  les  sciences  qu*on  y  instruit  et  cultive  ,  les  différentes  écoles  pmbliques  de  navi- 

«  gation ,  mathématique ,  géométrie ,  commerce  «  qui  y  sont  en  vigueur ,  attendu 

>»  encore  l'état  incomplet  des  deux  bibliothèques  ci-dessus  désignées  ,  avoit  sollietté 

*»  da  cQrps  législatif  le  transport  et  le  placement  en-  cette  commune  des  livres  et 

«  antres  objets  littéraires  qui  se  trouvent  dans  un  dépôt  k  Bergues ,  provenant  des 

««  ci-devant  coorents....  du  ci-devant  district  de  Bergues  supprimés,  vu  que  ces  livres 

^  et  objets  déposés  dans  une  commune  qui ,  comme  celle  de  Bergnes ,  ne  renferme 

"»  aucune  des  circonstances  d* éducation ,  d'enseignement  et  de  sciences  qu'on  ren> 

«  contre  en  celle  de  Dunkerquc  et  qui  ne  conte  dans  son  enceinte  qu'environ  5,ooo 

>A  habitants ,  tandis  que  Dunkcrque  a4}000  environ ,  ne  peuvent  donner  une  utilité 

«  et  un  secours  aussi  jtrëtieux  qu'ils  procureroient ,  sMls  étoient  transférés  à  Dun- 

»  kerque;  l'administration  municipale  prie  le  gouvernement  de  prendre  ces  ohser- 

n  rations  dictées  pour  le  bleu  général,  dans  la  plus  grande  considération.  Dunkerque, 

«  le  5  germinal  an  7  de  la  république.  '>  Suivent  les  signatures. 
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CHAPITRE  HUITIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  COMMUNALB  OU  GATEAU  (i). 
(Population,  6,0 15  habitants.) 

En  1835 ,  la  yille  du  Càteaa-GsnbrMs  ne  possédait  pas  de 
bibliothèque;  mais  j'étais  informé  qu'il  y  ayait  dans  un  local 
public  un  monceau  de  livres  dont  il  était  possible  de  tirer  parti. 
J'écrivis  à  M.  le  préfet  la  lettre  suivante  : 

a  Monsieurle  préfet,  la  ville  du  Càteau-Cambrésis  est  aussi 
peuplée  que  certains  chefs-lieux  de  département.  Florissante 
déjà  par  divers  établissements  et  manufiaictures  qui  alimentent 
une  multitude  d'ouvriers,  elle  tend  à  accroître  tous  les  jours 
ces  éléments  de  prospérité  matérielle.  Bientôt  elle  possédera 
un  monument  national. 

»  Comment  se  &it-il  qu'une  cité  si  dig^e  d'intérêt  ne  jouisse 
pas  d'une  bibliothèque  publique,  elle  qui,  depuis  longues 
années ,  recèle  onze  à  douze  cents  volumes  d'ouvrages  plus  ou 
moins  utiles  ?  Les  habitants  du  Gâteau  ne  seraint-ils  pas  en 
droit  de  demander  à  Tadministration  municipale  pourquoi ,  au 
lieu  de  laisser  dépérir  ces  livres ,  elle  ne  les  livre  pas  à  l'usage 
des  lecteurs  dans  une  des  salles  de  rHôlel-de-Ville?  Je  sais 
qu'à  diverses  reprises  des  voeux  ont  été  exprimés  dans  ce  sens  ; 
je  sais  aussi  que  plusieurs  fois  Taulorité  locale  et  supérieure 
s'est  montrée  favorable  à  un  tel  projet;  mais  il  parait  que  des 
obstacles  se  sont  présentés  et  qu'on  n'a  pu  les  surmonter. 

B  Ces  obstacles  n'en  seront  pas  pour  vous,  M.  le  préfet. 

»  J'oserais  donc  vous  proposer  de  demander  à  M.  le  maire 


(i)  L'aulorité  noas  permettra  de  loi  faire  remarquer  qu'dk  donne  à  aes  admi* 
nistrés  le  mauvais  exemple  d*nne  orthographe  TÎciease,  toutes  les  fois  que ,  dans  ses 
actes  officids  .  elle  écrit  Le  Catteaa  au  tiett  de  Le  Câteaa. 
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du  Gâteau  rinveotaire  des  livres  que  la  ville  possède ,  avec 
des  notes  sur  Tétat  de  conservation  et  sur  Tusage  que  la  ville 
en  a  £aiit  jusqu'ici. 

»  Lorsque  vous  aurez  cet  aperçu  »  il  vous  sera  facile  de  dé- 
cider si  cette  collection  est  de  nature  à  former  un  fonds  de 
bibUotlièque  9  pour  laquelle  on  obtiendrait  certainement  de 
MM.  les  ministres  quelques  àooa  d'ouvrages  modernes. 

D  J'ai  y  du  reste»  sous  les  yeux ,  le  catalogue  imprimé  des 
livres  qui ,  en  1805 ,  ont  été  extrmts  du  dépôt  de  Cambrai  pour 
être  remis  à  M,  le  maire  du  Gâteau  et  confiés  à  la  garde  de 
M.  CarviUe,  principal  du  collège.  Ce  catalogue»  visé  par 
M.  Dumolard  »  sous-préfet ,  porte  le  récépissé  de  M.  Carville. 
La  remise  des  litres  a  eu  lieu  par  suite  de  l'arrêté  de  l'uo  de 
MM.  vos  prédécesseurs»  en  date  du  3  vendémiaire  an  XIV.  11 
parait  que  cette  cbllection  était  destinée  à  l'usage  du  collège» 
alors  école  secondaire  du  Gâteau;  mais  au  lieu  d'établir  les  livres 
dans  un  local  où  ils  pussent  être  consultés  par  les  professeurs 
et  jes  élèves  »  on  les  a  établis  dans  un  réduit  où  ils  gisent  encore 
et  où  probablement  ils  ont  subi  de  grandes  détériorations.  Le 
nombre  total  des  ouvrages  compris  au  catalogue  est  de  701  » 
qui  formeraient  un  total  de  1»638  volumes^  $i  plusieurs  de  ces 
ouvrages  n'étaient  signalés  comme  incomplets...* 

p  Lille  »  l.<^r  octobre  1835.  » 

M.  le  baron  Méchin  s'empressa  de  donner  suite  à  ma  pro-*- 
posUion.  La  mairie  du  Gâteau  se  prêta  de  fort  bonne  grâce  à 
l'organisation  d'une  bibliothèque»  et  en  peu  de  temps  cet 
établissement  fut  ouvert  au  public. 

Un  inventaire  uouveau  était  devenu  indispensable;  il  fut 
rédigé  et  transmis  à  M.  le -préfet»  qui  voulut  bien  me  le  com- 
muniquer» en  me  demandant  mon  avis  sur  l'importance  des 
livres  qui  y  figuraient. 

Il  résuite  de  ce  catalogue  rédigé  suivant  Tordre  alphabétique 
des  titres»  par  les  soins  de  M.  Rodriguez,  ancien  notaire >  que 
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les  livrés  retrouvés  çà  et  là  dans  les  liâltmenls  du  collège  for- 
maient y  âu  19  noveinbre  1835 ,  un  ensemble  dé  659  ouvrages , 
ou  1,443  volumes  de  divers  formats  (1). 

Nous  y  trouvons  quelques  ouvrages  importants ,  et  entre 
autres  •; 

1.^  Atta  %aMioTvm\  des  Boltandistes,  30  toU  au  lie»  ée  â3 
qui  forment  Touvrage  entier.  I>a  reste  ^  on  ^it  qu*îl  existe  *peu 
d'^eieitipiaires  complets  de  cette  inestim«rb1e  coHeciion.  — 
S.C  AnÙ  Gellii  noctes  atticm,  in-R®,  Venise,  15l5.  Cette 
édition  aldine  est  estimée  et  rare.  —  3.<»  Aurtfodina  uniter-- 
salis  scientiarum  /2  vol.  in-fol. ,  Paris  ^  1680.  Espèce  d'ency- 
clopédie du  IT.e  siècle.  —  4.®  Albertt  Magni  opéra  9  21  vol. , 
Paris,  1521.  —  â.o  Annales  Hcltsiastiei  de  Baroniu6 ,  17  vol. 
in-foL,  Ativers  et  Cologne  ,1597  et  suiv.  —  6;^  SidùnH  Apollû- 
narîs  opéra ,  in-4  ^9  P^is ,  1609.  C'est  l'édition  du  ]irésident 
Savaron.  «->  Ifi  Flavii  Iq^^YA  Antiquitatwn  jùd^aiearwn  libri 
XII,  fÀ^  fol. ,  Bâle ,  1534.  *^  Si9  Geographia  Pioloman ,  in-fol. , 
Baie ,  1552.  —  9.<>  Bistoire  des  empereurs  durant  lee  sicù  pre^ 
miers  siècles  de  l'ÉgHse^  6  vol.  in-4*^>  Paris,  1700-38r^ — 
iO.^  Histoire  littéraire  de  la  France  y  par  Dom  Rivet,  etc., 
9  vol.  in-4-®,  Paris ,  1733  et  sùiv.  Cet  ouvrage  a  maintenant 
19  volumes.  — ii.^  Histoire  de  la  maison  de  Châtilionf  io-fol., 
Paris ,  1621  ;  de  la  maison  de  Bétkune ,  in-fol. ,  Paris ,  1622  ;  de 
la  maison  de  Montmorency  et  de  Laval 9  iti^foL,  Paris,  1624;  des 
maisons  de  Dreux,  Bar,  Luxembourg,  etc.,  in-fol.,  Paris,  1631; 
des  maisons  de  Guines  et  d'AYdres,  ln*fol. ,  Paris,  1631.  Tous 
ces  ouvrages  d*André  Duchesne  jouissetit  d'une  gfande  estime. 
—  12.0  Histoire  de  la  maison  royale  de  France ,  par  le  P.  An- 
selme ,  2  vol.  in-fol. ,  Paris,  1712.  —  13.®  HistHre  du  peuple 


(  i)  Comparaison  faite  de  cet  inventaire  avec  celui  de  i8o5  ,  on  voit  que  ]e  nombre 
des  ouvrages  est  diminué  de  4% ,  et  celui  des  volumes  de  196. 
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de  Dieu,  par  le  P.  Berruyer,  7  voL  m-4.®>  Paris,  1734. — 
H.^  Origenii  opéra  omnia .  grece  et  latine ,  4  vol.  in-fol. ,  Paris, 
1733  9  Irès^bonoe  édition. 

Aujourd'hui,  la  bibliolhëque  du  Gâteau  se  compose  de  1,700 
volumes  et  plus  ;  tous  sont  étiquetés ,  numérotés  et  rangés  aussi 
bien  que  le  permet  le  local  qui  les  renferme.  Une.sois^antaine 
de  Yolumes. nouveaux  Qut  été  accordés  par  M.  le  ministre  de 
rinslruction  publique  :  la  ville  en  a  acquis  de  ses  deniers  une 
vingtaine,  et  quelques  autres  ont  été  donnés  à  Tétablisseiilent 
par  des  particuliers. 

La  bibliothèque  est  ouverte  au  public  chaque  jeudi  et  chaque 
dimfinche ,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  neuf  heitfes  du 
soir.  La  sortie  des  livres  çst  stricltement  prohibée. 

Les  fonctions  de  biblîothéc^it^e  sont  confiées  A  un  régent  du 
collége,,qui  reçoit  à  cet  effçt  un^  iodemnité  annuelle  de  130  fr. 

M.  le  maire ,  à  la  suite  des  renseignements  qui  précèdent,  a 
4onnéKnote  dc^  ouvrages  qu'il  désirerait  voir  plaoeir.dans  le 
àéjfùi  récent  qu'il  a  formé.  Voici,  la  nomendaluce  de  ces 
desiderata  : 

Histoire  des  Franpaiê,  par  M.  de  Sigmopidi.  -^Coure  d'hiHoire 
de  France  f  lectures  tirées  des  chroniques  ^  par  M.n^^.Amable 
Tastu.  — ^  Voltaire.  —  J.-J.  B4)u9seau.  —  Boileau.  -*-  S^oine.  — 
ComeilH».  —  La  Fonta^ine*  —  Montaigtie.  -^  Ls^rujére.  -*- 
La  RocbeiNcaidt.  —  P^sciA.  — »  VaijifYenargueiu  —  Jh  r  amour 
filial,  levons  et,  récits  adressés  i  la  j.eunesse,  par  M.  Barreau , 
principal  du  collège  de  Chaumont  «^  Mémoires  de  Grégoire , 
ancien  évéque  de  Blois,  précédés  d'une  notice  par  M.  H.  Carnot. 
—  Etudes  eur  les  sciences  socialee,  par  M.  Sismonde  de  Sismondi. 
•^  Hygiène  morale  ou  application  de  la  physiologie  à  la  morale 
et  à  r  éducation ,  par  M.  C  Broussais,  —  Méthode  simple  et 
facile  pour  lever  des  plans,  par  Lecoy.  •--*  Traité  de  perspective 
linéaire,  par  Lespinasse.  —  Traité  du  lavis  des  plans,  par  le 
même..—  Traité  pratique  de  chimie,  par  M.  T.  Richard.  f*n 
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Géographie  de  Balbi. —  Arpentage,dessin  et  géographie  de  M.  La- 
motte. —  Ouvrages  de  M.  Bergery  à  Tusage  des  écoles  primaires. 
— -  Chroniques  de  Grégoire  de  Tours.  —  Histoire  universelle  de 
M.  de  Ségur.  —  De  Lamartine.  —  Casimir  Delavigne.  — 
Béranger.  — -  Bernardin  de  St.-Pierre.  —  Œuvres  de  Fenelèn, 
Télémaque  si  l'on  ne  peut  avoir  le  tout.  —  Florian  ;  œuvres 
complètes.  —  Don  Quichotte  de  la  Manche.  —  Cours  de  litté- 
rature ,  par  Laharpe.  —  Œuvres  de  Joseph  Droz  ,  de  l'aca- 
démie. —  Dictionnaire  de  Tacadémie.  —  Code  civil  expliqué. 
—  Physiologie  du  bien  et  du  mal ,  par  M.  Âzaïs.  —  Pieeiola , 
par  M.  Saintine.  —  La  liberté ,  drame  en  vers  par  M.  Delaville 
de  Mirmont.  ^-^Allan  ou  le  jeune  déporté  à  Botany-Bey^  roman 
moral  par  M.  Ernest  Fouinet  —  Maître  Pierre  et  Maître 
Jacques*  —  Leçons  de  littérature  ^^ar  M.  Noël.  —  Histoire  des 

r 

voyages,  par  Laharpe.  —  Etudes  et  souvethirs  de  voyages  en 
Italie  et  en  Suisse. 

Parmi  les  excelletits  choix  qu'indique  cette  nomenclature ,  il 
en  est  peut-être  quelques  autres  qu'un  goût  sévère  n'approu-' 
verait  pas.  Il  eût  été  possible ,  ce  nous  semble  ,  d'y  faire  entrer 
des  ouvrages  d'un  intérêt  plus  direct  que  les  mémoires  de  l'abbé 
Grégoire. 

On  ne  peut  pas  dire  que  la  petite  ville  du  Gâteau  ait  beau- 
coup de  titres  littéraires.  Son  abbaye  de  Saint-André  elle- 
même  y  toute  bénédictine  qu'elle  était ,  n'a  produit  aucun  écri- 
vain connu ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  qualifier  ainsi  Dom  André 
Pottier  qui  a  laissé  une  chronique  inédite  de  son  monastère  (1). 


(i)  D'abord  professeur  de  théologie,  puis  prévôt,  et  enfin  prieur  de  Tabbaje, 
Dom  Pottier  est  mort  en  i663,  dans  un  âge  avancé.  Son  ouvrage  est  intitulé  : 
Chronographia  ahhatum  mônaiterii  S.  Andreœ  de  Castéllo ,  timul  et  Castelli 
Camerace$H.  H  serait  injuste  aussi  de  ne  pas  nommer ,  parmi  les  idîgieaz  de  Saint- 
André  ,  le  vénérable  Dom  Humbert  Bévenot ,  aujourd'hui  doyen-curé  de  Maubeuge, 
auteur  d*un  savant  commentaire  sur  la  vie  de  sainte  Maxellende ,  inséré  dans  les 
AcU  SS,   Bêlait  m ,  556.  On  doit ,  «n  outre,  à  M.  Bévenot,  la  conservation 
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Néanmoins,  en  y  regardant  de  bien  près,  on  pourrait  trouver 
quelques  autres  noms  dignes  d'être  cités.  Claude  MoREL^licencié 
en  droit ,  né  au  Gâteau  >  a  traduit  le  Lilium  Marianum  de  Ch. 
Mnsart.  Cette  traduction ,  dédiée  à  Antoine  de  Montmorency , 
abbé  de  Saint- André  y  n*est  mentionnée  ni  dans  Foppens ,  ni 
dans  Paquot.  On  doit  à  Guillaume  Piérart  ,  du  Câteau  ,  prési- 
dent du  séminaire  d'Hennin ,  à  Douai  :  CommentaHuê  in  Apo- 
ealypsimB.Joannit  apostoli^  in-12y  Douai,  Derbaix,  1763(1). 


d'ime  chronique  précieuse  dont  j'ai  publié  la  plus  grande  partie  dans  mon  édition 
à»  Balderic,  353-39*. 

(i)  6.  Piérard ,  mort  en  17*4 1  fut  inhumé  en  l'église  Saint-Jacques,  à  Douai, 
avec  cette  épitaphe  :  Hic  jacet  K.  B.  GriLiELUus  Fierarx,  Cattro-Camerat^ 
taerœ  theolôgiœ  Ucentiatu» ,  ihomisticœ  œmulator  strenuus  f-  seminarii  Henni» 
niani  prœses  t^igilantissimus ,  hujus  unifersitatis  decus ,  sacerdotii  ornamentum, 
populi  eaeemplar,  alumnorum  suorum  pater  ac  pauperum  qaos  ^  nepotismi 
nescitts,  viçens  àbunde  foyît  et  moriens  heredes  fecit:  assidao  lahore  exhauitui , 
prœmature  ohiit  en  no  Damini  1794»  19  ''">/< ,  œiatis  tuœ  Sg.  R.  I.  P. 


(  208  ) 
CHAPITRE  NEUVIÈME. 

BlfiUOTHÊQUB  GOMBfUKALE  D  AVESNES. 

(  Population  :  5,o3o  habitants.  ) 

Il  y  avaiti  dans  les  environs  d'Âyosnes,  trois  abbayes  anciennes 
et  riches  :  Hautmonty  Liessies  et  Maroilles. 

Si  les  deux  voyageurs  bénédictins  que  nous  avons  déjà  cités 
tant  de  fois  avaient  visité  ces  monastères ,  nous  posséderions 
sans  doute  quelques  notions  sur  leurs  richesses  littéraires.  Les 
indications  qu'ils  auraient  laissées  nous  eussent  mis  sur  la  voie 
sans  doute  9  sinon  pour  recouvrer ,  du  moins  pour  signaler 
quelques-uns  de  ces  manuscrits  impayables  que  recelaient 
toujours  les  vieilles  abbayes  ;  et  Ton  ne  pourrait  pas  dire  de 
leurs  dépôts  littéraires  ce  que  Ton  dit  de  leurs  bâtiments  :  etiam 
periére  ruinœ.  Comme  toutes  les  maisons  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit  y  celles-ci  eurent  leur  célébrité  :  à  Hautmont ,  Ton  con- 
servait un  mémorial  de  Tabbé  Ursio ,  mort  en  Tan  1079.  On  y 
lisait  9  entr'autres  choses ,  le  récit  de  la  translation  du  corps  du 
pape  saint  Marcel,  de  Rome  à  Hautmont ,  où  il  était  resté  caché 
pendant  les  diverses  invasions  du  Hainaut.  Ce  fragment  a  été 
inséré  dans  le  recueil  des  Bollandistes ,  t.  Il  du  mois  de  janvier, 
p.  9.  Ursio  avait  écrit  aussi  la  vie  du  même  saint  Marcel  et  Tavait 
dédiée  à  Liébert,  évèque  de  Cambrai.  Foppens  n*a  pas  mentionné 
ce  dernier  ouvrage  qui,  du  reste,  est  indiqué  dans  le  Gallia 
chriitiana,  III ,  116,  et  dans  Sec.  2,  bened.  673.  Les  annales  de 
Tabbaye  d'Hautmont,  rédigées  par  Philippe  Fromont ,  religieux 
et  prieur  de  cette  abbaye,  mort  en  163Ç^  |Qt  compilées  sans  doute 
sur  les  anciens  mémoriaux  de  la  maison ,  n*ont  jamais  été  pu- 
bliées. Dieu  sait  ce  qu*est  devenu  le  manuscrit.  A  la  mèmë'éj^oqîie 
ei  dans  la  même  maison,  vivaH  Hubert  d*AssonIe  ville  ;  on  liû 
doit  deux  ouvrages  de  théologie  et  de  morale,  recherchés  des 
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curieux.  Le  premier  a  pour  litre  :  Promptuarium  curioêitatit 
alphabetieum^  iii-4*^.  Douai ,  Kellam,  1625  ;  le  second  est  inti- 
tulé :  Parœnesis  $ive  commonitorium  ad  errantes  in  fide  omnei , 
m4  ^  Douai ,  Kellam ,  1632 ,  et  in-8.^  Mons,  1633.  L'un  des 
hommes  qui  firent  le  plus  d'honneur  à  Tabbaje  d'Hautmont, 
est  Jean  Brisselot ,  célèbre  par  ses  connaissances  eh  grec  et  en 
hébreu.  D'abord  abbé  d'Hautmont  et  suffragant  de  Cambrai 
sous  le  titre  d'évêque'de  Bérite,  il  devint  confesseur  et  conseiller 
du  Jeune  Charles-Quint  et  enfin  archevêque  d'Oristagni  et 
primat  de  Sardaigne.  £n  I52O9  il  se  démit  de  la  mitre  archi- 
épiscopale  et  revint  mourir  dans  'sa  chère  abbaye  d'Hautmont. 

Quand  la  maison  de  Liessies  n'aurait  à  se  vanter  que  de  son 
abbé ,  le  vénérable  Louis  de  Blois,^  ce  serait  déjà  pour  elle  un 
assez  beau  titre  de  gloire* 

Il  semble  que  Maroilles  ait  produit  moins  d'écrivains  que 
Liessies  et  Hautmont.  Du  moins  y  les  biographes  gardent  un 
silence  presque  complet  sur  les  produits  littéraires  de  ce  cou- 
vent. Néanmoins ,  il  est  certain  que  la  vie  de  saint  Humbert , 
patron  du  lieu^  a  été  écrite  par  un  moine  de  Maroilles ,  qui  ne 
s'est  pas  nommé  9  Y.  Acta  SS.  Belgii,  lY.  146.  Ghesquièré,  Tun 
des  éditeurs  de  ce  beau  recueil,  cite^  en  outre,  avec  éloge,  Dom 
Benoit  l'Empereur ,  dernier  prieur ,  homme  plein  d'érudition , 
qui  a  fourni  aux  agiographes  de  précieux  commentaires  sur  la 
vie  de  saint  Humbert. 

La  ville  d'Avesnes  parait  n'avoir  eu  aucune  part  à  la  succes- 
sion littéraire  de  ces  trois  abbayes.  Sa  bibliothèque  ,  toute  ré- 
cente, toute  jeune,  ne  présente  aucun  vestige  de  livres  monas- 
tiques. C'est  aux  dons  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  à  ceu](  de  quelques  citoyens  amis  des  lettres  que  la  biblio- 
thèque doit  sa  création  nouvelle.  Un  catalogue  de  ce  petit  dépôt 
a  été  transmis  le  3  novembre  1838  au  ministère  de  l'instruction 
publique  par  M.. le  préfef,  qui  ^,  en  n(^éme  temps  rendu  compte 
des  louables  efforts  de  la  mairie  d' Avesiies  pcmr  créer  et  vivifier 
cet  établissement.  I4 
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En  1837^  la  Société  d'agriculture  de  V arrondissement  a  con- 
fondu sa  bibliothèque  avec  celle  de  la  ville ,  ce  qui  en  a  aug- 
menté l'importance  et  l'utilité  pratique.  Le  contingent  fourni 
d'abord  par  la  ville  fut  de  588  volumes ,  plus  37  livraisons  d'ou- 
vrages non  terminés  ;  la  Société  d'agriculture  a  apporté  435 
volumes;  ce  qui  a  porté  le  nombre  total  à  1,023.  L'établissement 
a  été  ouvert  en  juin  1838.  Le  public  y  est  admis  le  mardi  et  le 
jeudi  de  chaque  semaine,  de  cinq  à  huit  heures  du  soir.  La 
bibliothèque  n'a  point  de  local  particulier,  elle  est  placée  dans 
une  des  salles  de  l'hôtel-de-ville. 

En  1833 ,  34  et  35 ,  le  budget  municipal  portait  un  crédit  de 
100  fr.  pour  achat  de  livres.  Ce  crédit,  n^ayant  pas  été  employé, 
cessa  de  6gurer  sur  les  budgets  de  1836  et  1837;  en  1838  ,  la 
même  somme  fut  allouée  et  dépensée  ;  en  1840 ,  cette  dépense 
a  été  portée  à  400  fr.  Une  commission  composée  de  MM.  Con- 
stant et  Emile  Tordeux ,  Clavon ,  Maillet,  Pillot  et  Evrard ,  est 
chargée  de  la  surveillance  de  la  bibliothèque  et  de  l'achat  des 
livres,  conformément  à  l'art.  38  de  l'ordonnance  royale  du  22 
février  1839.  Les  fonctions  de  bibliothécaire  sont  remplies  par 
M.  Coliuet,  et  celles  de  bibliothécaire-adjoint  par  M.  Pauquet. 
Ils  ont  été  nommés  par  arrêté  de  M.  le  maire  d'Âvesnes  du 
6  juin  1832,  approuvé  le  11  du  même  mois  par  M.  le  préfet  du 
Nord.  Leur  service,  tout  bénévole,  n*est  pas  rétribué. 

On  trouve  à  Avesnes  beaucoup  de  personnes  qui  s'occupent 
de  sciences  et  de  littérature  (1).  La  ville  possède ,  outre  le  tri- 


(x)  Si  je  ne  m'étais  imposé  la  loi  de  ne  nommer  les  hommes  vivants  que  dans  le 
cas  où  mon  sujet  Texigerait  absolument ,  j^aurais  à  signaler  plusieurs  Avesnois  qui 
se  distinguent  aujourd'hui  dans  les  sciences  naturelles  et  dans  les  lettres.  Parmi  les 
morts,  je  ne  dois  omettre  ni  A.-Fr.-J.  Dumées,  mort  en  1766  ,  âgé  de  4*  ans, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  jurisprudence  et  des  Annales  Belgiques ,  in-xs, 
Douai,  1766  ,  ni  Th.-L.-J.  Pillot,  né  en  1754  «  mort  en  i8i5  ,  à  qui  Von  doit  une 
traduction  des  Fahleê  d*Jphtone  et  à'Ahttenùua  ^  in-S.^*,  Bouai ,  i8i4  «  et  des 
Masimet  de  Phocylides  ,  etc.  ;  in-8.0,  Douai ,  x8i4  >  de  plus ,  Estai*  historiques 
sur  Pisrre  du  TVrrai/ ,  Bayard,  in«x9 ,  Douai,  1816. 
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bunal  civil  et  la  sous-préfecture  9  une  garnison  d'inEainterie ,  un 
hospice  civil  I  et  une  succursale  de  l'hôpital  militaire  de  Mau- 
beuge ,  un  collège  communal  fréquenté  par  plus  de  cent  élèves. 
Cest  à  Avesnes  qu*est  le  chef-d'ordre  de  la  congrégation  deg 
Sœurs  de  la  Providence  qui  y  tiennent  un  pensionnat  de  250 
élèves.  On  y  a  fondé  de  plus  un  cercle  littéraire,  une  société 
d'archéologie  et  une  société  agricole.  Ces  divers  établissements 
donnent  à  la  ville  une  importance  intellectuelle  qui  permet 
de  croire  que  la  bibliothèque  prendra  de  rapides  accroisse- 
ments. Le  zèle  actif  du  maire ,  M.  Gossart,  mérite  d'être 
applaudi  et  encouragé. 
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CHAPITRE  DIXIÈME. 

.Ji|BI«IOTfiÈQUES  A  CRÉER  DANS  LBS  VILLES  OS  RAILLBUL  ,  HAZE- 
BROUGKf  CASSBLy  LE  QUESNOY  ,  AEMBNTIËRBS ,  ROVRAIX  BT 
TOURCOING. 

Il  n'y  a  pas  dé  liibliotbèquë  publique  dans  rarrondissement 
d'Hazebrouk ,  qui  offre  une  population  de  107,309  habitants. 

La  ville  de  BAiLLBtJL(popiilatioiiy  9,911)^  possède  où  très- 
petit  fonds  d'ouvrages  modernes ,  consistant  en  tfiVers  traités  de 
mathématiques ,  physique ,  chimie,  histoire  naturelle  et  en  livres 
classiques.  M.  le  maire  est  fort  disposé  à  augmenter  cette  faible 
collection  et  à  en  &ire  jouir  ses  administrés.  M.  Leroy ,  secré- 
taire de  la  mairie»  membre  correspondant  de  la  commission 
historique  du  département  »  a  toutes  les  qualités  requises  pour 
diriger  utilement  le  dépôt  qu'on  veut  former. 

Hazebrouck  (population y  7,674)»  n'a  Cadt  jusqu'à  présent 
aucun  effort  pour  avoir  une  bibliothèque.  Toutefois ,  il  est  juste 
de  dire  que  le  clergé  de  la  ville,  aidé  de  quelques  personnes 
charitables,  a  fondé  un  établissement  qui  fournit  de  bons  livres 
aux  pauvres ,  à  l'instar  de  ce  qui  se  pratique  à  Lille  et  à  Cam- 
brai. Nous  en  parlerons  ailleurs. 

Gassbl  (  population,  4495  )«  Il  existe ,  nous  assure-t-on ,  dans 
rhô(el-de*ville,  quelques  centaines  de  volumes  qui  pourraient 
devenir  les  éléments  d'une  collection  plus  nombreuse. 

A  l'époque  où  il  fut  décidé  que  chaque  district  aurait  sa 
bibliothèque  publique ,  il  en  fat  formé  une  à  Hazebrouck  à 
Taide  des  livres  provenant  du  couvent  des  Augustins,  de 
quelques  autres  maisons  religieuses  et  de  quelques  émigrés; 
elle  fut  établie  aux  Augustins.  On  ne  sait  pas  au  juste  de  com- 
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bien  de  volâmes  elle  se  composait;  mais ,  en  l'an  VIII ,  lorsque 
phisiearft  émigrés  eurent  obt^iu  la  restitution  des  livres  con- 
fisqués sur  eux 4  la.CDUej;tJiQU.p.9,$g^édait  encore  environ  3>000 
volumes,  parmi  lesquels  six  manuscrits  dont  on  n'indique  pas  la 
nature,  ayant  appartenu,  dit  la  note  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  à  Témigré  Montmorency.  Voici  comment  le  commis- 
saire  du  pouvoir  exécutif  caractérise  ces  manuscrits  :  //  y  en 
a  de  refnarquablêê  en  considérant  les  couleurs  et  la  dorure  avec 
lesquelles  certains  sont  travaillés;  mais  quant  à  leur  importancCf 
il  parait  que  leur  récit  n*est  point  remarmable.  Il  est  fort  diffi- 
cile de  tirer  quelques  notions  du  rapport  de  ce  fonctionnaire 
qui  nç  semble  très-familier  ni  avec  la  langue  ni  avec  la  biblio- 
graphie. 

Que  sefa  devenue  cette  bibliothèque,  lors  de  la  suppression 
des  diatrids,  c'est  ce  que  je  n'ai  pu  constater.  Quoi  qu'il  en 
soit,  rarron4issement  d'Hazebrouck  n'est  pas,  plus  que  les 
autres  parties^du  département,  dépourvu  de  notabilités  litté- 
raires; et  sans  parler  de  plusieurs  hommes  distingués  qui  l'ho- 
norent anJQurd'hui ,  nous  citerons,  qucdques-uns  des  écrivains 
qui  y  ont  pris  naissance  :  Jean  Strazeele,  né  dans  le  village  de 
ce  nom ,  près  de  BaiUeul ,  fut  professeur  royal  en  langue 
grecque ,  au  collège  de  France»  à  Paris,  lorsque  Pierre  Danes 
quitta  cette  chaire.  Il  a  laissé  un  commentaire  latin  sur  les  vers 
dorés  de  Pythagore ,  que  son  compatriote  François  Thorius ,  de 
Bailleol,  publia  en  1562.  Antoine  et  Jacques  Meyer,  ces  deux 
hommes  qui  ont  si  bien  mérité,  de  la  science  historique  en  nos 
contrées,  étaient  deFlétre  (  Vléteren] ,  à  une  lieue  et  demie  de 
BaiUeul.  Gilles  de  Coninck,  né  à  Bailleul ,  jésuite,  est  mort  »  en 
1633 ,  à  Louvain ,  où  il  professait  la  théologie  scholastique.  Il 
a  laissé  divers  ouvrages  qui  ont  été  imprimés  4  Anvers  de  son 
vivant  et  après  sa  mort.  Anien  Goussère»  né  à  Cassel,  abbé 
d'Âldembourg ,  près  de  Bruges»  au  XV.<:  siècle»  est  auteur 
d'une  Chronique  uni^^erselle  »  dont  le  manuscrit  était  conservé 
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dans  cette  abbaye.  La  même  viUe  de  Cassel  a  vu  naître  Charles 
Manneken»  dont  le  nom  a  été  latinisé  en  Vtrului.  Virulus  ré- 
genta,  pendant  plus  d'un  demi-siècle,  la  pédagogie  du  Lys, 
à  Louvain,  dont  il  peut  être  regardé  comme  le  fondateur.  Il 
avait  rédigé  et  publié  des  formules  épistolaires  (i)  qu'Erasme 
a  persifBées  plus  tard (2).  Toutefois ,  le  bon  Yirulus  était,  pour 
son  époque,  un  excellent  directeur  da  la  jeunesse.  Louis 
Vives  nous  a  transmis  de  curieux  détails  sur  la  manière  dont 
il  s'entretenait  avec  ses  élèves  et  leurs  parents  (3).  Le  jésuite 
Guillaume  de  Landsheere,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ascétiques  et  moraux;  Jean  Gya,  habile  professeur 
de  belles-lettres  à  Paris  et  ami  de  Guillaume  Budée  ;  Nicaise 
EUebod ,  médecin  à  Pavie  et  savant  helléniste  ;  Pierre  Poméra- 
nus ,  philologue  remarquable  qui  alla  s'établir  à  Milan ,  étaient 
tous  de  Cassel.  Le  village  de  Vieux-Berqninadonné  naissance  à 
Louis  de  Berquin,  qui  se  rangea  parmi  les  sectateurs  de  Luther 
et  écrivit  bon  nombre  de  pamphlets  contre  le  pape ,  la  messe , 
les  théologastresy  etc.  Yulmar  Bernard»  docteur  et  professeur  de 
droit  canonique  à  Louvain,  l'un  des  députés  du  clergé  au  concile 
de  Trente ,  était  né  à  £eke ,  dans  les  environs  de  Cassel.  Enfin , 
le  village  de  Yolkerinckhove  peut  revendiquer  Michel  et  Rémi 
Druitius ,  le  premier ,  docteur  in  utroque  jure  à;  Louvain ,  et 
l'autre^  évéque  de  Bruges. 

Le  QcBsiroT  (  population  3,281  )  était  chef-Ked  de  district,  en 
1791,  et 9  à  ce  titre,  on  y  avait  résolu  l'établissement  d'une 
bibliothèque.  Nous  manquons  de  notions  sur  les  éléments  qui 


(i)  CmroU  FinU  formvïm  epUtoiartê,  in-fol. ,  Louvain,  €oiind  de  West- 
plialie ,  1476.  y.  3.*  Mémoire  sur  les  deux  premiers  nècles  de  Vunieersité  de 
JLouFuin,  par  M.  lebuonde  Reiflienbcrgi  19. 

(s)  De  conseribendis  epîtoîis.  I,  35i. 

(S)  M.  de  Kciffenberg ,  Mémoires dtés ,  10. 
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devaient  la  composer  et  sur  les  soins  qu'on  a  pris  poar  mener 
à  bien  cette  institution.  Seulement  il  existe  aux  archives  du 
département  quelques  lettres  par  lesquelles  certains  candidats 
sollicitent  la  place  de  bibliothécaire  du  district.  Nous  j  avon» 
remarqué  entr*autres  celle  de  Louis-Joseph  Lustremant,  néav 
Quesnoy  ,  curé  abdicataire  de  la  même  ville.  Il  fonde  sa  de- 
mande sur  ce  qu*il  avait  >  dit-il  y  rempli  autrefois  les  mêmes 
fonctions  à  YaucellcSy  dont  la  bibliothèque  renfermait  au  moins 
25,000  volumes.  Le  P.  Grégoire  (L-B.  Lambiez)  s'était  mis 
aussi  sur  les  rangs.  On  reconnaît  dans  sa  lettre  la  bizarrerie  et 
l'incorrection  qui  caractérisent  toutes  les  productions  de  ce 
paradoxal  antiquaire  :  elle  est  conçue  en  ces  termes  :  <k  La 
9  conservation  des  livres,  tableaux  et  monuments  antiques 
i)  étant  un  digne  objet  de  l'attention  manifestée  des  peuples 
B  et  de  leurs  représentants,  le  citoyen  Jean-Baptiste  Lambiez, 
D  antiquaire,  s'offre,  comme  il  s'est  déjà  offert,  à  l'effet  de 
fi  remplir  cette  commission ,  appuyant  sa  pétition  :  L»  sur  ce 
»  qu'ayant  été  bibliothécaire,  l'espace  de  quinze  ans,  d'une 
0  bibliothèque  assez  ample,  dans  son  couvent  de  Lille,  il  doit 
»  être  censé  connaître  la  méthode  de  classer  les  livres;  ^fi  sur 
»  ce  qu'ayant  donné  au  public  différents  ouvrages  historiques, 
D  on  peut  croire  qu'il  saura  discerner  les  livres  bons ,  utiles  et 
»  précieux  d'avec  ceux  qui  fatigueraient  inutilement  l'esprit 
B  humain;  Zfi  sur  ce  qu'ayant  déjà  obtenu,  du  département 
B  du  Nord,  une  commissioa  relative  aux  antiquités,  il  pourra 
B  très-bien  marier  les  deux  ensemble;  et  même  elles  sont  insé- 
B  parables,  si  l'on  considère  les  monuments  antiques  comme 
»  véritables  originaux  des  bibliothèques.  »  Une  note  marginale 
porte  que  le  P*  Lambiez ,  ayant  été  nommé ,  n'a  pas  accepté. 
11  parait  qu'il  n'y  eut  point  de  bibliothécaire  en  titre  ;  mais 
des  commissaires  furent  établis  pour  former  et  diriger  la  biblio- 
thèque future  :  il  leur  fut  alloué  un  traitement  de  cinq  livres 
par  jour»  en  conformité  de  la  loi  du  8  pluviôse  an  II,  porté 
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edsuite  é  dix  livres,  sur  le  motif  que  les  cinq  livres  accordées 
suffisaient  à  peine  pour  l'achat  d'une  demi-livre  de  pain,  A  ces 
commissaires  succéda  un  préposé  au  triage  des  livres  et  des 
titres  ;  et  ce  fut  à  M.  Mabille ,  de  Pont-sur-Sambre ,  que  la 
Conveùtion  donna  cette  charge  par  décret  du  18  messidor 
an  m. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  resté  fort  peu  de  traces  de  la 
bibKothëque  du  district.  M.  le  maire  du  Quésnoy,  invité  à  s'ex- 
pliquer sur  les  moyens  qu'il  y  aurait  d'en  fonder  une  dans  la 
ville  qu'il  administre ,  a  répondu  le  19  mai  ld38  :  «  Quelques 
»  vieux  bouquins,  tous  traitant  de  théologie ,  les 7/8  en  mau- 
»  vais  latin  y  gisent  pêle-mêle  dans  un  coin  du  grenier  de 
»  rhôtel-de-viile.  J^ai  fait  examiner  ces  livres ,  et  celui  qui 
f^  s'est  chargé  de  cette  besogne  m'assure ,  et  je  l'en  crois  sur 
»  plirole ,  qu^ils  sont  parfaitement  bien  casés  où  ils  se  trouvent. 
»  Ces  livres  proviennent  tous  des  anciens  monastères  du  Ques- 

»  noy  et  ne  méritent  pas  qu'on  les  tire  de[leur  obscurité o 

Depuis,  M.  le  maire  a  manifesté  l'intention  de  faire  inventorier 
ces  livres. 

La  ville  d'ÂRMENTiÈRÊs  (population,  6,513)!,  par  cela  môme 
qu'elle  possède  un  collège ,  finira  sans  doute  par  avoir  aussi  une 
bibliothèque.  Nous  en  avons  pour  garant  le  zèle  éclairé  de  Tau- 
torité  locale  et  celui  du  jeune  ecclésiastique  qu'elle  a  appelé 
récemment  pour  lui  confier  la  direction  de  l'éducation  pu- 
blique. Nous  croyons  savoir  que  ce  projet  a  des  chances  de 
réussite. 

Le  goût  des  lettres  ne  s'est  jamais  perdu  dans  cette  petite  ville 
qui,  aujourd'hui  encore,  s'honore  de  quelques  écrivains  esti- 
mables.— Philippe  du  Mont,  docteur  en  théologie,  ami  d'Erasme 
et  auteur  dé  quelques  traductions  d'auteurs  sacrés  du  grec  en 
latin ,  était  d'Armentières.  Henri  de  Yicq  s'y  réfugia  pour  se 
livrer  paisiblement  à  la  composition  de  ses  ouvrages  de  morale 
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et  de  droit.  François  Moschus,  poète  gracieux  et  habile  coni- 
mentatetir ,  abdiqua  la  dignité  d*oJfficial  d'Arras  pour  les  fonc- 
tions plus  modestes  de  curé  d'Armentières.  Il  est,  du  reste , 
certain  qu'il  y  avait ,  au  siècle  dernier,  une  imprimerie  à 
Armentières.  Nous  avons  sous  les  yeux  uù  ouvrage  curieux  et 
rare  qui  en  fait  foi  :  Dielamations  contre  la  myîiologie  (éie)  des 
payent ,  prouvéeê  par  les  poètes  grecs  y  latins  et  françois^  où 
on  trofive  lès  éloges  de  Fasne  et  du  sexe ,  des  épisodes  sur  le  vin, 
la  jatousie ,  la  virginité^  lessibilles,  surAristote,  Homère, 
Ahxanâre,  etc.  ;  par  Fr.  Barth.  d'HalIennes,  bachelier  en  droit 
canoniqiïe  et  civil,  bénéficier  de  Saint-Âmé,  curé  à  Wicte; 
in-4*®  de  73  pages,  Armentières,  chez  Henry  de  Bèaussart, 
imprimeur,  17S3^.  Dans  l'avis  au  lecteur,  il  est  dit  que  Tauteur 
a  écrit  cet  ouvrage  pour  se  dissiper,  ayant  un  pied  dans  la 
barque  de  Caron  et  plongé  dans  une  tristesse  gui  lui  aurait 
rendu  le  sang  aussi  noir  que  celui  du  poisson  qu'on  appelle 
calmar ,  s'il  ne  se  fust  épanoui  par  quelque  pièce  enjouée  (1). 

Les  villes  de  Roubaix  (  19455  habitants  )  et  de  Tourcoing 
(19,966),  n'ont  pas  de  bibliothèques.  On  s*en  étonnerait  davan- 
tage si  leur  splendeur  actueDe  était  d'une  date  moins  récente. 
On  conçoit  que  l'administration,  obligée  de  satisfaire  aux  be- 
soins urgents  et  positifs  d'une  population  industrielle  qui  s'est 
développée  presque  subitement,  ne  peut  pas  tout  d'abord 
étendre  sa  sollicitude  aux  choses  d'un  ordre  purement  intel- 
lectuel. Les  intérêts  matériels,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  les  plus 
précieux,  sont  toujours  les  plus  exigeants;  mais  une  fois  que 
Ton  y  a  libéralement  pourvu ,  il  serait  bon  de  songer  un  peu 


(i)  Vûhé  d'HalIennes ,  dont  aucun  biographe  ii*a  parlé  jusqu^ici ,  est  encore 
auteur  de  deux  ouvrages  dont  Pun  a  pour  titre  :  La  défente  de  l'Église  romaine 
dans  la  suspension  du  calice ,  etc, ,  et  l'autre  :  Tradition  de  l'Église  touchant 
lo,  lecture  des  saintes  écritures  depuis  Moïse  jusqu'au  XVII^  siècle. 
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aux  autres.  Le  momeut  est  venu ,  ce  nous  semble^  où  ces  deux 
importantes  cités  ne  peuvent  rester  privées  d'une  bibliothèque. 
Espérons  donc  que  Roubaix  et  Tourcoing  ne  se  laisseront  pas 
plus  long-temps  devancer ,  dans  cette  carrière ,  par  les  villes 
bien  moins  populeuses  que  nous  avons  nommées  ci-dessus.  Espé- 
rons que,  là  aussi,  Tautorité  municipale,  avec  T utile  concours 
du  clergé  et  des  hommes  de  bonne  volonté ,  dotera  bientôt  ses 
administrés  d*un  établissement  que  sans  doute  ceux-ci  ont  déjà 
réclamé  plus  d^une  fois.  Là  se  trouveront  surtout,  après  les 
livres  religieux  et  moraux  qui  doivent  en  tous  lieux  tenir  le 
premier  rang,  des  traités  sur  les  diverses  branches  d'indus- 
trie et  de  commerce ,  sur  les  sciences  naturelles,  physiques  et 
mathématiques ,  sur  l'économie  politique ,  les  finances,  etc.^ 


(  2W  ) 
CHAPITRE  ONZIEME. 

RÉSUMÉ  Eï  OBSERVATIONS  SOMMAIRES  SUR  LES  BIBLIOTHÈQUES 

COMMUNALES. 

Td  est  le  tableau,  bien  imparfait»  je  Tavoue»  de  nos  biblio- 
thèques publiques.  Après  TaToir  parcouru ,  il  est  permis  de 
douter  qu'aucun  antre  d^artement  »  sauf  celui  de  la  Seine,  soit 
en  mesure  de  montrer  une  plus  ample  collection  de  richesses 
littéraires.  Si  nous  totalisons  les  elûffrès  connus  ou  éyalués^au 
minimum,  nous  trouverons  le  nombre  de  volumes  ci-après  : 

.Imprimés.                                    Manascrits. 
A  Lille... «3,000 357 

—  Cambrai 88,000 1.SM* 

—  Douai 31,000 - 080 

—  Yalenciennes —  13,000 200  év.  au  miomi. 

—  Dankerqae 5,000 » 

—  St.-Amaud •       630 7 

—  Bergues SOO  év.  au  minimom ...         5 

AuCâteau 1,700 »> 

A  Ayesnes 1,023  » 

—  Bailleul 50 » 


Totaux.  . . .  107,203  2,796 

Il  est  à  remarquer  que  ces  dépôts  publics  étant  répandus  sur 
tous  les  points  du  département,  il  en  résulte  qu'ils  sont  acces- 
sibles ft  la  population  tout  entière;  mais  les  arrondissements 
sont  loin  d'être  également  partagés.  Considérées  sous  ce  point 
de  vue ,  les  biUiothèques  offriraient  les  données  suivantes  : 

l.<' Arrondissement  (Dankerqae),    imprimés    5.200,  manasc.       5 

2.«  Arrondissement  (  Hazehroack  ) ,  —  50  —  » 

3."  Arrondissement  (Lille),  —  28,000  —  857 

i.«  Arrondissement  (Cambrai),  —  33,700  •—        1,847 

5.«  Arrondissement  (  Avesnes  ) ,  —  1,023  —  » 

6.«  Arrondissement  (  Doaai  ) .  —  31,000  —  080 

7.»  Arrondissement  (Valenciennes),       —  18,680  —  207 
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On  voit  que  rarrondîssement  de  Cambrai  tient  le  premier 
rang  et  celui  d'Hazebronok  le  dernier.  Du  reste  Je  n'ai  pas 
compris  dans  cet  état  numérique  les  livres  qui ,  comme  au 
Quesnoy  et  ailleurs,  gissent  encore  ignorés  dans  des  réduits  d'où 
ils  seront  tirés  tôt  ou  tard.  Je  me  suis  abstenu  d'y  feire  figurer 
les  bibliothèques  que  Ton  a  formées  &  Tévéché ,  au  séminaire 
épiscopaly  à  la  cour  royale^  auprès  des  tribonanx  civils  et  de 
commerce,  à  la  préfeoture-y  dans  les  sous^préfeotores,  et  dans 
les  collèges*  Tous  ces  dépôts  qui,  aujourd'hiri»  sont  peu  acces- 
sibles, ont  été  orées  aux  dépens  des  anciennes:  bibliolhèqaes 
monastiques  et  ne  sont/ à  proprement  parler,  qne^  des  dé^ 
membrements  des  collections  communales. 

Ces  dernières,  objet  capital  du  présent  mémoire,  réclament 
encore  bien  des  améliorations,  tant  sous  le  rapport  des  livres^ 
qu'elles  peuvent  et  doivent  contenir  que  .'pour  le  mode  d'admi- 
nistration auquel  elles  sont  soumises. 

Une  bibliothèque  communale,  il  faut  bien  se  le  persuader, 
n'est  pas  tout-é-fait  instituée  pour  l'amusement  du  publicw  C'est 
surtout  un  lieu  d'études  et  d'études  graves  ;  les  hommes  stu- 
dieux doivent  y  trouver  les  ressources  auxquelles  les  moyens 
d'un  particulier  ne  peuvent  pas  toujours  atteindre,  c'est-à-dire 
les  ouvrages  capitaux  dans  chaque  catégorie  des  connaissances 
humaines,  les  grandes  collections  scientifiques  et  littéraires, 
les  mémoires  académiques,  les  recoeils  encyclopédiques.  Après 
cette  première  s^isfaetion  dumée  à  la  science,  il  est  bon ,  il  est 
louable  d'offrir  aussi  à  la  population  te  délassements  d'une 
lecture  sgréaUement  utile*  Ainsi  rien  de  mieux  que  d'enrichir 
les  bibliothèques  d'ouvrages  propres  à  exciter  la  curiosité  et 
l'intérêt  de  toutes  les  classes  de  lecteurs.  Mais  que  de  difficultés 
dans  le  choix  de  livres  appropriés  à  tous  les  besoins  I  Qui  pour- 
rait se  flatter  de  discerner  toujours  le  bon  d'avec  le  médiocre  et  le 
mauvais  parmi  les  publications  que  chaque  jour  voit  pulluler  ? 
Depuis  long-temps  la  critique  ne  rend  plus  dans  nos  feuilles 
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qQOtjdîmnes  ces  déoiaiâns  sages  et  oiotivées ,  c^s  arréU  fermes 
et  iad^eodaiits  que  ro|âiMon  puMîqve.aiiiiftit  à  confirmer.  Pour 
la«retroiiyer  avec  la  double  autorité  •d'^TtaisaTok  et  d'un  ca- 
ractère bofioiable.  Il  feiut  l'aller  ijb^riQher  dms  un  petit  nombre 
de  re6tteila0érieiu((l)#Ites^eomaH88lQiiâ^je  le  «ais»  ontété  iosti- 
tnées  anprèa  de»  biUiothèfVM  pour  le  dboix  et  Tacquisîtion 
des  livres;  je  sajs  aiBsi  que»  daus-eedépariemeiit,  les  isommisr 
nous  'sont  octiaqioates  d'bommes  fort  reoQmmapdables  par  leur 
zèle  et  leurs  lumières  ;  mais  on  n'a  pas  assez  songé  peut-être  à 
la  Tariélé  des  eottoaissaaees;  tous  taat^iie  aous  sommes ,  nous 
abondons  vidontiers  dans  notre  propre  fons.  Si  la  commission  se 
tfouiFe  formée  d*élémeiitfr  trop  semblables  et  trop  bomogénes» 
n'estr*!!  pas  à  enândre  qpi'elle  donne  invotontairement  la  pré- 
fénmee  à  une.  seule  espèce  d'ouyrages?  Il  £aiudrait  donc  que 
diaqiie  gnanda  diTJsîon  des  eonnaissanoe^  bumaines  ou  chacune 
des  granldetf  professions  de  la  société  fût  de  droit  représentée 
danscëssortesdecemniifisions.  Ainsi  li  semble  que  toujours  on 
de?rait  y  Voir  un  négociant,  unmédeciny  un  avocat,  un  membre 
de  l'université  et  un  ecclésiastiqiiieh  Il-sraiit  bo^n?  même  que, 
dans  nos  places  fortes,  un  officier  d^étatHaaEByor  fût  aussi  appelé 
à  domier  son  «vis.  , 

Je  rappellerai  à  ce  propos  ^'en  1838,  JkL  le  ministre  de  la 
guerre ,  confvalncu  que  la  création  de^  bibliothèques  militairos 
aenrit  de  grbnds  avantages  pour  l'af  mée,  avait  d'abord  formé  le 
projet  d*en  delev  les  villes  de  garnison^  mais  comme  dans  la 
pfaipart  des  ébg&^J&emt  de  division ,  et  aillQurs  encore,  il  existe 
des  i^ibSothèques  publiques  où  les  aciers,  sous-^officiers  et 
soldats  peuvent  perfiëctimner  lemr  instmation,  le  ministrepensa 
qu'il  sEufficaît  de  compléter,  pour  ces  biUiotbèques,  la  collection 


(i)  ]i!eti  que  le  Jcurnaî  des  Sat^anU^  k  Retme  de  bibliographie  anàfyU<fHe , 
etltt  neiMÎb  ccoMaeiéi  aux  KiciiMs  ^fécitlea^ 
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des  oavrages  nrilitaires.  En  conséquence  les  nudres  forent  in- 
Tités  à  lai  adresser  le  catalog^  des  livres  de  ce  genre  qai  se 
trouvent  dans  leurs  bibliothèques  respectives.  Je  ne  sache  pas 
qu'on  ait  donné  suite  à  cette  idée  si  heureuse  et  â  morale. 

Les  romans  et  les  feuilles  quotidiennes  sont  à  la  portée  de 
tout  le  monde  ;  ils  abondent  d'ailleurs  dans  les  cabinets  de  lec- 
ture. Rien  n'oblige  donc  à  les  admettre  dans  les  bibliothèques 
publiques  ;  disons  même  que  ces  sortes  de  productions  y  seraient 
plus  nuisibles  qu'utiles.  Néanmoins  lorsqu'un  roman  s'est  acquis 
une  bonne  et  solide  renommée,  lorsque  grâce  aux  charmes  du 
style  et  surtout  à  la  pureté  de  la  morale,  il  est  passé,  pour  ainsi 
dire,  à  Tétat  de  livre  classique,  oh!  alors  sa  place  est  marquée 
parmi  les  bons  livres,  et  toute  bibliothèque  bien  organisée  peut 
s'en  enrichir.  Pour  ce  qui  est  des  journaux,  si  j'avais  une  excep- 
tion à  proposer ,  ce  serait  en  fiiveur  du  M<miteur.  Il  semble  en 
effet  que  cet  inflexible  témoin  de  toutes  nos  vicissitudes  d^uis 
cinquante  années  soit  désormais  un  livre  indispensable  dans 
tout  dépôt  public.  La  réimpression  qu'on  en  fait  maintenant  en 
rend  Facquisition  singulièrement  fiicile. 

Je  voudrais  que  chaque  bibliothèque  communale  possédât  la 
collection  complète  des  ouvrages  imprimés  dans  la  ville  où  elle 
est  établie.  Chaque  cité  posséderait  ainsi  les  éléments  de  son  his- 
toire bibliographique  et  littéraire.  Ainsi  s'ociairoiraient  prompte- 
meut  et  facilement  bien  des  points  obscurs  et  des  questions 
ténébreuses.  Sabs  doute ,  la  réalisation  d'un  tel  projet,  en  ce 
qui  concerne  les  impressions  anciennes,  demanderait  du  t«nps 
et  des  soins;  mais  on  ferait  un  grand  pas  dans  cette  vole,  si 
Tautorité  locale  prenait  le  parti  d'acquérir  dès  à]^résent  les 
ouvrages  qui  seront  mis  au  jour  par  les  imprimeurs  de  la  ville. 

Après  le  choix  des  livres,  rien  n'importe  plus  que  le  choix 
des  hommes  préposés  à  leur  garde.  Pour  être  apte  aux  fonctions 
de  bibliothécaire  »  il  ne  soCGlt  pas  d'être  savant  mathématicien 
ou  littérateur  habile,  il  faut  moins  et  plus  que  cda.  La  connais- 
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sance  des  livres  est  aujourd'hui  une  science  toute  spéciale ', 
science  vaste  qui  est  comme  la  servante  et  la  messagère  de  toutes 
les  autres  et  qui  par  conséquent  ne  peut  rester  étrangère  à 
aucune  d'elles.  Très-famîliarisé  avec  Thistoire  littéraire  et  ses 
divises  branches  y  le  bibliothécaire  doit  en  outre  connaître  à 
fond  la  paléographie  de  tous  les  âges,  être  initié  aux  mille 
secrets  de  la  bibliologie,  posséder  Tart  épineux  du  catalogue  et 
delà  classification,  discerner  à  première  vue  la  contre&çon  de 
rédition  légitime  et  appliquer  même,  à  force  d'habitude,  sur  l'in- 
folio  sine  nota  du  XY^  siècle ,  la  date,  le  nom  du  lieu  et  de  Tim- 
primeur.  A  toutes  ces  qualités  dont  la  réunion,  j'en  conviens,  no 
se  présente  pas  commtUiément ,  il  faut  en  ajouter  une  autre  plus 
essentielle  encore  et  qui  les  domine  toutes  ;  c'est  une  probité  à 
toute  épreuve,  une  intégrité  que  rien  ne  puisse  séduire,  pas 
même  l'amour  de  la  science.  Du  reste,  j'aime  à  le  répéter,  les 
bibliothèques  du  département  sont  en  très-bonnes  mains;  MM. 
les  bibliothécaires  sont  tous  des  hommes  de  savoir,  des  hommes 
honorables.  Le  dépôt  et  le  dépositaire  devraient  être  insépa- 
rables; aussi  serait-il  à  désirer  que  le  conservateur  eût  toujours 
son  logement  attenant  à  la  bibliothèque.  £n  mars  1826,  M.  Yan- 
Hulthem,  qui  remplissait  gratuitement  les  fonctions  de  conserva- 
teur des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Bouspgogne  à  Bruxelles, 
s'en  alla  à  Gand  et  emporta  avec  lui  les  clefs  de  son  dépôt. 
Pendant  cette  absence,  un  incendie  faillit  dévorer  l'établisse- 
ment; et  ce  ne  fut  qu'en  brisant  les  armoires  qu'on  parvint  à 
en  arracher  les  manuscrits  pour  les  jeter  par  les  fenêtres.  (Yoir 
M.  Namur,  Histoire  des  bibliothèques  de  Belgique,  I.  14i9). 

Rien  de  plus  varié  que  le  mode  d'admission  du  public  et  la 
communication  des  livres  dans  les  bibliothèques.  Ici,  la  biblio- 
thèque est  ouverte  tous  les  jours,  là,  elle  ne  Test  que  deux  ou 
trois  fois  la  semaine.  D'un  côté,  les  lectures  du  soir  ont  été 
adoptées;  d'un  autre,  on  j  a  vu  des  inconvénients,  un  surcroit 
de  dépenses,  des  dangers  d'iiicendie,  et  l'on  a  ajourné  indéfini- 


(  234  ) 

ment  cette  meBure  recommandée  par  M.  le  ministre  de  Tinstruc- 
tion  pubUque  et  réclamée  peut -être  par  Tintérét  bien  entendu 
des  habitants.  Je  n'entrerai  pas  dans  la  discussion»  mai^  il  me 
semble  qu'une  fois  les  bibliothèques  reconnues  utiles,  on  ne 
saurait  trop  en  faciliter  Taccës. 

La  surveillance  à  exercer  devient  d'autant  plus  nécessaire  et 
plus  pénible  que  la  bibliothèque  est  plus  fréquentée.  Cornélius 
Plempius  »  poète,  latin  d'Amsterdam ,  a  tracé  les  devoirs  de 
ceux  qui  visitent  les  bibliothèques;  j'essaiei  de  traduire  ses 
vers  (1)  :. 

a  Vous  que  l'amour  des  bonnes  lettres  amène  ici ,  ouvrez  et 
B  fermez  la  porte  sans  bruit.  Que  yos  pas  tumultueux  ne 
»  troublent  point  les  muses  dans  leur  sanctuaire*  Si  vous  aper- 


(i)      QuisqiUê  iHT  introê  Uteroê  docUu  honoê  , 
Tamultuota  ne  mofe  fores  manu; 
Nec  turhulento  foc  soîœscismum  pede , 
Musiê  molestât*  Deinde  si  ^uem  ref  péris 
Intttê  sêâeMem,  die  mluUm  eenuuu, 
Nutnque  muto;  nec  capesce  fabulas. 
Hic  occupâtes  alloquuntur  mortui. 
Moa  leetor  acquiesce  libro  sedulus , 
ji  quù  magi*  eargas  bonus  quam  doetior, 
Si  sat  sapis;  si  non  «  fero ,  sis  docUor:. 
Doctrina  multis  digna  res  est  laudihus, 
Nescit  latine ,  quisquis  hic  frangit  nuces, 
Nescit  latine  s  quisquU  kic  agiinikil* 
Mirare  finefi  cup  catenis  eodipee 
Stent ,  ceu  locis  haud  sponte  contenti  suis. 
Hoc  pulcher,  kaud  turbandus  ordo  postulat; 
Simul  eapendum  maxbne  est ,  fur  ne  diomum 
JSffportei  aut  in  auctionem  perfidus.  t 
Prohi  fidentur  smpe ,  qui  sunt  improhi, 
Quem  yolçis ,  illum  codicem^aud  corrompe  ^  neu 
Grassare  penna  y  paginas  contaminons 
Doetas  inepta  batbara  latinulas. 
Hmc  qui  m^lus  non  au4i^  »  e^  csto  proeul. 


»  ceve2  sur  ces  bancd  on  de  vos  âmb»  saluez-le  d'an  signe  et  en 
»  silence.  Ici  les  morts  seuls  adressent  la  parole  aux  hommes 
»  studieux.  Asse jez-Tous  devant  un  livre  et  ne  le  quittez  que 

>  meilleur  ou  plus  savant.  Honneur  au  savoir  I  honte  à  Vigno- 
s  rant  qui  vient  ici  pour  être  oisif  ou  casser  des  noix.  Ne  vous 
»  étonnez  pas  de  voir  nos  livres  attachés  avec  des  chaînes , 
9  comme  sils  voalaient  s'échapper.  Ainsi  le  veut  Tordre.  Il  faut 
9  bien  empêcher  -qu'un  perfide  larron  ne  les  emporte  pour 

>  en  tirer  profit  :  tel  souvent  parait  honnête  homme  qui  n'est 
»  qu'un  fripon.  En  feuilletant  un  livre  »  gardez-vous  de  le 
»  souiller  d'une  encre  profane.  Ne  déshonorez  pas  ces  doctes 
»  pages  d'une  tache  grossière.  Si  quelqu'un  prend  ces  paroles 
)»  en  mauvaise  part,  il  peut  sortir  d'ici,  o 

Je  voudrais  qœ  ces  paroles  solennelles  fussent  affichées  à 
l'intérieur  de  toutes  les  bibliothèques.  Si  Paul  €ourier  les 
avait  lues  sur  un  panneau  de  la  salle  Laurentienne  à  Florence  » 
peut-être  n'aurait^-on  pas  à  déplorer  aujourd'hui  le  fameux  fàîé 
qui  macde  le  manuscrit  de  Longus  ;  mais  aussi  nous  aurions  un 
beau  pamphlet  de  moins. 

Doit--on  permettre  la  délivrance  des  livres  au  dehors  ?  En 
thèse  générale  y  non.  Une  bibliothèque  publique  est  un  lieu  où 
Ton  va  lire ,  et  non  où  l'on  emprunte  des  livres.  Mais  que  cette 
règle  ne  doive  jamais  souffrir  d'exception ,  voilà  qui  parait  bien 
rigoureux,  bien  exclusif,  l'ai  traité  la  question  fort  brièvement 
ci-dessus ,  p.  30.  Je  n'y  reviendrai  pas. 

Les  manuscrits  d'une  bibliothèque  publique  sont-ils  eux- 
mêmes  du  domaine  public  ;  et  le  premier  venu  peut-il ,  sans 
l'agrément  de  personne  f  les  copier  et  les  publier  à  son  compte  ? 
La  négative  ne  semble  pas  douteuse.  Un  manuscrit  est  une  pro- 
priété privée  dont  le  possesseur  a  droit  de  se  réserver  l'usage 
exclusif;  il  lui  est  loisible  de  le  publier  ou  de  le  laisser  inédit; 
d'en  donner  des  extraits  »  ou  d'en  confier  la  publication  à  qui 
bon  lui  semble.  Ce  principe  f  que  nous  avons  vu  contester  na- 
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guèresy  à  l'occasion  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Lille, 
sert  de  règle  de  conduite  à  IIM.  les  c<Hiservateurs  de  la  biblio- 
thèque royale  à  Paris.  Un  article  des  statuts  de  ce  vaste  établie 
sèment  porte  qu'aucun  manuscrit  ne  pourra  être  publié  sans  la 
permission  écrite  du  Conservatoire. 

De  tout  temps,  comme  on  voit,  les  dépôts  publics  ont  eu  à  se 
garantir  des  voleurs  de  livres,  de  manuscrits  et  de  chartes;  mais 
aujourd'hui  ces  forbans  sont  devenus^  parait-il,  plus  nombreux 
que  par  le  passé,  tant  a  grandi  parmi  nous  l'amour  de  la  science, 
n  m'en  coûte  de  ne  pouvoir  signaler  ici  quelques  hommes 
connus  par  des  succès  littéraires,  plus  connus  ou  plus  dignes  de 
l'être  par  les  ravages  qu'ils  ont  exercés  à  Lille,  à  Arras,  à  Paris. 
Qu'ils  aillent  en  paix,  et  que  ceci  soit  dit  en  passant  pour  avertir 
MM.  les  bibliothécaires  et  archivistes.  Jamais  un  lecteur  ne  doit 
être  laissé  seul.  Jamais  on  ne  doit  le  perdre  de  vue;  mieux  yaut 
passer  pour  méfiant  et  soupçonneux  que  de  compromettre  la 
sûreté  d'un  dépôt.  Au  reste,  il  n'est  pas  impossible  de  concilier 
l'austérité  du  devoir  avec  l'urbanité  obligeante  qui  est  exigée 
dans  nos  fonctions.  Si  quelqu'un  se  formalise,  comme  dit  Piem- 
pius,  c'est  à  lui  de  s'éloigner  :  esto  prooul. 

Mais  il  est  un  genre  de  bibliothèques  publiques  o<k  Tcm  peut 
tempérer  beaucoup  les  rigueurs  administratives.  Là  il  est  permis 
d'être  complètement  libéral  ;  il  faut  même  souvent  porter  la 
confiance  presqu'à  ses  dernières  limites  ;  cela  est  dans  l'esprit 
de  rétablissement.  Je  veux  parler  de  ces  institutions  qui  donnent 
à  domicile  des  livres  destinés  à  rinstructi<m  et  surtout  &  la  mora- 
lisation  du  peuple»  Lille,  Cambrai  (1),  Hazebrouck  et  Le  Gâteau 


(i)  Da  dernier  rapport  fait  au  conseil  de  la  bibliothèqae  charitable  de  Cambrai, 
le  7  décembre  i84o»  il  résulte  que  les  distribations ,  toujtoiiri  croissanfts ,  se  sont 
élevées,  en  i838,  à  3i,648 ,  progression  de  5,ooo  sur  Tannée préeédeate  ;  et  en 
1839,  le  progrés  n'a  pas  été  moindre,  puisque  le  chiffre  des  registres  de  distri' 
butions  monte  k  37,i»o,  6,000  eu  plus  que  Tannée  précédente.  Voyez  VÉman- 
cipateur  du  3o  décembre  x84o. 
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possèdent  aujourd'hui  des  bibliothèques  de  cette  nature,  biblio- 
thèques yraiment  libérales,  vraiment  dignes  d'être  encouragées. 
Je  m*honore  pour  mon  compte  d'être  l'un  des  fondateurs  de 
celle  de  Cambrai;  j'y  ai  vu  Theureux  accomplissement  d'un 
vœu  que  j'avais  émis  dans  une  occasion  solennelle,  en  disant  : 

a  Substituez  aux  vaines  et  décevantes  théories  de  la  politique 
le  goût  et  l'amour  des  lettres.  Faites,  par  leur  moyen,  pénétrer 
jusque  dans  les  derniers  rangs  de  Tordre  social  une  instruction 
douce  9  morale,  appropriée  à  la  situation  de  chacun.  Que  les  bons 
livres,  que  les  chefs-d'œuvre  avoués  par  la  raison  et  le  droit  sens 
soient  rendus  populaires.  Que  des  bibliothèques  rurales  soient 
établies  dans  les  moindres  localités,  et  que  là  «l'humble  villageoi 
et  sa  famille  trouvent  des  trésors  à  leur  portée,  des  livres  dont 
la  mère  puisse  permettre  la  lecture  à  sa  fille.  Qu'au  sein  de  nos 
villes  la  charité  ne  soit  pas  moins  empressée  de  déposer  un  bon 
ouvrage  dans  l'asile  du  pauvre  que  d'y  porter  de  l'argent  et  du 
pain B 

La  Société  royale  des  sciences  de  Lille  vient ,  dans  le  pro- 
gramme de  ses  prix  pour  1841>  d'encourager  la  formation  de 
bibliothèques  agricoles  et  morales.  Honneur  à  elle  I 


FIN   DE   LA    PREMIÈRE  PARTIE. 


(  tt9  ) 


DEUXIÈME  PARTIE. 


BIBLIOTHÈQUES  PARTIGULIÈBES. 


Ayant  d'aborder  les  collections  de  libres  formées  dans  le 
département  par  quelques  amateurs  distingués ,  on  nous  pei^- 
mettra  de  signaler  ici  avec  quelques  détails  la  bibliothèque 
annexée  au  grand  dépôt  historique  et  administratif  que  possède 
le  département  du  Nord. 

CHAPITRE  PREMIER. 

BIBLIOTHÈQUE  DES  ABGHIVES  GËNËAALES  DU  DËPAATEMEI^T 

DU  NOAD. 

Ces  archÎTeSy  que  nul  autre  établissement  dans  nos  pro- 
vinces n'égale  pour  la  richesse  des  documents  historiques» 
peuvent  être  considérées  elles-mêmes  comme  une  immense 
bibliothèque  manuscrite,  où  reposent  les  titres  les  plus  pré- 
cieux de  l'histoire  des  Pays-Bas  et  de  leurs  rapports  avec 
toutes  les  contrées  de  l'Europe.  Depuis  six  ans  que  la  garde 
de  ce  dépôt  m'a  été  confiée ,  je  me  suis  efforcé  d'y  conti- 
nuer l'œuvre  des  Godefroy,  qui,  pendant  plus  d'un  siècle, 
l'ont  administrée  si  utilement  dans  l'intérêt  de  l'État  et  dans 
celui  de  la  science.  MM.  de  Godefroy  n'avaient  à  diriger  et 
à  exploiter  qae  les  archives  de  l'ancienne  chambre  des 
comptes  de  Lille  et  du  bureau  des  finances;  ma  tâche,  ft 
moi  plus  faible ,  est  devenue  bien  plus  grande  par  l'adjonction 
des  archives  de  toutes  les  communautés  religieuses  supprimées 
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en  1791;  par  celles  des  intendances  de  là  Flandre  waUone, 
de  la  Flandre  marUime»  du  Hainaut  et  du  Gambrésis;  puis 
enfin  par  les  archives  modernes  de  toutes  les  administrations 
qui  se  sont  succédé  dans  ce  département  depuis  cinquante 
années  (1). 

Mes  illustres  prédécesseurs ,  ^i  ont  tant  &it,  m'ont  donc 
laissé  beaucoup  à  faire  ;  et  à  mon  tour ,  je  ne  puis  manquer  de 
léguer  encore  à  mes  successeurs  une  immense  besogue.  Celui 
qui  Tient  peut  dire  à  celui  qui  Ta  précédé,  comme  Foppens 
ft  Aubert  Le  Mire  : 

....    S^as  li^uUti  miUe  leffendat» 
Posl  messem  curas  juvai  irUendUse  secundasy 
Non  tamen  exîremas  {9i)i 

Du  reste,  ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'énumérer  les  richesses 
de  nos  archives;  je  n'ai  à  parler  que  de  la  petite  bibliothèque 
qui  s'y  trouve  annexée,  sauf  à  indiquer  très-sommairement  en 
outre  quelques  documents  capitaux  qui  se  rattachent  à  mon 
sujet. 

Les  imprimés  que  nous  possédons  n'ont  rien  de  remarquable; 


(i)  Voici  les  publications  dont  ce  vaste  dépôt  m*a  fourni,  jusqu'à  ce  jour,  le 
sujet  ou  les  éléments  :  i.o  Notice  sur  les  archit^es  de  Vancienne  ehamhre  des 
comptes  de  Lille,  brochure  in*8.o,  Lille,  i835  ;  a.»  Jtecherches  sur  les  premiers 
actes  publies  rédigés  en  français,  bioch.  iii^.<*,  Lille,  1837;  3«<»  Noayeau 
programme  d^études  historiques  et  archéologiques  du  département  du  Nord, 
iii'is,  Lille,  1837  ;  4*^  Analectes  historiques  ou  documents  inédits  pour  serrir 
à  rhisUfir»  des  faits ^  des  mœurs  et  de  la  littérature,  in-8«o,  liUe,  ia38; 
5.<>  Notice  sur  les  archives  générales  du  département  du  Nord,  in-8.<>,  Lille, 
1839  ;  6.0  Notice  sur  les  archives  communales  du  département  du  Nord,  in-8.0, 
Lille,  i84o;  7,0  Correspondance  de  V empereur  Maaîmilîen  J.**  et  de  Mar- 
guerite d'Autriche  y  sa  fille  ^  gouvernante  des  Pajs-Bas,  9  forta  iroL  in-8.<>, 
avec  fac  simile,  Paris,  Grapelet,  i84o  (cette  publication  a  eu  lieu  aux  frais  et 
tous  les  auspices  de  la  Société  de  Thistoire  de  France);  8.0  Maximilien  /.«'  et 
Mm'guerUe  d'Autriche,  Esquisses  biographiques ,  m-S.^^  Paris,  iS4o* 

(*)  BuiOM.  Belg.  ,  Epitt  dedic. 
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oe  flont  les  livres  les  plas  indispeiiflaMes  à  nos  travaux,  ^fou8 
n'avons  pas  même  un  Ducange,  et  en  attendant  que  h  nouvelle 
édition  entreprise  par  MM.  Didot  soit  achevée  >  la  Société 
royale  des  sciences  de  Lille  a  bien  voulu  me  confier  son  exem- 
plaire. Je  ne  mentionnerai  donc  que  des  manuscrits  (1)  : 

TJMoIoiple  »  MÂUÊnflm  »  eic* 

Obitaarium  kalendarium  omnium  sanctorum  constitutionis 
Fratram  sancte  Gruds,  nove  constUutiones  aeu  diffinitiones 
generaKa  capilali  ordinis  Fratrum  sande  Grucis»  a  tempore 
reformationis  ejusdem  que  fiicta  fuit  anno  Domini  nûllesimo 
quadringentesimo  decimo  usque  ad  annum  millesimum  qua* 
dringentesimum  sexagesimum  quartum  et  ab  anno  sexagesimo 
quarto  usque  ad  annum  millesimum  quadringentesimum  nona- 
gesimum  octavum  simul  in  unum  collecte.  —  Parchemin;  re- 
liure en  bois  dont  il  ne  reste  qu'une  partie.  —  Ce  manuscrit 
parait  provenir  d^un  monastère  du  pays  de  Liège.  La  fin 
manque. 

Ëvangéliaire.  — -  In-4«^,  vélin ,  écriture  du  16.^  siècle , 
cxvn  feuillets  et  xxxni  ;  cartonnage  moderne.  —  A  la  fin  on 
lit  :  <x  Hune  Hbrum  dédit  venerabilis  dofninus  Paseaêiuê  Régis 
9  hujus  ecclesie  beati  Piati  Sicliniensiê  eanonicus  et  ipsius 
8  eeelesie  delegavit  m  anno  Domini  millesimo  quingenteêimo 
»  decimo  tertio.  » 

Obituaîre  de  Saint-Amé»  commençant  par  le  mois  de  janvier 


(i)  Ne  sont  pas  compris,  dans  cette  nomendature ,  i.«  les  trente  cartiil«îi«s  de 
la  Cbambre  des  comptes  ^  a.»  le  registre  des  chartes  en  Sa  volumes  in-fol.  et 
quantité  d'autres  recueils  mentionnés  suffisamment  dans  ma  Notice  sur  let  archit^es 
du  département  du  Nord^  in-8.<>  y  iSSg  ;  notice  qui ,  du  reste ,  sera  rectifiée  et  com- 
plétée procbainemenl  dans  une  nouvelle  éd;*;»». 
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et  finissant  au  10  des  kakndes  de  janvier^  —  Vélin  en  anu 
mauvais  état ,  écriiore.dn  14**  aièele;  note^  en  roman» 

Uartyrologium  ecclesie  sancii  Âmati  Duacensis.  —  In-fol.« 
parchemin,  reliare  en  bois  vermoulu;  écriture  du  15.®  siècle. 
La  fin  manque. 

Missel  du  15.^  siècle.  -^  Parchemin  ;  reliure  en  bois  recou- 
verte de  peau  de  sang^lier,  garnie  en  cuivre. 

Manipolos  curatomm,  par  Gui  de  Mont-Rocher.  •—  In-*8•<^ 
sur  papier,  reliure  moderne. —  La  dédicace  porte  la  date  de 
1880.  Sur  un  des  feuillets  de  garde  on  lit  quelques  sentences 
et  dictons. 

Miroir  des  abbesses  et  prélattes  pour  deremept  y  considérer 
les  qualités,  conditions  et  obligations  requises  pour  bien  et 
ssdutairement  s'acquitter  de  leur  prélature  suivant  la  doctrine 
de  saint  Benoit  en  sa  reigle.  —  Petit  in-^*^  papier;  manuscrit 
autographe  de  Jean  d'Àssignies ,  abbé  de  Nizelles ,  dédié  par 
lui  à  M.">o  Catherine  de  Coupigny ,  abbesse  de  Flines,  le  19  dé- 
cembre 1621. 

Le  livre  des  observations  de  Tordre  de  Cysteau  appelle  vul- 
gairement en  latin  Liber  usuum,  traduit  de  latin  en  nostre  langue 
vulgaire  en  faveur  des  religieuses  dudiçt  ordre ,  par  un  reli- 
gieux de  Nostre-Dame  de  Gambron ,  Tan  de.  rincarnation  de 
Jésus-^rist,  1592.  —  Petit  in-4.<^  de  378  pages;  autographe  de 
Jean  d'Âssignies  qui  fî|t  depuis  abbé  de  Nizelles.  Au^edans  de 
la  couverture ,  à  la  fin  du  volume ,  on  a  appliqué  le  billet  mor- 
tuaire imprimé  de  Catherine  de  Coupigny,  abbesse  de  Flines, 
déeédée  le  premier  février  1632. 

Ex  sacro  concilia  Basiliemi,  In  hoc  continentur  ea  quas 
sequuntur  :  primo,  decretum  de  conciliis  generalibus  celebran-^ 


(m) 

dis.  —  Item  decretam  de  electiontbus  et  confirmatioiiibuâ.  — • 
Item  decretam  de  coiioffiis  provmeialilntft  et  synodis  episcopa- 
libiis  ac  capitulîs  generalibus  reliquis.  -—  Item  sexta  décima 
sessib  sacri  concilii  Basilienâs  de  adhesione  Dûmini  nostripapse 
et  reyocatione  i^ertarum  bullarum.  -— -  Cahier  ia-fol.,  pari^» 
écriture  du  XYI.®.  siècle  ;  sceaa  du  ecmcile,  eft  plomb. 

Reciieil  d^avis ,  GMaaUalkms,  jtigemeiita ,  reiatib  aux  cèii- 
tomes  d'Artois ,  d'Aire ,  de  SaiBi*-Pôl  »  etc.  «-^  iii-*fo). ,  papier , 
290  feuillets  ;  écriture  du  IS.^»  siècle. 

Questions»  résolutioos  et  conclusioas  de  droit  eanoniqui^» 
—  Gros  isrfoU ,  pifâer*  Broveuant  des  Bénédictins  Anglais,  — » 
Ce  sont  pour  la  plupart  des  dissertations  originales  signées  par 
.  les  théologiens  les  plus  renommés  de  cette  communauté. 

Somme  rurale  de  Boutillier.  —  Ia-4-^  ,  papier  »,  reliure  mo^ 
derne  ;  273  feuillets ,  écriture,  du  15.^  siècle.  —  La  table  se 
trouve  insérée  »  par  inadvertance  du  relieur,  entre  le  3.1.^  et  le 
32.e  feuillet. 

Lectura  Baldi  super  toto  Infortiato.  —  1  volume  în-fol. , 
papier  ;  reliure  moderne  en  carton  ;  à  deux  colonnes  ;  écriture 
du  XY.o  siècle  surchargée  d'abréviations.  La  première  page 
porte  des  ornements  pu  fleurons  coloriés  et  rehaussés  d'or.  Ce 
volume  provient  de  la  bibliothèque  des  Carmes  de  Dijon.—- 
Lectura  Baldi  super  quinque  libris  Codicis.  —  In-fol. ,  papier,, 
écriture  du  XY.®  siècle ,  à  deux  colonnes ,  reliure  moderne  en 
carton.  La  première  page  est  ornée  de  fleurons  richement 
coloriés  et  rehaussés  d'or.  Provenant  des  Carmes  de  Dijon. 


(M*) 


Not»  pro  ordine  Gblercieiifi ,  ooHecto  à  F.  loamie  de  le 
Barre  religioso  B.  M.  de  Lande ,  dedicat»  révérende  admodam 

domino  Anthenio  da  Qaesne  ablNiti annolM4- 

—  Petit  in-fol.  »  papier ,  reHare  en  veau  avee  fermoir  ;  853 
feuilleta. 

Conatitutionade»  amm  de  la  nréientatâen  de  la  Vierge  dites 
de  S.  Frauf (rfa  de  Salea»  à  UUe.  —  In«folt  papier,  119 pagea» 

Origine  de  la  fondation  de  cette  Maison  des  Panyres  Glai- 
riaees  de  cette  ville  de  UHe,  eacrit  par  8.  Jeanne  de  la  i{i  dite 
Becqnety  commencé  le  2  de  juin  1070.  —  Pietil  in-4»^  t  papier  ; 
867  pages* 

Registrum  actorum  notabiliomm  a  decessa  pis  memori» 
reverendi  admodum  domini  D.  Joannis  Foacard  Laudensis 
abbatis  trigesimi  tertii.  1654-1743.  -—  In-fol.  relié  en  yeau  y 
papier.  —  Contenant  en  outre  un  répertoire  des  oMiquitéê  les 
plus  remarquables  de  l'abbaye  sous  les  titres  suivants  :  Serie$ 
abbatum.  —  Fundatores.  —  Benefactores.  —  Monumenta.  — 
Quœdam  alia  notatu  digna  extriicta  de  veteri  manu$eripto. 

Anonymus  author  miraculorum  S.  Rictrudis  ex  M.  S.  Mar- 
chianensi.  Yita  et  Miracula  S.  Rictrudis.  —  Petit  in-fol.,  papier» 
cartonnage  en  mauvais  état  ;  copie  du  17.®  siècle.  —  Inséré  en 
entier  dansleSilcfa  sanetorum  ^^av  Daniel  Papebrock,  en  longs 
extraits  dans  les  Acta  SS,  Belgiiy^^diT  Corn.  Smet,  IV,  604  et 
seq.  La  division  des  chapitres  n'est  pas  la  même. 

Catalogus  abbatum  ac  religiosorum  cœnobii  B.  Mariœ  de 
Laude ,  quorum  nomina  reperiri  potuerunt  ab  anno  fundationis 
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usqoe  ad  l&Ai  el  deincep»;  par  F.-M.  GouseUHre  (1).  — >  la-fol. , 
reliure  en  Tcau^  papier.  — -  On  Croate  à  la  suite  des  notes  con- 
sacrées à  chaque  abbé  une  liste  des  religieux  contemporains. 

Extraits  historiques  concernant  l'aèbaye  d'Àncliin  et  antres 
monastères  du  pays.  —  Petit  în-4*^  —  La  première  pièce  du 
recueil  est  intitulée  :  Qua  agi  eonêueverunt  vacante  $e4e  iH 
Aquieinetenri  manaiterii).  A  la  fin  du  volume,  on  a  écrit  ;  dans  un 
sens  contraire  au  premier  titre,  une  quantité  de  pièces  rith- 
miqueSy  rébus  et  allurfons.  La  première  est  Intitulée  :  Exhor^ 
tatiô  fjf Amtea  ad  amneê  Christi  êotwioUê  tujuêvU  âignitaHi^ 
gradtis ,  ordints  y  et  status ,  mawime  vero  euram  animarum  ta* 
lentes,  uuihore  ineertOf  Tetrastieon» 

Catalogns  abbatum  monasterii  B.  M.  de  Lande  jnxta  familai , 
1643.  —  In-foLy  parchemin  endommagé  par  Thumidité.  — Ce 
catalogue  donne  aussi  les  noms  des  religieux ,  à  la  suite  des 
détails  relatifs  à  chaque  abbé. 

Particularités  de  Tabbaye  de  Marquette,  depuis  l'an  1413 
JQsques  à  présent  1668 ,  compris  Tan  1680.  —  In-fol. ,  papier , 
recouvert  en  parchemin ,  61  feufllets ,  écriture  du  XY.®,  du 
Xyi.«  et  du  XVII.e  siècle,  contenant  :  Liste  des  abbesses  avec 
un  mémorial  des  faits  remarquables  qui  ont  eu  lieu  sous  leur 
prélatnre  (1226*1613)^  rédigée  à  l'instance  de  Jacqueline  de 
Bailleul;  précédée  d'une  notice  sur  Jehanne  de  Coustantinople, 
fondatrice  de  ladite  abbaye ,  et  suivie  1.^  d'un  recueil  de  qua- 
trains composés  pour  chaque  prélate  ;  2.o  d'une  liste  des  reli- 


(i)  Michel  Goasdaire,  né  à  Mérlgnies,  le  ii  décembre  1619,  fit  profession  à 
Tabbaye  de  Loos,  le  8  mai  i65o,  et  mourut  le  3  décembre  1706.  On  lui  doit  une 
bonne  histoire  inédite  de  son  abbaye  et  divers  autres  travaux  historiques.  Lts 
biographes  ne  le  mentiounent  pas. 
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gieuses  de  cette  maison  qui  ont  obtenu  la  dignité  abbatiale  dans 
d'autres  monastères  du  même  ordre. 

Recueil  de  £aiits  mémorables ,  commençant  :  A  perpétuel 
mémoire  on  mi$t  en  eêcript  de  cui  et  en  quel  temps  cette  abheie  de 
Marguette  fut  fondée,  etc.  -^  In-I61.|  papier,  reliure  en  veao» 
écriture  du  16.®  siècle.—-  On  trouve ,  dans  ce  volume,  un  cata- 
logue (latin-franfiais)  dee  abbesses»  dressé  en  1534  par  Claude 
de  Brousevaly  confesseur  de  ladite  sdibaye^  sous  les  auspices 
de  dame  Agnès  de  Croix.  On  y  remarque  aussi  quelques  chro- 
nogrammes  et  des  pièces  qui  ne  paraissent  avoir  aucun  rapport 
avec  Tabbaje ,  entre  autres  un  dialogue  de  S.  Elxéar  conte 
d'Arian  sur  le  gentilhomme  parfait,  contenant  dix  commande-^ 
mente  rédigés  en  prose  et  en  vers  pour  servir  de  règle  à  toutes 
le$  famUleê  di¥éiienne$. 

Registre  pour  le  couvent  de  Sainte-Ursule  de  la  ville  de  UUe 
dans  lequel  sont  escrits  les  noms  des  religieuses,  tant  celay 
qu'elles  avoient  au  monde  que  celuy  de  la  religion ,  tant  de 
celles  de  Saint-Omer,  lesquelles  sont  venues  faire  ce  cloistre, 
que  de  toutes  celles  qui  en  avant  ont  faits  leurs  entrées ,  ves^ 
tures  et  professions  dans  cette  maison  de  Lille,  le  jour  de  leur 
mort^  les  noms  de  leurs  parens ,  qualitez  et  les  lieux  de  leurs 
demeures ,  le  tout  soubscrit  en  suite  et  en  la  furme  qu*en  or- 
donnoient  les  constitutions. —  In- fol.,  papier  »  recouvert  ea 
parchemin,  écriture  du  18.^  siècle. 

Petit  livre  de  Tabbaye  de  Flines.  —  In-4-**>  papier,  écrîtare 
du  XV.c  siècle.  —  Nous  ne  mentionnons  ce  recueil  que  pour  les 
pièces  ci-après  qui  nous  ont  paru  d'un  certain  intérêt  pour  Thisr- 
toire  des  arts  :  l.o  S^eneieut  la  devise  d'une  table  d'autel  située 
et  mise  à  l'autel  de  Nostre-Dame  au  euer  des  converses  de  Véglite 
et  monastère  de  Flines  faicte  l'an  mil  IIII^  XLYIIL  —  2.«  S^ 
syeut  la  devise  et  façon  du  sépulcre  tant  es  formes  et  figures  de» 
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ymaiges  comme  la  maniéré  et  devise  de  la  peinture*  Ce  oiftau- 
scrit  contient  en  outre  une  chronologie  des  abbesses  de  Flines, 
depais  la  fondation  jusqu'en  1618. 

Livre  histûrîal  de  la  maison  de  l'Oratoire  de  Douay ,  Tan 
1690;  —  In-fol. ,  papier. 

Les  constitutions  des  sœurs  Augustines  réforméez  d'Armen-* 
tiëres.  -—  Petit  in*4*^>  papier ,  128  pages  ;  écriture  du  17> 
siècle. 

EiUniks  historiques  eoncenuoit  diverses  abbayes  de  Flandre 
«t  de  Hainaut  »  et  particulièrement  Tabbaye  de  Marcbiennes* 
—  Petit  in*4-®  »  païuer  9  éeriture  du  17.®  sî^cle.  —  D'une  note 
écrite  au  revers  de  la  couverture  en  face  du  titre ,  on  pourrait 
croire  que  l'auteur  de  cette  compilation  est  un  moine  de  Mar- 
ddennes  nommé  Adrien  Pottier ,  qui  l'aurait  écrit  en  1626.  Au* 
dessus  de  cette  rignature ,  cm  lit  la  devise  suivante  qui  fait  allu- 
sion au  nom  du  compilateur  :  Opue  manuum  figuli,  Jérém.^ 
cap.  ÏV  ,Lament.  Ce  petit  recueil  offre  les  blasons  d'un  grand 
nombre  d'abbés  de  Marchtennes.  On  y  trouve  une  longue  pièce 
de  vers  français  sur  la  vie  de  saint  Maurant,  commençant  ainsi  : 

Trés-noble  sainct  outre  humaine  noblesse, 
Noble  deux  fois  ainsi  que  fut  tout  Morant, 
Noble  en  parents  et  plus  noble  en  bumblesse , 
Quand  tu  laissas  le  monde  qui  trop  blesse 
Pour  avecq  Dieu  estre  remimorant,  etc.,  etc. 

Sur  la  marge ,  on  a  dessiné  le  prétendu  blason  de  saint 
Mamant  qui  »  en  sa  qualité  de  parent  de  Dagobert ,  porte  mi- 
parti  d'or  et  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys. 

Hlatoire  clylle. 

Mémoires  de  Théodoric  Sopoy  ,  gouverneur  de  la  Nort- 
Hollande  et  lieutenant  du  prince  d'Orange  au  16.«  siècle.  — 
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Papier ,  écriture  du  temps.  — -  En  téie  de  la  premidre  page  »  on 
voit  le  portrait  gravé  de  Sonoy  et  le  UagOD  de  ses  armes.  Le 
compilateur  insère  d'abord  un  long  fragment  en  ftawifflid  de 
la  chronique  de  Pierre  Bor,  receveur  de  la  Nort-HoUande; 
puis  un  autre  extrait  d'Emmanuel  de  Heteren.  Après  quoi 
s^ensuit  Vextraict  d'un  livre  faussement  intitulé  les  lauriers  de 
Nassau  f  folio  23 1  avec  une  réfutation  marginale  provenant  « 
à  ce  qu'il  parait,  de  Sonoy  lui-même.  Viennent  ensuite  diverses 
lettres  adressées  à  Théodoric  Sonoy.  Cette  correspondance  et 
ces  mémoires  9  qui  tendent  à  justifier  Sonoy  des  atrocités  dont 
sa  mémoire  est  flétrie  t  psoraisseai  eentealr  dea  pièces  toiit-à4ait 
inconiiues.  -^  lBhf.s  papier.  -^  Sur  k  couverture  oa  BH  cette 
inscription  quiSsal  sans  doute  albwioii  au  contenu  du  livre  :  Ex 
fuma  dabit  lueem,  amo  i613«  Dans  %m  liminaire  realé  en  blane 
pour  la  plus  grande  perde  ^  quelques  feuîUets  sont  renptii  par 
Histaria  breeis  etpar^ulatis  dematrimanio  Lamberti  Sonoy  ab 
dom.  Amolio  de  Buekel{l)y  avec  quelques Masons  des  àHimees 
de  cette  famille. 

Manuscrit  in-fol.  sur  papier,  cartonné,  ccmtenant  :  coté  A,  69» 
l.<>  Mémoires  de  Monsieur  le  duc  d'Angouléme  touchant  ce  qui 
se  passa  en  France  depuis  la  mort  d*Henry  troisième  jusques  à 
l'advènement  d'Henry  quatre  &  la  couronne.  —  167  feuillets , 
belle  écriture  du  17.®  mècle;  imprimé  k  Paris,  Barbin,  1667. 
— 2.0  Journal  historique  des  rois  Henry  UI  et  Henry  IV  (  1585- 
1590);  53  feuillets,  écriture  contemporaine.  —  On  lit  en  note 
sur  le  premier  feuillet,  recto  :  «  Ce  discours  a  esté  recueilly 
D  pendant  les  troubles  dedans  la  ville  de  Paris  où  l'auteur  a 
»  esté  nécessité  user  de  quelques  termes ,  noms  et  quaKtez 
»  communs  en  ladite  ville  de  crainte  d'être  surprins  par  les 
»  séditieux  et  courir  fortune.  s> 


(f)  Cet  opuscule  d* Arnold  de  Buckel  parait  n'avoir  été  connu  ni  deFoppensni 
de  Faquot. 


(  3S9  ) 

Abrégé  des  services  rendus  à  Messeigneurs  les  députés  des 
Estats  d%  la  "riOe  de  Litte  et  ehàteUenies  dn^  Lille»  Donaj:  et 
OrchieSy  par  Louis  Calcan  (1) ,  huissier  de  leur  ehambre  d^ais- 

» 

dience;  «  ayec  les  noms  et  la  distance  qu'il  y  a  de  toutes  les 
B  Tilles  y  bourgs  9  yiDages  et  hameaux  contribuables  ausdits 
B  Estats  depuis  la  yille  de  Lille  jusqu'au  mesme  lieux.  Ensemble 
»  la  déclaration  des  seigneurs  dont  les  villes ,  bourgs ,  villages 
B  et  hameaux  appartiennent  ;  les  routes  et  chemins  qu'il  faut 
B  prendre  et  tenir  pour  qaatre ,  six,  huit ,  dix  »  douze  et  qua- 
B  torze  hommes  envoyez  exprès  porter  des  mandemens  sur 
B  tous  ces  lieux  pour  le  service  du  roi  et  de  Testât ,  sans  leur 
B  desfourvoyer.  De  mesme  pour  sçavoir  la  distance  qu'il  y  a 
B  depuis  les  portes  de  ladite  ville  jusqu'aux  bornes  d'icelle  qui 
B  sépare  les  jurisdictions  de  la  ville  de  Lille  et  châtellenie  dudit 
B  Lille.  Comme  aussi  une  instruction  bien  nécessaire  pour  ceux 
»  qui  seront  employez  dans  les  armées  et  sièges  de  villes  à  la 
B  ccmdaite  des  chariots ,  pionniers ,  travailleurs  et  autrement , 
B  et  finalement  toutes  tenres  des  villes,  bourgs,  villages  et 
B  hameMX  abordans  aux  grands  chemins  royaux  qui  meinent 
B  de  ladite  viDe  es  villes  es  environ  d'ioelle.  De  plus  les  envi- 
B  rons  de  la  ville  de  Lille,  Lannoy,  Tournay,  Orehies,  Mar- 
B  chiennes,  Douay,  Pont-à«Wendin,  La  Bassée,  La  Gorgoe, 
B  Ârmentières  et  Menin,  au  cas  que  Testât  anroit  besoin  de 
i  faire  estre  des  chariots ,  pionniers  et  autrement  lesquelles 
B  villages  sont  plus  près  des  mesmes  lieux  et  plus  à  la  main. 
B  Autrement  pour  abrevier  au  Jieu  de  se  rendre  en  onze 
B  diverses  placés  comme  cy  dessus],  elles  sont  ici  réduittes  en 
B  quatre,  sçavoir:  Lille,  Tournay,  Douay  et  La  Bassée,  ea- 
B  semble  la  quantité  des  ponts  et  aqueducqs,  comme  aussy  les 


(0  Le  catalogue  de  M.  Lammeos,  de  Gand,  III.«  paitle,  p.  38a ,  mentienoe 
*  \iïkt  Oraison  funèbre  sur  le  très  pas  du  Sgr,  Maa,  de  Gand  à  Fillainy  par 
Caicah,  in*ia,  Lille ,  i645. 


(ftlO) 

»  barrièrei  fidf «  et  pozées  sur  lo 

n  Arras  et  Secfin  doiA  Galcan  a  esté  entrenii.  »  -«  1^, 

tt*fol.  f  papier  y  relié  en  parchemiÂ  »  908  feuBlets. 

Création  de  la  loy  de  Lille,  depuis  1463  jusqu'à  1728.  — 
In-fol.9  papier,  écriture  du  17.®  siècle ,  volume  un  peu  endom- 
magé par  rhumidité.  -^  En  tête  de  cette  nomenclature  curieuse 
des  magistrats  de  Lille  pendant  plus  de  deux  siècles  et  demi, 
on  trouve  :  o  l.o  Dictons  iur  Uê  mois  de  Vannée  ;  2.o  Histoire  d^ 
premiers  comtes  de  Flandre  ^  commençant  par  ces  mots  :  a  Les 
0  anchiennes  histoires  nous  comptent  qu'au  temps  du  roj 
»  Charlemaigne...  d  ;  Zs^  De  la  ville  de  Lille  et  de  la  fondation 
i'ieelle;  A.^  Lettres  de  la  création,  de  la  loy  donnée  de  la 
contesse  Jehenne  l'an  1^35  au  mois  de  may.  Eu  latin  et  en  roman, 
suivies  de  diverses  lettres  de  privilèges.  A  la  fiq  du  volume  on 
a  inséré  un  certain  nombre  d'autres  lettres  concernant  le  ma- 
gistrat  et  les  privilèges  municipaux  de  la  ville. 

Extraits  et  notes  diverses  sur  l'histoire  et  les  institutions  de 
Lille«  —  Manuscrit  sur  papier ,  petit  in-foL ,  117  feuillets.  -* 
En  tète  est  un  cahier  détaché  intitulé  :  Journal  du  siège  d^ 
Lille  en  tannée  1708.  En-dedans  de  la  couverture  de  par- 
chemin on  voit  les  armes  de  Ghesquière  de  Limbreick  et  au- 
dessus  :  «  Ce  livre  appartient  à  Mfi^  Angélique  Pollet ,  veuve  de 
»  Tadvocat  Sallembier.  Elle  l'a  preste  au  soussigné  Hippolitte 
»  de  leTortrie.  o 

Registre  des  traitez  et  accordz  sur  le  faict  des  troubles  der-« 
niers  commenchés  Tan  Xy<^  LXXYII  et  pour  la  réduction  des 
vflles  ayant  tenu  party  contraire  à  Sa  Majesté.  —  Coté  T.  50. 

Réfutation  instructive  du  système  de  M.  de  Bombelle  >  bri- 
gadier des  armées  du  roy,  chevalier  de  Tordre  militaire  de 
Saint-Lottis ,  ey-devant  mestre  de  camp  d'un  régiment  d*in-  ^ 
fanterie,  qui  a  pour  titre  :  Traité  sur  l'exercice  et  les  prin- 


[Ui) 
àfiàt»  énMikki  «ilHtiireé  ^«11  aatàit  BéosilMlfa  dé  Mm 
méeUfm  *>l'Maaiel1«.  •>»>  fahM/;  f«pi«r»  M»  «■  velM  |  IM 
pq^  ^  éoiitalri  4tt  tSi*  MMttw  6olé  9  88. 

■tatotre  littéraire  et  «rtlstf^ae* 

De  fainilia  HaBgouartiana.  -—  la-fol. ,  papier,  écriture  da 
t«>  âièclcf.  '-^  Cd  i-efôOefl  cùA\^tH  i  f  >  0f«ftVr  M  A  6^t7«Aiii 

cette  épigraphe  :  Deu$  refugiwn  in  eunetiê  rebuê:  Kâpèée 
d'oraison  funèbre  par  Antoine  Meyer ,  précédée  d'xine  élégie 
anonyme  portant  des  corrections*  Le  discours  est  très-long  et 
offire  4^  cw^iii(  decmpeats,  non^goiiiaBient  soi  la  famille  Hin- 
gnuart»  m^iia  «léBie  sur  i'iiisipiiie  deii  P^p-Bas^  ao  XY^^  etM 

i»D»ÇhjMelmfm  Buntfùuwtt  Arif^âim  frêêjiêm*  à%$  <pitap>n<i 
précédée^  d^une  leogw  élépe^  d'Antoine  Ikgrer  i  aveedetf  ooH) 
rections,  sont  très-nomlnreases  et  presque  toutes  en  latin.  Il 
y  en  a  une  en  grec' de  Jean  Silvius.  Parmi  les  auteurs  des  autres 
on  reBiavfii&  Jaeqwe»  IM  HSmme  >  Mishél  SmsiafS',  Adrien 
Sàhftkj^^l  miil|;d^'<^b1[l  déLens,  ï^^^  Lâdan, 

lanos  Doiiza  f.  Hubert  Cleiii^  ouJUdgI^^I  p  efaape^ift  de  Saînt^ 
Pierre*  dé  LHte^  HcMt  â»  MmkBë^  Mâfn  Déif^qde'âf^  Inerte 
jS^iiipçiiips  [ij,  j^^^^Ofierpià  i$w  mriiê  operibùi  Guilelmq .«(  tat- 

prophetof  ntérÈiL  itfÈAifttm  omkis  tfdiio  VtVÉïtrs ,  et  ibtiéfm 
de  ehemoêinaf  humaniisimo  viro  regiis  eieemosinis  prefeeto 
Wélfetmd&  HâWi0mfkf(i)  hffÈUteH^ti,  JHïéa^  SeHUfM  Dautiê- 

•  •      .  ■  ...  ri",-...  •  i 

'  •  «  J  I 

(v^FnsvMiAm^iMy  il)ef«MtèulM»i  yw  igffuw'  et  Faywi  ««om  par 


'  (^T'Htfué  niiékB  piM  HéêUtt»^  p.  f>^iri4,  à  folioté,  ai  WtlktÉné'  Aan  • 
gMiTt ,  comiM  proteetMir  dt»  gtm  âe  Itttie». 
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(  m) 

CAMS  Uttinam  fêcii  ûffién^e  mlwt^atU  trgô.  h^^àikorimliù  ehrià- 
Uana  cmI  excitamio$  jwmni^iê  amtnos.  6.*  i»  t#r«fli  méUtmm 
hendeeaiyllabi ,  et  aateos  piècea  de  poésie  pamii  leiqneUes 
pièce  OD  français  commençant  ainsi  : 

«  Cognois  amy,  et  prens  bien  garde 
»  Qu'en  tous  tes  faiclz  Dieu  te  regarde 


•  •  •  • 


7.<|  Enfin  une  composition  musicale  sur  la  de  we  de  Walle- 
tapd  Hangouart  :  Injuriarum  retneitum  oHitio ,  par  Gaspard 
Qtlimayr. 

Statuts  de  TUniversité  de  Douai.  —  In-fol. ,  papier  (1). 

-  '  Inventoire  fiiiet  et  renouvelle  en  la  ville  de  Bruxelles  en  Tan 
Mize  cens  qualofrse  par  Ph^pfpe  Stercke»  eonseilteur  et  commis, 
et  Paul  de  Croonendaele  y  aussy  conseiHenr  et  greffier  des 
ftiaiices  à  ee  coottnis  par  lettres  patentes  de  leurs  akezes  en 
dflfte  du  septiesme  de  septembre  seize  cens  nnze  transcriptes  cy- 


,  (i)  Voici  JUâ  ioenes  du  chapitre  «oatemunt  1«5  impiiveim  et  libfwtti  : 

Ju&Aio^iTTiM  LU&AAiOAUM.  JEgo  N,  juTo  ^aod  oificiom  memn  iîdelîter  alis^ 

dolo  et  fraude  exercebo^  quodqne  in  àuctionibns  publicis  ac  aHaa  ▼eBdèndo  atqae 

tai«*dA  libros,  yao^y  legalilet,  ut  acîcro,  ut  potero  ac  sSne  fraude,  me  geram  et 

quod  salarie  miJii  par  Univeniiatem  couftitute  ¥el  conatituendo  eeiUmtiti  ero^  nec 

ampUus  exiga^n  yel  récipi^m,  niai  mère  volonfarie  deti]r.M— J^rarii  et  librorom 

coknpactores  et  împressores  jutoit  quod  abstinâbiimi  al>  impl4ttîoiie,'emptSoiie, 

▼enditioae  »  donatiene  aut  alia.quaiiiTÛ  eimsaioiie;  usa  y  lettîéiie  et  êdni|iaetiDiié 

^aprumfluni^e  li]>rornm  ^uos, scient,  vel  s^spicabuntur  luoresim  contjjiere.aut 

alias  de  liœresi  suspectes. 

...^ -.     .     .«»..'< '..r... 

.    •     .  -  LQu^  k\  scholanbas  ^ni  nondom  vigesinwn  fttinliiin.,iBtatia  aawui 

compleverunt«  absque  expresse  consensu  regentis  psdagogi,  si  artiste  sint»  alieqoi 

absque  expresse  consensu  rectoris  et  liospitis^.  concilie  UnJTfrsitatîi  fiiatinitis 

per  se  vel  per  alium  quemcumque  ,  quoTisque  sit  colore  seu  ingénie,  non  cmant, 

sflu  Tentedos  pel  ettam  pigneri  aijcipiani  Tel  tiseaat  nUoa  Ubroe^  nnb.youu  ^exa- 

ginta  grossorum  monetSB  Flandris  ipso  facto  incurrenda,  et  niliilomtnus  tenean- 

tur  faiijasmodi  Hl^ros  restituere  rcgeu&i,  |i  artiM»  liJbciluarÎBt>  aUpfui  ad  mauui 

rectoris  absq^ue  pecaniarum  restitutions 


{m) 

i&wmki  par  copte,  et  ce  detoug  les  Kvres  appertèniDs  &  iMtft 
dites  alteze  que  feu  Philippe  Borluat  vrraiit  oonseilHer  gâtde^. 
jojaulx  et  premier  roy  d'armes  at  ea  en  garde  ;  lesquels  livres  ont 
esté  par  ledict  commis  des  finances  Steroke  et  conseiller  Croo- 
nendaele  délivrez  à  Adrien  de  Riebeke  à  présent  conseillier  et 
premier  roy  d'armes ,  pour  par  luy  estre  gardez  et  conservez 
comme  il  appertient.  —  In-foL,  papier  ;  225  feuillets.  —  A  la  fin 
setrouvent  lés  lettres-patentes ,  en  date  du  20  septembre  1617, 
qui  confèrent  à  Aubert  Le  Mire  la  garde  des  livres  appartenant 
aux  archiducs ,  avec  titre  de  bibliothieaire  (1) . 

Catalogue  de  ta  bibliothèque  de  M.  de  Buissy ,  président  da 
parlement  de  Flandre»  émigré;  dressé  le  26  brumaire  an  IV , 
par  Claude  Oubreuil  »  Pierre-Lambert  Broutin ,  Pierre  Joseph 
Wagon ,  Stanislas-Joseph  Durutte  et  Georges-François  Bou- 
chez,  commissaires  au  dépôt  littéraire  de  la  commune  dç 
Douai ,  sous  la  surveQIance  de  ,  Charles  -  Joseph  Montéville  « 
bibliothécaire  national.  —  In-fol. ,  papier. 

Inventoires  et  mémoires  de  joyaux ,  etc.  —  In-fol.  »  papier , 
côté  II  134  Inê.  — -  On  y  trouve  les  trois  inventaires  ii^sérés  dans 
la  Bihlioth.  Prot  de  M.  Barrois  :  l.<'  p.  227-232  ;  2.o  233-308. ; 
3.0  309-313. 

Marchianus  liber  stalutorum  faicultatis  artiiim.  —  Petit  in-4*^ 
contj&i^^  ;  Ténor  IfuUarum  êunwd  fovk^ifiùiê  fiii.  quafii\^ro 
9reeHoneêt  inêtitutiane  UniversiMit  Ihuteehêù.  é^ijopiè  dés 
droictz^  privilèges  y  franchisas  et  libertez  des  estudians.en 
Funiversité  de  Ja  ville  de.Ooiiay»  «**  Sefmiêur  dttêeripHo  êtkotm 

VHiû^riifaiiS'iifudiorum  Duad.'^  StatUta  fàcultàiis  ïitti^ 

I'    .      ,  •  .  .  ■ 

'  ''t   '  •    -  -    ■•  "     -•-''-     '    ■> ■*'      ?      .■..:•.;..'      ■.:  .-  •  ■        .    .     .  •  ;  .  <     if..  M 

(i)  C'est  à  oette  épo^e^evlement^e  la  charge  àé  gar^e  de  ta  librairie  cttM 
^  faire  partie  des  attributions  du  gardcjoyaulx* 


ê$»Hi  gmeralii  (fffiii  Ihae^mis  (1).  -^^  Sequuntnr  jwram^Kiu 
ptr  faciUtatem  ordinata. 

4 

Recueil  de  notes  et  de  titres  relatifs  au  couyent  des  Dami*^ 
nicaios  de  Lille.  — la-fol.»  papier  f.  écriture  da  18.^  siède*.  — 
On  lit^  sur  le  revers  de  la  couverture  en  pacdiemi^  :  a  Nota 
1^  que  ce  livre  est  des  pliis  curieux  el  des  plus  intéressante. 
»  Ainsi  il  est  nécessaire  de  le  eopserver  avec  soin»  attendu  qiie 
»  les  obligations  de  la  maison  y  sont  rappelées.  Ce  13  octobre 
y  :  177p.  ^iff^ }  F.-fl^.-^.  DesrueUH  ^  dominicain*  » 

\  Le  recoel  et  les  coppies  de  ce  qu'on  a  envoyé  en  court  de 
nome  de  ce  que  on  y  povoit  avoir  afiafre  pour  le  parfaict  et 
accomplissement  des  permutations  des  éveschés  de  Chartres  et 
Toumay,  d'entre  monseigneur  le  cardinal  de  Liège ,  évesque 
de  Charires,  messire  Loys  Guillard ,  évesque  de  Tournay  et 
messire  Charles  de  Croy  abbé  d'ÂfiQighem  y  etc.  —  In-foL , 
papier ,  écriture  du  16.®  siècle« 

Sommiaire  et  répertoire  des  titres  de  Tabbàye  de  N:-I)ame  du 
Repos,  à  Marquette  ;  fait  en  Tan  1699  par  F.  M.  Gouselaire. — 


(i)  Sous  le  titre  IXe  îibrîs  audiendît  et  prolegendit ,  on  lit  ce  qui  soit: 
^  JMnittili^^âA'logieinâ  Affiitolpli»  Ment  ««livût»  aliqaod  eompendiam  ^- 
»  Incticêfl^  Btfi  ^Uud  ¥ideativ<i«g^^«i  pi.  e<sr|ft  cauaa»  Gupfesi  M  gfi^duin  lieentiaB 
»  in  artibas  admitti  débet  hos  libros  audivisse  :  Frodidagmata  Hunsi  vel  alteriiu, 
4  Isagogen  Porphiril,  Kbrum  prtodicamentorum  Anstbtelis ,  utram^te  de  inter- 
».  ymiliiiMt,  pnwapyie  fÊkmaa^^'poBiuivmm  am«l7ticiMnimriuoat<^ieovàm  ^  pri- 
»  pnam  iiimirnm  et  aecundaii^  priof  em  elenchoram ,  octo  phyaic^ru)^,.  Irps-de  coiloi, 
«  duos  de  generatione  et  conuptione,  très  meteororom ,  très  de  anima,  Ubellom 
9  dfl  qtera ,  «t  alifiiot  tractatiu  athîeea  etmetaphyiiff^Mif  atqne  oauus  U  JUbn 
»  igA  in  pndagogiis  doeeri  consueverant  doceantar  ad  cooimodum  et  profectum 
*  ieholaciuiii  atque  vel  ante  Tel  posi  pcandium ,  aeeliiièiim  orJfoiaftOBCia  t^gtor^ 
»  tium.  A 


Bean  Yolone  In^ol.  ^  Papier»  reL  en  veta  »  ffiUl  pages  ;  précédé 
d'une  dédicace  à  madame  Elisabeth  de  Creyant  de  Humières , 
abbesse,  et  d'une  table  des  matières  rangées  par  ordre  alpha- 
bétique. 

Recueil  et  copies  des  titres  de  l'abbaye  de  Marquette.  — - 
Comneneé  m  176T  et  achevé  en  1769.  il  yelumes  fn^®» 
papier^  rel.  en.  Tean;.  le  demifsr,  intitulé  RéperHnr9,^%  UM 
taUe  des  sommakes  qui  renvoie  aux  titres  «opiéi!  dans  la  coU 
iection. 

Mémoire  des  acquêts  de  l'abbaye  de  Marquette.  —  Petit 
in-foL  I  parchemin ,  46  feuillets.  —  Au  fieuiOél  87^9  est  Im  élat 
des  pertes  supportée^  par  l'abbaye  pa  1S87 ,  le  tondemain'  ida 
la  Nativité  de  N.-S.,  probablement  à  la  suite  de  la  batailla  4à 
Fur  nés,  .où  Robert  «  comte  d'Artois»  défit  Guy»  courte  de 
Flandre. 

R^ertoire  des  privilèges  du  couvent  de  l'Abbiette.  «^  In-fol» 
papier»  en  mauvais  état  Écriture  du  15.^  siècle. 

Registrum  titulorum  mona^terii  Laudensis  sub  reveropdo 
admodùm  Domino  D.  Jeanne  Foucard ,  1647.  -—  &  vol.  in-foL^ 
papier,  folioté;  en  mauvais  état*  --1.®  Ce  registre  ne  ren^ 
ferme  que  143  titres  au  lieu  de  394*  Les  49  premier»  titre» 
sont  authentiqués  par  Oom  Quemsert»  religieux  bénédictin  i 
chargé  par  le  roi  »  en  1776,  d'Mivoyer  copie  desdits  titres  an 
Burpau  de$  chartes,  à  Paris.  D  y  a  une  lacune  depuis  le  N.o  106 
jusqu'au  N.»  257.  Table.  —  2.o  Contenant  Rotuluê  U^IX  indi^ 
sivement.—  3.®  Contenant  :  1.^  Jtoi«/ui  immuêt  79  titreaavee 
table;  2.^  Tabula  titulorum  ecelesiœ;  d.^  Aotulus  deisimui  ê$p^ 
Umus;  des  199  titres  que  la  tabk  attribue  à  cette  section  ».66 
seulement  se  trouvent  dansce  volume.-— 4*®  Contenant  jiolv* 
lus  deeimus  quartut ,  201  titres.  — •  5.o  Contenant  Rotuh^  d#- 


(i4S) 

«lÉtav.guMilw;  ittsbiBpfet  j  366  titrat:  la  taM*  hiiaa  ftftribiie 
396. 

Registre  aux  letlres  du  chapitre  de  l'église  collégiale  de 
SaintrAmé  à  Douay  (1752-1782).  — >  In-fol. ,  papier. 

Ghi  après  siwant  sont  conteont  U  escrit  en  rentes,*  en  Ueres , 
on  preis  et  en  autres  choses. qui  appiertiennent  à  le  court  de 
Hiellignies  qui  est  del  église  de  Félines»  lesques  choses  sont 
destinctées  par  rebrikes  de  nombres  ensi  qu*il  sensuit  chi  apriès. 
—  Petit  in-il*^  vélin ,  écriture  du  XIII.®  siècle. 

Regbtre  auquel  sont  reprins  tous' les  lettres  et  documents 
tant  spirituels  que  temporels  de  ce  coûtent  des  ¥P.  Himmmes 
dé  Lille.  —  Gros  in-fol.  ;  papier ,  rel.  en  veau ,  gaund  de  fer-- 
iMirSy  écriture  dn  i7.«  siècle.  -—Les pièces  transcrites'sont 
authentiques.  Le  texte  n'occupe  qu'un  quart  du  yolume. 

'  Cbpi»  lustrumentorom  (  Jésuites  de  Douai  ] ,  1509-1613.  — 
In-fol. ,  papier. 


pancartes,  lett^s  d'achats  des  maisons  et  héritages; 
des  rentes ,  transports  ou  recogn^ssances  dicelles  ;  dès  fonda- 
tions, droicts, privilèges  et  d'autres  tittres  coucernmits  le  couvent 
de  l'ordre  de  nostre  glorieux  père  S.  Augustin  de  cette  ville  de 
Lille  ;  le  tout  extraict ,  collatîonné  avec  les  originaux ,  authen- 
tiqué et  rapporté  selon  Tordre  et  le  N.o  du  ferme  dudit  cou- 
vent, depuis  l'an  mil  six  cent  quattorze»  que  fut  ledit  ordre  de 
Saint-Augustin  admis  en  cestedite  viHe.  Enregistré  en  la  forme 
présente  par  Jacques  de  là  Porte  ;  prieur  de  ce  couvràt,  l'an 
mil  six  cent  «quarante ,  lesdittes  lettres  collationnées  et  auten- 
tiquées  par  maialre  Michel  Le  Duc,*prestfe,  et  GniHawne  de 

Tehre ,  notaires  publicqs  résideiits  à  Lille,  ju^ues  à  Tan 

(1714)*^ —  *In-foI. ,  papier,  61S  pages.  —  Où  Brief  dès  titres 


qoicoMenMit  Itti  Auga9&i8  de  LHIe  (IMi-lT14).  ^  in-fel. , 
papier»  513  page».  — ^  Les  pièces  copiées  sur  les  originaai  sont 
authentiquées  par  M.*  Miehel  Le  Bue ,  prêtre ,  et  Guillaume  de 
Tenre»  notaires. 

Beeoeil  de  titres  coneenant  l'âKbàye  de  Finies.  —  Io^dI.-  , 
yHËn  f  écriture  du  XYI.^  sièble^ .  • 

Cartuhire  de  Marekimines.  —  Iq-IdI.  »  vélin  »  reliure  éa  bois 
recQQTerte  d^m  céir  parsemé  de  iMnas  et  de  fleurs  de  lys; 
17  feniUets  liminàkea,  879  pa^»»  telaftilS  pafés.  ËcrHure  du 
Xin.«  riècle,  A  deux  ecrionnes,  initiales  peintes  ;  24  portraits  de 
papes,  d'empereurs»  deroisyd'archeyéqvestd'éyèquesy  de  coii|tes 
de  Flandre  et  de  Haioaut»  et  d'autres  seignovs»  placés  en  tète  de 
IwIIes  y  cbartes  oi|  diplômes  émanés  de  ces  personnages  ;  savoir  : 
Calixte  U,  Eugène  IQ,  Alexandre  ni»  Gharles-le-Chauve»  Te 
roi  Lothaire;  Samson»  archevêque  de  Reims  ;  Lambert  »  évéque 
d*Arras  ;  Âlvîse»  évéque  d*Arras  ;  Godescalque,  évéque  d'Arras  ^ 
André ,  évéque  d'Arras;  Hiloh ,  évéque  de  Thérouanne  ;  Bur- 
chard»  évéque  de  Cambrai;  Nicolas»  évéque  de  Cambrai;  Simon», 
évéque  de  Tournai  et  de  Noyon;  Gérauld»  évéque  de  Tournai; 
Bauduin»  évéque  de  Noy<m  ;  Btudœn»  comte  de  Flandre  ;  Bau- 
duin ,  comte  de  Hainaut  et  de  Valencieanes;  Charles  »  comte  d^ 
Flandre;  Thierry,  comte  de  Flandre;  Flflippe»  comte  dé 
Flandre  et  de  Normùidie  ;  Raoul  »  comte  de  Y^mândois  ;  Bau- 
duin» comte  de  Hainaut;  Simon  d'Oisy.  Ce  beau  cartulairca  été 
heureusement  retrouvé  »  avec  quantité  d'autres  pièces  origi- 
nales »  au  greffe  de  la  cour  royale  de  Doiiai  »  où  le  tout  avait 
été  déposé  en  1792.  Cette  portion  d'archives  nous  a  été  gra- 
cieusement remise  par  M.  Lagarde  »  greffier  en  chef  de  la  cour» 
suivant  autorisation  de  M.  le  garde-des-sceaux ,  donnée  en 
août  1840. 

'    Livré  à  coppies  des  privilèges  appertenant  à  Mesdames  ttVlL- 


giemâaiy  prieiifM^  et  couvent  de  N€ëtce-Dani^iqp»#.ipa4îCl'Alh 
bi^tte  69  LUIq-  -^  lu-fol, ,  papier  ;  i94  feuiUeUf 

Ghe  sont  li  transcript  des  Chartres  et  privilèges  del  é^isq  de 
Fdines.  — •  Petit  iii-4*o  très-épais ,  vélin ,  rel.  en  bois  recouvert 
d^  TemiBt  garai  de  cuivre  avec  fermoir^  4e  fwn  4e  MSet— 
écriture  du  XKL^  siècle  ;  272  pièces»  t^l^lier. 

Livre  de  compte  de  Tabbaye  de ,  « •  •  «  ^  •  %  — .  bhi^^f 

parpbemip ,  A  deux  colomae^;  friture  dii  U*^  vM»p  wjpuwi 
$fmt:pir  ^9»  imte^  IniHum  eqp^poH  w^m  Mmiff^u  4f  YUm 
mmQ  JOomini  M"^  CÇÇ^  XXXI HJ^^ 


Livre  roug^  ou  livre  ^  coppies  des  privilégei  ppparteiwiti 
mes4anies  reli^e\isçs ,  prieusç  et  couvent  de  Nostre-Pame^ 
on  dis$  FAbiette  eii  UUe,  extrait  l^Prs  d'im  liyre  en.parceinio 
couvert  dç  rou^^  q^  80]q|  ççntfsç^^  tQutçg  ^it^  ç(^pi^ 
ai|tfipti({néQ^,  de  saîpg  de  np^aire.  Fait  en  l'an  Xy<^  sf^e-  ^ 
ÏM*®»  rçHwQ  ^iSL  vçau ,  papier ,  4çrit  par  Jean  de  Q^d  ^  rece- 
veur dudit  couvent.  —  On  trouve  le  texte  de  pluçieiv^feuinets 
copî^  dans  leç  interlignes. 

■    t  ■.  ;      .  ...... 

Titres  du  collège  d'Anchin  (lS69-16i5).  —  Gros  in-lbl., 
papier. 

•     ■  ■  ■  '     ■.  ■  ■■;  ■  . 

Ce  sont  les  contresommes  des  despens  de  niedgmô  le  con- 
tesse  de  Hàynnaut  et  de  Hollande ,  de  Guillauine,  de  nos  demi- 
zelles  de  leur  ^ens^.  du  jour  dé  la  Nativité  saint  Jehan-Baptistâ* 
l'an  de  grâce  M  CGC  et  XIX,  en  paiement  le  gros  denier  torjaoi 
pour  wit  deniers  complet  jusques  au  m^at.  le  vigille^  s^iiit 
Bietremieu,  l'an  M  CGC  XXI  ;  ce  fu  en  deux  ans  et  IX  semaines. 
•—  Petit  in-ilt^f  parchemin  ;  35  feuillets. . 

Inventaire  des  papiers  i^i-devant  transportés  de  Bruxelles  à 
Jj^i^^qui  sont  demeurés  aux  commissaires  de  S.  M.,T.iC.V 


(M») 
inméhS4e  ma»  i?ÏO  par  Fi?édérie  Pftffel ,  juriieMsotte  do 
roi  de  France  »  et  Denis-Joseph  Godeffoy  »  garde  deaiinehi^el^ 
—^  Petit  in-*foL ,  papier.  Coté  G 145. 


Réperiem  dea  i^gîstpea  repesani  toute  eselimos  dis  la  tiUe 
de  Lille  où  sont  enregistrées  les  lettres ,  estaus  en  la  trésorerie 
dlceffe  fine  selon  l'ordn  éeTab  e  i\  é(«.  -^  In-Aalt. ,  papfer; 
17.«rièd[e.  ' 

Beevtil  dift  primpau  titipes  dep  £tat#,d9  to  ¥3aaAre;^^h 

Gheat  K  registres  de  contes  les  revennes  de  le  confeeit  de 
Hijiiau  ens  es  prouvosteis  et  es  appiertenanches  d'elles  es  villes 
firoméesy  es  yilles  çampiestres  et  en  toutes  les  apendanches  de 
le  ditte  conteeit  ki  puent  appiertenir  à  Honsignenr  le  conte  en 
w«Ptf,w>fW^n«p  W^it»  a^  ^sfmM.^V  a», qajfK»i. -^ Petit 
MxA^.i  74tiM  ^^99»  ^.f^B  ;<9^fe«i|leto;  4c^re  du  3UIL^ 
»*fll^.   .  .  • 


i     ♦•' 


Terrier  du  Frapc  de  Lille,  -r-?  Inrfol.  ^  relié  en  yeau  ;  papier  ; 
écriture  du  18.®  siècle. 

lléperteire  des  tiltres ,  des  lettres ,  des  despeseîies  toit  pour 
phrfeiirs  eopies  des  lestres  qu'A  contient  écrit  en  françois  de 
fendatien  et  autres  qui  ne  se  f  rore  que  dans  ce  présent  recueSBé 
pour  ce  mémoire  de  ne  c'en  défaire  jamais  à  raison  qu'il  est 
très  nécessaire  de  lé  garder.  (Abbiettè  de  Lille.)  — '  In-fel.,  pap., 

éerltufe  tfu  16^.«  siècle. 

.... 

Ce  f^JQ  Kegi#ti;^  «j^ii  ^auieade  la  «1911^1  (i^niv^iioa  niai  dam/^ 
Yol^Qi  4%  FiMbfcffs,  cMttaïaa  dia  Bw»  dam»  ^  GasaeU  bit, 
l'«tti9lîl  GCG  mt'"»  ft*  m ,  paw  lee  cwMea  ^mtilU#a  et  déœe« 
iKwi  eit  sa  dlirt# .«'mri  «Mp^^ratefii  w  tontea  k»  (arrea  et  cha»- 


(SM) 
cane  d'ieeHes.  —  In-fel.  sar  papier ,  cartoimage ,  iffi  IbuiBeii 
dont  un  haitièine  ea  hlattG. 

Registre  aux  arrentements  de  l'abbaye  de  Loos  (152S-1547)* 
«*-  In-*fot. ,  papier.  A  la  fin  se  trouve  an  eatalogae  des  abbés. 

.  B^8  à  observer  tant  dans  la  perception  que  poar  le  soutien 
des  droits  des  domaines  du  roy  aux  ternies  des  ordonnances  des 
qaatre  membres  de  Flandre.  —  In-foL  ,  relié  en  veau ,  papier; 
665  feuillets ,  écriture  éa  18.«  siècle.  •—  En  télé  se  troilte  une 
courte  notice  historique  extraite  des  mémoires  de  messire 
Auguste  Galland,  conseiller  d'Etat ,  garde  des  tiiros  dé  la  cou- 
ronne ,  suivie  de  l'évaluation  de  la  superficie  des  17  provinces 
des  Pays-Bas. 

■    ■ 

«  Généalogie  de  la  très-noble  et  très-ancienne  fiunille'de  Ten- 
B  remonde  commençante  de  Jacquemon  de  Tenremonde  qui 
a  vivoit  en  1341-  Les  générations  antérieures  remontantes  jus* 
a  qu'en  1634  sont  omises.  La  présente  généalog;ie  extraite  de 
»  celle  Caite  pour  la  même  fiimille  par  Jean  SeMer  dit  Beau- 
9  Montin$9  au  mois  de  mars  1581»  et  continuée  jusqu'à  la  pré- 
p  sfinte  ann^e  1743'  a  -*-  Dédicace  A  JeoA^^aj^Mla  iêJLgiimyf 
chevalier  des  Protz»  etc.  »  contcMnt  fikronograf^i,  4$&ij9êtiek$$ 
en  vera  latins.  -—  «  La  généalogie  ou  la  dessente  de  TantiieiBe» 
a  banorable  et  méritable  fiunilie  de  Zoncbe,  à.qui^aarj 
»  troisième  donna  la  seigneurie  ou  manoer  de  FnIborne-'Swab» 
a  dans  la  province  ou  conté  de  Kent»  d'où  lajEuBpiVedeZooehe 
a  de  Wîltsheire  et  d'Erbisbeire  est  lignaUement  dessendoeî 
a  montrant  aussi  leurs  divers  mariages  et  alliances  avec  ptu- 
»  sieurs  hOnnor^MM  fianulles  et  de  méryt  prises  dans'les  viii- 
a'  talions  des  année  1569  et  1611  ;  par  Ribbart  Serinét  Geor%t 
a  Novroy,  roy  des  armes  ou  nuaslre^es  armoiries,  a  ^  Aaflk 


(  251  ) 

de  la  HanmMe.  -»-  Famine  dTgmont.  •—  FattilHe  de  Haynnin, 
BiUnXnf^H^int  Hanin  ou  Hetmin;  deux  généalogies  dlreÉSéés 
en  1660  par  Jean-Baptiste  Le  Blond.  —  Famille  de  Zouche.  — 
Famille  de  Le  Sauvage.  —  Famille  de  Ruffault.  —  Famille  de 
Le  Maistre.  —  Descendance  d'Adrien  Gilleman,  écujer,  pré- 
sident de  la  <Aambre  des  comptes  de  Lille.  •— -  a  Généalogie 

>  de  Philippe  de  HautporI ,  escuyer ,  Sgr.  de  FeRegrin ,  etc., 
s  aieul  maternel  de  messire  Ferdinand  Ignace  Malotau,  clie- 
s  TaUer,  Sgr»  de  Yillerode;  on  lit  sur  la  légende  : 

»  Eebert ,  qui  s*e8t  acquis  ce  beau  nom  de  Hauport , 
»  Put  braye  et  généreux,  bardy  comme  un  lyon  i 
»  Il  fit  par  sa  yaleur  à  la  prinse  d*un  Hau  port 
»  Un  fait  si  glorieux  qu^il  en  porte  le  nom.  • 

Et  sur  le  frontlapioe ,  on  voit  deux  desah»  à  la  plumé  d'un 
fini  remarquable,  dont  l'un  à  gauche  représente  trois  ga- 
lères (sans  doute  en  souvenir  du  commandement  qui  fut 
confié  audit  Robert  dans  la  guerre  qlie  Ghailes  VI  entreprit 
pour  secourir  la  république  de  Gènes)  et  l'aulre  là  prise  de 
nbulpûrt.  Ceite  généalogie  contient  i|uriquea  notes  btbfra<^ 
phiques  Sur  les  personnages  qui  y  figurent.  -^FamUle  de  Caidèn. 
^  Famille  de  Yendevllle.  -^  Famille  de  GMsvelle.  ^  DMiDace 
en  l'hmineur  de  M.  de  Hautport ,  écuyer^  Sgr.  de  Malles ,  àvee 

les  seize  quartiers»  Le  titre  porte  :  « Qui  dum ,  periicte 

»  samma  enm  laùde  fisci  munere ,  exantlatis ,  cum  omitoinm 
»  admiralione  et  Universitatis  Duacense  applausu>  Deçà- 
s  natus  labortbusy  liœntialem  lamream  consequêretur ,  frati^- 
»  tnd&ais  ^go  applaudebat  I.  Y.  Baa>alaur;  Gollegium.  »  Ana- 
gratnuies  en  vers  latins  et  dist^fues  servant  de  commentaires 
antidtts  anagrammes.  -*-  Fragment  généalogique  de  la  noble 
CMnOle  die .  SCeelaiH.  — *  Desicendance  de  Pi«rcheval»-8gi*.'  de 
BeHe^Fc^re.  A  gauche  de  la  carte  est  éoril  en  marge  :  «iflesCë 

>  description  ycy  faiote  ennomé  et  surnoms  et  armories  est 


[m  ) 

n  Tfawe  «d^iuier  à  une  plus.  aoli9i|ii*#  çesle  .priiftnt^-in  oom- 
ift.4ii«waiit  6ei^me]il'4Qe  depQûrUustra  ItrehMiA,  Sgr^de 
jL.  BeU^Fpridrft  ^  en  toa  .irhrai«l  cbevaUier.»  coweillar  «1  «du»* 
avb^Uao  deXharies ,  duc  de Boiivgûgue»^ de  MaxîiailîeiLd«ic 
ft;,4*Aiuitww;l«'Vi^P^f^^b^^^V  iMiuebiiie  de  Loogae^ 
A j  My  lesqfuela  irépwserept  ei^«eirf  gisiants  letirâ^  €<^s  eo  re&* 
»  .l^ise, ditre  /Kssi|^,^4>che^]A  yUJ^  de Pteoime  A  tooiâ He«x» et 
»  Gee^IIl^lneeQa^e^aQlD^q^ialfec^Rft^îeeldxdécédàre^ 
Suivent  quelques  noteg  sur  lepr  .despeii(dMt8  dlldit  PercbevaL 
—  Descendance  do  Jehan  le  Josne  y  cheyalier ,  seigneur  de 
*  Conta j  et  ilo  lu  Molte^^  FamiHe  deGatendeM*  ****  FaBiille  de 
Gastellain.  -^  a  Leir  YHI  nobles  progénitures  de  messire  Fran- 
»  cois  Le  Sauvage^  en  son  Tivaut ,  chevalier >  seigneur  de  la 
»  terre  et  seigneurie  du Maisnil^  etc. . .  et  gentilhommede  la 
ff  .maiwii  de  «ladame  la  rej&e  Marie  de  Aaitgrie.et  de  Bo» 
a  kèvaA-retc,'..  père  de  très  aobte  dawé  ivadame  Franeoiie 
a  Le  Sanmga ,  dame  héritière  dndlt  Maisoji»  etc  •  • .  «  digiie 
p  ttfmfwgœ  de  oaesske  FraMeps  de  Haynin ,  ebevaUer ,  aei- 
»  gMBr  du  Broeneiq,  Haiillrliovatriaal  au  bois»  «te ,  «  «et  grand 
a  ba»7dela:chateUeiiiedaLine,ete....a--Gé»éala8iedfl9 
d'HagrAuu^  ff  Gy  a'eimMi[eHtleaV«»èead(i^rajsde.Fraae0el 
a  cemmat  letf  gémiraideM  aent  deapendw»  I'um  d^  Vtotxa 
a  el  OMMMat  ilz  a00t  laiUiea#et  si  parle  aa  brirf  4e  lew«*» 
a  ataa  qwL temps  ib  ont  régné  atiooiibiaa ,  et  où  ih  vmi^ 
a  qirffÎT  wfans  Ib  ontev ,  et  en  quel  teiapa  la  eilé.de  Latasse 
a  acommfiftdbîé  et  eooMMmt  aHe  foMUimée  et  owuneatk 
a  lojauiii»  de  Gauha  fiil  maamé  Vwm^  »  Âcritora  du  ooia' 
maiwemfiiit  :d«  1&.«  aîèda*  Ce  taUoMI  4»  la  £m  «éiiéatogivie* 
•htaDokieique  al.  bîalariqiia  est  dédié  à  toii$  ae^a  ««»  ar^ 
Umm  féiêp  ete..»  Uraiwat#awSkteafliftfwa^  fiait  au  cèfBO 

db  Giffrled  YL  Yam  quelqnea^anaa  4earubriiVa0S  qaî  6m^ 
\m  aimaaade  la  iMlîèra»  c  Gooimaiit  la  cité  da^acpn^ 
a  futèDiuaaiiAié;aaintteAtIariiroafalBtdiicde8rraaoaisi 


(168  ) 
»  dMtiflieai  Mâtehotnlire  tniiaie  nom.é0  faite»» cl to  ntaua 
»  Paris*,  eoBMtteat  le  voi  GktfB  AH' baptMé  fttr  aIéC  KraiH 
x>  eottœiit  ilifoberi  fit  ftrire  Satet^0eiiii^9  ooiiiflÉMt  MH^pe 
»  le  eme  de^  Vidoto  fa iUt  roy  de  France  ;  i3«iiiiMii#  il«#firti 
»  iiiie'0raftl4kilt#4e  f  eM  4e  FiM0feAi^uel9(5oaMieiieM%dl 
»  ia  cilé  de  Lotessej^einiiieDl  le»  Fnmeei*  litMèr«o*4e  tM>à(b 
p  Smcambre ,  etc.  »  etc.  &  ^  Famille  déi^^kMk;  ^^  Fattàlle 
Dii&iir. 

Porlefeallles  gcnëaloglq[ae0« 

Ita  eteitiettitèMl  :  Fê ftille  de  Wintère. -^  Fâttiaie  '<dé  Vaa 
SIfafléele ,  CteewiWwA  »  dif  (S^Mrdiii;  TMidt  i  Bridd^,  BUM^ 
lahcrarf;,  Ffaèeife»^  Sek(mhe6re^Bayâtite,>di»'C»#iw^^Fa^ 
nillé'  de  PareiyBr  ^  WiAtere  >  Woliweki  >  Uéeû.  -^  FMtflto 
de  Ceuyelaere^  de  Merftseitiaii ,  ^Emsiêchoewërekérj'Sfbtiàt*' 
n»tA  ett  BaNàazar^  etc.*  ^^  FamiRe  de>  To^yCleeiiêwëtctt'i 
Pradellesy  Barton,  Lefebtre,  Rychewaert^^^^Falttlfteile-yM 
Pradeileiu  ^  faotile»  de  CàpfAi ,  de  Waéàreira  ^  Van  Ëai^l» 
LeaidéC  -MFmilfe  del^dt,  de  Sehodl»  de  Soaieif  4  ~  Fftmitfefc 
CMj^rt-^  Laè^rbetée,  Caron^  ^  ^  Mekeci  ^  l^«flto,  Bafèiàe^é, 
n&  Vf&di , lAeêmtA ,  9ié&a»Ê,,  l#el» ,  VàarSMMU'i  Tofr,  Caiftiéi^i 
lynel^  6li»eBcw%véli  ylie  ftoy.  ^^  Fauriie  ée^Hdréél,  Bdeye,  ^é 
Godyndiv  Iiatt^hcMê^v  ValifiMaèliy  LéMkait  ^'Vëtf  ^  Wàtt^; 
Sreedar»,  Vtitt  Chielttv '«■^iftmiMtetf  deê  Bfyard'/lâaekiÀaaeh , 
Garbe,  ddMGkMn  ;  Waei» ,  Iteiûgiert  ;<  de  Quienfînë  dit 
d'BMd^ghem.  -^"FttriNés  dâ»  stfgoettrt^  d'AéArehelti ,  «nrigiu 
BriMMi  ^'Ateoiii'el  alM#  Ar  r)aÉicienie  et  ttéUe  MMMde^  Pra^ 
delefry  aeigaetoâe^dè  Pahiaert.  -^  ftariHetf  d»Oè(irf-,  GëfMMv^ 
OniAereiv,  l/^derbarab ,  Lam^eeni',  ZMpeene  ^ Jb^iet  dé 
OUvrenge.  --  VaniIUe  deir  aMgfimm de BîslÉÉrdde« -^Famille 
de  lllfw4e'  LàÊBÊffliè,  seigneon  d^oftandire  >  doal  te  nfè«i-e§t 
préaettteûi^lt  éteint.  -^  Fandne  d^Hav  ett  LtoilîrèeM.  -^ 
FandBe  de  M.  Gortyl,  origmaire^d'HMebrouelt.' 


€  liebaiêii««««Mocliitto  de  ta  vffl^ 
»  eoBteo«Bir0»UiÂtifldNrégéde  tmuilet  anoblJMWipeD^'esr»- 
»  gilArés  4aBsl«€hiiBii>re  des^mirteft  de  la  YiH«  de  UUo  depms 
n  ï^  142ftjuBqnes  1635  et  les  Mtre»  jwqa'aidoiird'liiij,  «vee 
>  l«s  «hevaUfr8,ei  tenM  4Ô86e«  ea  titties  de  mènie  que  leav 
»  éemaaofi  xmotmn  »  etc>  >  *  Iii-foL»peper,reUaiie«aYeÉas 
»  4fi&  pegegy  éorjyuire  du  18»«  siëdeé  » 

L  GinM9tii0  dé  Bmri  IV.  1676  /  i«r  DedbClodefroy. - 
GéoéalQgie  des  prleoes  de  la  maison  .d^  Bo«)dMMi  de  la  bpmelie 
dfs  MoQtpenaîer»  par  le  même.  —  Tables  gteiak^^ptes  des 
SMfoears  de  Bunkerqiie  ^  de  GraveUnes ,  etc.  •  <  •  *  par  le 
oiéne.  -r  Inventaire  de  quelques  titres»  coneeimBt  la  msisDli 
de  .BcyvbesHDh-Zoomi  par  le  même  >.  1678»  •—  Fanille  delhiis* 
iwret.  «r*  Maison  de  Beauffireme».  Geté  A  78. 

n.  Pi^ae  jM^r  femr  d  la  géméêhgfê  des  /«leiîliis  msaill»!  : 
l«o  Le  comte  Thomassin.  %p  PiataOoar.  3^  Hwm»  ViUaÎA» 
Herbaix,  Horâie,  Landes  »  de  Lens»  Ude,  Hendhln.  4®  D'il»- 
man  »  Bernard,  Dubois,  d' Arembeiihe ,  de  Ligne ,  de.  la  Bbrài 
d'Egmmt,  Rvjtonçw»  Bandrinfl^nopi,  llweutpiw^  Bea^fresm; 
de.  PoiYre ,  U  Kufft  Bi^laimont ,  Cïoy  »  Blelnn ,  Bétl^ 
d'Estriiestete.»».  &,e])opguiaa«ltnbeiiwré,Hanial»e|c*... 
Pongniea,  Ursel  »  de  Robest  Ponmeawmitrda  Yamane,  etc« .  • 
&«  flenin  ,.Hennin-Lié|art  »  et^.  7.o  Lonifieval^  MnnbMaeiipy 

llarbaîs,  Hfhin»  etc a.^»  Tieroelin,  Le  TonUiar^  Ducharteli 

de  Tonniay,  Tramecoort,  Trasegmes  »  TiHy,  de  Saint-Vass^» 
Oc^leVaL,  ?baleaa  »  de  ViUen  «uTeitrfr»  Wswnon^.Qewet, 
fib<wn»Wanèse,  de  Weacbin^  Lusembowg ,  Wigna^oort. 
SL«  Le  eomte  Tbomassia,  Van  Pradelles ,  Top  et  SpiUiaert. 
10.«  Lombart  IL»  Habert  »  de  Hattuin ,  de  la  Hamaide,  Çaro»- 
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deM  V  Ha^Mdeiiiche  f  Haidbteft ,  Ha«4ioo  eèe... 

13.9  Jlihieghem.  13;o  Egmond^de  LeDS»  Lmemboorg  «  d'Bnne^ 
d1IéhiilM# ^  HonMS f  lidun^  de  FienoMt  Fremaalty  de  le 
Yaoqaerie»  d'Heaa^eoioe >  etc*....  14®  NedoncbeUe »  de 
Noyelle  ^  (Mbert ,  Duebastel ,  Landest ,  Montfort  16.®  Bergbes  ^ 
Bernemicoort »  BeraaeqpiBy  Blereau»  Bonde,  Boumouyille» 
Dubrecg»  Brimea»  de  la  Broyé ,  Canart,  Prévost»  Tenremoade» 
Cardfivacqueaf  Gamia,  marquis  de  LOlerg.  IQ.o  Lanooj.  17.<» 
Hangooart.  18.<^  EalSuita  d«  Plnlinpo^oilhainQ  de  Steenhuys  ^ 
baron  de  Poederle ,  diaoçelier  de  Brabant ,  mort  en  1688. 
19.®  Van  deWalle.  20.0  Fourmestraulx.  31.^  Montmorency. 
S2.0  De  YiUerg.  33.o  Vérification  (1)  des  titres  de  noblesse  de$ 
sieurs  de  Cupere,  Clays  »  sieur  de  Hulst  ;  Pierre  Boudens^  Fran* 
(ois  de  Houcbeaux ,  de  Boneem,  GuiUaimie  Hardevust,  Jacques 
d'Hardevost,  Jacques  Zylof,  de  Scbusielaer,  Gomil  de  Piermont 
de  Magistris ,  Antoine  Goorenhuyse  ;  Gbarles  d'Hellin ,  Jean 
Harduyme ,  Alexandre  Le  Vaillant,  seigneur  de  Steenburgh , 
Louis  de  Gréquy ,  Jacques  de  Bavelaere.  24>.®  Six  pièces  justi- 
ficatives de  la  noblesse  des  demoiselles  Van  Den  Houtte  (S).— 
Portefeuille  coté  A  78  bis. 

m.  Fragmenté  généalogiques.  In-foL,  papier  ;  fort  délabré. 
On  lit  sur  la  première  page  :  <  Je  suis  à  Martin  Douce,  paintre, 
»  deitiourant  à  la  place  des  Patinniers  à  Lille ,  là  où  pend  pour 
s  ensingne  Saint'-Lucq.  b  Une  grande  partie  du  volume ,  ou  à 
peu  près ,  étant  écrite  de  la  même  main  que  cette  note,  on  peut 
en  attribuer  la  rédaction  ou  la  compilation  à  ce  même  Martin 
Douce,  n  contient  :  1.^  Des  fragments  généalogiques  sur  les 


(i)  jGett«  vérification  a  en  lîeu  à  l'époque  où  Louis  XIV  donna  l'oidre  de 
dianner  toute  la  bouigeoiaie  de  Berghes-Saint-Winoe,  par  auite  des  réclamations 
de  ceux  ipii  se  prétendaient  gentilshommes. 

(a)  Quelques-uns  de  ces  noms  ont  été  devinés  plutét  que  lus  ;  on  réclame  un 
peu  d'indulgence  pour  les  incorrections  qu'ils  pourraient  présenter. 


(  SM  ) 

fomillés  Groqtte(>  8é^,  OHoifuetrtloHiéeqild  >  Ot«Mty  flanfiMi 
êSt  Ghébt^Mm,  IMè^ai,  Ptéfflflriift>  Bëmli4  ^ei^,*.%Phéë^ 
néatogied  et  attdiêimé»  tféràéeiiéàncè»  îm  fodsUliSlil  el  «Mftiét  de 
Fiandire,  t&tùmmçtait  :  Lyderi^prmMWêêéé  Mm  àk  t9  9uet 
3.«  UxtftÀi  des  DDëttK^fc»  d'Ofttfe^  dé  la  Manîle^ëif  to  qllt  e«fl- 
eerné  Ic^  armoiries  de«  priflceë  «t  piIttMlAM^  de  Ifl  lHiilim  de 
Bourgogne,  d'Atttridie  ei  kt^eituifé  fléU  ïotoM^tOuftGMil. 
Jl;*  Quartierrtipaterfie^  el  inàleiék*»  Al^GhltfllMlÂ  ÎAm^^smpÊimr 
de  Roue,  dnquiSnie  ^  c^  HOMk  5>  A«^rê#fra^ntieftt»a»MiMli0 
dWers.  &.<>  Extrait  do  Trmté^  àeè  niMHm  dti  v€rmÊp»  Ftm^ 
choie  Latouette.  t.^tieeùéà  d'épifftp^s  M  de.  bia^em  détfégRM 
de  ValeDdennes ,  Sèeiiii ,  etc. .  ; .  8>  L«g  mémeXtià  >  artlied  al 
êpitaphes  de  la  noUle  mai^ra  de  Ctariiiès. 

W.  tiof^lUaire.  PéSe  hi-4>,  1*  Vofutt^a-,  éerii«r0  dK  1*.« 
riècle.  *—  9om  divers  ttitea. 


t  Î57  )  . 
CHAPITRE  DEUXIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  AIME  LEROY, 
A  Yaleiieieimes. 

Pour  donner  uoe  idée  de  cette  coUfoctioa  formée  par  un 
bibKophiie  dont  chacun  connaît  le  goût  et  le  savoir ,  je  n'ai  rien 
de  mieux  A  foire  que  d'offrir  un  extrait  de  la  lettre  qu'il  a  bien 
Yonltt  m'adresser  : 

t  Ma  bibliotàéque  renferme  «aviron  dotue  mille  tobnHeft. 
Je  n*ai  pas  de  catalogue.  J'ai  fût  graver ,  peur  être  j^acée  en 
tète  de  mes  votâmes  de  préifileetion ,  une  vignette  dans  laquelle 
on  voit  un  bomme  livré  à  l'étude  »  parmi  des  livres  et  des 
chartes*  Au  haut  pn  lit  :  AmÉ  Lbeot  ;  au  bas  :  FoienetemMi  ; 
et  vers  le  mflieu  »  dans  un  petit  écusson,  cette  devise  ;  ifo 
lhre$  font  ma  joU.  C*est  qu'en  effet  on  est  bien  heureux  avec 
des  Kvres,  on  plutôt  on  est  bien  moins maUieareux  I 

»  Je  ne  brille  pas  par  le  luxe  des  reMures;  mais  mes  livres 
sont  bien  coliation&és  »  bien  tenus,  et  d'une  bonne  condition. 
Je  n'ai  pas  de  coUeotiaDs  considérables^  je  dirai  plus  toin  celle 
qae  jepossède;  mais  je  crois  ma  bibliothèque  anez  remarqnaUe 
par  l'esprit  de  suite  qui  a  présidé  à  sa  formation  et  que  je 
maintiens  autant  que  le  local  me  le  permet. 

»  Sans  égard  à  la  forme  ni  au  genre  »  je  pkce  dans  le  ttéme 
viârinage  les  Hvres  qf&  se  rapprochent  par  Tanalogie  du  siqeU 
Ainsi  nmgés ,  ils  sat^ont  mon  esprit  et  mes  yeux.  Souvent  il 
me  semUe  que  fdk  réuni  de  la  sorte  dé  vieux  amis  qui  se  cher-» 
ehaient.  J'ai  aussi  remarqué  flréquemment  qu'un  KvJ^e  sens 
intérêt ,  étant  isolé ,  en  acquérait  par  suite  de  son  adjonction  à 
d'antres  livres  ;  tanfum  êetiet  junciuraque  poUet  !  Beaucoup 
d'ouvrages  doivent  une  grande  pwrtie  de  Icrur  valeur  à  la  place 
qu'ils  occupent  »  ce  qui  rappelle  involontairement  les  imbéqiUes 
jen  fooctions.  Voici  un  exemple  de  cette  classification,  qui  pour* 
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rail  être  déduite  avec  plus  de  précision  que  je  ne  le  fais  ici 
rapidement ,  à  Taide  de  laquelle  s*encba!nent  diverses  parties 
de  ma  bibliothèque* 
Le  dïrkibr  acte  ns  la  vie  r  ses  causes  ,  ses  circonstances  9 

SES  suites. 

*»  L'homme  mourant.  Avertissements  et  consolations  que  lui 
fournit  la  religion.  — ^  Écrits  pour  ou  contre  la  peine  de  mort. — 
Derniers  sentiments ,  paroles»  actions  mémorables  des  moarants; 
testaments.  —  Dernier  supplice.  Martyres.  •—  La  mort  naturelle 
eu  d(mnée  à  l'homme  par  son  semblaUe.  Manière  d'ensevelir 
ou  de  conserver  nos  tristes  restes.  — *  Cérémonies  funèbres. 
Formes  sous  lesquelles  la  mort  est  représentée;  danses  des 
morts.  —  Tombeaux ,  cimetiôres ,  promenades»  visites  »  médi- 
tations y  relatives  ;  recueil  d'épitajAies;  ce  que:  nos  corps  deh- 
viennent  >  de  miraculiê  mortvormm.  -—  État  d^  âmes,  après  le 
trépas  ;  purgatoire  ;  paradis»  sa  situation,  ses  joies;  4'enfer» 
miroir  des  prâies  lemporaires  et  perpétuelles*  T-^Jugconnent  der- 
nier. «^^  Dialogues  des  morts« 

»  C'est  ainsi  que  j'aime  à  suivre  sor  ipes  rayons  le  dével<)^ 
pement  d'une  pensée  »  reliée  en  veM  on  autrement ,  et  qu'après 
avoir  yu  l'homme  se  débattant  au  sortir  de  la  vie,  je  le  reUrouve 
remplissant  un  rôle  plus  ou  moins  heureux  dans  la  Om>ifhfi  co- 
mpte. 

•  »  Pour  me  détourner  d'idées  qui  parfois  pourraient  devenir 
trop  sévères  »  j'ai  sous  la  main  une  réunion  »  asses  oonai^^alde 
pour  qu'on  l'appetteGoUectiq^,  de  livres  sur  «  les  femmes,  le^ 
éducation»  leurs  vertus»  leurs  défaïuts»  leur  malice;.  la  oo$piet- 
terie  »  la  toilette  »  beauté ,  laideur  ^  loquacité,  -r-  Les  hfHmnes 
considérés  surtout  dans  leurs  rapports. avec. les  femmes*  •— 
Le  mariage  »  ses  joies  »  ses  tribulations*  —  L'égalité  iep  sexes, 
la  supériorité  de  l'un  sur  l'autre ,  etc.  » 

»  Je  possède  en  ee  genre  un  assez  gravd  nombre  d'ouvrages 
curieux  et  rares»  dont  L'énuroération  serait  trop  longue.  J'ai 


aussi  collecté  nn  certirin  nombre  de  satiriques,  iaAitts  ou  fMn«- 
çais  y  et  toutes  les  traductions  françaises  »  en  ven.oa  em  proie  > 
que  j'ai  pu  trouver,  des  Ègloguei  i4  Virg^ ,  ouvrage'  qui  '  nous 
diarme  toujours,  parce  qu'il  nous  reporte  am'^prMiièiva  H 
naîres  impresaioBs  de  notre  jeune  âgOi 

li  8f  je  vous  aval?  écrit  avec  pins  d'ordre,  je . tous  aurais 
parié' en  pi^mier  lieu  d'une  assez  gnande  quantité  de  «vtaliimea 
sur  toirtes  les  natières  qui  ae  rattac^nt  à  notre' neKgion^i  pémii 
lesquels  les  ouvrages  sur  la  conc^âon ,  la  tiaissanoe  ^  ki  vie  , 
iapassiou  de  J.^;,  et  les  vn^al^e^am  lieux  Mlit»>  tienafÉrt  «ne 
bonne  plsM». 

a  Après  eela ,  j'ai  '  dans  ieaueevp  d'autine»  divisiéns  des  fénaa 
de  volumes  ou  de  pensées  plus  ou  moins  développées ,  notani* 
nmil  en*li«toire'Httéràii«^  ifiograpbie  et  biMiograj^iie.  Mais 
ma  coileetion  lapins  étendaeest-eeile  qui  concerne  la  Belgique 
et  les  provinces  françaises  qui  f  avoisinent.  Je  comprend  dans 
cette  eoHéction  toQt'ce  qui  a  été  écrit  Sur  eea  pBjê  atlMtee 
qai  s'y  rattache ,  soit  parce  que  ces  livrés  ont  pour  antews  des 
hrintantsde  ces'coiiMes,  ou  seirieinmt  parée  qu'ils  *ont  été 
imprimés  flaàs  i^e  d^die». 

n  Ici  encore  les  détails  mè  sont  interdits  par  le  trop  4'àbon- 
danee.  Â  quoi  bém*  vous  dire  que  j'ai  un  superbe  lIMbtnneq , 
le  troisième  volume  compris ,  grand  de  marges ,  ri^  en  beau 
v^Ahi;  un  St^-Ghtm»  {iffmfmemii  aiMwni}  aussi  complet;  que 
possible;  plusieurs  ouvrages  rares  qui  ont  trait  à  Tillostrefiimille 
des  Groy  ;  les  deux  defruise,  mM  duXVL^tëièctey  avec  un 
sup^ém«ot  manuscrit  «  et  celui  de  M.  de  Forlia  ;  une  quantité 
cenâdérsEbie  de  livres  peu  communs,  iéiprimés  dans  noa  aleii^ 
tours  vLm  Pieuiê  Al&aette  w^e  son  tirëHre.  **-  te$  Màiêig9^9 
Spirituels.  —  La  Philomèle  Séraphique.  *-  Les  Guerdons  â$  im 
Mrlu;  cinq  éditions  de  ZaCtmfvme  ({«  Cambrai^  de  10X3,  la 
BibKogrctphie  des  Pny^-Bas ,  mauvais  caMogoe  dont  la.  rareté 
fait  tout  le  mérite,  let  une  multitude  de  feuille»  voitfntt»  léoniaii 


(  260  ) 

afi6Q  soin ,  Ma  el  amour  sur  Vafencieiiiiea  et  ses  enviroDs  T  Je 
n'an  finirab  pM« 

»  Je  termine  par  quelques  petits  délaâls  pour  me  eonCoriner 
quelque  peu  à  ym  demandes»  i'ii&M  de  mémoire ,  ce  qui  doit 
encore  entraîner  bien  des  omisnens.  ÉUition$  4u  XY.^  êiieh  » 
j'en  ai  liés  ipeu>.Jgflw>fig>  J'en  ni  un  certain  nombre  i  «Hr'aatres 
un  beau  Mtmiêijff^f  «l  un  charmant  exemplaire  de  l'Eidioh 
iiaSafei!ne>  «ft  vesnèurlesques.  Je  possède  aussi  des  £#tMiiii«i« 
quelques  àtin ,  et  surtnul  des  PtamtitUf  dont  les  éditions  mit 
fori  répandnea»  Psau  de  otf  jn.  Un  exemplaire  unique  de  mes 
JPromsnotfsf  au  emeêiére  dé  Valenciemuê;  un  exemplmre  ausn 
unafoedu  sPanaa^  Bhmôt  isaudeviUe  (par  ViJ^^  BinaœEi  mère 
de  notre.ami  II.  Âfthnr). 

MammêmU»  -^  J'en  ai  queiques-una  ii^éaessantaaur  Yahur 
dennas.  et  Km»  oiacouToisins,  panni  lesquels  je  tous  fisiai 
remarquer  un  Tcduminma  recaeil  d'épitapliea  nwâennns  »  dont 
îeoea^  puUier.de»  frafmenlft,  si  Dieu  paamel  qu'on  diffère 
ensom  qiwlque  temps  à  en  plaoer  une  sur  am  tesabe.  «^  Je  me 
rappelle  avoir  une  parUe  des  ouvrages  assea  okseurs  d'un  deor 
Herman  Hûrtaingt  qm  a  un  tout  petit  article  dans  laiBiUioAe^ 
Belgiem. 

j»  JPâpteffdf^otifeiir^-^Une  vingtaine  de  Tolumes  de  présent 
ou  d'oocasian;.  car  c'est  là  une  niaiserie  à  iaqmdie  je  ne  tiens 
pasf  sauf  à  d'autres  à  Irouier  nisâsesjcertaineade  mes  afiectiom 
de  MMiopUle. 

0  Ont^ruf  SI  UtU  à  petit  nemére.  -*  l'ea  possède  beaucoup , 
ealr^autre»»  parmi  les  nouveimtéa,  ptuneurs  daaréimpreaiiom 
faites  par  les  soins  de  M.  le  recteur  de  l'aeadémia  de  Dmiai»  et 
les  pubUeations  de  te  Sœiiti  Aee  Bibiioplutée  de  Mone ,  dont  Je 
fus  partie. 

RaretéB.  —  Je  nke  tais  »  ayant  trop  à  parler.  Copiant  une 
démangeaison  me  force  à  signaler  un  exemplaire  de  la  Ttor 
dnetùm  de$  Géargiquee,  par  Delille ,  pcnrtant  sur  l'un  et  l'autre 
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plat  nn  morceau  d'épiderme  (1)  que  j'ai  dérobé  d'une  main 
tremblante  au  cadavre  de  ce  grand  poète ,  aujourd'hui  tant 
dédaigné  par  des  gens  qui  mourront  tout  entiers  »  épiderme 
compris. 

a  Je  mentionnerai  encore  l.<*  quelques  pièces,  réunies  par 
moi ,  relatires  à  la  mort  de  Charles  L^',  rd  d- Angleterre  »  et 
imprimées  Tamiée  même  de  cette  mert.  l'en  ai  formé  un  pefll 
recueil  bien  précieux,  bien  lamentable,  et  qui  exhale  une 
odeur  de  sang  sous  une  enteloppe  noire  potlant  pour  enseigne  : 
Martyre  etpB$$i(m  d$  Chtirleê  Soê^rt,  1640.  M*  es  Château^ 
briand ,  iq^ant  ranoonlré  nn  exemplaire  de  quetques^nes  de 
ces  plèeesi,  en  a  parié  dans  ses  Méian^  avec  son*  admirable 
taleiit.  L'Wmitre  écrivain'  ae  parait  pas  avoir  eut  sa  disposili<m 
autant  de  fragments  imprimés  que  j'en  possède  sur  ce  tvagiqtte 
événement  9L«  Imm9$  nlopor^m  tirûrum  Niisêtai  Rmêfèeri. 
Exemplaire  arfant  q^P^rtenv  à  Jem  OlMs,  suédois.  A  la  saiie 
de  ce  volumoi  Olafis  a  lormé m  Album  aiMîsorwm ,  contenant 
des  pensées  éerites^et  signée»fir  des  suédois  ttitingués*  9*^  Le 
Jardin  dm  rmimê  gr9efÊê9^  E^Mopiijie  du  dtacre  Franp6i$  da 
Parts  ^  èbargé  de  mtes  de  sa  main. 

»  Ges  deux  derniers  vokmiesentrebl  dans  ma  eollectiond'aU'' 
tographes,  collection  asses  nombreuse  è  laquelle  j'en  joins 
une  de  portraits  de  perscmsages  célèbres. 

s  lé  m'nrrète  à  regret,  monsieur,  car  je  trouve  honneur  et 
^msir  à  m'eotretenir  aveoun  homme  de  votre  mérite*  A' regret 
encore ,  car  je  ne  me  lasse  janiais  de  parler  :  de  lliores,  de  eei 
threê  qui  fàm  notre  joie ,  près  -desquels  on  vit  eonlent ,  près 
desquels  mtaie  il  semble  que  nous  donnions  avec  pluS'de  cdme; 
assurés  que  nous  sommes  de  les  retrouver  au  réveH*  s 


(i)  Voyez  y  k  ce  propoi ,  un  curieux  et  spirituel  article  de  M.  Aimé  Xicroy^ 
dans  rexcellent  ouvrage  de  M.  Onésime,  son  frère ,  intitulé  :  Études  morales  et 
Uuéraires  iur  ta  pefgonne  et  les  écrits  rfc  /.*F.  Pacis^  iù-S.*,  Paris ,  iSSj, 
p.  167  et  SUIT,  L.  6. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

BIBUOTHÊQUE  D£  M.  AATHUE  DINAUX, 

A  Yalenciennes. 

ici  encore  je  cite  M.  Dinaux  lui*-iiième.  Nul  ne  parle;  de» 
llfvesraTec  plus  de  conteiiaDce,  car  nul  ne  les  connaît  mieuK 
q[Hehd;  » 

«  1.0  Ma  bibliothèque  contient  18,000  à  90^000  vokwiis, 
pnmii  lesquels  je  cenqpte  environ  100  mailuserite. 
'  '  j»  S.0  J'ai  quelques  incunables ,  une  assez  grande  quantité  de 
Uvfes  imprimés  dans  le  15.^  siècle»  entr'eutres  trois  opuacuks 
soitiB  des  presses  de  Jehan  de  Liège  »  àValenciennea,  geA. 
sans  date»  mais  de  1499-1500»  premiers  monuments  typogra- 
phiques- élevés  dans  tout  le  nord  de  la  France  et.  Ja  aone  méri- 
dîejaale  de  la  Belgique*  Je  possède  plusieurs  centaines  à^Eixmrif 
s^it  qu'ils  portent  le  nom  de  cette  Camille  célèbre»  soit.quer  soui 
des  noms  de  libraires  de  Hollande  ou  de  Belgique»  ils  soient 
seulement  sortis  de  leurs^  presses ,  ce  qui  est  reconnaissable  par 
les  marques»  fleurons»  lettres  grises  et  Tœil  même  du  cwao- 
tève.  J'ai  également  des  volumes  sortis  des  presses  AHines  »  ea 
ci^ractères  carrés  et  en  lettres  italiques.  Je  possède  des  JBorfent 
en  italien  et  en  français»  des  Didot,  des  Barbou,  dts  BiukerviUêi 
é^sBrindley ,  des  Foulii  »  et  autres  curiodtés  iMbiiographiqvres 
dont  rénumération  serait  un  peu  longue.  Beaucoup  d'esenh* 
piaires  en  grand  papier  ou  en  papier  de  Hollande. 

»  3.®  Je  n*ai  d'imprimés  sur  vélin  que  quelques  livres 
d'heures  chargés  de  vignettes,  gravures  sur  bois  et  encadre- 
ments» à  l'usage  des  fidèles  du  commencement  dn  16.®  siède  » 
et  imprimés  par  Simon  Yostre  et  autres  éditeurs  parisiens,  et 
quelques  ouvrages  récents»  faits  par  moi»  tirés  sur  vélin 
comme  exemplaires  uniques  d'auteur.  Telle  est  ma  Notice  sur 
mademoiieUe  DuchesnoiSf  elc.  J'ai  beaucoup  de   livres   sur 


(ats  ) 

papier  de  couleur ,  quelques-uns  sur  papier  de  Ghiae ,  papier 
de  paille  et  autres  singularités  qui ,  selon  moi ,  valent  assez  peu 
la  peine  d'ôtre  mantionnées* 

t  4*^  Mes  manuscrits  consistent  en  quelques«uns  de  ces  livres 
dassés  dans  les  preces  piœ ,  avec  des  enjolivements  et  ornements 
dorés  et  rehaussés  d'aïur ,  et  en  plusieurs  livres  sur  Tbistoire 
du  pays  y  tels  qae  VArUimm  p  m-L^  du  XIV*^  siècle,  2  ouvrages 
de  CriUts  le  Muisitf  en  \élmiVhisioir$  éeValentienéei^paf 
J.Domi9h$f  clerc  de  N.-*D.  de  la  Cluiussée;  .uoe  biètmre  de 
Tabbaye  de  FonlemUea;  le  atamisorit  original  dea«piafftiera 
géBéalogiquea  de  Lavrest  fo  Bkmd  ;  ii  Mûinéé  de  Cétmuait 
sur  véUn  ;  La  Somme  h  Boy  PheUpe,  idem  ;  le  œaaRiaerit  origi* 
nal  et  ayant  servi  à  l'imprésaioîi  du  Mrief  remml  dee  Amiiguètée 
4e  VeUenUenneêf  par  S*  Laboucq  ;  idem  pour  le  ItffedoiS^nac 
de  MdBaatpiBÊîStvàéComeidératùms  sur  VMtfrit.ei  lee  Mmure; 
lei  Méfat^gee  UMrairee  f  h§etoire  et  bmu  nM$f  deVaisand, 
deDijoDi  que  l'en  crœfraitperdus;  beaucoup  de  nanuscrits  de 
généaiogies-dea Pajfs-Bas y  etc.,  etc.  Mais  lesi^manusorita  les 
plus  curieux  que  je  possède  »  tous  eur  vélin ,  sent  ceux  que  j'ai 
achetés  à'ia  vente  du  doyen  de  Saint'^Amasd francien  prieur  de 
l'abbaye  4e.8aiDl«-Mar<in,  de  TiMmai,  qui  en  avait  sauvé  lés 
numuacrits»  Us  sont  sigaalés  dans  Sanderus  (  Bibl*  maniMer.}* 
Mon  plD»  ancien  manuscrit  contient  des  opuscules  de  Saint-* 
Augustin.  U  est  carlovingien  et  date  du  9«^  au  10»®  siècle.  J'ai 
un  manuscrit  persan  avec  des  moto  arméniMis  »  elc-  »  etc. 

»  5«<^  Ma  coUecticta>  la  ph»  nomèrense  consiste  en  livres  suc 
l'histoire  de  la  contrée,  y  compris  les  Pays-Bas  »  l'Artois^  etc. 
l'ai  cfaerdié  à  rassembler  tout  œ  qui  a  été  écrit  sur  ces  pays  et 
mes  recherdiies  se  sont  étendues  sur  bff  œuvres  mêmes  des 
hommes  ^u  pays  (bi^i  quoiaur  des  matières  étrangles)» 
imprimées  et  manuscrites»  Ma  collection  la  plus  complète  qui 
vient  ensuite  est  celle  des. livres  d'emUàmes  et  devises ,  que 
je  regarde  comme  la  plus  colisidérahle  qu'un  amateur  ait  pu 


rétmic.  le  poMde  5  à  600  ^aaies  de  oe  geotre ,  eo  to#B9 
langQM»  et  qôe  j*ât  reeoeiliis  moi-aièiiie.  en  tons  liens»  depuis 
le  centre  de  l'Eqpagne  jusqu'au  fond  de  la  Hidiande.  Tai-àérne 
des  endilèmesen  manuscrits.  J'ai  une  réunion  assez  eurieine  de 
livres  A  ignres»  de  rnébngea  de  litt^a^uee^dBproietlMByde 
laicélies  et  en  général  de  livses  dont  lea  titees,  la  nuAMie 
traitée,  la  singularité  peisonneBedesantenraofErenlipielque 
chose  d'escentrique  et  de  bizarre.  Ma  faiUiotlièqae  est  pintdt 
composée  de  pelils  livres  que  d'in<-lblio  que  je  trouve  plus 
volontinrs  dans  les  bibliollièqnes  puMiqueitOÉ  je  vais  les  eon- 
suttce.  Je  n'ai  de  oe  format  que  le»fivras  MispenBaMes  penr  le 
travail,  jonnaalier  Je  possède  une  assez  grande  quantité  de 
produclidns  espagnoles  impriméni  dana  les.Fàja>-Bas  »  pendant 
la  domination  des  soocessenrs  deCharles-^^aint»  Une  réuÉien 
de  Svies  que  je  ^étis  encore  parmi  ms  pctilag  ooUéêtionSy 
e'eat  ceHe'des  'vehama  qié  ont  apparlemi  à  de  grmda  person^ 
nages  et  qui  portapi  det  traeca  écriles  de  leur  séjanr  dons 
leurs  maint,  ou  au  moins  les  anana  de  Jeun  naUes  niàisQB& 
J'ai  beauoonp.de  ces  espèces  de  neNquas. 

D  6«<^  Je  n'aipas^  cataiofue.  Mes  Kvfeiaonft  rangés  airfvant 
l'ordre  méthodique  bibliographique  adopté  par  Bnmet,  avec 
quelques  modifications  qui  m'appartiennent ,  et  de  manière  que 
je  puisse  treuever  ioatantanéauml  la  moindre  brochure.  Beau- 
coup d'cÉti^eoK  et  les  pbs  curieux  surtout  sont  annotés  de  ma 
main  sûr  des  gardes  ,  et  ont  i^açn  quelques  indieationa  sur  leur 
origine  ,  leur  rareté  ou  sur  les  diverses  éditions  qui  en  ont  été 
faites. 

»  Enfin  j'ai  des  livres  provenant  des  bibKotlièques  du  cardinal 
de  Bourbon ,  dit  roi  de  la  iigae ,  sous  le  nom  de  Charles  X  «  de 
De  Thon  »  de  Fouquet,  de  Colbert  f  dePbBippeaux,  du  duc  de 
la  YrilHère,  de  Bignon,  de  Balesdens»  de  Baluze,  de  Gai 
Bertin,  de  Gui  Coquille,  de  Toumefort,  de  Ndgeon,  des 
familles  de  Soubise  y  de  Croy ,  d'Arcmberg  »  de  Saint-Aigaan , 
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et  de  la  MalmalsoD,  etc.^  etc.,  tous  avec  des  ligaalurei  et  quel* 
qnefots  àeà  notes ,  et  de  plus  quelques  yolumes  remarquables 
par  Pàntiqatté  6a  Torigitialité  et  la  richesse  des  reliures,  a 

M.  Actbur  Diuanx  ayant  bien  voutu  nous  confier  le  catalogue 
descriptif  de  ses  manuscrits ,  nous  en  ayons  extrait  un  certain 
nombre  d'articles  qui  suffisent  pour  donner  une  idée  de  la 
richesse  de  cette  collection. 


Vite  bone  memorie  D;  Hufronis  aUiatii.  Manuserit  in-16  sur 
peau  de  vélin , lettres  enoret  aanir  a?ee  petites  miniatures, 
reiiare  antique ,  eeins  et  fevmoirs  en  c^riyre  àyec  titre  sur  le  plat 
sons  corne.  — »  Ge  Kyre  contient  la  yie  de  Hugues ,  moine  de 
Tabboye  de  St.-liartin  de  T<>nmai'  et  ensofte  tibbé  de  Mar-- 
chiennes(l)  ;  il  mourut  l'an  1156,  le  8  des  ides  de  jmn.  Une  mai» 
plus  récente  que  4e  oofps  du  yolume  a  écrit  soir  h  garde  une 
éptapbe  en  yen  latins  en  rkonneur  de  Tabbé  Hugues.  —  Ce 
volume  est  diyisé^N»  cbapîtres  et  d'une  beUe  écriture  du  com- 
mencement du  XV.«  siède.  Il  proyient  de  la  riche  abbaye  de 
St-Martin  de  Tommai  ;  je  l'ai  acquis  à  la  mort  de  M.  Huré,  curé 
de  Saint-Amand ,  ancien  religieux  de  cette  abbaye. 

Recueil  de  l'origioe  et  fondation  de  Tabbaye  de  Fontenelles 
ayecq  les  sépultures,  épitaphes  et  armoiries  qoy  solloyent  estre 
en  la  dicte  abbaye  (par  Gilles  rOliyier,  pater,  et  Augustfa  Dour» 
dier  religieux  de  Cambron.)  —  Manuscrit  in4blio  sur  papier 
lavé  et  réglé,  orné  de  blasons  et  deylses  coloriées,  d'épitaphes, 
etc.,  relié  en  yeau ,  doré  sur  tranche  et  contenant.  •  •  feuillets. 
^  L'ouyrage  est  dédié  à  Marie  le  Poiyre,  abbesse  de  Fonte*- 
nei!es,par  épltre  datée  de  janvier  1587.  Il  fut  écrit  à  cette 


(i)  CetU  vie  de  l'abbé  Hugues  a  été  impTÎmée  dans  le  Thetaurui  anec^ 
àotorumfJll ,  col.  1710.  Y.  ct«dessuft/p.  1 16.  L.  G. 
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époque  ei  eDlonuBé  avec  grand  soin;  depuis  et  à  chaque  nou- 
TeHe  abbesse ,  il  fut  continué  par  des  mains  plus  modernes  qui , 
il  faut  le  dire,  n'y  mirent  pas  autant  de  soin.  Cette  histoire  de 
Tabbaye  de  Fontenelles  a  été  poussée  jusqu'à  la  révolution 
française.  Les  armoiries  de  la  dernière  abbesse  y  ont  été]^cées. 
—  Nous  connaissons  une  copie  ou  un  extrait  du  format  in-4*^  de 
cette  histoire,  fitite  par  une  main  moderne;  elle  appartient  à 
M.  Leroy  y  bibliothécaire  de  Valenciennes  (l). 

Recuefl  des  épitapheâ  des  églfaes  de  Paris*  Manuscrit  sur  papier, 
petit  in*4.<>  broché  |  ayec  Uasons  enluminés^  908  pages.  —  Ge 
volume  curieux  a  été  écrit  de  1630  à  1640;  il  est  fort  net  et  fort 
lisible  et  eorichi  à  la  marge  de  blasons  tracés  à  la  plume  et  colo- 
riés pour  la  plupart»  Voici  la  liste  des  églises  dont  on  a  relevé 
avec  soin  les  épitaphes  :  Nostre  Dame ,  cimetière  des  Saints- 
Inaocents,  Saint-Ândré<4es-Arcs ,  Blancs-Manteaux  >  St.--Croix 
de  la  Bretonerie,  St.-Gervais,  St.^Xean-dé-Grace ,  St«-Paul,  les 
CordeUerSy  St.«Méry ,  les  Augnstins  du  Pont-Nèuf,  St.--Gerniain- 
de-VAuxerois Jes  Gélestins  9  St-Severin,  St.-Jean  de  Beauvais, 
tes  Jacobins  y  les  Filles-Pénitentes,  et  St.-Jacques-de-la-Boi»- 

cherie. 

• 

La  chartre  de carité  de  li  moanie  de  Gisteaus.  —Manuscrit  da 
XIL^  siècle  (2),  écrit  en  langue  romane ,  à  longues  lignes  de  19 
à  la  page  entière»  titres  de  chapitres  en. rouge,  majuscules  en 
azur ,  pelit  in-4.^  dans  sa  seconde  reliure ,  veau  brun  avec 
çloants  en  cuivre  ;  les  points  sont  conservés  à  presque  tous  les 
feuillets.  —  Ge  manuscrit  curieux  commence  par  ces  mots  ; 
CoM^ment  li mosnie de  Cy$Uaus  ÎBciret  de  Mole$me\  c^est  le  titre 


(i)  La  bibliothèque  de  Cambrai  possède  aussi  une  copie  de  cette  histoire  de 
Fontenelles.  Voyez  notre  Catalogue  raisonné ,  p«  i43  «  n.^  6^.  L.  & 

(s)  Peut-être  serait- il  plus  sûr  de  dire  du  XUI.*  I<«  fi* 


û*m  premier  ehapitre  suivi  d*on  secoodliitiiHlé  :  Z^«/  eonKmnttfiil 
del  aàeie  d9  C^iteani.  Là  on  explique  ccmiiDent  le  saint  abbé 
Etteiitie  (««rnonmié  Hardeog),  d'aoreord  avec  ses  aieloes ,  rédifaa 
dés  réglemeiits  pour  entretenir  ta  paix  et  l'aniformité  dans  les 
imdsoaB'de  Tordre  de  8(.  Benrit.Cé'eorpg  de  régtentnt,  nominé 
la  Charte  de  Parité  (Carta  caritaHê)  rédigé  en  iiVi,  foteén** 
firme  par  le  pape Caliitte II, leSS  décembre  1119, ce  papeétanA 
alors  à  Sanlieu.  C'est  cette  daivtede  charité  cpie  Ton  trouve 
entière  dans  ce  volume  et  Ton  remarque  que  Ton  y  fait  meu- 
tlon,  sans  doute  pour  la  première  fiais  >  dhorloge  sonnante.  — 
Après  les  deux  cbapitres  figurés  que  nous  avons  cités ,  vient  la 
table  du  premier  livre  de  la  Charte  de  charité,  contenant  les 
titres  de  127  chapitres;  viennent  ensuite  les  127  chapitres,  qui 
forment  plus  de  la  moitié  du  volume.  On  lit  à  la  suite  te  prologue 
du  second  livré  dans  lequel  on  apprend  que  les  abbés  de  TOidre 
se  réunissent  tous  les  ans  à  Ctteaux  en  chapitre  général  pour  y 
prendre  des  déterminations  dans  l'intérêt  de  l'Ordre.  Le  recueil  de 
ces  décisions  forme  le  deuxième  livre  delà  Charte  de  charité.  Suit 
latal)le  renfermant  les  titres  de  88  chapitres.  Suivent  les  chapitres 
qui  terminent  cette  deuxième  partie  du  volume.  —  La  troisième 
partie  comprend  les  usages  de  convers  et  n'a  que  22  chapitres. 
--*  La  table  de  ces.22  chapitres.  •—  Ci  comence  le  prologue  del 
livre  des  US'(1].  —  Suivent  les  22 .chapitres.—  A  leur  suite ,  on 
trouve  l'oraison  del  translateur  :  c'est  là  que  nous  apprenons 


(i)  Noos  avoBs  TU  ci-^eBsas  ,  page  ooo ,  qu6  le  Lîher  uiuum  a  été  tradaît  de 
DOUTeau  au  seizième  siècle  par  Jean  d'Assignies ,  en  faveur  des  religieuses  de 
Tordre  de  Gteaux.  Il  est  ^  croire  qu'il  fait  allusion  à  cette  traduction  primitive, 
lorsque,  dans  son  épître  dédicatoire  à  Robert  d'Ostelart,  abbé  deCambion,  vicaire- 
général  de  Tordre,  il' dit qae madame  Gabrielle  d*£8ti»,  abbesse  de  Flines,  en 
avait  un  exemplaire  escript  en  tel  lan^cûge  que  ses  religieuses  qui  ,  de  bonne 
et  louable  coustumes  Usent  en  ce  Iwre ,  estant  au  lieu  de  labeur^  en  caresme 
principalement,  trat'ailloient  fort  pour  l'ehtendre  et  en  rciiroient  bien  peu  de 
fruict,  L.  G. 
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que  le  traducteur  «e  Domme  Martin.  —  Le  mène  llartio^daiu 
un  prologue  de  m  compoûtioD  mis  en  tête  de  la  règle  de  Saint- 
Benoit,  déclare  qu'ayant  tiaTaiDé  pour  être  compris  par  des 
fiMMues^  il  a  mis  le  mot  abhesse  partout  ou  ily  ayttl  abM  el  celm 
de  nonain^quMdU  y  avait  mome^ce^ttii nous  prouve  que  oe  Uvre 
qui  nous  occupe  a  été  à  l'usage  d'une  abbaye  de  ftaunea  ibéné- 
dîctines.  La  régie  de  Sabitr-Benott  teronne  ce  Yjolnme  liort  pré- 
meux  comme  monument  de  vieux  langage  roman* 

La  sonune  le  roy  Phelipe«  —  Manuscrit  sur  peau  de  yéUu» 
pet*  in»4-S  écrit  sur  deux  colonnes ,  avec  initiales  en  rouge  et 
asur  et  une  miniature  (au  l9  6-7)  représentant  la  béte  de 
l'Apocalypseï  écriture  du  Xin.«  siècle»  181  feuUiets,  reUure  en 
veau  fauve  antique.  -^  Ce  manuscrit  trèsH^urieux  est  écrit  en 
vieux  IflAgage  roman;  c'est  une  espèce  detrmtéde  morale, 
tiré  des  évangiles  et  livres  saints  et  composé  en  langue  vulgaire 
par  l'ordre  do  Philippe-Ie-Hardi,  roi  de  France,  en  l'an  1379 , 
par  frère  Laurent ,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs.  Cette  com- 
pUation»  ayant  été  faite  pour  l'usage  du  roi  de  France ,  en  reçut 
le  nom  de  La  Somme  h  rùy  ou  la  iomme  du  vie$$  ou  ilssesrlui. 
—«Le  pmmierfiBuillet  de  la  présente  copie  a  vraiflemUablement 
été  arraché  pour  enlever  la  mimature  qui  s'y  trouvait;  on  lit  è 
la  fin  les  mots  suivants  qui  expliquent  le  titre  de  Touvrage  :  t  Ce 
»  Hvre  compila  etfist  «m  firére$  ds  F  ardre  de  (êoinet  Ftamekm) 
"6  à  la  requeste  du  roy  Phelippe  (troisième)  roy  de  France  m 
s  Van  de  nnearnation  nostre  seings  Jhueriêt  MCCLXXet  neuf. 
s  Deo  graciai,  s  Sur  la  première  couverture  en  hoh ,  on  lisait: 
Q  Ce  présent  livre  appartient  à  Pierquin  Brisse ,  demeureutr  à  la 
p  rue  de  le  Croix^Boullier.  »  J'ai  acheté  ce  manuscrit  avec  un 
eutre  au  bureau  des  ventes  de  Valenciennes  vers  1837.  —  Doe 
copia  iii-foI.<^  de  ce  même  ouvrage  est  signalée  an  N.<^  238 
du  curi^ix  catalogue  de  M.  Duriez»  de  Lille  (1837)  avec 
d'autres  traités»  en  flamand»  en  li09.  Elle  a  vu  le  jour  à 
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Harlem  en  14B4»   iii-4-^  à  longues  lignes  avec  figures  en 
boîs(i). 


medieinalis. .  —  Hanuscrita  petit  in-4*^  »  écrits  sur  ma- 
guifique  peau  de  YéUn  »  A.  deux  eokmnes  de  soixante  lignes  à 
la  eoloime  t  d'une  tenture  fine  »  belle  et  nette  p  du  XY.»  siède  » 
les  rubriques  en  rouge»  les  majuscules  en  or,  outremer  et 
rose.  Grandes  maq^ee^aifec  les  points  qui  ont  send  à  rég^  lea 
espèces  de  lignes.  Belle  reliure  en  veau  fauve  antique ,  A  nerfii^ 
fermoirs  en  cuivre.  Ce  manuscrit  précieux  et  parfaitement 
eonservé  renferme  les  œuvres  d^Atieenne,  divisées  en  quatre 
livres  avec  tables  et  écrites  par  WilL«  de  P.^  comme  on  le 
Yoit  par  la  fin  du  premier  livre.  -*^  Avioenne ,  célèbre  médecin 
arabe,  né  à  Bochara  Tan  980 ,  mourut  en  1036.  Ses  œuvres 
furent  traduites  en  latin  pur  Gérard  de  Crémone  f  et  imprimées 
en  arabe  à  Rome ,  1596»  in-f.« 

Extrait  du  livre  de  6ab.  de  Gast.  *-  Extrait  de  Raoul  Glaber 
par  un  anonyme ,  grand  in-â.<»y  mar.  citron,  filets  d'or  sur 
trancbe«  —  L'extrait  du  livre  du  révérend  père  Gabriel  de 
Cast:y  nommé  depuis  évéque»  comprend  la  calcination  de  l'or 
Yulgaire  9  l'extrait  du  grand  miracle  de  la  nature  métallique , 
l'or  potable  et  la  pierre  philosophale ,  tournés  de  vers  en  prose» 
des  apborismes  baziléens  ou  canons  bermétiques.  —  L'extrait 
de  Raoul  Glaber  comprend  la  première  partie  de  l'œuvre  miné- 
rale ,  la  seconde  partie  de  l'œuvre  minérale ,  origine  des 
métaux  »  la  troisième  partie  de  l'œuvre  minérale  ou  commen- 
taire-sur le  tivre  des  vexations  de  Paracelse.  Ce  livre  est  terminé 


(  I  )  M.  Paris  a  Séerit  ime  autte  copie  de  la  Sonune  le  Bùy ,  dans  H  t  lU  des 
Mmnuseritê- fnta^U  de  la  biblioih.  royale,  p.  388,  et.  M.  Lajard  a  consacré  à 
raateur  (François  Laurent)  un  trâs-bon  article  dans  le  t.  XIV  de  VHut,  litt»  de 
laFrmnew.  L.  6. 
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par  an  Traité  de  Ter  potable  et  la  Consolation  des  navigalews» 
•^  L'auteur  de  ces  deux  extraits  les  a  fait  précéder  d'iiitaver-* 
tissement  où  il  fait  Téloge  de  Gabriel  de  Gast  et  de  Glaber, 
qa'il  ne  nomme  même  pas  en  tontes  lettres  par  nne  discrétion 
recbercliée  que  l'on  aperçoit  dans  le  titre  dn  livre  et  qu'il  suit 
dans  tout  son  manuscrit.  Il  imite  en  cela  les  firanesHnaçons,  qui 
ne  font  pas  connaître  aux  profanes  tous  les  mots  techniques  de 
leurs  mystères  et  qui  se  seryent  de  quantité  d^abréviâtions.  — 
Ce  manuscrit  est  d^une  écriture  admiriMe;  les  titres  sont 
rouges  j  les  majuscules  en  azur ,  et  toutes  les  pages  réglées  en 
rouge  ;  la  première  page  porte  le  nom  de  Darmery  qui  parait 
avoir  été  un  des  possesseurs  de  ce  volume  ;  l'écriture  est  du 
commencement  du  XVin.«  siècle. 

Recueil  sur  la  Flandre.  ^^  Manuscrit  in-f.o  sur  papier,  bdie 
écriture  du  milieu  duXyin.o  siècle,  cartonné,- écrit  par  diverses 
mains.  —  Ce  recueil ,  qui  a  dû  appartenir  à  quelque  autorité 
militaire  élevée  de  la  province  de  Flandre ,  avant  la  révolution, 
contient  plusieurs  mémoires  touchant  les  différents  états-majors 
de  la  province,  leurs  droits, leurs  émoluments,'  etc.,  etc.  — 
Mémoire  sur  les  approvisionnements ,  magasins  et  autres  dispo- 
sitions faites  à  Cambrai ,  à  l'occasion  du  congrès  qui  y  a  été 
assemblé  en  1720  (du  6  septembre  1727).  — >  Réglementa  de 
police  aux  congrès  de  Nimègue,  Riswick ,  d'Utrecht  et  de 
Cambrai  en  1720.  —  Mémoires  sur  les  mesures  de  capacité  de 
diverses  provinces.  Tous  ces  mémoires  sont  datés  de  1701  à 
1744'«  La  seconde  et  importante  moitié  du  volume  comprend 
les  Mémoireê  (dressés  par  ordre  de  Louis  XIY)  sut  l'intendance 
de  Lille  après  la  paix  de  Riswick ,  par  M.  de  Bagnots ,  en 
1698.  On  y  a  joint  la  ville  de  Cambrai  et  le  Cambrésis ,  la  ville 
et  châtellenie  de  Bouchain,  la  ville  et  prévôté-le-conrte  de 
Yalenciennes.  «-  La  ville  et  dépendance  de  Condé.  —  Cet 
ouvrage  fort  soigné  et  demandé  par  le  roi  à  M.  Dugué  de 
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BagiMris»  ÎDlcmdaQt  it  Lille»  n'est  pas  de  lui,  lûen  qu'il  parle 
son  nom;  il  «6t  de  M.  i«  Godefroy»  garde  des  arcUfes  de  U 
ClMMihre  dea  eiMples  de  -  Lille  ^  <  qû  le  fit:  aor  riovilatkm  de 
ILdeBagoois,  sM  ami.  Il  n'y  e»  eet,  dit-on»  qtte  quiAre  copîea. 


Ville  (  m  )  de  Flanàces.  --•  Maniuorit  k^t9  aar  papier  »  d*i 
fort  belle  écriture  du  eômaoenoeiiient  du  XVIII.^  aiède  >  628 
pages»  demi-reliure  en  Teau  fimve*  Provient  de» la  fmîUe 
Aubepin»  du  Quesnoi»  et  porte  sur  le  dos  un  N.<^  341  imprimé  » 
qai  indique  le  rang  qu'il  tenait  dans  /quehpie  gfiande  biblio- 
ihèque.  —  Ce  manuserit  jcoiitieiit  des  documents  trèfr-préçîeMi( 
sur  tout  le  paya  de  la  Flandre  et  du  Hainaut  ;  il  parait  être 
l'eiLplication  détaillée  d'une  carte  spéciale  dressée  en  1726  par 
le  sieur  Masse  père ,  ingénieur  ordinaire  du  roi  >  et  il  y  renvoie 
psr  des  lettre»  et  des  chiCGres  ;  il  est  divisé  m  plusieurs  mé-* 
moirea  dimt  les  titras  exj^iquent  suffisamment  le  cputeau»  — * 
1>  Ménoîre  wm  la  earjto  du  quarré  A  de  la  générale  de  Flandres* 
Ce  quarré  partiettUer  contient  les  environs  des  vBles  de  Valets 
tiennes»  Candi  et  Smnt'^Amandf  et  pays  circonvoisins^  pages 
1-170.  -—  2.<»  Mémoire  sur  la  carte  des  environs  de  LilU ,  pages 
184^308.  —  3.®  Mémoire  sur  la  carte  du  quarré  F  1  où  est 
Armmiiéreêf  BaiUêuU  E$tairu  et  MerviUe,  pages  317-548.  «- 
ifi  Mémoire  particulier  sur  les  principaux  lieux  qui.  sont  dans 
la  carte  de  Douay^  tant  villages  qu'abbayes,  châteaux  et  autres 
endroitarematquaUea,. pages  549-628. 

■  « 

ÀrtbasiuBk  —  Manuserk  in*-Co  »  sur  papier  fort  »  portant  ta 
marque  de  la  .doehe  »  écriture  très7Usible  d^  commencement 
dtt  Syj^  jsiéi^e,  longues  lignes  de  30  à  34  pour  ajj^qtt^  page 
pleine  »  non  rogné ,  343  feuillets  »  reliure  en  bois ,  couvert  de 
veau  brun.  *—  En  avant  du  texte  se  trouve  une  table  de  44 
noms  de  villages  ou  seigneuries  situées  entre  Cambrai  et  Arras, 
le  premier,  est ^^m'^f  et  le  dernier  ITancgneltii.  Le  texte  est 
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tantôt  en  vien  friûiçab ,  tantôt  en  latin  ;  il  renferme  des  copies 
de  diartes  aathentiqnes  et  dUKrentes  pièces  da  temps ,  toutes 
exaetenienl  Aitées;  tartide  le  plus  long  esl.eeiiB  de  Fontaine- 
Notre-Dame ,  qtn  OGcnpe  SS'&uiHets  à  Idi  senl.  —  Ce  voliime 
provient  de  quelque  grande  hibliothèque  dispersée  par  les 
tnmUes  éà  U  première  révolotion.  4e  l'ai  sauyé  d'une  destruc- 
fion  certaine  en  Tabhotant  d'un  chaxcatier  qni  allait  s'en  servir 
poôr  en^doppeiP'sa  marcbandise. 

« 

•  '    '  '      ,      ' 

Chè  sont  to  retttes^.et  denertes  ens  lu  fille  et  banlieive de 
YaHendnennes  »  deuwes  cascon  an  as  frères  de  l'église  et 
éonvent  de  &iiitt-f  ranç<yis  de  la  ditte  viOe  pour  les  oUris  qui 
sont  et  ddvent  y  estre  fiih  en  la  ditte  église /renonydlées, 
Frère  Jehan  'FiefVet  à  ce  jonr  gardim  ée  la  ditte  église, 
Tan  mMij^  (1400]  on  mois  de  march.  —  Manuscrit  sur  papier 
fort»  dé. . .  feuillets,  écriture  très-4isble  du  Xy.«  riède.  Ce 
manuscrit  lest  enrieniL  pour  les  indScatfons  des  vieiHes  localités 
de  Yalenoiennes  et  des  environs.  Il  est  également  précieux  pour 
l'histoire  du  couvent  des  RécoUets  de  cette  ville.  On  lit  sur  h 
couverture  en  parchemin  ce  titre  écrit  d'une  main  pins  moderne 
que  celle  ^i  traça  le  texte  de  Tint^eur  :  «  Autre  anehim 
V  eadiereau  d$8  hiem  jadis  afpartemintê  aux  fritêê  UNiietifi* 
s  Cella  D.  N.^  3.«  s 

Extraits  de  plusieurs  manuscrits  concemant.  l'histoire  de  b 
ville  de  Yalenciennes ,  recueillis  par  dom  Benoit  Buvry ,  abbé 
de  St.*Saulve,  1783.  —  Manuscrit  sur  papier,  de  plusieurs 
écrfturesy  relié  en  veau»  filets.  '-  Ce  recueil  curieux  pour 
rhistoire  de  Valmciennes  a  été  rassemblé  d'abord  par  sire 
Simon  Leboucq,  prévôt,  qui  j  a  mis  quelques  notes,  puis  est 
revenu  en  la  possession  de  dom  Buvry,  abbé  de  St.--Saulve> 
amateur  zélé  de  l'histoire  locale.  —  Les  pièces  principales  du 
recueil  sont  :  t.*  L'histoire  de  Yalenciennes,  par  Jean  Dou<^ 
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detety  jadis  cler€  de  la  paroisse  de  N.-D.-4eTla-Chaussée  de 
Yalenciennes.  Cette  chronique  va  jusqu'à  l'an  1171 ,  elle  est  de 
la  main,  même  de  Doudelet  (époque  du  XYI.®  siècle),  qui  avait 
une  écriture  superbe  ;  —  2.<>  Mémoire  concernant  la  dixme  de 
St.-Géry  ;  —  3.o  Mémoire  sur  la  Salle-le-Comte  ;  —  4»®  Église 
et  abbaye  de  St.-Jean  ;  —  5.^  Origine  de  la  confrérie  des  da- 
moiseaux; —  €.^  Funérailles  de  madame  Anne,  reine  de  Hon- 
grie; —  7.<'  Mélanges  extraits  des  manuscrits  de  M.^  Jean 
Cocqueau  ;  —  8.^  Ëxtraicts  de  Thistoire  ecclésiastique  de  sire 
Leboucq;  —  9.<>  Hôpital  St.-Bartliélemi;  —  10.^  Origine  de 
Yalenciennes,  extrait  d'un  manuscrit  de  St.-Saulye  ;  —  1  l.o  Gé- 
néalogie de  la  famille  de  Cocqueau  ;  —  12.<>  Déclaration  du 
roi. 

Quartiers  généalogiques  des  illustres  et  nobles  familles  d'Es- 
pagne, d'Allemagne,  d'Italie,  de  France,  de  Bourgogne,  de 
Lorraine ,  des  XYII  provinces ,  par  Laurent  Leblond ,  généalo- 
giste célèbre ,  à  Yalenciennes.  Manuscrit  sur  papier,  in-4*^  de 
577  pages  sams  les  tables ,  cartonné.  —  Dans  ce  manuscrit  les 
noms  des  familles  sont  en  rouge  et  les  descriptions  des  blasons 
en  noir.  Il  y  a  des  rectifications ,  des  additions  et  des  interpo- 
lations de  difiTérentes  mains.  Ce  volume  parait  être  du  milieu 
du  XYn.o  siècle;  il  a  appartenu  à  M.  Jacques  de  Lamotte^  dont 
le  nom  se  trouve  sur  le  premier  feuillet.  —  L'ouvi'age  de 
Leblond  a  été  imprimé  à  Bruxelles  ^  chez  Simon  TSerstevens , 
1721 ,  in-i*^  de  298  pages.  C'est  décidément  le  même  travail 
à-peu*près  que  celui  de  notre  manuscrit.  Cependant  l'ordre  des 
familles  n'est  pas  le  même  et  les  tables  du  manuscrit  en 
comptent  un  plus  grand  nombre  que  celles  de  Timprimé.  — 
Eu  1788 ,  le  libraire  Jos.  Ermens ,  ie  Bruxelles,  donna  une 
nouvelle  édition  des  Quartiers  généalogiques  de  Laurent  Le- 
blond ,  revue ,  corrigée  et  augmentée  ;  il  distingua  les  additions 
par  des  guillemets  ;  mais  il  annonce  lui-même  avoir  opéré  ces 

18 
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cliaiigements  sur  des  manuscrits  rares  et  curieun  ;  il  ne  men- 
tionne aucunement  le  manuscrit  original  ^  que  sans  doute  il  n*a 
pas  connu. 

Veprecularia ,  ou  la  solennité  des  fêtes  des  nobtes  rois  de 
rÉpinette  de  Lille,  tenue  depuis  Fan  1283  jusqu'à  Pan  1487.— 
Manuscrit  d'une  écriture  moderne  (seconde  moitié  du  XTIIL^ 
siècle),  sur  papier  in-A*^  cartonné,  133  pages.  —  Il  parait  qu'an 
de  ceux  qui  écrivirent  les  premiers  sur  les  festet  et  joustes 
des  roys  de  VEpinette  à  Lille ,  fut  messire  Jean  Rasoir,  seigneur 
d'Oudoumez  et  de  Beuvraiges,  dont  la  famille  et  lui-même 
avaient  vu  les  fêtes  de  VEpinette,  Son  manuscrit  fut  copié,  aug- 
menté et  enrichi  de  figures,  vues  et  blasons  coloriés  par  Jacques 
Leboucq ,  savant  généalogiste  valenciennois ,  héraut  d'armes  du 
roi  d'Espagne  et  lieutenant  de  Toison^*Or.  Son  travail  fîit 
terminé  à  Yalenciennes,  en  1568, 1  vol.  in-f.^* —  En  1705  ce 
manuscrit  fut  de  nouveau  copié  ainsi  que  les  figures;  il  fit  l'or- 
nement de  plusieurs  bibliothèques  jusqu'à  ce  qu'il  vint  en  la 
possession  de  M.  Duriez,  riche  et  curieux  amateur  de  Lille, 
décédé  en  1827.  11  a  été  vendu  publiquement  en  1828  sous  le 
N.«  4392  du  catalogue  de  ce  bibliophile.  —  Les  Veprecularia 
contenues  dans  le  présent  volume ,  et  dont  il  existe  plusieurs 
copies  9  ont  été  rassemblées  par  un  anonyme  de  Lille  dans  le 
siècle  dernier.  Elles  renferment ,  Outre  les  recherches  de  lean 
Hasoir  et  de  lacques  Leboucq,  celles  en  style  rajeuni  et  entiè- 
rement refondues,  de  Jean  Leboucq ,  conseiller  pensionnaire 
de  liUe,  dont  le  manuscrit  a  appartenu  jadis  à  M.  Verdière,  et 
celles  des  manuscrits  du  baron  d*Avelin  et  de  M.  Dubois,  procu- 
reur, rue  de  la  Barre,  à  Lille.*- M.  Lucien  JRo^n^,  jeune  et  labo- 
rieux compQateur,  dernièrement  domicilié  à  Lille ,  a  publié  une 
ttistoire  des  fêtes  de  PEpinette  entièrement  tirée  de  ces  livres. 
La  seconde  édition ,  imprimée  à  Yalenciennes  en  1839,  porte 
le  titre  de  VEpervier  d*or,  —  Mon  manuscrit  contient  à  la  fin, 
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copiées  dé  la  même  main ,  quelques  pièces  Cacétienses  tpii  ont 
dû  avoir  certaine  vogue  à  Lille ,  dans  le  siècle  dernier ,  savoir  : 
i,^  Combat  à  mort  9  ou  mort  de  Propret  ^  tragédie,  comme  hi 
autres,  ni  pour  rire  ni  pour  pleurer  ^  dédiée  à  qui  de  droit, 
woee  un  discours  préliminaire  pour  critiquer  les  pièces  dont 
celle-ci  est  prise,  etc.,  etc.,  111  pages;  2.^  Epitre  dédicatoire  à 
V ombre  de  Molière  ^  13  pages*  La  mort  de  Propret,  etc.,  a  été 
imprimée  (sans  lieu  ni  date),  grand  in-S.o,  mentionné  comme 
raare  au  N.o  808  du  Bulletin  du  bibliophile.  ïecdener  (  sep- 
tembre 1828). 

-—Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  sans  rappeler  au  lecteur 
qpe  M.  Arthur  Dinaaic  est  auteur  d*ua  boa  n<Hiibre  4'oiivrages 
lEort  estimés  sinr  Tbîstwe ,  te  iHographie  9t  te  Wbltegrapbie  i» 
nwté  de  te  FrMiee  (1). 


(i)  Noos  etierons  i.<»  Bibliogr.  eambréuenne,  in-S**»,  0ouai,  i8a«.  s*^  JfHiéé 
èiff,  ê^UMutwU  ^ard,  P,  iP4i% ,  îaHB.o,  Caiia»rai ,  i8s4.  3.^  Àrâhiyei  4fi 
Nord  (en  société  aveo  MM.  Le  Gl^  et  Lero^} ,  5  vol.  in-8.<^,  ValeDciennes , 
i8s9-i836.  —  «.•  série,  a  vol.,  in-8.o,  1837-1840.  4»*  Aoficc  sur  ^aiiéaii, 
i»^.<»,yaleBCMimes.  18)4.  5/»  Lépiàmpha  des  ÇarMes  {iZi  i),fdikllU  kà'iif0SU 
•vcelf*  Leroy,  i])-8«<7i  i834<6.<>iVbfiM^io^r.  turma4finoiseUe  J^ndt^snoi^^ff, 
iii-8,o,Valencieimes,  i836.^.o  Trois  années  de  V Indicateur  vaXenciennoii^  ^'^*^ 
i8a8^i8^i.  8.0  Vingt  aànées  de  VEcKo  de  la  Fronéèrè,  fondé  ^Tei;  Miit.tlêti$^ 
4t  Pukoia.M.  Dinaitt,^  «st  aK)odid*iU]i  leaenlp8^ttétiâM  4e!ce,j«aipat^>'â 
^iiaézé  jadis  une  ^biographie  valencienipise ,  a^  spnt  consignés  l>e|^fQup,  de  ^^ 
précieux  pour  l'histoire  littéraire.  9.0  Banquets  et  coutumes  conçiyUiXeB  de  la 
Flandre ,  in-S.»,  Valencîennes,  i84ol  to.»  Tront^tei  eaitiAhfsiéné ,  S^'éct.,'  gt^ 
«t9.^  Pum,  >%•  J^u'' TrouFàre*  de  ImFianéneeSék  Tèatrn^sU,  fr«ini«.«, 
PaiJB,  i899«  Ces  deux  ouvrages  forment  les  dey^  ftrovii^Kes  pfgrlies  des  Tfvuf^reM, 
jongleurs  et  ménestrels  du  nord  de  la  France,  La  3.«  partie  comprenant  les 
7VdffK^rr<  nififm/f*  eat  sens  prêt  se.  '     £.^,  ' 


(  27Ô  ) 
CHAPITRE  QUATRIÈME, 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  BEGNARD , 
Avocat  à  Yalenciennes. 

Quand  les  possesseurs  de  bibliothèques  me  mettent  à  même 
de  reproduire  leurs  propres  paroles ,  je  n'y  manque  pas.  La 
lettre  de  H.  Regnard  est  certainement  très-bonne  à  citer  : 

«  Valenciennes,  11  avril  1S40. 
«  MONSIBUB, 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre ,  un  peu  tardivement 
peut-être,  les  détails  que  vous  désirez  avoir  sur  ma  bibliothèque. 
Comme  elle  s'augmente  tous  les  jours  et  qu'elle  est  loin  cepen- 
dant encore  d'avoir  acquis  l'importance  que  je  voudrais  lui 
donner,  je  me  suis  abstenu  jusqu'ici  d'en  faire  un  inventaire 
méthodique.  Mon  intention  est'd'ailleurs  de  suivre  dans  ce  cata- 
logue le  système  bibliographique  généralement  adopté;  il  pour- 
rait être  meilleur  sans  doute  ;  mais  tel  qu'il  est ,  il  a  du  moins 
l'avantage  d'être  connu  de  chacun  et  d'être  compris  par  tout  le 
monde.  C'est  un  grand  point  pour  qui  ne  veut  pas  profiter  seul 
des  richesses  qu'il  amasse  :  inûtfle  de  faire  de  wa  catalogue  une 
énigme  quand  on  ne  veut  pasfaire  de  sa  bibliothèque  un  sanctuaire 
impénétrable.  Pour  moi  j'aime  presqu' autant  la  devise  du  tré- 
sorier Grollier  :(£rro{/t>rn  et  amieorum),  que  les  splendides 
reliures  de  ses  livres  ;  et  si  je  n'en  adopte  pas  une  semblable^ 
e'est  que  j'ai  préféré  résumer  en  deux  mots  dans  celle  que  j'ai 
choisie,  l'incertitude  de  ceux  qui  savent  et  la  présomption  de 
ceux  qui  ignorent:  Douter  e*e$t  déjà  savoir» 

»  L'esprit  qui  m'a  dirigé  dans  laformation  de  ma  bibliothèque 
a  été  de  sacrifier  l'agréable  à  l'utile ,  et  l'utile  au  nécessaire. 
Cependant  peu  à  peu  je  me  suis  départi  de  la  rigueur  de  cette 
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règle  ;  ma  passion  pour  les  livres  s'est  étendue  du  fond  à  h 
forme  ;  mon  goût  s'est  épuré  en  s'exergant  ;  il  ne  m'a  plus  suffi 
qu'un  ouvrage  fût  bon,  il  m'a  encore  fallu  qu'il  fût  d'une 
édition  citée ,  d'une  belle  conservation ,  d'une  reliure  plus  ou 
moins  élégante;  les  EIzevirs  ont  pris  la  place  des  Casiu  ;  les  Aide 
et  les  Etienne  ont  dépossédé  les  Barbou,  et  les  brillants  volumes 
sortis  des  presses  de  Bodoni,  ài^  B^skerville  et  des  Didot  sont 
venus  décorer  quelques-uns  de  mes  rayons ,  en  môme  temps 
qu'ils  s'enrichissaient  d'éditions  princeps ,  d'incunables  purs  de 
toute  macule ,  de  volumes  coûteusement  imprimés  sur  vélin  et 
de  quelques-uns  de  ces  livres  uniques  qui  se  recommandent  plus 
spécialement  encore  au  goût  des  amateurs  délicats  par  les^otes 
margîpales  (i)  qu'ils  contiennent  ou  par  les  dessins  originam 
qui  les  décorent.  Quant  à  ceux  qui  n'ont  d'autres  distinctions 
que  la  signature  pks  ou  moins  célèbre  d'un  de  leurs  heureux 
possesseurs  ou  des  notes  d'envoi  autographes,  ils  sont^trop 
nombreux  pour  que  je  vous  les  signale.  Je  me  bornerai  à  dire 
qu'il  est  peu  de  bibliothèques  célèbres»  anciennes  ou  modernes, 
dont  je  n'aie  au  moins  quelque  échantillon.  Aussi  trouveriez- 
vous  sur  le  4os»  sur  le  plat  ou  à  la  garde  de  mes  livres  :  ici  la 
Scdmmfmdre  de  François  I.«r  ou  le  chiffre  de  Boi^arte  »  premier 
consul  ;  là  le  eroiêsani  de  Divine  de  Poitiers  ou  les  trois  tours 
de  ilLjf^^  de  Pompadoi^r;  plus  loin  la  couleuvre  de  Golbert  ou 


^*> 


(i)  Je  possède  aussi  un  certain  nombre  de  manuscrits  dont  le  pins  ancien  et  le 
plb»précienx  est  le  eonseil  donné  par  Pierre  Defontaines  2i  son  ami.  Le  texte  de 
oetj^cifn  monuœni  de  notre  jorisprudence  française  diffère  en  plusieurs  points 
de  celui  publié  par  Ducange.  L'écriture  est  du  temps  de  saint  Louis.  Le  volume 
a  appartenu  à  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Tournai ,  et  il  est  décrit ,  mais  incom- 
pldiement,  duii  le  catalogua  det  sumuscrits  de  la3elgt^e  donné  par  Sanderus. 
Une  Tie  de  Ponce-Pilate  écrite  en  latin  précède  le  conseil  de  P.  Defontaines  ; 
cette  Tie ,  d^un  intérêt  presque  nul ,  a  néanmoins  exclusivement  fixé  Tattention 
du  biblîograpbe  précité  et  des  révérends  pères  de  T abbaye  de  Saint-Martin.  Le 
vieux  Uvre  en  langue  vnigaire  ne  lenr  a  pas  même  paru  digne  de  Teiame  inpes- 
ficid  ifw.  suffisait  pour  s'assurer  de  son  contenu. 
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Tééù^wil  de  Fou^iUël)  ou  bien  encore  les  Msigfoes  èjpiseopsuxde 
rtnu9(i«  évê^tlè  è'Ayraiicbes ,  on  les  troiê  roues  de  f  éloqoettt 
étéqùe  dte  îteattic;  enfin,  près  des  livres  sans  armoiries  des 
CHrin^BbC  Ae  Vté/kM ,  des  Reiitmard ,  des  Dldtit ,  des  Nodier,  des 
lNkéri6<;ou^t ,  les  nlaro^nin^  richement  blasonnés  anx  abeilhi 
de  De  "fhou ,  ant  fàseés  du  comte  d'Ho jm ,  aux  armes  de 
lïiâice  9  de  GMistdn  d'Oriéalis ,  de  la  comteSÉe  d'Attois ,  de  mes- 
dKnies  de  France ,  de  la  duchesse  de  Berri ,  etc. 

a  Ne  vt>tts  hâtez  pas ,  je  VOtis  prie ,  MomAeur,  de  conelnre  de 
cette  énuméltltion  trop  loiigne  peut-être  qUe  des  Hyres  de  luxe 
iidâiptfsettt  ex<6luftiyemeiit  ttth  bibliothèqoe.'Sans  donte,  je  me 
litiis  laissé  îiuèlqiièfois  trop  iddlément  téiiter  par  une  reKnre 
tt'ElIglJierrâiid  on  de  Gascon  »  de  Pttdelonp  on  de  Deatenille,  de 
Dëhltne  bn  dé  Boyer;  sans  doute  je  ne  suis  pas  insensMe  au 
ftéritè  dé  leurs  habiles  siioc^seufv  à  la  tète  desquels  ThonyéDîn, 
'Btt^ohnet  et  Koelher  trouvent  naturellement  leur  place ,  mais 
tbrcé  de  limiter  mes  acfjuiailions  de  livres  »  j'ad  généralemeilt 
porté  cette  limitation  éur  ce  qui  pouvait  me  plaire  et  iion  sur  eë 
i|ui  pouvait  me  servir.  Aussi  »  si  je  puis  ainn  in*ëxprimeri  les 
ouvragés  ùtileiEi  forment  rétoflTe  de  ma  bibliothèque  et  les  livres 
emrienx  n*en  sont  qiie  la  broderie.  Le  fiitt  est  que  dés  10,000 
irMomés  ènVirèn»  tant  imprimés  que  manuscrits,  dont  elle  sb 
compose ,  on  en  compterail  à  peine  la  vingftième  partie  dont 
l'utilité  serait  contestable,  et  la  dixième  reliée  avec  luxe;  encore 
celle-ci  est-elle  presqu'exclusivement  composée  d'ouvrages  qui 
rentrent  dans  l'objel  de  mes  /diverses  études.  7^000  autres 
velumes  sont  rdiés  proprement  mais  sans  fiffité  en  véHn ,  vesu 
ou  basane;  le  reste  est  broché,  cartonné  ou  en  feuilles. 

a  Voilà  quant  au  matériel  de  mes  livres;  voici  quant  à  leur 
classification  : 

a  Le  droit,  Thistoire,  Téconomie  politique,  la  littérature  pro- 
prement dite  et  les  beaux-arts  ayant  été  plus  spéciatemeat 
l'objet  de  mes  investigations ,  c'est  &  ces  diverses  branchés  des 
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conmiip^aces  hmnaines  i|ii£  se  rapporl^ut  les  classes  les  plus* 
nombreuses  de  ma  bibliothèque*  L'histoire  et  la  philosophie  4u 
droit,  la  biographie  des  jurisconsultes  et  la  bibliogrflfphie  de  la 
juri^udence  y  tiennent  une  bonne  place.  Les  classiques  grecs», 
latins»  italiens  et  français  y  sont  en  assez  gnrand  nombre;  presque 
tous  les  ouvrages  modernes  d'économie  politique  s'y  trouvent  ; 
enfin  j'ai  recueiUi  des  matériaux  abondants  sur  les  histoires  dfr 
France  et  d'Angleterre  et  notamment  sur  la  révolution  de 
1789  «Quant  aux  beaux-arts,  je  vous  signalerai  une  collection 
assez  nombreuse  d'ouvrages  sur  la  gravure  et  sur  ]a  vie  de» 
peintres,  de»  architectes  et  des  sculpteurs,  et  oomme  annexa^ 
importante  à  cette  catégorie ,  une  collection  de  plus  de  400 
dessins  originaux  et  d'environ  4,000  gravures  (non  compris  lea 
portf  ait»  qui  sont  A  peu  près  en  màme  nombre).  Ces  dessin» 
sont  généralement  remarquables  »  de  bons  maîtres  et  pro^ 
viennent  des  ventes  de  Crozat ,  de  Mariette^  du  comte  de 
Benesse,  etc.  Les  gravures  sont  d'épreuves  choisies ,  un  grand 
nombre  avant  la  lettre  ou  même  avant  toute  lettre ,  et  pour  la 
plupart  des  écoles  d'Italie  et  de  Flandre ,  mais  surtout  de  cette 
dernière. 

D  J'ai  toujours  été  peu  partisan  des  collections*  Si  elles  sont 
faites  sans  discernement,  elles  vous  encombrent  de.  livres  sam^ 
mt^ét  et  sans  valeur;  si  l'on  j  met  du  choix  eUes  semblent  tou- 
jours incomplètes  ou  trop  limitées.  Puis ,  quel  possesseur  de 
collections  a  pu  se  vanter  d*en  avoir  formé  une  en  sa  vie  qui 
fût  complète  ?  a  Je  mettrais,  a  dit  quelque  part  Gh.  Nodier ,  le 
j>  bibliophile  le  plus  alerte  et  le  savant  le  plus  e^cpert  au  défi  de 
B  réunir  sans  exception  tous  les  livres  que  la  presse  a  produite 
»  sur  la  plus  vaine  science  dont  l'esprit  humain  se  soit  avisé, 
»  l'art  de  voler  dans  les  airs,  par  exemple,  et  d'établir  de» 
»  «o}onies  dans  la  hme.  »  Cette  assertion  peut  paraître  exagérée 
ou  paradoxale,  et  cependant  elle  n'énoncerait  qu'un  ieiit  ineon-^ 
testable  si  elle  était  formulée  d'une  manière  moins  absolue. 
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Or,  comme  Tesprit  humain  est  ainsi  fait ,  qu'il  est  plus  privé  de 
ce  qu'il  désire  qu'il  ne  jouit  de  ce  qu'il  possède ,  il  en  résulte 
que  ta  manie  des  collections  est  une  des  plus  tourmentantes  et 
des  plus  coûteuses  qui  puisse  s'emparer  d'un  bibliophile.  Toute- 
fois,  ^t  sans  renoncer  à  mes  idées  bien  arrêtées  sur  ce  point ,  je 
me  suis  décidé  à  réunir  tous  les  livres  que  je  pourrais  rencontrer 
sur  le  Divorct.  Ayant  fait  moi-même  une  bibliographie  spéciale 
sur  cette  matière  à  la  suite  d'un  gros  traité  qui«  selon  toate 
apparence ,  ne  recevra  jamais  les  honneurs  de  la  publicité  »  j'ai 
dépensé  beaucoup  d'argent  y  de  temps  et  de  soin  pour  former 
cette  collection  qui  m'aura^quoi  qu'il  arrive  ,  rapporté  quelques 
lumières  et  beaucoup  de  jouissances.  Je  sais  mieux  que  personne 
au  reste  qu'elle  est  loin  d'être  complète ,  car  elle  n'embrasse 
même  pas  la  moitié  des  livres  que  j'ai  signalés  dans  ma  biblio- 
graphie, qui  elle-même,  après  avoir  reçu  de  nombreuses  addi- 
tions, ne  comprendra  sans  nul  doute  qu'une  partie  des  livres 
publiés  sur  cet  intéressant  sujet.  Mais  telle  qu'elle  est  »  ma  col- 
lection est  incomparablement  plus  nombreuse  qu'aucune  de 
celles  qui  reposent  dans  des  dépôts  publics  ou  privés  ou  qui 
sont  signalées  dans  n'importe  quel  livre  de  bibliographie ,  sans 
excepter  l'indigeste  et  volumineuse  compilation  de  Lipenius  et 
de  ses  continuateurs. 

»  Les  livres  français,  italiens,  latins,  allemands,  anglais  et 
même  hébreux  qui  forment  cette  collection  dépassent  en  effet 
le  nombre  de  250,  en  y  comprenant  les  brochures.  Je  ne  vous 
signalerai  que  ceux  qui  sont  les  plus  remarquables  par  la  singu- 
larité du  sujet  ou  du  titre ,  la  rareté  de  l'édition  ou*  la  spéciatité 
de  l'exemplaire.  (1) i» 


(i)  r.  Hiomœ  Campegii^an  Bomanus  Puntifex  possit  dirimere  matrimonium 
eohtraetum  ab  hereticis.  Yenet.,  i555.  —  a.  Traité  de  la  dissolution  du  mariage 
par  Vimpuissance  et  froideur  de  l'homme  et  de  la  femme  (par  A.  Hotman);  édi- 
tions de  i58i ,  de  1695 ,  de  i656  et  de  1616  (dans  les  opuscules  français  des  Hot- 
mans  ).  Je  possède  en  outre  quatre  éditions  différentes  de  ce  curieax  traita  portant 
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CHAPlTftE  CINQUIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  LOUIS  BOCA , 
A  Yaienciennes. 

M.  Loa»  Boea  ^  licencié  en  droit  y  ancien  élève  pensionnaire 
de  Técole  des  Chartes^  archiviste  pa>éof raphe  en  titre,  est 
possesseur  d'nne  bibliotliëqne  très -digne  d'attention»  dans 
laquelle  on  compte  environ  18,000  volumes  imprimés  et  ISO 
manuscrits.  Une  partie  de  ces  ricbesses  littéraires  lui  a  été 


la  date  de  i6iu,  dont  une  seule,  à  ce  qu'il  pasett,  a  été  cennue  ée  Barl>ier  ;  mais 
j*ai  ai  le  regret  juA^'ici  de  ne  pouvoir  me  procurer  le  second  traité^  portant  aussi 
la  date  de  1610 ,  et  qui  était  dé)k  rare  du  temps  de  Bayle.  Je  ne  l'ai  tu  figurer 
qu'une  aeide  fois  dans  un  catalogue  de  vente  (celui  de  M.  Pizérécourt),  et  qaoique 
je  l'eusse  eonunissioBûé  à  tout  prix ,  il  m'a  échappé ,  mon  mandataire  ayant  mal- 
heureusement cru  devoir  s'arrêter  à  quelques  défectuosités  de  condition.  -— *3.  Ca- 
pitulaire  auquel  est  traité  qu'un  homme  nay  sans  testicules  apparens  et  qui  ha 
néûKtmoins  toutes  les  autres  marques  de  nrilité  est  capable  des  œuvres  du 
nuaiage,  par  Sébastien  AouilUard.  Paris,  1600,  petit  in>6.<*  -—  4*  JuUatU 
Pelcei  questio  singularis  de  solutione  matrimonii  oh  defectum  testium  non 
apparentium,  in  senatu  {Piirisiensi)  publiée  tractata  et  judicata,  Paris  ^  i6os, 
iii-8.<>  — ■  JSjasdem  questio  de  solutione  matrimonii  eœ  causa  frigoris  publiée 
tractafa.ei  judieaUi.  Paris,  1609, in*^.*».  •—  5.  Talmud^  traité  du  ditKtrce  avec 
coinmen/aire«  (en  hébreu)  ,  Amst.,  1647»  in-4.**  ^  6.  Traité  du  divorce  fait 
par  l'uàuUère  :  sçavoir  s'il  est  permis  à  l'homme  ou  à  la  femme  dans  ce  cas 
de  se  remarier.  Paris,  i655,  petit  in*&.'*  —  7.  Hem,  HanhU  disputatio  de  ami- 
cafriis  i2iVor/io.  Helmest. ,  1660,  in-4.'*  -**  8.  Kurt%e  be.trachtung  dess  in  dem 
natur-und  gottliehen  recht  gegrundeten  heiligen  ebstandes  in  çvelcher  die 
ieither  strittige  fragen  von  ehbruch ,  der  ehscheidung,  und  sonderlich  von  dem 
vielen  pveiber"nehmen^  durch  Daphnœum  Arcuarium  (Laurentium  Beger),  16791 
m^o  —  g.  Pofygamia  triumphatrice ,  auct.  Th.  Aleihœo  (  J.  Lysero).  Lond. , 
Scan.,  rSds ,  in-4.®  —  10.  Discours  sur  l'impuissance  de  V homme  et  de  la 
femme  att.quel  est  déclaré  ce  que  c'est  qu'impuissance  empêchant  et  séparant  le 
tnariage^  comment  elle  se  connoit,  efc. ,  par  Vincent  Tagereau.  Parts,  1655^ 
petit  ioi^.o  —  1 1.  Samuelis  Slryhii  de  divortio  propter  insidias  vitœ  structas, 
fialae,  .170a ,  in-4-°  — •  la.  Cases  (  the)  of  polygamy ,  concubinage ,  adultery , 
divorce  i  etc*  Lond.  ,i73s,in-i9.-—  x3.  Herm*  Noordk^rk  de  n^atrimoniis  ob 


transmise  par  M.  son  père  ^  qui,  lui-même  »  l'avait  reçue  de 
ses  ancêtres.  Jean  Boca ,  prêtre  k  YaleDciennes ,  vers  1650 , 
avait  rassemblé  beaucoup  de  livres  et  surtout  des  documents 
relatifs  à  Thistoire  du  pays.  Il  possédait ,  entr'autres»  tous  les 
manuscrits  de  Jean  Doudelet  »  dont  nous  avons  déjà  eu  occasi<m 
de  parler  plusieurs  fois.  Des  16  ouvrages  du  clerc  de  Notre- 
Dame*de-la«-Cbau8séey  M.  Boca  conserve  caacore  4  volumes; 
les  autres  sont  dispersés ,  et  dans  ce  nombre  il  faut  compter 
celui  que  nous  avons  fait  connaître  dans  le  Catalogue  raisonmé 
de$  manuscrits  de  Cambrai^  sons  le  numéro  881 ,  lequel  porte 
en  effet  la  signature  de  Jean  Boca. 


turpe  facintts  4fuod  peecatum  todomicum  voeani  jure  soU^ièdis,  Anst.,  1783 , 
în.»8.<>-—  i4*  Traité  de  la  ditêolation  du  mariage  pour  cawte  d'impuiistinee  ^ 
acte  quelques  pièces  curieuses  sur  le  même  sujet  (  par  J.  Bouhier ,  préndent  as 
parlement  àe  Dijon),  Luxembourg  (Dijon),  17^5  ,  iii-8.»  ^^  Consultaiion  pow 

M.  Vahhé  de Tice^rant  de  l'oflBcialité  de. ... .  &ur  1«  Traiié  de  la  disse» 

Inlion  du  mariage ,  imprimé  à'Lttxeoibourg  en  i^SS  (parf  imnegceA),  i»>ia.  •— 
Consultation  sur  le  traité  de  la  dissolution  du  mariage  pour  cause  d'impmit" 
smnce  (  par  Fromageot  ) ,  atcc  des  remar^oes  sur  cet  écrit  (par  le  préaidmr 
JBouhier),  1739,  ittS.*  t-^  Éponge  des  notes  pour  servir  de  réponse  smop  re- 
marques d'un  anonyme ,  miaes  en  marge  d'une  consaltatieo  sur  le  Traiié  de 
l'impuissance  (par  Fromageot)  ,  Luxembourg  (Dijon),  I739,in-I9.  — -  iS.  Jac» 
Car.  Spiner  de  repudiorum  jure ,  imprimis  es  impîacûbilis  odii  caMsd.  VitraJi., 
1737,  iB'4*'*  ***-  >6*  JHeeueil  important  sur  la  question  de  sa4foirsiuH,jmfpaat 
àe  remarier  après  son  haptéme ,  lorsque  sa  femme  juive  refuse  da  le  smis^Fo  et 
d'habiter  avec  lui»  Amst.,  1769,  a  vol.  in-ia.«-—  17.  Dissertation  ou  Von  prxmve 
que  St.  Paul,  dans  le  7.*  chapitre  de  la  i.*'  épître  aux  Corinthiens ,  r.  i«  et 
i3 ,  n'enseigne  pas  que  le  mariage  puisse  être  rompu  lorsque  l'une  des  pariiss 
embrasse  la  religion  chrétienne  (par  Desessarts).  Paris,  1765,  in-ia.  —  iS.  Cri 
d'un  honnête  homme  qui  se  croit  fondé  en  drwt  naturel  et  divin  à  régnidier  sa 
femme  (par  Philibert).  1768,  in-ta.  ^^  19.  Cri  d'une  honnête  femms  qairéeisme 
le  divorce,  etc*  (par  de  Cerfvol).  Londres,  1770 ,  in-ia.  —  ao.  MeCueil  de  piècts 
importantes  sur  les  deux  ipiesti/ons  célèbres  :  si  un  juif  converti  aa  ckriatia* 
nisme  peut  épouser  une  fille  chrétienne,  lorsque  son  épouse  juive  refuse  de  Is 
suivre,  et  si  un  juifendurd  devenu  baron  peut  nommer  aux  eananicats  d'ans 
coUégUUede  sa  baronie  (par  le  père  Ridiard,  bénédictin).  Deux-Ponta,  1779» 
in.ia.-*  ai.  Légitimité  du  divorce  justifiée  par  les  saintes  écritures,  par  les 
pères  ^  par  les  conciles,  etc.  Aux  Atats>généraux ,  par  Lingual,  Brux.,  1789  r 
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La  mort  de  Tabbé  Jean  Boca  fit  passer  sa  bibliothèque  datis 
les  mains  de  Jacques  Boca,  son  neveu,  (p*and  amateur  d'Ehevirs. 
Et  c'est  par  voie  d'hérédité  directe  qu'elle  est  aujourd'hui  dans 
celles  du  jeune  bibliophile  dont  nous  parlons.  Un  autre  Boca 
intermédiaire  a  composé,  au  XYII.^  siècle,  une  chronique 
contenant  tous  les  faits  mémorables  arrivés  à  Yalencîennes 
depuis  la  fin  du  siècle  précédent.  M.  Louis  Boca  a  le  projet  de 
publier  un  jour  ce  manuscrit  comme  continuation  de  VHistoire 
de  Yalencienne$y  composée  par  d'Oultreman, 

En  1839,  H.  Boca  a  trouvé  Toccasion  d'enrichir  considéra- 
blement sa  collection.  H  a  acquis  la  bibliothèque  entière  de  feu. 


tii-6.*  •—  st.  T'raité  philosophique^  théologique  et  politique  de  la  loi  du  dit^orce, 
ihnuaidée  anx  états-généraux  par  S.  À.  S.  Mgr.  L.  P.  J.  d*Orléatis ,  premier 
prince  du  sang  (par  Hubert  de  Matigny).  Paris,  juin  1789,  in-8.°  Exemplaire 
offert  au  duc  d*Orléans  par  Fauteur.  II  est  sur  papier  vélin  et  rd.  en  maroq.  bl.  fil. 
tr.  dor.  — ^  13.  Du  dit^oree  ,  par  Hennet  (de  Maubeuge).  Je  possède  les  troîs 
éditions  de  ce  livre  publiées  en  1789  ,  1790  et  1791 ,  et  un  exemplaire  de  celle 
de  1789  avec  la  fausse  indication  de  1.*  édition,  auquel  est  joint  une  lettre  inté- 
ressante de  l'auteur  adressée  à  Dulaure  le  3o  octobre  1790.  Je  possède  aussi  les 
nombreuses  réAitations  de  cet  ouvrage  dues  à  l*abbé  Barrud ,  à  Bergier ,  k  Cbapt 
deUtsCigiiae,  k  Pabbé  de  Penelon  ,  ete.  ^-  »4*  Sermon  eapueino^philosophiqut 
sur  le  mariage  de»  prêtres  et  le  divorce.  Paris,  1790,  in-8.<»  —  Pétition  à  Vas- 
seiàhlée  nationale  par  Montaigne  ,  Charron ,  Montesquieu  et  Voltaire,  Paris , 
1791 ,  in-S.»  Cette  pétition  en  faveur  du  divorce  est  suivie  d^une  liste  fort  inconà- 
plète  des  livres  qui  ont  été  écrits  pour  ou  contre  cette  institution.  — -  a6.  L'inéU- 
gnatîon  du  père  Duchesne  contre  Vindissoluhricîté  (<ic)  du  mariage,  Paris , 
Ï791,  in-8.0  —  17.  Du  mariage  et  du  divorce  considérés  sous  le  rapport  de  la 
nature ,  de  la  religion  et  des  mœurs ,  discours  prononcé  dans  plusieurs  temples 
des  tbéopbilantropes,parle  citoyen  Chapuis.  Paris,  an  7,  in-i«.  — ■  s8.  Réfleaiont 
sur  le  divorce,  par  madame  Neckcr.  Paris,  an  10  (i8ot).  Je  possède  de  cette 
intéressante  brocbure  un  exemplaire  en  grand  papier  raisin  vélin  orné  du  portrait 
de  Panteor,  et  élégamment  relié  en  maroquin  citron  par  Bozérian  jeune.  Une  note 
manuscrite  de  Péditeur  Pougens,  qui  y  est  jointe ,  atteste  qu'il  n*a  été  tiré  que  deux 
exemplaires  sur  ce  papier,  Pan  pour  madame  de  €réqnî,  Tautre  pour 'madame 
Necàer.  —  19.  Analisi  délia  questione  si  sia  lecito  ad  un  judice  catolico  il 
pronunziare  sehtenza  in  favore  del  divorzio.  Asti,  1807.  —  3o.  Hen.  Niènhuis 
dissertatio  juridica  înauguralis  ad  locum  juris  Nupoleoni  de  divortio,  Gro- 
ning»,  181 1,  in-8.« 
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M.  Hécart ,  homme  fart  connu  dans  le  monde  litléraire  par  bcs 
laborieuses  recherches  et  par  sa  manie  des  coUectioas. 

C'est  ici  le  cas  de  donner  une  idée  de  quelque^unes  de  ces 
curieuses  farragines  où  se  complaisait  M.  Hécart,  qui  fut 
salué  à  sa  mort  du  titre  de  doyen  des  hommes  de  lettres. 

l.<>  Traductions  françaises  d'Ëpictële.  La  plus  rare  est  dans 
uuYolume  quia  pour  titre  :  £.a  Politica  morale  d'Epitteto, 
posta  in  quatro  délie  piû  celebri  lingue  delV  Europa ,  distincta 
in  77  regole,  e  dedicata  air  ilL^^  et  ecc.^^  sig.^  D.  Fr.  Pio  di 
Savoya ,  etc,  stampata  in  Einsidla  nelV  Hehezia  per  Henrieo 
Ebersbach ,  l'anno  1694 ,  in-S.^  de  7  f.  et  127  p.  L'épitre  dédi- 
catoire  est  signée  Giov.  Batt,  Thomassini.  —  2.^  Ouvrages  sur 
les  divers  patois  de  la  France ,  presque  tous  peu  communs  et 
recherchés.  —  3.»  Théâtre  ;  plus  de  9,000  pièce«i.  —  4-^  Fabu- 
listes. —  5.0  Ana ,  esprits ,  bons  mots ,  proverbes ,  etCj  plus  de 
2,500  volumes.  A  cette  série  est  joint  un  catalogue  raisonné  des 
Ana  y  fait  par  M.  Hécart.  Ce  manuscrit  précieux  est  le  résultat 
de  longues  recherches.  U  contient  deux  parties  în-^.^.  La  pre- 
mière ,  de  375  pages,  traite  des  livres  dont  le  titre  est  terminé 
en  Ana.  La  seconde,  de  177  pages  •  plu&  7  feuillets  liminaires, 
concerne  les  esprits ,  génies  y  maximes  y  recneflHs  des  ouvrages 
de  divers  auteurs.  —  6.<^  Franche-maçonnerie.  Collection  déjà 
citée  dans  l'ouvrage  de  M.  Théry,  comme  une  des  plus  com- 
plètes qui  existaient  en  France.  Indépendamment  des  lettres , 
circulaires ,  notices ,  etc.,  il  s'y  trouve  plus  de  80  cahiers  ma- 
nuscrits relatifs  aux  différents  grades  de  la  maçonnerie.  ^ 
1.^  Livres  imprimés  à  Yalenciennes ,  à  Mom ,  à  Tournai ,  à 
Ath,  à  Ypres,  etc.  —  A  la  plupart  des  articles  de  cette  série  oo 
peut  mettre  rare ,  trés'-rare  (1).  —  Livres  iUFRiiiis  avbc  luxb. 


(i)  Je  citerai  comme  exemples  :  ValK!ICIbii:«es .  Théâtre  de  V électeur,  1709- 
1714,  I»  pièces  in-8.0  imp.  par  Gab.  Fr.  Henry,  — Bref  recueil  des  antiquités 
deValentienne^   par  S.  L.  B.  (Simon  Le  Boucq),  Veiytict,    1619»  in-8.»  — 
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Serveniois  et  sottes  chansons  couronnés  à  Yaîenciennes^  2.« 
édition ,  Prignet,  1838 ,  in-8.<> ,  inSprimé  en  or.  —  Les  tournoie 
de  Chauvencif  décrits  par  Jean  Bretex ,  Vàlenciennes,  Prignet , 
1834»  în-8.0,  papier  de  Chine.  —  Dictionnaire  rouchi-françUii, 
par  G.  Hécàrt,  3.^ édition,  Yalenciennes,  Prignet,  ISS^^în-S.^ 
papier  rose^S.^  eTsemplaire  papier  bistre.  —  ImbecilHanay  ou 
tes  loisirs  d'un  chauffeur,  à  Vusage  des  oisifs,  par  M.  P.  Simon, 
SL«  édition ,  Yaienciennes ,  an  XII ,  in-12 ,  papier  rose ,  2.« 
exemplaire  papier  bistre.  -—  Même  onvrage  avec  le  titre  : 
Simonianaf  ou  les  loisirs  d^un  chauffeur,  etc.,  papier  rose.  -^ 
Notice  sur  Roland  Delattre ,  connu  sous  le  nom  d'Orland  de 
Lassus,  par  H.  Delniotte;  Yaienciennes,  Prignet,  1836;  in-8.® 
de  176  pages ,  papier  rose.  Figures  sur  papier  de  Chine* 

Parmi  les  manuscrits  de  cette  bibliothèque ,  nous  nous  bor- 
nons à  citer,  1.^  Règlements  et  chartes  des  corporations  de 
Yaienciennes,  in-f.o.  Recueil  d'actes  originaux  et  de  copies 


Pàlmœ  Valentianœ ,  seu  Valentiana  t^ictricihus  armis  Philippi  quarti  regh 
^aiholici,  Joannis  Aastriaci  felicibas  autpicifSf  ab  obtidione  Gallorum  liberata. 
ValencenU^  ex  officina  Joannis  Boucher ii  typographijaratiy  1660.  Au  sujet  de 
ce  livre  on  lit  dans  le  Beg.  des  choses  communes  de  la  cille  de  Valenciennes  de 
165701673,  p.  945  ;  (IL  Quelques  jours  avant  la  publication  de  ladite  paix  (18  mars 
»  r66o) ,  les  AR.  PP.  do  collège  de  la  compagnie  de  Jésus  présentèrent  à  mes* 
»  sieurs  du  magistrat  img  poème  contenant  le  siège  de  la  ville ,  la  généreuse 

•  defifense  des  bourgeois  aux  attaques  par  les  armes  de  Sa  Majesté,  soubz  la 
i>  conduite  du  S.™"  prince  Bon  Jean  d'Austrice,  le  tout  composé  par. . .  Maldonat, 

*  M.*«  de  la  rhétorique  que  l'on  peut  dire,  sans  vanité,  ung  seeondt  Virgile,  n 
J.-B.  Maldonat ,  le  second  Virgile ,  était  de  Mons  ;  il  professait  les  humanités  à 
Yaienciennes  ,  en  16 58.  —  Tournai  Les  tons  ou  discours  sur  les  modes  de 
musique  et  les  tons  de  V^glise ,  et  la  distinction  entre  iceux ,  de  Pierre 
Maillart,  f^alencenois.  Charles  Martin  ,  i6jo  ,  in-4<*i  10  f>  P'^I*  >  38o  p.,  6  f. 
table.  Bien  conservé.  —  Les  mémoires  non  encor  feues  (sic)  du  sieur  Fery  de 
Gu^n,  bailly  général  d*Anchin  ,  Pecquencour,  etc.,  contenant  les  batailles, 
sièges,  rencontres  y  escarmouces  où  il  s'est  trouvé ,  tant  en  Jffrique^  qu'en 
V Europe  pour  Vemp,  Charles  V  et  Philippe  II,  roi  d'Espaigne ,  son  fils  de 
glorieuse  mémoire;  par  P.  de  Camhry^  prestte.  De  l'imprimerie  de  la  fefi^e 
Adrien  Quinqué.  i664,  in-8.»,  portrait. 
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autheu tiques.  Véiiii  et  papier,  17.«  siècle.  —  ±9  HiiUrirê  par^ 
ticuliérê  de$  troubles  et  deiVMiheun  aéhenuê  dam  la  ville  de 
Valentiennee  par  Vintroductùm  de  Vhérim  9  depuis  l'an  1534 
jusqu'à  l'an  1583  ;  tirés  de  pbniênrs  eserits  à  la  main ,  des 
mémoires  de  PhiUppe  de  Ste.^AUegonde  Noircarmes;  anssy  de 
plusieurs  tournas  de  ceste  ville,  signament  de  feux  Jean  Bor- 
louXf  Joachim  Goyemans  ^  tesmoins  oculairs-  Reveu  et  aug^ 
mente  par  Pierre  de  Navarre,  1643,  in-4-S  papier.  <—  3.®  Jl^ 
eueil  des  privais  et  échevins  de  la  ville  de  Valen&iennes,  avec 
armoiries,  indication  d'armoiries  et  notes  d^nis  1753  jus^'à 
1789 ,  in-4*®  de  868  pages.  — -  4*®  B^^es  physionoiiiiqaes  on 
observations  sur  quelques  traits  caractéristiques»  inanoscrit  pour 
mes  amis,  avec  celte  souscription:  a  Donné  à  mop  Ixm  anî 
»  M.  Aubert-Parent ,  6,  XI,  1795.  Ibah-^tastam  LAVAim.  » 
In-8.S  figuras,  portraits  au  crayen ,  de  M.  Aubert-^Barent. 
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CHAPITRE  SIXIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  ESTIENNE  (i), 
A  ICaitb«iig«w 

Ce  qui  distingue  surtout  le  cabinet  de  cet  amateur ,  ce  sont  les 
documents  manuscrits  concernant  Tancien  et  illustre  chapitre 
des  chanoinesses  de  Maubeuge.  Nous  indiquons  les  plus  remar- 
quaUes: 

Un  registre  in-4»^ ,  dont  les  98  premiers  feuillets  sont  en 
pareheœinet  les  derniers  en  papier.  Contenant  des  copies  de 
chartes,  aceords,  droits,  juridictions  et  privilèges,  concernant 
le  chapitre  de  Sainte-Aldegonde  et  la  ville  de  Maubeuge.  La 
pins  ancienne  est  de  Fan  t252;  la  plus  récente  est  l'inventaire 
&it  en  1427  des  livres  qui  se  trouvaient  à  la  trésorerie  de 
l'église  (2). 

Un  registre  en  papier  grand  in-4*^»  de  50  feuillets,  ayant 
pour  titre /iit?^to>re  de  tous  tes  reliquaireê  etjoyaulœ  de  l'église 
mai.  Ste.'-Audegonde.  —  Dans  cet  inventaire  sont  dessinés 
tons  les  reliquaires ,  croix ,  ostensoirs ,  calices ,  etc. ,  etc. , 
existant  en  l'église  de  Sainte-Aldegonde.  Tous  les  dessins  co- 
loriés sont  de  la  fin  du  ib,^  siècle,  excepté  les  dix  derniers 
qui  sont  du  16.®;  en  regard  des  dessins  ou  au  bas  se  trouvent  la 
description ,  la  composition  et  le  nombre  de  pierres  précieuses 


(i)  M.  A.£»tieniie  a  publié  y ie  admirable  de  la  très-illustre  princesse  sainte 
AÙegonde, .,.  8.«  édition  réimprimée  sur  la  dernière  du  P.  A,  Triquet^ 
augmentée  du  testament  inédit  de  cette  sainte  et  du  récit  de  dit^erses  transla" 
tionê  de  son  précieux  corps,  at^ec  des  notes,  In-is,  Maubeuge, Levecqufl  >  1837. 

(s)  H  Estienne  ayait  bien  voulu,  sur  ma  demande,  m'euvoyer  copie  de  cet  inven« 
taîie  ^  n'est  autre  chose  qu'une  note  explicaUre  des  Urtta  d*égltse  qui  t?tteiit 
besoin  d'étterestaoïés.  Elle  ne  parait  pas  ofirir  assez  d'intérêt  pour  être  insérée  ici. 
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qui  les  ornent,  et  à  la  plupart  le  nom  des  donateurs.  Ce  registre 
est  dans  un  état  de  dépérissement  à  regretter.  Les  couleurs 
sont  bien  conservées ,  mais  le  dessin  n*est  pas  très-correct. 

Un  registre  grand  in-4*^»  en  papier,  de  80  feuillets ,  où  se 
trouvent  aussi  les  dessins  des  reliquaires  et  de  toutes  les  pièces 
d*or  et  d'argent  de  Téglise  Sainte-Aldegonde.  —  Le  déssÎD  le 
plus  récent  est  de  1693. 

L'heureuse  et  clëre  vie  de  madame  saincte  Audegonde) 
vierge  et  abbesse,  traduict  du  latin  en  franchois.  En  faveur  de 
mademoiselle  de  Beaufort ,  chanoinesse  du  yénérable  collège 
madame  Saincte  Audegonde  »  en  Maubeuge.  Ce  10.^  feb.  1611. 
n  est  terminé  par  les  mots:  Le  tout  extraict  de  l'original  tra- 
duict du  latin  en  franchois  par  P.  Gérart  Pierart  l'an  1%$,  par 
moy.  N.  Grégoire,  le  11  feb.  1611.  —  Petit  in-S.^,  de 396 
pages. 

Manuscrit  sur  papier  in-4^9  de  74  pages ,  non  compris  il 
contenant  l'avis  aux  censeurs,  la  dédicace  à  l'abbesse' Ferdi- 
nande  de  Bornage  (1),  titres,  avant-propos,  quatrains  et  sôniiét 
Ce  manuscrit,  delà  main  du  père Triquet ,  jésuite,  né  à  ■au- 
beuge,  a  pour  titre  :  Seconde  partie  de  la  gloire  de  SatiUh 
AldegondCf  sur  ce  qui  a  été  fait  à  son  honneur  par  tàw$  hf&fi' 
Bas  Van  1663,  qui  estait  Vannée  milliesme  qu'elle  €$4  làÎM 
au  Ciel  avec  les  bienheureux.  C'est  le  récit  des  céféoMNMis 
observées  dans  quatorze  endroits  des  Pays-Bas ,  tels  f|n*AJi¥IRii 
Liège,  Lille,  Malines,  Maubeuge,  Namur,  Saint-Omer,  etc. 
11  parait  que  ce  manuscrit  était  disposé  pour  être  livré  à  riffl* 
pression.  Il  y  a  plusieurs  pièces  de  vers,  l'une  d'elles  io^pruDée 


(i)  Cette  abbesse  manque  dans  la  nomenclature  fort  imparfaite  de  la  GûUi» 
chriêtiana-*  .  L.G. 
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à  Hhn^  t  «i  le  progranflie  des  néirteiiiiiefl'  qui  eurent  lieu -à 
Liège  pour  lejobilé*  Impriuié  dans  oette  deroMie  ville. 

Abrégé  de  la  yie  de  sainte  Aldegonde ,  vierge  et  patrone  de 
la  ville  de  Maslièuge ,  avee  un  reeaell  dés  ûtiqùités  4e  la'  îille 
el  des  chûses  les  plas  wéaterablès  qoi  s'y  sont  passées  » 
exteaitas  dos  mémoifes  que  nous  en-  ont  Mssés  nos  anciens , 
avec  ce  j'ai  vu  de  mes  joard»  ete.  Fetititt--f.^de95pages.  •-« 
Cette  copie  est  de  M.  Garion,  chanoine  et  secrétaire  du  cha- 
pitre deschanonies'de  Maubeuge.  Uorigtnâl  reposant  au  greffb 
desdUs  chanoines  flit  remis  en  juiBet  179B  à  l'arsenal  dé  cette 
v31e ,  avec  ce  qué  renfermait  le  greffe ,  pou^  fttire  des  car- 
touches. 

Ordinaire  des  offices  et  cérémonies  qui  se  doivent  observer 
dans  rétglj^9  4e  Suinter AldegpuAa*  £q  fiapier  pelii  inr^.^  ^du 
li5*«  j^i^de* 

Ordinaire  appartenant  à  M.«^  Anne  de  Locquenzhein ,  ch|i- 
noinesse  de  Féglise  madame  Safaite-Audegonde  »  à  Ifaubèuge  $ 
1483 ,  de  78  feuillets. 


Cinq  ordinaires  comme  ei--desfi93»  .de  i615, 101^,  ^68(,  1900 
et  1750.  A  la  suite  de  ceux  de  1^19^  1635  .eftl69jB»/w  tr^^mle 
cérémonial  obaçrvé  pour  l'éteiçfipp  ^t  i^wtippi  é*MmHl$t 
prestation  de  serment  des  çoinfi^  4e:^aîa9prt  i0jt  flwA»  iMÎiDiH 
nomination  des  échevips  de  |i|fubeç\g^9  r^oegAîi^n  4^  souver^ 
raips,  celle  du  ear4iiial  MaauMWy  d^  Fmf^,n  et  autres  j  i^Mr^ 
monies  funèbres  9  etc. 

a^Qj^re  sur  psq^ier  m^4.o^  dfi  ^  pifl^esy  c^iOMml  en 
grand  les  )>Wns  des  abbesses  et  chai^oioesses  9  depuW  l'aHhMS0 
Péronne  de  Landas  (1),  morte  en  1468»  jusqu'à  Bonne  de  Hay- 


I    . 


(1)  Man^ae  dans  la  Gallia  christ,  h,  6. 

19 


(  290  ) 

nfai  en  169&.  "^  Les  armoiries  des  ehanoinesses  commencent 
seulement  en  1607;  chacune  d'elles  à  quatre  blasons,  deux  pa- 
ternels et  deux  maternels. 

Un  regijstre  petit  iur-L^  t  de  15$  leaiUçto  t  ^'ooi  SI  a»  miMen 
sont  en  blanc  et  32  à  la  fin.  Dessins  et  écritiare  du  17««  siècle , 
renferifiant  les  blasons  des  fiimilles  des  ehanoinesses ,  jusqu^aux 
bisayeuls ,  ce  qui  donne  15  blasons  par  page  et  par  famille. 

Les  registres  sous  les  N.<»  10  et  11  devaient  ôtre  inscrits  sur 
un  invrataire  qui  n'existe  plus»  car  le  N,<^  10  porte  sur  la  cou- 
yerture  N.'^  l.«r  N.^  ht  KKK,  et  le  N.o  H ,  N.^  hi  KKK,  et  j'ai 
encore  un  assez  grand  nombre  de  généalogies  fournies  dans 
le  17.«  et  le  Vèfi  siècle ,  et  j'y  vois  les  N.<»»  jusqu'à  94»  et  souvent 
à  chaque  1N.<^  les  lettres  sont  triples  et  quadruples. 

Chronologie  ou  recueil  des  dames  qui  ont  composé  et  com- 
posent l'illustre  chapitre  de  Sainte-Âldegonde  y  à  Maubeuge, 
dès  l'an  i625«  =  A  Maubeoge  par  M  J^  F.  M.  Carion  ^.pcôtre,  etc. 
1763,,  petit  vol.  in-24  >  de  67  pagejs ,  sans  le.titre ,  et  celles  de 
la  composition  du  chapitre  en  1775 ,  et  des  chanoines  en 
1701  et  1789. —  Le  blason  de  chaque  abbesse  tient  une  page  y  et 
11  y  en  a  quatre  de  ehanoinesses  sur  chacune.  Tontes  tés  indi- 
dkffôl»  9  titres  \  etc. ,  sont  en  caractères  romains ,  les  dates  en 
ifâliqnêsyde  la  grandeur  du  petit  romain ,  mais  si  réguliers  qu'on 
les  cr^^nrsàt  imprimés.  Les  blasons  sont  bien  dessinés  et  coloriés 
ateo  soin  ;  le  premier  est  de  madame  Bonne  de  Haynin  qui  fit 
son  entrée  en  1625,  morte  à  Wambre$ie$  (1)  en  1643  ;  le  dernier 
de  madame  de  Berlaymont  en  1789. 


^e  en  paf chemin ,^  de  56  pages,  où  se  trouve  la 
déclaratioB  des  biens  et  rentes  'du  chapitre  des  ehanoinesses, 


(i)  La  Gall,  christ  dit  sealement  prope  Tnsula*;  ici  le  lieu  est  spéciSé. 

L,  G. 
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ayant  en  tôte  une  copie  du  testament  de  sainte  Âldegonde,  du 
13.®  siècle  ou  commencement  du  Hfi 

Ghassereau  sur  parchemin»  des  revenus  et  possessions  du 
chapitre  de  Sainte-Aldegonde.  Dressé  par  Colart  Cotnart  f 
étant  rechepveur  à  Véglise  en  Van  mil  CCC  XIV. 

Un  gros  registre  en  papier,  contenant  les  revenus  et  dépenses 
du  chapitre  de  1398  à  1399.  -^  On  y  Ut  la  déphasé  journalière 
des  dtianoinesses,  les  distributions  en  argent ,  en  bleds  »  viande, 
volaille  y  sel»  etc.  Il  y  a  sur  la  vie  intérieure  des  détaib 
curieux. 

Un  registre  en  papier  ayant  pour  titre  :  Comptes  dou  four  de 
Venclostre  eommenchans  au  premier  jour  dou  moie  de  julle  lan 
mil  iij^  iiij^*  xliij.  —  On  y  voit  les  comptes  de  chaque  mois  » 
de  IS^T  à  1409.  Alors  le  fournier  du  chapitre  fournisisait  lé 
pain  aux  chanoinesses  et  aux  bénéGciers;  on  en  présentait 
aussi  aux  personnes  de  distinction  qui  venaient  à  Maubeuge; 
c'est  ce  qui  rend  ce  registre  curieux  pour  lesdates^  de  ees  pré- 
sentations* 

Un  livre  de  chœur  de  Téglise  Sainte-Aldegofnde  en  parchemin 
in-i-^  »  précédé  d*un  calendrier  sans  pagination ,  229  feuillets , 
du  1 5.®  siècle. 

En  ehe  présent  répertote  sont  pluiseurs  bulles  et  tettriàigeft 
scellés  de  divers  saydtix»  taût  de  pappes  »  évesques  et  églises  » 
comme  de  ri>is»' de  ducs^  de  comtes  et  pluiseurs  auttrâs 
signeurs  exposés  en  brief^etc*  Registre  grand  in-r4*®-^Get 
.siventaire  fut  dressé  les  17»  18 et  19  octobre  1482|  parGoA- 
defiBrpy.»Glauvet,.Bailly  etautces. .  , 

Un  legiflfare  petit  iii-4*^yqui^66l  la  «Haiite  de  l'Inventaire  4ù 
greffi^,  j^e  ^Bersill^ies,  Maubeuge  et  autres  lieux  pour  terre 
prêtée^ 
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CHAPITRE  SEPTIÈME. 
BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  LE  PK^SIDSKT  LEBfiATT  (i) , 

A  ÀTesnes. 

Cette  biUiolhèqae  9  formée  par  tfa  de  nos  plus  savants  et  plus 
honorables  eoneitoyens,  estphis  remarquable  par  te  cboix  que 
par  lé  nombre  des  Tohimes^  qui  ne  s^tiève  gilères  qu'à  3,600, 
âînâ  répartis  :  théologie,  304;  jurisprudence,  647;  littérature, 
1,110;  histoire,  1,395;  mélanges,  200  environ*  On  y  trouve 
quelques  éditions  curieuses  du  XY.o  siècle,  plusieurs  bons 
Elzevirs  et  grand  nombre  de  Plantins  ;  mais  ce  qui ,  dans  le 
catalogue  que  nous  avons  sous  les  yeux,  mérite  surtout  d*élre 
signalé,  ce  sont  les  manuscrits  suivants  : 

HAKUSCRITS  SUB  VÉLIN. 

MisoeUanées.  — -  Volume  de  269  pages  dans  les  dinwnsions 
de  rin-4.0  Les  36  premières  pages  contiennent  la  vie  de  St.  Maio, 
précédée  d'une  épitre  de  Sigebert ,  probablement  le  moine  de 
Gembloux,  d'une  courte  préface  et  d'une  table  des  chapitres. 
Le  reste  du  volume  est  rempli  par  de  petites  pièces  de  poésie. 
Chaque  morceau  a  son  titre  particulier  ;  ainsi  on  lit  en  tète  de 
la  vie  de  St.  Malo:  Ineipttmta  stmeti  MaelovL  L'oavrage  qui  suit 
•est  un  poèmesur  le  martyre  de  la  légion  Thébaine  ainsi  annoncé  : 
Ub0r  primus  d$  pasêione  sanetarum  Thebeorum.  De 
ad  laiferimm  ^eto  et  de  gemere  n  marUnu  ejui* 
Un«atr#  poème»  pris  au  liasard,a  pour  Utre  :  De  $amci9  Yietare, 
veieramo  miUu.  Hais  le  recneilA'a  point  de  titie  général  et  n'est 

(i)  m.  LebMLU  est  connu  par  plnsKuTs  ouvra^  cl  mémmtm  êtlûnèg  rar 
lliistoîre  et  les  antiquités  de  l'anondUssement  d'ATcsnes.  L..G. 


(  a»a  ) 

8ul?l  d'MCime  noie.  Chaque  page  de  proae  est  de  M  llgaet; 
chaque  page  de  poésie  de  31  vers.  Les  initiales  sont  de  diffé- 
rentes couleurs.  Quelques-unes  sont  historiées  et  dorées,  ou 
dessinées  sur  un  fond  d'or. 

Pétri  Abœlardi  palatini  philosophi  peripatetici  Théologie.  — 
Tdi  ea  le  premier  de  deux  ouvrages  fonnant  ensemble  un 
Tidnne  de  184  pages ,  chacune  de  9f  lignes»  et  de  la  même 
duneoNon  que  le  précédent.—  Le  second  de  ces  ouvrages,  qid* 
n'a  pmnt  de  titre»  est  la  relation  d'un  songe  ou  d'une  visien»  en 
prose  mêlée  de  tmts  ,  et  commençant  par  un  chant  élégiaqae.  ' 

us  Domini  Bemar tis  clarevallen.  • .  nteca  cantico* 

rum.  •—  Ces  bouts  de  lignes  »  dont  le  complément  a  été  enlevé 
avec  un  coin  du  premier  feuillet»  sont  tout  ce  qui  reste  du  titre 
ou  de  l'inscription  d'un  volume  in-folio  de  143  pages»  divisées 
chacune  en  2  colonnes»  contenant  :  les  plus  courtes  37»  les  autres 
38  lignes»  avec  initiale^ ^  chacune  d'une  couleur  différente»  — , 
Ce  volume  renferme  les  sermons  de  saint  Bernard  sur  le  Can- 
tique  des  cantiques.  Il  f|$t  couvert  »  suivant  Tancieu  usage»  de. 
deux  ais  nus  en  bois  de  chêne.  La  tranche  a  un  peu  souffert  de 
la  pluie. 

Libri'  septem  htstoiriarum  Orosii  Pauli  contra  Paganos.  — • 
Cosinographia  ^thict»  id  est  mundi  descriptio.  —  Jordahis 
episcopi  Ravennatis  Historiée  dé  actibus  Getanim.  —  Ces  trois 
ouvrages  sont  renfermés  dans  un  in-folio  de  363  pages  divisées 
en  deux  colonnes»  chacune  de  37  lignes.  Les  initiales  sont  de 
dKverses  coidenfs^  Les  plus  granèa»  forment  des  dessiias  doit  la 
plupart  représentent  un  on  plusieurs  griflNis  ou  dragons.-^ 
Les  histoires  de  Paul  Orose  sont  préc6déeii  de  deux  pré&eea  et 
d'une  table.  Celle  de  l'évéque  lerdaia  (1)  est  suivie  dNone  no« 

(4)  Ce]per«>imi^ee8i  Mns  doute  le  même  ^e  revécue  Jernandèt  ^i  vÎTait  «u 
sixième  siècle,  et  qui  a  écrit  une  histoire  des  Goths  ,  insérée  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères.  L-  6. 


(284) 
il^aafflfttuis  dâs  n«lioii8iMe«|ioimée»4Hié  le.oMMtsde  i'owrrage; 

Dei  gestorum  per  Francos  Libri.  —  In-folio  de  231  pages 
divisées  en  2  colonnes  de.  28  lignes  chaouae*  Initiales  de.  di£Eê- 
rentes  couleurs  »  les  plus  grandes  historiées. 

.. Ah|Mi:^pio..-  hiiioi;ia  Romanoruw..  *-*«  In-foUede  330p«g|es 
dîviséos  4|n  S  oolpon^  cliikCttAe  de  43  lignes*  Initiale»  de  dUEé- 
Tfmtes  €puleiM^f'« k^  plus  grandes  hifyboi^éiis.. Celie  Idaloife 
rpinainjef  jdan^lesi  douse  premior^  Kvi^s  de  laquelle  Ie4itij(UirB& 
de  celle  d'Eutrope  sQut  reproduits  avecquel^ies  Tarianles^  esl 
divisée  en  vingt-sept  livres  et  se  continue  jusqu'à  la  prise 
d^ÂndrinopIe  par  Tempereur  Léon  TÀrménien.  L^auteûr  n'est 
pas  nommé.  Chi  ne  trouve  en  tête  de  Touvrage  que  cette 
inscription  :  Ah  Eutropio  édita  incipit  historia  Romanorum  et  à 
la  fin  que  cette  clôture  :  Explicit  liber  sanctissimi  Lanberti  epi^ 
êeopi  et  martyris,  La  clôture  est  Tœuvre  du  copiste  qui  a 
Toùlu  y  désigner»  non  Fauteur,  maïs  le  propriétaire  du  livre  ou 
Tabbaye  de  Liessies,  dédiée  à  St.-Lambert.  Vient  ensuite  la 
plurase  sacramentelle  :  Liber  «et.  Lamberti  Lessiensis.  Servanti 
benedietio ,  tollenti  maUdictio. 

L'écriture  de  ces  manuscrits,  d'ailleurs  eu  bon  état  et  bien 
conservés»  remonte  au-delà  du  XYI.^^  et  probablement  du  XV.^ 
siècle.  Elle  est  fort  belle  et  de  mains  d'habiles  calligraphes. 

SUR  PAPIER. 

ioaUquarium  Marioolense ,  in  quo  variarum  hiatoriarum  cpi» 
parlim  inibi  partim  alibi  contigese  recensentur  fragmenta. 
Omnia  secondum  autographum  fideliter  et  accorate  ocdlecta» 
anno  1690.  In-foUo  de  247  pages. 

Deux  cahiers»  in-folio»  l'un  de  94  l'autre  de  147  feuillets  con- 
tenant une  partie  de  la  correspondance  ofBcielle  de  Dumées 


(  Mft) 

(Panleiir  de  diiéreiito  ouvrages  de  jvri^nideiice)  en  qiudhé  de 
subdélégué  de  rintendance  du  HamanU 

Les  matériaux  autographes  d^ime  nouTeUe  édition  corrigée  et 
augmentée  de  la  Jurisprudence  du  Mainaut ,  de  cet  auteur. 


Huit  Yotuines  nMoUo  o«  povtefevdUes  iwpflisrde  toutes 
sortea  de  pièces  recueillies  par  le  même  IkunéesetClaudeFaufl^ 
sabrj,  tous  deux  anôens  subdélégué^  tefs^ue  méoMHpei»  UtHmh 
notes,  requêtes,  ordonnances  concernant  la  terre  d'Âvesnes,  etc. 

• 

Une  trentaine  de  volumes,  plusieurs  csdiiers  et  des  ciurt^s 
contenant  des  matières  de  jorisprudeace,  des  études^  des  tx^ 
ductions,  des  extraits  d'ouvrages  de  littérature^  d'histoire t 
d'archéologie ,  etc.  •  t 

•»    •  ♦»  • 
•  »      .  * 


<  I 


CHAPITRE  HUITIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  BIGANT, 


9mr  «re  «MÉéIM  k  Mdlë  et  tkM  MbliotMi)tad  de  it.  le 
ûfriMêVkftilSgiM'f  Je  ta'idrie&  de  mieux  à  fiure,  ce  me  semble, 
4M  A»  citer  I*  leifirb  qttll  a  MéH  Vimlù  iffêêfl^e  le  t  mais  1840. 

C   MOHSIBUB, 

»  i'ai  Thonneur  de  tous  adresser  les  renseignemetits  que 
Toiis  BSfei  biefi  toulu  kne  demander  par  votre  lettre  du  9  janvier 
dernier. 

t  Le  nombre  des  volumes  que  renfermé  ma  bibliothèque 
a'élève  approximativement  &  SyOOO.  J'ai  quelques  incunables  ; 
les  deux  plus  remarquables  sont  ceux  dont  la  description  suit  : 

lêiiori  Mipaleniiê  Liber  ethimologiarum.  —  Grand  in-f.<^  de 
14*1  feuillets  à  2  colonnes,  sans  lieu  ni  date  et  sans  nom  d'impri- 
meur. Plusieurs  bibliographes  ont  regardé  cette  édition  comme 
la  première  de  l'ouvrage.  —  Une  note  manuscrite  qui  se  trouve 
dans  cet  exemplaire ,  immédiatement  à  la  suite  de  la  souscrip- 
tion finale ,  atteste  que  l'édition  est  antérieure  à  1474> ,  ou  au 
plus  tôt  de  cette  année.  Cette  note  est  ainsi  conçue  :  «  Hune 
Itimm  émit  Martinue  Malaguin  Preshiter  Atrebatemis  eccfo- 
eie  eappeUanus ,  anno  Dm  m.®  tïijc  Ixwiiij  menêisjuliidtevj. 
Maulquin  pbbsb.  a  Cet  exemplùre  d'un  livre  très-rare  est 
d'une  Biqperbe  conservation.  Il  a  été  annoté  par  son  premier 
poasesseur  d'une  manière  ausd  utile  qu'intéressante. 

Décrétales  de  Grégoire  IX ,  imprimées  à  Basle  par  Michel 
Wender»  en  1478.  —  Magnifique  exemplaire,  grand  in-f.®, 
mar.  rouge  >  filets ,  t.  d. 


(29T) 

B  ie  possède  aussi  des  éditions  du  15.®  siècle  et  Quelques 
beaux  gothi^es  :  Ftolssatt ,  Boutillier  (  la  Somme  ruraie  ) , 
Guillâuikie  Fillâélre  (  la  Toison  d*or  ) ,  etc.  »  etc. 

»  J*ai  encore  quelques  beaux  '  EIze virs ,  quelques  beauk 
Plantins ,  quelques  beaux  Aides  »  entre  autres  de  ces  derniers: 

Âstronomi  Veteres ,  scilicet  Slrinici ,  in-fol. ,  elc.  (Bruhet , 
t  l.,p.  1240' 

Apuléii  Hetamorphoseos...  Libri  XI,  in-fol.  etc.  (Brunet  1. 1:, 
p.  84)*  Ces  AlàeB  s(mt  dans  leur  première  reliure  en  bots  et  de 
très^beUe  conserration. 

D  Je  possède  des  imprimés  sur  vélin,  anciens  et  modernes «. 
entre  autres  des  premiers  : 

.    .  '.         .  .  > 

A  le  louange  de  Dieu....   furent  commencées  les  prè- 

seMes  heures  par  le  commandement  du  roi  notre  sire...  Au 

verso  dû  dernier  feuillet  huit  vers  :  en  la  parfinde  V(9$ivre ,  etc. 

(  Brunet ,  supp» ,  3.®  vol. ,  p.  475.) 

S'ensuivent  les  suffrages  et  oraisons ,  etc.  (  Brunet  ^  ibid.^ 
pag.  476.) 

JD  Les  bordures  à  compartiments,  les  grandes  figures  en  bois 
^ui  décorent  ces  deux  ouvrages  sont  toutes  colorées  avec  le 
plus  grand  soin  et  sont  d'une  fraîcheur  remarquable. 

B  Parmi  les  livres  rares  que  renferme  ma  bibliothèque  se  trouve 
en  première  ligne  le  .Voyage  de  lacques  Lesaige,  imprimé  à 
Cambrai,  par  Bonaventure  Brassart,  vers  i5S3,  petit  in*i..9  Golw 

»  Cet  exemplaire  >  qui  avait  subi  quelques  dégradations^  a  été 
réparé  avec  un  soin  et  une  habileté  si  remaripiablesv  qu'il  -est 
devenu  un  des  plus  jolis  livres  que  puisse  toucher  un  amateur. 
Il  est  relié  en  mar.  rouge,  par  Bauzonnet,  le  phénix  actuel 
des  relieurs  de  Paris,  et  dont  le  nom  mérite  de  devenir  aussi 
peimlaire  que  celui  de  Thouvenin. 


(  ^  ) 

0  Vieat  ensuite  : 
The.holie  bible  faithfully  translater  into  Englistu...  wich 
arguments,  annotations»  tab^s^  etc.  Bj  the  jSngUsh Collège of 
Doway.  —  Priated  at  Dowaj  bj  Laurence  Kellain,  1609-1610» 
2  vol.  in-40 

The  New  Testament  of  J.-Cl.  faithfully  translater  into  en- 
glish...  By  the  english  Collège  then  résident  in  Rheims  Set 
FoRTH  the  second  time  by  the  same  Collège  New  retumedto 
Doway*  —  Printed  at  Àntwei^p  by  Daniel  Yeruliet,  1600»  m-4*® 
-*-  Celte  traduction  catholique  de  TÉcriture  sainte  en  anglais  » 
faite  par  une  réunion  de  prêtres  anglais  réfugiés  en  France» 
sous  la  direction  du  docteur  ÂlIen ,  mort  cardinal  »  est  on  liyre 
auâsi  rare  que  curieux.  Les  notes  nombreuses  dont  elle  est 
accompagnée  se  ressentent  un  peu  de  Vépoque  à  laquelle  eUes 
ont  été  écrites  et  de  la  situation  particulière  dans  laquelle  se 
trouvaient  placés  les  traducteurs  »  persécutés  pour  leur  foi  par 
la  tolérance  anglicane.  —  La  traduction  a  été  souvent  réimpri-* 
mée  pour  Tusage  des  catholiques  anglais  ou  irlandais;  mais  ua 
libraire  de  Dublin  ayant  imaginé»  en  1836»  de  réimprimer  ausâ 
les  notes,  cette  publication  éveilla  la  susceptibilité  et  toutes  les 
vieilles  colères  du  protestantisme  anglican  »  et  peu  s'en  fallut 
qu'il  n'en  résultât  une  nouvelle  guerre  civile.  —  Cette  édition  « 
imprimée  à  Douai  »  est  tellement  rare  que  ^  malgré  de  nom- 
breuses investigations»  je  n'en  ai  jamais  vu  que  cet  exemplaire. 

s>  Le  premier  ouvrage  imprimé  à  Douai  en  1563.  (Voyez  Btb 
douaisienne  »  page  1.'^  et  suiv.  ) 

x>  Beaucoup  d'autres  ouvrages  de  diBërenls  genres  qu'il  serait 
assez  long  d'indiquer . 

»  Le  nombre  de  mes  manuscrits»  tant  sur  vélin  que  sur 
papier»  s'élève  au  moins  à  cent;  les  principaux  sur  vélin  sont: 

Biblia  sacra.  —  Manuscrit  de  la  fin  du  13.<î  siècle ,  qui  0011- 
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tient  la  (radactioB  complète  de  rÉeriturè'tfaiBte,  AMea>el 
Nouveau  te^làinetit ,  €nte  ou  rerué  par  Saint  lérônie.  — ^  Cm 
manusorit/  de  format  petit  in*€olio  ^  à  2  cdkmneB  de  53  Itgnel 
cbacuo  y  oommeoce  par  le  prologue  de  Srâkt-Jérôme  :  Inàiffi 
prologus^bmii  Jeronimi  freêhiteriinBiblit4hiCijm' et  se  teÉmiatt 
par  la  sooscriptioii  suivanlc  :  ExpUoit  Liber  i<^iuê  Aivme,  éegii* 
Vient  eosoite  une  table  très^déyeloppée  sons.ce  titre  :  /fM^iténfi 
interpreUitionês  hebreorum  fMtninum  seeundum  iiemifH|m»  qiii 
termine  Je  y^ume.  -^  Ce  manuscrit, se  compose  de  430  feuiHeta* 
ou  840  pagêB.  Le  texte  .sacré  oocupe  383  feoiUets;  le  texte  est 
rempli  par  la  taUe  dont  on  yient  de  donner  le  titr^;  il  est  par- 
friCenieiit  conservé  y  d'un  TéHn  tiè»-^et  très-èianc;  Tépiiture. 
en  est  facOe  à  lire  et  fort  régulière  ,  quoique  le  yolume  soit- 
éyidemment  de  deux  mains  différentes.  Il  est  de  plus  décoré  de 
106  lettres  initiales  en  or  et  en  couleur,  présentant»  ou  des 
ornements  dans  le  goût  de  Tépoque ,  ou  des  miniatures  exéea^ 
tées  ayec  beaucoup  de  foiesse.  Je  om. contenterai  d'indiquer  ici 
comme  très-remarquable  la  suite  de  petits  sujets  qui  accomt^agne 
17  initial  du  mot  In  par  lequel  commence  la  Bible* 

Flores  cronicorum  seu  Cathalogus  pontificum.  —  Mapuscrit 
du  14*^  siècle ,  in-t^,  de  228  feuillets  à  longues  lignes.  —  C'est 
un  recueil  d'extraits  historiques  et  de  traités  sur  diverses  mar- 
tièreSy  réunis  par  un  religieux  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs , 
inquisiteur  à  Toulouse ,  et  qui ,  dans  une  courte  épitre  dédica- 
toirçà  son supériejuri  pre;id  lenom.de  B.  Guidonis  (1)  et  déclare 
qu'il  a  fait  ce  travail  vers  Tan  1316.  —  De  toutes  les  pièces 
historiques  dont  se  compose  cette  compilation ,  la  plus  considé- 
rable et  la  plus  importante  est  le  Cathalogus  pontificum  romana- 


(i)  Cet  écrivain  est  Bernard  Guidonis,  évêque  de  Lodève.  Ses  Flores  chro- 
nUorum  n'ont  jamais  été  imprimés ,  mais  les  copies  manuscrites  n*en  sont  pas 
très-rares.  Et»  (>. 
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fw»,  qd  oc€tt|^  lié feaiUets  el se  tef îpmaà  Vukuée  iSI5.  Une 
main  do  16»^  riëcle  y  a  ajoulé  un  soppléiiient  de  10  fenttleU  oa 
90  p«ge8>  qui  conduit  cette  histeire  jusqu'à  rannéa  1SS&.  -^ 
Après  quoi  on  lit  oie  notice  sor  les  empereurs  niniains  (  Sequi^ 
$mr  dû  »mpfr«lorî^  ronumi»)  qat  poeupe  13  léuiUets  et 
s*étend  jusqu'à  l'année  181SL  C'est  une  rimple  noweaglature 
qui  offre  quelques  indications  pans  présenter  aucun  dé- 
tail important*  «-^  Les  37  feuillets  qui  suivent,  distrHmés 
diacùn  en  deux  colonnes,  costiouient  :  !••  une  généalogie 
des  rois  des  Francd  [rtgêg  Ff«fi«or«m),  depuis  Tureoiuê  ou 
Torgoim  jusqu'à  Louis  X,  en  1815;  cette  généalogie  est  con* 
tinuée  par  une  main  plus  réeei^  jusqu'en  1390.  3.^  Une  notice 
succincte  sur  chaque  roi  de  France,  depuis  Pharamond  jusqu'à 
Louis  X«  — ^  La  généalogie  est  ornée  de  yignettes  en  encre 
rottge,  qui  présentent  l'effigie  des  rois  et  de  leurs  ei^ants  dont 
il  peut  être  question  dans  cette  notice.  — -  Plus  un  précis  de  la 
doctrine  obrétienne  également  en  latin  qui  occupe  les  cinq  der« 
mers  fimiUets  du  volume.  —  €e  manuscrit  est  parâûtement 
conservé  et  ne  présente  aucune  difficulté  pour  la  lecture. 

Cartnlaire  de  l'abbaye  de  Marquette  (arrondissement  de 
Lille  ).  —  Manuscrit  petit  in-4«<>,  de  191  feuillets  ;  plus  un  sup- 
plément de  16  feuillets  sûr  papier ,  bien  conservé  et  facile  à 
Kre.  —  Recueil  de  339  titres  de  diverses  dates ,  en  latin  et  en 
vieux  français  9  formé  probablement  vers  la  fin  du  13.^  siècle. 
Le  supplément  écrit  sur  papier  est  d'une  date  beaucoup  plus 
récente  et  a  été  ajouté  au  volume  principal  vers  la  fin  du 
16.«  siècle. 

Gartulairode  l'abbaye  des  Prés»  àDonaL  —  Manuaccitin-Jl.^ 
de  96  feuillets.  —  Recueil  de  chartes  et  titres ,  en  latin  et  en 
français  »  formé  vers  le  milieu  du  XIY.®  siècle ,  et  r^enfermant 
quelques  additions  d'une  époque  plus  récente. 
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Autre  caaidaire  de  Tabbaye  des  P^éa*  -^  Maïqpaerit  ls^f.<^i  de 
65 feuiUéls & 3 eolonnéSt  -«*  BeciMl ,  non moina piécieuxqiie 
le  prâcéden^ ,  de  139  chartes»  en  latia et  en  fraii$iJa»  qm  ^ont 
été  réomea  vera  la  fia  du  XiV»^  aiède.  Ce  maMéerit  eatreoHfw 
qaable  par  sa  belle  exécution  et  sa  par&ite  couservatioii.  Il  ae 
lit  très-ûeilement. 


Baures maïuucritea . du  15^®  aiède,  .^^tit  iii-s4*^,  oné  de 
fettns  bistoriéaa  en  or  et  en  couleur ,  de  quelqaea  enoadrat- 
menta  et  de  13  œiiifaUires  remaïquablea  aartont  par  fex^ 
preasioii  de  la  physionomie  des  personnages. 

Acte  rédigé  à  Rome ,  en  1635 ,  qui  concède ,  en  pur  don ,  au 
R.  P.  Lespagnol  de  la  congrégation  de  roratoire  de  S.^-Philippe 
de  Néri ,  des  reliques  de  ce  saint  et  de  quelques  autres.  -— 
Pièce  de  7  feuillets ,  dûment  légalisée ,  ornée  d'une  charmante 
miniature  initiale. 

Un  livré  d'heures ,  in-24>  avec  des  miniatures  exquises  et 
ornements  du  meilleur  goût,  parmi  lesquels  se  trouvent 
plusieurs  fois  répétées  les  armes  de  la  famille  des  Lannoy ,  de 
Lille.  —  Malheureusement  ce  manuscrit  est  en  très-mauvais 
état  y  incomplet ,  et  fort  crasseux. 

»  Les  principaux  manuscrits  sur  papier  sont  : 

Un  Armoriai,  petit  in-folio,  composé  de  trois  parties;  la 
première  de  la  fin  du  13.<^  siècle,  et  de  53  feuillets,  contient 
entre  autres  choses  les  nonisdes  seigneurs  portant  bannière  ^ 
en  1279.  La  seconde  partie  de  84  feiûUets,  et  la  troisiàmede 
12  feuillets,,  sont  plus  récentes  et  renferment  les  généalogies 
des  fiamOles  illustres  de  la  Flandre  et  des  Pays-Bas ,  Landas , 
Ligne  »  Tkasignies,  etc.  Ce  voiome  est  enrichi  de  Uasoasdu 
temps,  coloriés  et  fort  bien  exécutés;  sa  conservation  est  très* 
satisSsusaote  ;  il  est  annoté  par  M.  Malotau  de  Yillerode. 
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Dn  vdame  petit  iii-feUo,  de  44S  fsnillets  et 3 de  taUe »  du 
'Mé^  rièele  {acheté  en  boutique  le  12  janvier  1584 )f  ayant 
appârlena  à  M.  Dafeur ,  anoioi  proeoreur  da  roi  à .  la  GouTei^ 
fMBaee*  —  LataUe  de  ce  qu'A  eontieiit  est  de  la  naiiidv  premier 
préaideiii  de  PoUiidioye. 

Un  antre  volume  de  la  fin  du  15.®  siècle  ou  du  commencement 
du  i6*« ,  de.190  fimaiets ,  petit  in-folio ,  contenant  :  !.•  Recaeil 
desicoutuaies  du  Yermandois.  2.^  Traité  fiât  enlire  Té^éqae  et 
le  cliapitre  de  Cambrai  et  les  échevins  de  la  même  ville ,  Tan 
144^.  9.^  Copie  des  lettres  de  Charles,  roi  de  France ,  conte- 
nant l'accord  fait  entre  révéque  de  Cambrai  et  les  échevins  de 
ladite  ville.  4-^  Serment  que  les  échevins  font  au  chapitre. 
5*^  Les  lois  de  la  cité  de  Cambrai ,  en  langage  du  temps.  6.®  La 
forme  de  la  paix  arrêtée  par  le  comte  Bauduin  de  Flandre  et 
du  Haynaut ,  et  les  chevaliers  et  hommes  nobles ,  en  langue 
romane.  (Se  trouve  en  latin  dans  Martène,  Thésaurus  anecdo^ 
iorum,i.  i.^,  page  765.  (i)  7.o  Ordonnance  de  Louis  le  Hutin, 
de  1315  y  sur  les  plaintes  des  nobles  et  baillis  du  Yermandois. 
(Se  trouve  dans  le  i.  i.^^  des  Ordonnances  des  rais  de  Frawie, 
page  562.  )  8.?  Copie  do  privilège  des  24  fiévés  de  Farchevôehé 
de  Cambrai ,  du  mois  d'avril  1283.  [2) 

Histoire  des  Pays-Bas ,  depuis  la  révolte  et  l'emprisonnement 
deMaximilien,  roi  des  Romains,  en  1488 ,  jusqu'en  14^0. — 


(i)  La  traduction  romane  de  cette  charte ,  qui  porte  la  date  du  cinquième  jour 
aidant  le  jour  d'août  isoo,  k  Mons,  existe  aux  archives  générales  du  départi- 
meiitdaNud,  CarUdaire  rouge,  pièce  i.**  EUe  a  été  d*ajlleimiaipWDé«»  w 
en  style  rajeuni,  dans  les  Illustrations  de  la  Gaule  Belgique,  de  J.  de  GuysCi 
éd.  de  i53i,in,7o.Voyez  aussi  l'édition  de  M,  le  marquis  de  Fériia,  XlR,*h^ 

(à)r  J«  ne  connaît ,  en  fait  d«  privUéçes  des  ftancsifiéTéa  de.  Camhi»i«  ^ 
celui  de  is6o,  le  jeudi  après  l'oetave  de  St.  Pierre  et  St.  Paul ,  cl  un  autre  de 
I  «87 ,  au  mçis  de  janvier  ;  celui  dont  il  est  ici  question  n*est  peut-être  qu'une 
promulgarion  différente  d«  l*un  des  deux  autres.       •  ....    L,  G, 
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Manuscrit  in-folio,  du  le.^*  siôde.  —  €e  manuscrit ,  d'une 
écriture  difficile  à  décliifirery  contient  quelques  détails  fort 
curieux  sur  Thistoire  de  la  Flandre  pendant  le  15.*  siècle.  -— 
n  est  malheureusement  en  assez  mauyais  état  et  incomplet  de 
plusieurs  feuillets. 

De  la  rie  et  mort  heureuse  de  demoiselle  Barbe  d'Ennetières, 
depuis  dite  Barbe  de  Jésus ,  faite  religieuse  des  Carmes  dé- 
chaussés de  Leuvain.  -^  Maauaerit  du  1T.«  siéde ,  petit  in-^4*® 

Biographie  édifiante.  On  ignore  si  cet  ouvrage  a  été  imprimé, 
ce  qui  est  très-probable. 

Historia  fundationis  insignis  ecclesi»  collegiatœ  sancti  Pétri 
duacensis.  —  Manuscrit  in-folio»  de  82  feuillets.  —  Cette 
histoire  en  latin  est  de  TabbéDoulard,  chanoine  de  St.-Pierre, 
à  Douai.  En  regard  du  titre  se  trouve  écrit  :  Ineepta  anno  1730. 
Elle  s^arrôle ,  sans  être  achevée ,  au  verso  du  feuillet  82.^  — 
Une  farde  considérable  de  pièces  diverses  et  de  notes ,  toutes 
relatives,  à  la  collégiale  de  Saint-Pierre ,  et  de  la  main  de 
Tauteur  du  manuscrit,  se  trouve  jointe  au  volume.  Ce  sont,  sans 
Dul  doute,  les  matériaux  dont  TabbéDoulard  devait  se  servir 
pour  terminer  son  ouvrage. 

Registre  des  vëstures,  pr<^essions de  Fabbaye  Sàint- 

Hartin,  é  Tournai.  •-—'  Manuscrit  in-folio,  de  370  pages.  — 
C'est  un  journal  de  oe  qui  s^'est  passé  d'intéressant  dains  la  ville 
de  Tournai ,  depuis  1742  jusques  en  1799.  —  L'auteur  est  un 
religieux  de  l'abbaye  Saint-Martin ,  dont  le-  nom  pourrait  être 
&cileinent  connu  par  cette  indication  qu'on  rencontre  souvent 
dans  le  corps  de  l'ouvrage  :  Voyez  mon  Recueil  des  Edite.  — 
Les  princes,  les  gouverneurs  de  la  province  et  les  personnages 
iHusH^*  des  Pays-Bas  descendaient  tous  à  l'abbàye  de  Sainte- 
Martin,  lorsqu'ils  arrivaient  à  Tournai.  Le  but  de  leur  voyage, 
leur  réception ,  les  discours  prononcés ,  les  f^es  qui  leur  étaient 
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offertes  9  sont  fidèlement  rapportés  et  décrits  i  et  présentent 
beanoonp  d'intérêt.  La  partie  qui  comprend  de  1794  A  t799 
n'est  pas  la  moins  curieuse ,  et  les  rejfféseçtants  du  peuple  i  et 
les  généraux  et  armées  de  la  république  française  y  jouent  un 
grand  rôle.  —  Il  est  hors  de  doute  que  be  manusertt  cootimt 
des  choses  tout-à-fait  inconnues. 

# 

Hisloire  de  la  vâb  de  Douai»  par  Tabbé  Ganquelain»  ehih- 
BOine  de  8ainl-*Amé.  -p-*  Hannierit  du  18.®  siècle»  fiwmant 
4  volumes  grand  in*4«® »  et.tout-à-£adt  inédit.  U  eBtpré(à.étre 
livré  à  l'impression,  ainsi  que  l'atteste  un  prospectus  publié  en 
1T78 ,  in-4.0 

Je  collectionne  les  ouvrages  généraux  relatifs  à  rhktoire  des 
provinces  de  France ^  de  la  Belgique,  des  Pays-Bas  et  des  an- 
ciennes provinces  faisant  aujourd'hui  partie  du  ressort  de  la 
cour  royale  de  Douai;  spécialement  tous  les  ouvrages  qui 
regardent  la  Flandre  française  et  surtout  plus  spécialement 
encore  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  ville  de  Douai.  —  Ainsi  je 
possède,  POUR  la  Fbance  :  les  Mistoriens  de  France  (dom  Bou- 
quet), 19  vol.  in-f.»;  GaUiaChri8tiana,i3yo\An't^;  t Armoriai 
général  de  France ,  de  D'hozier ,  10  vol.  in-f.<>  ;  Histoire  généa- 
logique du  Père  Anselme ,  9  vol.  in-folio  ;  Capitularia  regum 
FraûeoruMf  etc.,  3  vol.  in-folio;  Sainte-Marthe,  Had.  Valetfus, 
Lelong  et  Fontette,  5  voL  itt-f<^,  etc.,  etc.  *—  Ppuli  ttà 
Pats-Bas  :  Btlgiea  regia  et  fœderata^  de  Bbteu ,  S  voL  in^foHo, 
Atl«)  %  col.;  Sandems,  Flandriailluêtraté^  2  vol.  in-folid, 
«tl.,  t.'®  édition;  ces  deux  ouvrages,  exenq^res  de  toute 
jbeauté,  reliure  en  vélin  blanc»  fil.  dent.,  U  d.;  Saiideliis, 
Flondrta  ittuitrata  t  fit  Chronograpkia  sacra:  2.^  éditicm,  6 
voi.  in-folio ,  grand  psq^  ;  baron  Leroy ,  Castella  «I  Prmioria 
niobilium  Brabantiçf>  in-folio;  et  Le  grand  Tkédtre  sacré  êtft^itne 
Au  Brabantp  4  vol.  in-folio,  grand-papier  ;  de  Guyse,  lUustrutions 
de  ta  Gaïuk  Belgique  { magnifique  exemplaire ,  rdtnre  en  télin 
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cordé)  ;  WatfebMfg,  AmifiÊitéi  ie^  la  ^««ifo  Belgip^  (exem- 
plfitte  de  la  Mikutbon ) ;  Olifier  de  Wtée,  HarsoSy  FoppeeH^ 
GheAyûèrer  eU.,  aie.»  ions  ez^inplalreB  de-  ekoix»  reUéare» 
vèlm  Qordéy  niar«  rouge  »  Teau- &a%ev  aux  armes»  lapfcipari' 
en  grand  ptqpier.  Pooa  usa juicapiRMi»  no¥iii€Bf  faibamt  PAmttit 
BU  XBasoaT  ds  ul  Coi»  :  De  PBpiney»  NoU$i$e  de  Flanite$  ; 
d'Oultreman,  Hiêtaire   dû    FataUtaMMi;  Gomin»  Ghapab,' 
Vinohaiit^  Mabranc^»  Garpentier»  Hi$to4rë  dé  Cambrai,  avec 
le»  additions  et  les  blaséna,  Irès-rife^  les  Chr&iiifuet'^4é 
d*0adegheff8t,  de  La  Marche ,  Baaeliiiy  ttarekant»  ère.»  été.  Les 
MoÊmmmis  «neÎMM  de  Saint-Génois^  avee  le  8.^  vcdnme  ^  est  ' 
de  la  pins  grande  rareté.  Ce  3.«  folnitie  »  qu'on  peut  appeler  tè 
3.^9.1fi  l.^^fiNEmant  deux  tomes ,  estaossi  complet  que  possible» 
car  il  contient  la  dermère  fittsison  qui  n'a  été  tirée  qo'à 
quelques  exeniplaires  remis  aux  seules  personnes  qui  ont  été 
les  prendre  chez  rimprimeur;  V Histoire  4$  Calaiê  (par  Le- 
febyre) ,  du  Vermandois»  etc. ,  etc.  Beaucoup  d'opuscules^  de 
lelations  de  sièges»  de  priseade  villes  (  imprimés  du  temps)»  et 
remontant  à  la  fia  du  i6•^8ièele»  etc.,  etc.  Pour  la.  FLAirims 
fbahçaisb:  J'ai»  à  peu  de  chose  près  sans  doute'»  tous  lés 
ouTrages  imprimés  connus  »  et  une  foule  d'opuscules  »  de  pro- 
grammes et  de  desorqptions  de  fttes  qui  ont  eu  Heu  à  Lille, 
dana  le.  siècle  dernier;  des  titres  »  des  chartes  »  etc. ,  etc.  Poet 
GB  Qqi  BiOABeB  SouAi  »  KMnricv&ni  :  Depuis  90  ans  je  m'œ-  ' 
cupe  de  ce  qui  pçut  avoir  rapport  am  hommes  et  aux  choses, 
et  je  crois  que  je  possède  la  collection  la  plus  complète  possiMe  ' 
en  manuscrits  et  en.  imprimés.  BlANtscÛTS  :  Outre  VHiitoite  de 
Limai  f  de  M.  l'abbé  GanqQelainY  dont  il  est  question  plus' 
haut  »  j'ai  encore  beaucoup  d'autres  manuscrits  relatife  à  cette 
ville  9  entse  autres  : 

»! 

Abrégé  de  l'Histoire  de  Douai  »  in-4*®  de  77  feuiHels,  foisasnt' 
en  1699  ;  c'est  une  copie  d'un  ancien  manuscrit. 

20 
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Un  Autre  iatttulé  :  a  Subrait  d'an  «iicmii  maMiicaril  qai  appar* 
tenait  au  prieur  dea  Béoolkts .  WaMeaa  »  eontaaant  ha  laita 
némeraUes,  depoig  ifii46.j«aqpi'au  10  décembre  1T&4,  leaqpiek 
regardent  la  ▼iile.dePeufâet  leaooUégirieade  Samt^iàné  et  de 
SaintrPierre.j»  Petîl.inrfiriio  de5a  iisuiyeta. 

;  Deaebacte^»  tUreSf  sur  téBn  et  papier»  entre  anirea  toua 

c^x  de  la  çdleetion . JoersenyauH.  * 

Tous  les  manuflcrita  de  feu  M»  GuQmoC^  bihJtoliéoaire »  à 
Douaîp toits.relatib à eelte  ville,. entre  autres: !•<»  un  Tekune 
ife^aito  de  tontes  les  archives  de  la  ville»  de  tous  les  nanna- 
crltSj  «hertes  .et  p^iers  qui  lui  sont  passés  par  leanains 
pendant  sa  Imigue  et  laborieuse  eariiére  (aussi  ndatifii  à  Douai), 
et.qui  ne  ferment  pas  moins  de  plusieurs  iFubunes  in-Mio, 
ensemble  de  plus  de  3,000  pages  ;  SL*  Des  notices  snr  le  belGRH 
d^  la  vflle,  snr  les  couvents  et  établissamei^  religien^  etc.,  etc. 

.  La  collection  des  pièces  officielles  signées  ou  autogra|dies 
relatives  aq  parlement  de  Fiaudres ,  adressées  ou  répondues  par 
les  miuistres  du  roi  aux  prenuera  présidenta  et  proeuEeucs 
générau]^,  et  auxquelles  sont  presqpie  toujours  Jointes  les 
munutes  de  lettres  et  pièces  émanées,  de  ces  demien;  des 
lettres  «ytographes  de  pres^ie  tous  ks.  membres  dndif^  paie- 
ment de  Flandres;  des  lettres  aussi  autographes  des  gemer^ 
nçura  et  intendants  de  la  Flandre,  des  év^éques  et  personnages 
illustres  du  pays»  entre  autres  une  lettre  en  4  P^gns»  de 
Fenelon;  et  pour  passer  de  la  vwtn  Je  plus  pure  awt  râse  le 
plus  bas  p  une  lettre  de  Jos*  Lebon ,  extrêmement  remarquable  ; 
une  suite  de  lettres  du  fismeux  contréleur*génénl  de  Gatonn 

1^  son  père ,  premier  président  au  parlement  de  Flandrea  ,  •  etc. 

»        .      •      1 

'  f  .  .... 

IwaiMis.  Les  livres  les  plus  rares  imprimés.à  Douai,  con- 
cernant les  hommes  et  les  choses,  depuis  l'établissement  de 
VJBBprimerie  en  1563. 

Les  opuscules  publiés  sur  tous  les  faits  arrivés  &  Douai, 


rdttODlMlaléaM^âiiHMàilë  IMT  ;  époque  de  la  rnngifllg  fltm 
est  de  tffèsrseraarqiiaUeft  el  4e  la  ptaa|pRMiie  TSfeté. 

La  p«8^  MaUlé  éarfièeet  relallTea  aux  fttes  patriotUptea 
delaiaÉMialiaiiyleur  description,  les  discours  prononcés  »  eie., 
de. ,  pièces  aussi  Irès^^rare»  et  surtout  trèsHnitieuses. 

La  eoUeotion  .eonqplèle  de  lotts  lea  journaux*  qui  ont  été 
publiés  à  Douai ,  avant ,  pendant  et  depuis  la  révolution  de 
1789,  etc.  y  etc. 

Comne  je  m'occupe  un  peu  d'antiqirités  et  de  médailles  §  et 
toujours  plus  spécialement  pour  ce  qui  regarde  le  pays  «  j'ai 
rassemblé  les  ouvrages  les  plus  importants  suc  eiss  auitières* 

Je  .possède  aussi  les  meilleurs  ouvrages  de  .UbliograpUe» 
Debiire»  ftrupettBarbier,  etc.,  etc.)  les  catalogues  les  pbis 
remarquables ,  La  YaUière  i  Uac-Caorlby ,  comte  D -Hoym ,  et<}. 

Ie.n'aipaiide>coUeetion4'Jmtlali'o]is  de  J»-C. ,  d'omblémes, 
d'ana»  etc*^  mais  je  tiens^  k  avoir  um  ou  plusieurs  ouvi«(e$» 
importants  ou  curieux  dans  chaque  genre  »  comme  ausst  des 
ouvrages  provenant  des  bibliothèques  célèbres;  de  même 
que  dea^reliurea^  dea  anciens  maîtres  et  des  nouvesiux.  Aussi 
ai-fe  dea  livras  à  estampes  ou  figures  ;  j*ai  Du  Gange  avec 
le  Supplément'de  Garpentier»  10  v(4fimes  in-foUo  ;.  le  DraiU  i€ 
dt|ifoffi«li9«ey  des  BéBé^BctinSi^  yohimes  în--4®  ;  le  Cad^ajurU 
gwiium  p  de^Leibmtz»  3  voL  in-^f,û ,  Hanovre  1 169S;  rJKilorM 
Trentremiê  Hplomaticaf  &  voI«  in^.<^;  August«e  VindeU  17li0 
(  suferbea  examplairea  d'ouvrages  peu  communs  en  Franc0) . 
]'ai  rEfugrclopédi&méthodique  (complète)  de  Uj^  Agasse;  suc- 
cesseur de  M.  Pankoucke;j<*ai  fait  imprimer  des  tilrespour  isa 
parties  de  planchea  qui  en  manqpiaientyde.teUç  aorte  que  \e 
texte  et  les  gravures  peuvent  être  placés  l'un  à  côlé  de  l'autre. 
Tous  ces  volumes  sont  en  demi-reliure  uniforme  et  non  rognés* 
Le  texte  oomprend  157  volumes ,  les  planches  54  »  eu  tout  211 
volumes.  J'ai  des  ouvrages  de  la  bibliothèque  La  Vallière  9  de 
ceUe  de  d'Aguesseau>  de  Léon  D'ourches,  du  président  de 


(  308  ) 

Thoa,  en  mar.  et  en  vélin,  et  pour  les  modernes  de  cdies  du 
comte  Labédoyère ,  de  madame  la  duchesse  de  Berry ,  de  Piié- 
récourt  y  etc.  »  etc.  J'ai  acquis,  à  la  vente  de  ce  dernier,  un 
magnifique  exemplaire  en  grand  papiw  vélin,  fig.  avant  la 
lettre ,  du  Compère  Mathieu  de  Dulaur$n$fZ.  voL  in-8.^ ,  Paris 
1796,  reliés  parBozérian,  en  mar.  vert,  fiL,d.8.t.,doublé 
de  taUs. 

J'ai  des  reliures  de  Derome ,  Duseuil ,  etc.,  de  Thouveiiih^ 
BoEerian ,  Beauzonnet,  Kœnler ,  etc. ,  en  mar. ,  en  véKn  et  en 
veau  fauve. 

J'oubliais  de  dire  que,  comme  magistrat,  fai  une  biMio^ 
thèqueen  ancien  droit  (je  laisse  de  côté  la  coDei^on  motenè), 
asset  complète,  des  meiReurs  auteurs;  Corpm  jnrii  ek. 
Elsevir  ;  Corpus  juri$  eanoniei ,  8  voL  in-f.^  ;  ces  deux  mmrageil 
reliés  en  vélin  cordé;  le  Couiumer  général f  8  v(d.  iii'4Uio, 
grand  papier,  veau  écaillef;  Pothier,  Gochin,  d'Agneaieav; 
fikard,  Ldirun,  etc.,  etc.  Les  meilleures  et  les  pluf  beHes 
éditions.^ 

J'ai  aussi  omis  de  faire  connaître  que  je  pœsèAe  de  trèf-^ 
andennes  cartes  de  la  Flandre ,  du  Haynaut',  de  l'ÀTtois  et  itf 
Cambrésis,  entre  autres  une  très*vieflle  carte  de  Douai,  Ibrt 
rmnarquable.  J'ai  encore  toutes  les  cartes  deCassini ,  de  Femh 
ria,  de  Capitaine  et  celles  publiées  récemment  par  Fétat-major 
comprenant  la  Belgique  et  notre  province. 

Le  catalogue  de  ma  bibUothèque  est  commencé  sur  carteii 
J'ai  suivi  la  méthode  généralement  adoptée  à  Paris ,  ceHe  de 
Debdre ,  c'est-à-dire  la  division  suivante  :  théologie^  jurikpTÊ^ 
iei^e$f  êciencei  et  art$ ,  belt9ê^htfre$ ,  hiêttrire.  a 


•  •  I  ►. 


(  309  ) 
CHAPITRE  NEUVIÈMB. 

BIBUOXHËQUE  DE  U.  QOENSON  (i), 
CmwoUw  k  k  0001  loyale  ^eDonai. 

Les  indications  q^i  suitent  sont  extraites  d^une  lettre  qoe 
M»  Qmaaon  a<bien  voulv  ma»  «idr^fiAer  : 

«.  Le  ooistare  de^ineft  Yi9bime&  s'élète  &  6^000  envinm;  de  ce 
nombre  un  tiers  à  peu  près  a  pour  objet  le  droit  »  un  tiers  rin§- 
toire  «t  t'teichéologiei  uniritième  la  litbirature  »  et  le  dernier 
«ixièmn  les- aliénées  mocales  »  -nalnffeHes  ,■  etc.  Dans  le  premier 
4iei8  se  renecartré  im  oeitain  noabre  d*<M|yrages  eonmx  aor 
faneien  Aroit^^l  prineipaleinent  sur  le  Aroit  coutnnder  et  féo« 
did*  Sans  le  second,  tiers  (aelitide  l'Ustoireet  deTarehéidogie), 
o4  se  Innnre  une  partie  des  Ustoriens  latins  (Ebtenirê  vario^ 
rmm^  in^fSi?  )iaio8i.qoe  lateoHection  de  petits  Elzétirs  sor  FUs- 
toire  des  peuples  (in--18»  reL  vélin)  ;  se  rencontre  en  ontre  la 
très«- grand»  partie  des  ouTrages  pidsiiés  sinr  rbûtoire  des 
FlmdreSic  mais  principalenietti  sur  Thiatoire  d'Artm»  dont  je 
coHecte^  autant  qu'il  est  en  moi ,  les  documenis  épuurty  ^t  aur 
laqneUe  je  possède  déjà  (  en  copies  poar  la  plupart  il  est  vrai  ) 
un  certain  nombre  de  manuscrits  intéressants  dont  je  joins 
ci-après  la  note  comme  objet  de  tpéciaiité.  Quant  à  la  litté- 
rature, je  TOUS  dirai  que  je  possède  un  très-grand  nombre  de 
poètes  ancieiu  et  modemas  (en  éditions  anciennes  on  modernes, 
mais  tonto^'de  eheix  sans  être  néanmoins  bien  races);  que 
p8ffniiles¥ohaiiesqui:ciiittposwt  cette  sectioa  de  mabiblio- 


(i)  Les  rccnoU  de  la  Société  royale  et  centrale  d'agricuUoxe ,  etc. ,  de  Douai , 
les  ArehWei  du  Norâ,  etc.,  contîeiineiit,'de  M.  Quenson,  divers  mémoires  remplis 
de  adciiee  et  d'intérêt  m  l'histoire  et  les  antiquités  de  nos  protinces  du  nord. 

L.  G. 
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Chèque  et  la  suivante ,  je  vous  indiquerai ,  en  réfTonse  à  certain 
passage  de  votre  lettre  : 

0  1.0  Un  Vert^Vert  italien  et  français ,  édition  de  Bodoni , 

in-8.^  papier  vélin.  -^  2.<>  Un  Catulle  de  Baskervilie ,  grand 

in-4.0»  papier  vélin.  >—  3*^  Des  Ebévirs  eanonim ,  in-S.* , 

d'Horace^  Virgile ,  Martial,  etc.  —  4.®  Nombre  de  Barbons  et 

de  Plantins.  —  5.^  Le  Goitunentaii^e  de  Pan!  Manoee  rar  les 

épltres  de  Cieéroû ,  petit  fai«8i<»  de  1668.'-^  6;«  DesédRioDs 

eurieuaes  de  Douai  »  de  Liné>  de  Sitint-Oitterî  d'Arraael  da  16.« 

ist  du  17.«  siècle  »  telies  que  celles  de  Penneq^in ,  des  Bogard , 

ém  Auxoy,  des  Dewinde  ;dea  Bi^Uére»  des  Rivière,  des  Bardoti, 

fierté)^  etc.  — *7.o  Des  rèimpi^elrionBd'ottyrages  àevenos  exlié- 

.neoient  rares,  exécutées  M  «m  petit  nonAfed^emiplaires,  et 

sur  papier  vélin  ou  de  coukvr*  «^  8>  Bafb  quelques  èJUfions 

gothiques,  ainsi ,  entr*autrés ,  im  bréviaire  ttlkyis  en  eatiaetères 

ronges  et  noin,  avec  nombretises  gravures  et  portant  pour 

intitulé  (t.  i.«r)  i  a  Pars  EitwalU  Btwiarii  êêeunditm  utum  et 

a  ^cœmMtmdinmi  ineignis  eeelmie  cùUegiate  Sémii  Pêêri  Ineu- 

»  leneie  gui  dUigei^iseime  et  aeeuratieeU^e  reliai  0$  mufte  emén- 

»  iaUeeiàeenunc  primmm  typU'MfCuwi.  MCCCOtf^XJSXIIL  » 

Au  bas  et  après  une  gravure  :  Ad  seieerdotee  /nfntoisas;  pm  ce 

distique  : 

«  Vos  née  Tornaei  nec  Rome  dirigai  ueus , 
»>  Sed  proprias  vobis  hàs  legitote  preces.  « 

.  Au  vera»  et  au  bas  de  la  dédicaise  on  Ht  :  rPurUMs  et  ckofeo- 
D  grofhia  Eiephantie  pTidi&  ^lèwtae  niàii:  Aumo  ihmêm 
o  AfCCeC^XXJTi//.»  (Smp.>Bttet;&:AiriflV«iil«;tf, 
150  pages,  fort  petit  in-8.<>  en  parfaite  conservation  (rel.  vélm). 
a  Coustumes  généralles  du  comté  d'Arthois  avec  la  taUe 
a  nouvellement  adjoui&tée  et  lé  stiHe  de  la  chambre  d* Arthois , 
D  1535.  »  Avant  la  date  on  lit  :  «  On  les  v«nd  à  Arras,  par 
0  Jehan  Bourgoie,  libraire,  etc.  d  et  à  la  fin  du  volume  :  a  Cy 
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p  fine  ce  préMnt  stille  lequel  a  esié  de  nouveau  corrigé  el 
»  reyisité  pour  Jehan  Bonrgois ,  libraire  dèmonrant  ft  Ams 
»  auprès  du  petit  niarché  devant  Saint^Géri  et  a  été^  acheTÀlè 
0  XYII  jour  de  ni  ara,  Vnûi  mil  DXXXV.  »  ié&  Yol;  parfititemeDl 
coBserré  comme  le  précédent  y  sans  aucttne  autre  indlcatioa 
d'imprimeur^ 

»  La  pittlique  spirituelle  de  la*  défote  et  religieuse  priii* 
ces» ée  Finme  fort  utile  à  toutes  lestâmes  pour  vitre  cliré' 
timmeoMMit  •»▲  Douay,  ehea  Jean  Bogart ,  Tan  1613  ;  p.  in-li« . 

»  Petite  instrueiion  et  mannère^e  bien  vivre  pour  une  femme 
séeniière  eomme  éHe  se  doibt  conâture  en  pensées ,  paroHes  et 
muvres  tout  au  lo^du  Jour,  et  pour  les  jours  de  sar  vie  pour 
plaire  à  nestre  seigneur  Jésus  -  Christ  et  amasser  ridiessee 
cdlestes  au  profit  et  salut  de  son  ame.  Bovay,  çfaex  Jean  Bogart, 
À  la  BiUe^'Or.  -:- 1614  pet.  in-lS. 

a  Les  tenures  de  M.  Littleton.  London ,  etc«— - 1688*  (trè»- 
pet.in-8.û]. 

»  DeoS  Junii  Jlivenalii  poète  escdlentissimi  satyre»  ete. 
(Simon  ¥ineent). -^  163S,  pet»  in^oHô. 

»  Josei^UB  '  de  antiquitatibus  ac  de  belle  Jndaiee  (  titre. 
goAsqœ  seulement  ) ,  YenetiiSi  1499*  «^  Iinfol, 

»  Eté.  .••....  D/ 

MÂKUSCRITS  SUR  L'àETOIS  ET  PAYS   VOISINS»   BTC. 

1.»'  bvefitftité  chipofiologique  et  détitiHéde  toutes  lés  diartes 
des  anciens  comte»  d'Artois  »  par  GpOdefroy  (3- vol.  in-^féliè). 

9^  Entrait  de  l'inventaire  chronologique  de  tous  les  titrés 
qid  se' trouvent  dans  les^i^bhttes  dés  comtes  de  Flandres  >  dé- 
posés dai»  raneiékiBé^Ghaiirihre  des  comptes  du  Roy  à'  Lille, 
pour  ee  ipii  coiio«nie4â^oviaoe  d*Artob.  —  3  voL  iii«fi>lio , 
del076àl28&. 

S.<>  Gartulaire  de  1290  concernant  les  fiefe  d'Artois  i  ûMoiio. 
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.(  JB^trait  du  2.<»  cartidairp  d*ArU>b  déposé  à  la  Chambre  des 
compilas  9  A  Lille.} 

.,,  4*<^  Répertoire  des  regisires  aux  aiémcMriaaz  commewffmt 
en  1638  et  finissant  ea  .166&  -«>  Beposaotsu  conseil  pio>incial 
,  d'Artois  tin-^fol. 

5.0  Chronique  d'Artois,  par  Baudoin,  in-4«®(i) 
..  $.<^  Mémoire  sur  TAxio^»  par  M.  de  ViUanont»  ingénisur  en 
chef  de  la  ville  d' Arras ,  en  169& 

.  7*^  mémoiqe  contenant  F^tat  général  de  la  proyinoe  d* Artois 
.avec  les  noms  de  chaque  ville  et  la  quantité  d'4iabitanta  qu'elle 
renferme,  de  même  que  ceqn  des  vfllages  dépendants  de  lAuaque 
.communauté  et  le  nombre  de  ses  habitants'  dépendait  des 
.jiouvemances  et  bailliages  desdîtes  villes.  Sinvi  d'une  histoire 
do  conseil  d'Artois,  1710. 

&<»  Description  desEstats  de  la  prerâme  d'Artois,  1734» 
in-folio. 

9.0  Abrégé  de  l'histoire  sur  le  gouvernement  des  Fa js-Bas, 
depuis  qu'étant  iceux  sortis  des  comtes  de  Flandres  nmi  eirtrez 
en  la  maison  royale  de  Bouigpgne  et  de  là  passeat  en  Tarehi- 
4if^e, royale  et  impMale  d'Anstriceu  Divisé  ea  trois  tomes, 
le  premier  allant  de  1369  à  1477,  le  second  de  1477  4 1M&  et 
le  troisième  de  1565  à  1595.  —  Ces  trms  Yolumes  grands  et 
gros  in-4-®  sont  écrits  au  17.®  siècle. 

10.<>  Eyènements  de  la  province  d'Artois  an  16.®  siècle ,  par 
Nicaise  Ladam.  2  vol.  in-fol.  (  Mon  frère  en  possède  également 
uneei^Me^i  a  Mt  teite  et  eoDatiMnée  sv  undeoble  «sem- 
plakei  repesant  à  la  hîbliotlièqBe  d'Afrat»  ei  augmealée  de 
varppntes  curieuses.) 

,11.0  Brerâ  Ajrtesifl»  cemitat»  enaRatio^  :  auetote  -Dioiijsio 
Boraaqnes,  causarum  apud  Atrebaftenses  patsono ,  in-74*^ 


(i)  Feiri  àt  Ifocre  «i  ts^tès  loi  "E^ffmêwtmtimmMà  mm  cfenaifie,  ^  ii*cst 
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13.<^  Comités  AtrebatMses  noauttlU  veteres,  etc.|  ex  memo- 

riis  Ântonii  Sckoaehovi ,  canooiei  SU.  Donatii  Brngeiists 

iii-40 

13^0  MéiBoriAl  hiâtorique  de  la  province  et  éomté  d'Artois  » 
par  M.0  Denis  Bersacques ,  conseiller  de  la  YiUe  d' Arras. 

14«®  Chronique  de  la  province  et  comté.  d'Artois ,  par 
M.«  Ferdinand  de  Cardevacque  9  seigneur'  de  Sëanmont  — 
In-folio. 

15«<^  Mémoires  et  pièces  relatif  à  la  confédération  de  la 
noblesse  de  Flandre  et  d'Artois  dépnis  1&6&  jusqu'il  1569  avec 
ie^eenienees  cmriles  rendues  par  te  dnd  d' Albe« 

16.®  La  guerre  de  la  maison  d' Autriche  contre  celle  de 
Frmiee,  du  point  de  vue  général  des  tronUes  survenus  dans 
les  Pays-Bas. 

17.^  Oiflérend  d'entre  Jean  de  Bavitoe ,  é véque  de  Liège ,  et 
les  Liégeois ,  1407. 

%%.^  Yeaie  du  comté  de  Nammr  et  antres  terrés  et  seigneu- 
ries »«n  1421  (1). 

19.^  IKctnm  de  la  sentence  contre  oenx  de  Ckind ,  le  tout 
rempli  d'anecdotes  du  pays  et  '  pour  servir  de  preuves  généa-* 
logiques. 

30.<>  Bataille  de  Ruisseauville ,  en  l'année  141^.  (Nota.  Ces 
cinq  derniers  ouvrages  étaient  réunis  dans^  un  m^eae  manuscrit 
gros  in-fol.  appartenant  aux  tf  çUves  du  Pas-de-Calais*  ) 

31.<*  Discours,  véritable  de  ce  qui  s'est  pdisé  en  la  ville 
d'Arras  >  depuis  i'aniim  et  confédération  des  estais  *  d'Artois 
avec  autres  provinces  des  Pays-Bas  jnsqu'à  la  réeoncitiation 
finte  avec  le  roi  d'Espagne ,  notre  roi  natwel ,  par  Poàtus 
Payen,  suivi  de  certaine  dbanson  faite  sur  le'  discours  de  cî- 


(1)  Le  s3  aTiil  i4ii ,  Jean  dit  Thierry,  comte  ou  marquis  de  Namur,  rendit 
M8  états  arec  réserre  d'nsnfirait  k  Philippe»le-Bon ,  duc  de  fiourgogne ,  pour  la 
somme  de  i3fl,ooo  couronnes  d'or.  Li  6. 
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dessus  avec  notatûn  moskalo  et  d'oB  oposoule  îiMitalé  :  <  Li 
malice  des  femmes  advemie  ea  1533  a,  à  Àrna. 

22.<>  Mémoire  conteaant  la  vérité  des  deniîera  iroolte 
adveans  dans  la  TiUe  d'Arras  (1677  et  1579)  adressé  au  doc  de 
Parme  par  MM.  du  comieil  d'ArtM.  (  Copie  soEr  le  namiscrit  et 
l'abbaye  de  Saint**Vaa8tO 

33.0  Relation  sur  le  même  sojet  parWalIerand  Aiiberl(Obeit). 

34.0  Sommaire  des  troobles  advenus  à  Saint-Amner^  da  tems 
des  PatriotZyon  Tanl&TTet  157S,  extrait  de  Jean  Balia, 
religieux  de  Claimarest.  (  Petit  in--foI.  ) 

35.<'  Chronique  de  la  viHe  d'Arras,  in-4<^  (  de  son  origine  à 
1764.  ) 

86.0  Diverses  particularités  touchant  la  ville  d'Anras  jusqu'en 
1579  f  suivies  d'un  répertoire  général  de  toutes  les  araes  et 
places  de  la  ville  d'Arras ,  avec  indication  de  chaque  maison  et 
noms  d'habitants ,  en  1773. 

27»^  Histoire  chronologique  de  la  ville  d'Arras»  jusqu'en 
1600Jn-fol. 

38.0  Histoire  de  la  ville  d'Arras  jusqu'en  1714  ftvec  les  noms 
des  rues  et  places  d'armes  9  in-4«^  (Ces  diverses  histoires  se  res- 
semblent beaucoup  et  ne  sont  au  demeurant  que  les  variantes 
d'un  même  texte.) 

30.P  Suppitaient  à  l'histoire  d'Arras  tiré  des  ai>éhives  de 
l'abbaye  royale  de  Saint-Yaast ,  in-fol.  (Ce  s«pp|4ment  est  tiré 
en  grande  partie  des  ouvrages  de  Locres>  GaOEOt ,  etc.) 

S0«o  La  prise  d'Arras  par  LouisXni,  suivie  de  la  oapilolatioii 
de  cette  ville  »  en  1640»  in--4*^ 

31.<>  Histoire  de  l'abbaye  du  mmt  Saint-Eloi  >  par  André 
Vaillant,  in-4.^ 

33.<»  Dictionnaire  du  diocèse  d'Arras  (hommes  et  choses) 
extrait  du  père  Ignace  »  in-fol. 

32.<^  bis.  Recueil  de  pièces  curieuses,  imprimées  et  manu- 
scrites, sur  l'Artois ,  3  vol.  in-fol. 
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33.^  Recherches  historiques  et  intéressantes  tant  sur  ce  qui 
a  précédé  la  ville  de  Saint-Omer  que  sûr  ce  qui  s'en  est  ensuivL 
OoTrage  extrait  de  nombre  de  manuscrits ,  titres  et  mémoires 
de  Tabbaye  de  Saint-Bertin,  i64i6.  —  3  vol.  in-4.<'  suivis  du 
narré  du  siège  de  Saint-Omer ,  en  1638. 

34.^  Chronologie  des  annales  de  Saint-Omer ,  extraite  de 
Deneuville  (un  vol.  in-folio). 

85.®  Histoire  des  magistrats ,  châtelainB ,  prévôts ,  grands 
baillis  et  principales  familles  de  la  ville  de  Saint-Omer  f  par 
Deneuville. 

99f.^  Histoire  de  Tabbaye  de  Glairmarais»  par  le.  même. 

9J.^  Extraits  des  archives  de  Saint-Omer. 

38.®  Notes  sur  Thistoire  de  Saint-Omer ,  extraites  de  M.  Des- 
champs. 

39.®  Petit  narré  de  la  fondation  et  fondateurs  d*Aire  avec  ses 
autres  princes  souverains  et  bienfaiteurs  jusqu'à  présent.  A  la 
fin  du  manuscrit  on  lit  :  cr  Copie  d*aprës  l'original  de  l'abbaye  de 
Ruisseauville  où  il  est  écrit  au  bas  du  plan  de  la  ville  d'Aire  : 
«  Campion^  natif  de  la  ville  d'Aire  164.8, 19  aoust ,  mort  abbé 
B  de  Roussauville  1699  (1).  » 

40.®  Inventaire  des  archives  de  la  ville  d'Aire,  et  Chartes 
principales  »  relatives  à  cette  ville. 

Al*®  Mémoire  sur  l'ordre  de  la  chevalerie  de  la  6enefte,A 
Aire,  suivi  des  noms  des  mayeurs  et  échevins  de  cette  viDe 
durant  le  XIV.®  siècle. 

42.0  Mémoire  sur  la  ville  d'Aire,  ses  baillis  et  mayeurs, 
in-4.®^ 

48.®  Relation  des  sièges  d'Aire,  en  1641  et  1710.  ' 

44«®  Archives  de  la  ville  de  Desvres.  (Origin.) 


(i)  Gforges  Campion  ii>st  pas  mort  en   1699;  ^1  yiw^i%  encorp  en  i^»5t 

époque  où  il  abdiqua  ,  moyennant  pension  y  en  faveur  d*£lieiino  Loiselle. 

L.  G. 
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45.0  Histoire  du  saint  cierge  de  Desurène  (Desvres} ,  en  Bou- 
lonnais ,  ainsi  que  de  ceux  d'Aire  et  de  Saint-Omer. 
'    JiQ.o  Catalogue  des  abbés  de  Saint-Josse--sur-nier. 

47.0  Recherches  sur  l'ancien  port  de  Quentovic ,  détroit  en 
842  par  les  Normands. 

48.0  Notice  historique  ^ur  Renty,  ancienne  petite  ville  d'Ar- 
tois ,  dialoguée  pour  ses  paroissiens  par  le  curé  de  celte  com- 
mune (M.  Boyard). 

49.0  La  gloire  de  l'Artois.  Dissertation  historique  sur  le  lieu 
de  naissance  de  l'abbé  Suger. 

50.O  De  miraculis  divae  virginis.  in  parophiâ.  de  Bolle^eele. 
(Petit  manuscrit  de  20  pages.] 

61.0  Journal  du  siège  la  ville  de  Lille  en  Tan  1667.  (Manu- 
scrit  original ,  in-4-^  de  25  pages.  ) 

52.0  Brève  description  des  choses  les  plus  remarquables 
arrivées  dans  la  ville  de  Douai  depuis  Tan  de  notre  Seigneur 
662  9  copié  sur  un  manuscrit  de  l'abbaye  de  Saint-Yaast. 

53«o  Journal  du  siège  de  Douai  par  Louis  XIV^  en  1667. 
.  54«®  Journal  du  siège  de  Douai  9  en  1710. 

55.0  Extrait  des  Archives  de  la  ville  de  Douai. 

66.0  Mémoire  pour  MM.  les  maîtres  des  requêtes ,  commis- 
saires départis  dans  les  provinces  9  à  eux  envoyé  en  1697, 
immédiatement  avant  la  paix  de  Riswick  (  par  ordre  du  roi 
et  comme  indication  du  travail  qu'il  leur  demandait  sur  l'état 
et  les  institutions  de  leur  province  )  9  in-4.o 

57.0  Mémoire  de  la  province  de  Hainaut ,  par  M.  Voisin  9 
conseiller-d'état,  en  1698.) 

58.0  Lista  générale  et  alphabétique  des  principales  ipatières 
contenues  tant  aux  registres  mémoriaux  qu'en  ceux  aox  eon- 
saux  de  la  ville  de  Douay  et  reposant  au  greffe  de  ladite  ville 
depuis  la  conquête  de  Louis  XIV  en  1667,  inclusivement,  jusques 
compris  1750  9  in-4-® 

59.0  Notice  sur  les  hommes  célèbres  nés  à  Douai  ou  dans  les 
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environs ,  par  M.  Guilmot ,  lue  à  la  Société  d'agriculture  en 
1810. 

60.®  Rapport  du  même  en  réponse  à  différentes  questions 
historiqaes  qui  avaient  été  soumises  à  la  Société  d'agricul- 
tore  par  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

61.*  Mémoires  pour  Monsieur  Tintendant  de  Flandres  tou-^ 
eliaiil  la  création  du  magistrat  de  la  ville  de  Douay. 

6SL®  Catalogue  des  livres  de  la  ville  de  Saint-4)mer.  1805 , 
gros  in-fol. 

63.*  Catalogue  des  livres  de  la  biblimhéque  de  Saint-Bertin 
(fltns  titre) ,  écriture  du  Vlfi  siècle  (in-folio  de  658  pages). 

63.*  bis.  Inventaire  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
d'Amuu 

6J|«*  Cy  cômence  listoire  de  la  destruction  du  bon  roy 
Bjchart  d'Engleterre ,  jadis  filz  du  prince  de  Galles ,  depuis 
rin  mil  ni.e  im.»  XIX.  (In-fol.  —  Copie  sur  l'original.  ) 

•—  Fbrvii  Yegetii  Renati  viri  illustris  comitis  et  epitome 
rel  mSitarig  »  etc.  —  Manuscrit  sur  vélin ,  caractère  gothique , 
émture  du  15.®  siècle  avec  lettres  initiales  dessinées,  dorées,  etc. 
— ^In-A**^  assez  fort  et  en  par&ite  conservation. 


Je  possède  en  outre  presque  tous  les  commentaires  (  non 
imprimés)  sur  la  coutume  d'Artois;  tels,  entr' autres  :  ceux 
de  Desmazures,  Hébert,  Comuel ,  Ansart ,  etc.  J'ai  recueilli 
aiMBl  un  certain  nombre  de  petites  pièces  et  de  pamphlets  im- 
primés à  Douai ,  Lille  ,  Cambrai ,  Arras ,  Saint-Omer ,  et  rela- 
tilrv  la  plupart ,  à  la  révolutioïk. . . .  mais  je  ne  parle  ici  que  de 
iflÉnuiQrits. 
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CHAPITRE  DIXIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  DUPLESSIS , 

Becteoi  de  l'Académie  de  Douai. 

Parmi  les  bibliophfles  éclairés  dont  noas  signalons  Iêb  ti- 
ckesses  littéraires ,  H.  le  recteur  de  l'académie  àe  Douai  tient 
assurément  une  place  fort  distinguée.  Nous  aimons  à  reproduire 
ici  la  lettre  instructive  et  judicieuse  qu*il  nous  a  fait  Thonnear 
de  nous  écrire  : 

Douai,  ii  janvier  1M0. 

0  MONSIBUBy 

>  « 

«  Quoique  ma  bibliothèque  n'ait  rien  qui  la  disttogiie  d'une 
manière  spéciale ,  du  moment  que  vous  en  eiprimei  le  désir , 
je  me  Cais  un  devoir  de  vomb  adresser  les  indications  qua  yens 
réclamez. 

a  La  collection  de  livres  que  je  possède  n'a  point  été  t^ 
cueillie  dans  un  intérêt  de  curiosilé  UbUogiaipbique.  Elle  a  élé 
commencée  et  s'est  accrue  successivement  pour  £aM»liter  l'exé- 
cution d'un  plan  d'études  que  je  m'étais  tracé  et  qui  m'était 
d'ailleurs  imposé  par  ma  situation  particulière.  C'est  vofia  dire 
en  peu  de  mots,  monsieur >  que  cette  collection  ne. se  couQqpose 
en  très-grande  partie  que  d'ouvrages  utiles^  bien  connus  et 
bien  communs;  car ,  en  général  et  à  peu  d'exqeptions  pires  «  ce 
senties  livres  médiocres  et  oubliés  qui  sont  devenus  raref. 

»  Le  fonds  principal  de  ma  bibliothèque  se  compose  dpno  d^ 
ouvrages  des  grands  écrivains  de  l'antiquité  et  des  notions 
modernes ,  des  meilleurs  historiens  de  tous  les  pays  et  des  écrits 
les  plus  remarquables  sur  l'histoire  littéraire ,  l'histoire  des 
arts  et  la  bibliographie.  J'ai  eu  soin ,  il  est  vnû ,  de  ne  choisir» 
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de  tous  ces  ouvrages,  que  les  meiUeures  éditions  et  les  esem- 
plaires  les  mieux  conserrés  /mais  eela  n'a  rien  d'extraordinaire 
et  se  trouve  à«f  eu-prës  dans  toutes  les  bibliothèques  un  peu 
soigaées» 

»  Parmi  les  ouvrages  que  je  viens  d'indiquer  il  se  trouve 
sans  doute  quelques  éditions,  quelques  volumes  plus  rares  ou 
plus  précieux  que  les  autres;  mais  je  ne  dois  pas  omettre  de 
vous  dire  ici  que  la  rareté  n'a  jamais  fait  à  mes  yeux  le  mérite 
principal  d'un  ouvrage  :  sa  première  valeur  pour  moi  était  son 
contenu  et  l'instruction  que  j* avais  l'espérance  d'y  puiser.  Ainsi 
je  n'ai  jamais  dû  songer ,  je  n'ai  jamais  songé  à  faire  collection 
des  ouvrages  d'un  imprimeur  particulier  ou  même  d'un  auteur. 
Cette  obligation  que  l'on  s'impose  d'avoir  tout  conduit  néces- 
sairement ft  acquérir  beaucoup  de  choses  dont  le  moindre 
défaut  est  d'être  complètement  inutiles.  Même  dans  les  divers 
genres  auxquels  j'ai  donné  une  attention  plus  spéciale ,  je  me 
suis  attaché  à  choisir. 

»  Ainsi  y  dans  les  différents  genres  que  j'ai  signalés ,  la  meil- 
leure édition  de  chaque  auteur  m'a  suffi  :  J'en  excepte  cependant 
Horace  y  qui  a  été  pour  moi  l'objet  d'une  étude  spéciale  et  dont 
j'ai  recueilli  une  dizaine  d'éditions  y  qui  se  distinguent  toutes 
par  un  caractère  particulier;  j'en  excepte  encore  Sophocle  et 
Tacite,  pdur  lesquels  je  me  trouve  avoir  également  une  prédi- 
lection particulière.  A  cela  près,  je  n'ai  qu'un  seul  exemplaire 
de  chaque  auteur. 

»  Outre  ce  qui  forme  le  fonds  principal  et  réel  de  ma  collec- 
tion y  j'sli  recueilli ,  dans  quelques  sections,  un  certain  nombre 
de  Hvrès  moins  importants ,  mais  qui  rentraient  dans  le  cadre 
de  mes  études.' 

»  Ainsi,  ^o^t  Phistoire  de  Tart ,  je  me  suis  attaché  à  recueillir 
les  meilleures  suites  de  gravures,  en  bois  ou  en  taille  douce,  qui 
se  hijppô^ient  ft  l'écriture  Mainte. 

»  Bidns  la  gtammaire,  j'ai  recueilli  avec  un  soin  particulier  les 
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principaux  ouvrages  qui  se  rapportent  à  l'hisloire  de  la  Imgue 
française  et  de  ses  diflS&rents  dialectes  ou  palois. 

2)  Dans  la  partie  des  belles-lettres»  j'ai  réuni  un  assez  grand 
nombre  de  poètes  firançais  des  XII.« ,  Xni.« ,  XIY .«  et  XY .« 
siècles  ;  j'ai  réuni  surtout  un  grand  nombre  de  cbaosons  popu- 
laires f  ^e  je  considère  beaucoup  moins  sous  le  rapport  du 
mérite  littéraire  que  sous  le  pcnnt  de  vue  de  l'eiqpreSBioii  des 
mœurs  publiques  du  pays  qui  les  vit  naître. 

o  Le  même  principe  et  le  même  peint  de  vue  m'<mt  dirigé 
dans  une  collection  des  meilleurs  ouvrages  qui  traitent  des  pro- 
verbes. Ces  adages,  maximes  ou  sentences  vulgaires  m'ont 
toujours  semblé  un  élément  important  de  l'bistoire  des  fnœurs 
de  chaque  pays.  Un  savant  voyageur  anglais ,  Burd^hards ,  est 
parti  également  de  cette  donnée  pour  recueillir»  en  1830»  les 
proverbes  vulgaires  des  Égyptiens  modernes. 

a  Â  cette  double  collection  de  cbansons  et  de  proverbes  s'an- 
nexe naturellement  une  collection  assez  complète  deS:iaoéties 
anciennes  et  modernes  les  plus  célèbres*  Dans  cette  classe,  je 
possède  à-peu-près  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  choisi  et  il  s'y 
trouve  quelques  livrets  assez  rares. 

»  J'ai  réuni  également  en  histoire  littéraire  et  en  bibliographie 
les  ouvrages  les  plus  estimés  et  quelques  dissertations  psyrticu- 
lières  assez  recherchées.  Dans  cette  dernière  classe  se  trouvent 
quelques-uns  des  ouvrages  un  peu  Caustneux  du  célèbre  biUio- 
mane  anglais  »  Th.-F.  Dibdin. 

D  Voilà,  Monsieur,  de  quoi  se  compose  la  cdlection  qui  parait 
avoir  attiré  votre  attention  et  qui,  à  mon  avis,  ne  la  méritait 
guères  que  sous  un  seul  rapport ,  celui  de  l'utilité  dont  eDe 
m'a  été  et  dont  elle  m'est  encore  pour  mes  études  ;  Je  lui 
attribuerai  cependant  encore  un  autre  mérite  ^  si  vous  voulez 
bien  le  permettre ,  celui  de  m'avoir  mis  en  relation  avec  vous. 

B  Cet  exposé  général  ne  vous  satisferait  peut-être  pas  entiè- 
rement ,  monsieur,  si  je  n'y  ajoutais  quelques  réponses  plus 
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directes  et  plus  précises  aux  questions  comprises  dans  yotre 
lettre  ;  je  joins  donc  à  celle-ci  une  note  méthodique  qui  répond 
à  toutes  vos  questions  et  qui  vous  fera  connaître  »  en  outre  » 
quelques-uns  des  ouvrages  de  ma  collection. 
»  Agréez ,  etc.  b 

BIBLIOTHÈQUE  CONSAGRÉB  SFiCIALBMBNT  AUX  ÉTUPBS  UTTtBAIBBS 

BT  A  L'HISTOIEB. 

D  1.0  Nombre  de  volumes  :  de  3>000  à  896OO  volumes  impri- 
més. Point  de  manuscrits ,  seulement  quelques  livres  diieures^ 
écrits  sur  vélin.  L'un  d'eux  »  manuscrit  du  XY.^  siècle ,  petit 
in-4>.S  orné  de  13  grandes  miniatures  et  30  petites  f  avec  enca- 
drements f  dans  un  très-bel  état  de  conservation.  Calendrier  en 
français. 

a.«>  Point  d'éditions  du  XV.«  siècle.  — -  Quelques  Elzet)tr$ 
trè»«beaux  »  entr'autreis  :  VBorace  de  J.  Bond ,  in-12 ,  1676  ; 
exempl.  en  mar.  rouge  f  relié  par  Derome  9  avec  témoins.  — 
Vlmitatlon  sans  date ,  reliure  ancienne  en  mar.  rouge.  —  Les 
Mémoire»  de  Comineê ,  164â  9  très-grand  de  marges,  mar.  v.  — 
Le  Baà$lai$  de  1668, 3  vol.  mar.  rouge,  rdlé  par  Derome,  très- 
bd  exemplaire.  -«-  Le  P$alierium  DiioUU,  de  1663,  mar.  rouge, 
relié  par  Duseuille.  «^  El  comme  anlnexes  aux  Ehwir»  :  Le 
Jimr»^ii#  de  Foppens,  16fi9  ;  8  vol.  in-U,  mar.  rouge,  bel 
exemplaire.  -—  Le  DHomwon  de  1665 ,  exemplaire  de  toute 
bonté ,  relié  par  Banxonnet ,  marequin  bleu.  «—  Quelques  édi- 
tien  de  Pkoitin,  mais  aucune'  de  rèmarqoaMe.— Quelques  A  Idèê, 
dont  TAmime;  de  1&17,  mar.  rouge ,  jn  Koâder* —  nusiéurs 
édfllotts  des  Eetiennes ,  et  entr^utres ,  la  t^lupart  den  ouvrages 
d'Henri  Estiénne ,  imprimés  par  lui*-méme ,  dont  :  La  eonfor- 
mité  dufmnçiriê  ai>ec  h  ^«c,  lS69,in-4.o,  mar.  bleu^X^ia- 
logues  du  nouveau  langage  français  italianizé,  in-8;^  cuir  de  R  ; 

ai 
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Le$  ipigrammes  proverbialUez ,- 1594 ,  volume  aujourd'hui  trè»- 
rare  ;  maroq.  bruo.  — •  Point  d'éditions,  de  ,BodoaL 

0  3.<^  Un  bel  e^iemplaire  des  Meures  à  l'usage  de  Rome ,  de 
S.  Yostre,  1502.  Imprinié  sur  vélin  »  gr.  in-8.®  — Quelques 
Yolumes  de  réimpressions  modernes  sur  papiers  de  couleur, 
entre  autres:  Contes  inédits  des  Mille  et  une  Nuits,  trad.  en 
français  par  Trébutien.  Paris,  Dondey-Dupré,  1828;  3toL  in- 
8.^9  imprimés  sur  papier  rose.  ' 

D  4*^  Point  de  manuscrits  à  décrire. 

D  5.®  Collections  spéciales  :  Collection  assez  complète  de 
Bibles  à.  fibres  »  dopt.  :  L91  Bibl^  de  Sebdd-Bebam.  Franc- 
fort, 1537,  petit  .i|i-4^<>,  fig.  gavées  sur  bois.  Edition  orn 
ginale.  — La  Qible  de.Holbein.  Lyon,.  1538^  petit  ia-4-^ 
mar.  brun,  ^g..  gri^yée^  sur  bois.  Editiop  originale.  —  I^es 
Quadri»s  d^  la  Bible  d»  Cl.  Paiadtn».aTec  les  fig.  du  Petit 
Bernard.  Edition  originale  de  1553,  magnifique  exempt,  relié 
en  mar.  rouge  .p^„KoëUer.  T^Jconesbiblicmf  de  Mathieu 
Mérian  ,  Strasbourg  ,  1 1625-1Ç30.  Inn4*?  ^l»  9  mar.  rouge  » 
exemplaire  bien  complet  et  parfaitement  .eonservé.  ^— .L'JSFtff- 
ioire  sacrée  en  taf^leoMX,  de  Brianville,.ayec  les  figw  de  Sâia»^ 
tien  Le  .Clierc,  1670-35.  3.  Yol.  in-12,  :  mar.  rouge,  reliés  par 
Deromje.  Edition  originale.  —  Spéculum  Passionis  D.  N.  J.  C 
(  aut.  UdaLr.  Pinder  ) ,  JNurembergse ,  1507  »  in-iol. ,  fig.  gr.  sur 
bois^  d*apr^s  les  dessins,, d'Haps  Schapplein^  .y»:£.  d.  s*  i*»  trte- 
bel:exçmplaire.---I)frreâ;f<{^P<Mf^oti<,  etc.  (Aut  Ri^gmann. 
Strasboprg,  Knobloui;k,.1509,  in-fp!.  ,y.  f.  d.  s*,  t,  orné  de 
figures  ig^ayées  sur  bois  d'après  les  dessins  de  Y.  Gamb^^lrâi. 
— Collection  a^sez  çon^d^^able  de&cliansons  populaires,  d^ppis 
le  15.®  si^le  jusqu'à ,po^  jours.  Beciueil^.  e|;  pi|6ces. isolées. .«-« 
Cantiques  et^noëlsn  en  français  et  ei^  patpiSn-^^Qllootioa  des 
ouvrages  i;elatifs  aux  proverbes  de  toutes  les  nations.  —  Col- 
lections des  &céties  les  plus  curieuses  en  latin ,  en  français  »  ne 
italien,  en  anglais. 
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»  Dans  l'histoire  des  arts,  je  signalerai  seulement  :  Le  bel 
ouvrage  de  Shaw»  intitulé:  Illuminated  ornatnentê  aleeted 
from  manu$cripts  and  earlyprinted  book$ ,  etc.  Londop»  Fiche- 
ring  9 1833,  gr.  in-^.®  —  Le  curieux  ouvrage  de  H.  Ottley» 
intitulé  :  an  Enquiry  into  the  oriyin  and  early  history  ofengra" 
ving  y  ete-  London^  1816 ,  fig.,  2  vol,  in~4*®  —  VEncyçlopedia 
metoàtca  délie  belie-àrti ,  ie  Tabbé  Zam/Parma ,  ISlT-tôS^  > 
28  vol.  gr.  in-8.0 

»  Dans  la  biographie  et  rhistoire  littéraire  :  The  bibliogra- 
phical  Décameron  i  de  Th.  Frognall  Dibdin,  3  vol.  gr.  in-8.<^y 
mar.  d.  s.  t.»  ornés  de  plus  de  60O  gravures  en  bois  et  en  tâille 
doiice,  présentant  le  fac  timile  d'aune  grande  quantité  de  figures 
anciennes.  —  Le  curieux  ouvrage  du  même  y  intitulé  :  Èeminis" 
eences  ofa  literary  life.  London,  I.  Major,  1836 ,  in-8.^  2  vol. 
—  Les  pamphlets  bibliographiques  du  fougueux  abbé  Rive.  — - 
Les  opuscules  de  Tabbé  de  Saint-Léger.  —  Les  divers  ouvrages 
bibliographiques  de  M.  Peignot.  ^—  Les  catalogues  de  livres  sur 
vélin  y  publiés  par  M.  Yan-Praet.  —  Là  collection  du  Magazia 
encyclopédique,  de  Mitlin,  1795  à  1816,  avec  les  tables  :  Î26( 
volâmes  in -S.**  —^  La  collection  de  Touvcage  périodique  4iig]|Ms» 
intitulé  \The  elassical  journal,  gr»  inr-8.<>,,  IÇIO  et  apâv*       ,,  :r 

»  Je  ne  parle  ici  ni  de  V Histoire  littéraire  des  Bénédictins  ^ 
ni  de  VÀrt  de  vérifier  les  dates ,  ni  de  la  Diplomatique ^  m  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  $  ni  de  la  Biographie 
universelle.  Tous  ces  ouvrages  font  partie  de  ma  bibliothèque» 
mais  (MB  les  trouve  dans  toutes  les  collections  bien  faites. 

D  6.<^  Catalogue.  —  J'ai  dressé  le  catalogue  de  ma  collection 
erite^rrédigéd^prèsle  système  de  Gabriel  Martin ,  adopté  par 
Brunet,  dans  son  4««  vol.  du  ManueU  fit  le  plus  généralement 
sirivil  Lev inno vatioBs qniont  -été' tMfées àxet  éfard* «a  Alie«*> 
magné  et  en  France  m*ônt  paru  en  général  très-niatheuréuses" 
et  jeter  de  la  confusion  dans  un  travail  dont  là  simplicité  et  la. 
clarté  sont  le  premier  mérite.  » 
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CHAPITRE  ONZIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  BCUSIGALE  DE  M.  E.  DE  COUSSEMAKEA , 

A  Dvnai, 

Les  bibliothèques  spéciales»  c'est-À-dire  composées  d'ou- 
vrages relatifs  à  une  seule  branche  de  l'arbre  gigantesque  des 
connaissances  humaines,  n'offrent  pas  seulement  un  intérêt  de 
iyxe  et  de  curiosité.  Ce  sont  surtout  des  dépôts  infiniment  pré- 
cieux pour  quiconque  veut  approfondir  la  science  des  livres  et 
surtout  pour  les'  écrivains  qui,  occupés  d*un  sujet,  veulent 
connaître  les  travaux  exécutés  sur  la  même  matière  par  leurs 
devanciers*  Nous  avons  vu  plus  haut ,  page  280 ,  une  sorte  de 
bibliothèque  du  divorce  ;  nous  aurons  occasion  ci-après  de  par- 
ler de  collections  de  livres  sur  la  botanique ,  sur  Tentomologie. 
H.  £•  de  Coussemaker  a  formé ,  en  homme  de  goût  et  en  ama- 
teur fort  éclairé ,  une  bibliothèque  de  littérature  musicale  dont 
h  nomenclature  suivante  donnera  une  idée.  (1) 

HuTonn  GÉNiRALB  DE  LA  MUSiQCB.  —  Prtntx.  Historiche 
Beschreibung  der  edelen  Sing  und  Kling  Kunst;  (Descr^tion 
historique  du  noble  art  de  la  Musique]  »  Dresde ,  1690,  in-4-^  — 
Bonnets  Histoire  de  la  musique  et  de  ses  effets.  *—  Martini. 
Storia  délia  musica  ;  3  vol.  in-4•^  17^-1781.  -^  Laborde.  Essai 
sur  la  musique.  —  Forkel.  Allg.  Geschichte  der  Musik  (  1^- 
toire  générale  de  la  Musique],  i  vol.  in-4..^«  1788-1801.  •«- 


tmmmi»^ 


(k)  n  €St  IxMi  d«  woÊONfavt  (p»  BOUS  M  mentiôiiliolu  ié.  que  Im  pritte^az 
oinm^  yicwyawit  etti*  ÛlMi^ne.  On  j  tfoaw  «i  outie  w»  ooOMlMi 
àe  putitioiis  «i  nuiiiqae  tacicuM.  Noos  deYonf  ajouter  auaii  qpt  M.  de  Goosse- 
makéf  vient  de  mettre  an  ionr  on  livre  intitolé  :  Mémoire  sur  Muebald  et  mwt 
jf#  TVfd^  àe  ÊikeipM,  suiwi  de  recherekes  «tr  la  Notation  et  iwt  leeJ/utra- 
menti  de  musique  acee  ii  p(aiicfte«,  iii*4*^ ,  F.  »  tM<. 
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Marpurg,  Kriiische  Einleitung  in  die  Geschichte  und  Lehrsazte 
der  aUen  iind  neun  Musik;  (Introduction  critique  àThistoire 
et  à  la  connaissance  de  la  Musique  ancienne  et  moderne), 
Berlin ,  1759 ,  in-4.^  —-  Kalkbrenner.  Histoire  de  la  musique.  — - 
Kiesetoetter.  Geschichte  derEurop.  Abendl.  musik;  (Histoire 
de  la  Musique  européenne  occidentale),  Leipzig,  1834,  iii-4*^ 

Musique  chez  les  Égyptiens,  les  Chinois,  les  Grecs  et 
LES  Romains.  —  Vilhteau,  Mémoires  insérés  dans  les  t.  YI , 
Vm ,  Xni  et  XIY  de  la  description  de  TËgypte  (Ed.  Pank.); 
4  yol.  in-S.^*  -—  Atniot.  Mémoires  sur  la  musique  des  Chinois 
tant  anciens  que  modernes  ;  in-4*®>  1780.  —  Calmet.  Dissert, 
sur  la  musique  des  anciens,  etc.  — Meibamius.  Ântiquœ  mu- 
sicœ  auctores  septem  grœce  et  latine;  2  yol.  in-4*®  (Elzeyir). 

—  Augustinus.  De  musica  libri  sex;  Paris,  1836.  —  Surette, 
Recueil  de  dissertations  insérées  dans  les  mémoires  de  l'Àcad. 
des  inscrip.  et  belles-lettres;  in-4*^  —  Gaforius.  De  Hariponia 
musicorum  instrumentorum  opus ;  Milan,  1508,  in-foL  (rare), 

—  Salette  (P.  Joubert  de  la)*  Considérations  sur  les  diyers 
systèmes  de  la  musique  ancienne ,  etc.  ;  P.,  1810, 2  yol.  in-8.o 

Musique  au  hotbn-age.  ^  Gerbert  {Martin).  Scriptores 
ecclemastici  de  musica  sacra potlssimum;  Saint-Rlaise,  1^84, 
3  yol.  iii-4'®  "^  Kieievoetter  et  Fetis.  Mémoires  sur  les  musi- 
dens  néeriandais  aux  Xy.«  et  XVI.^  siècles.  -^  Âmst ,  in-4*^ 
1829.  —  Langbeeker.  Gesangblatter  aus  dem  XYI  und  XVII 
Jahrhundert;  Rerliu,  1838,  in-4.^  (Feuilles  de  musique  du 
16.®  et  du  17.0  siècle.)  —  F.  Bêcher*  Die  Hausmusik  in  Deutsch- 
land  kl  dem  16 ,  17  und  18  jaiirh*  (De  la  musique  de  chambre 
en  Allemagne,  aux  16.%  17.®  et  18.«  siècles)  ;  Leipsig,  1840 , 
îii-4.^ 

Chant  ecclésiastique.  —  Niver$.  Dissettatiou^  «ur  le  cArant 
grégorâen;  P.,  t68S.  In^^S.o  -^  £eéviif .  Imié  birtoriqae  et 
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pratique  sur  le  chant  eccUs.;  P.,  1741  >  I0-8.®  —  Gsrbert 

{Mfirfi^yi>j^  canta  et  miwica  sacra;  Saial-Bhiûe,  1774, 2  vol. 
iii-4«®  -^  CoqmreL .  Uéthode  universelle  .trës-br^ve  et  facile 
pour  apprendre  le  plain-chant  .(»n8  maître;  P.,  1657»  in-4.^ 
(rare). — Antony  {Joseph).  Arcbsologisch-liturgisches  Lehrbuch 
der  Çregorianischen  Kirchengesanges»  etc.;  (Traité  arehéo- 
logique  et  liturgique  du  chaut  grégorien  )  9  Munster  9 1829 ,  in- 
4.0  —  Traité  théorique  et  pratique  du  plain-chant  appelé  gré- 
gorien ,  etc.;  Paria,  17d0,  in«8.« 

Musique,  THÉAtRALB.  —  Méne$trter*  Des  représei^tatioiis  en 
musique  anciennes  et  modernes;  P. ,  1681 ,  i|i-8.®  —  Arteaga. 
I«e  roToluzioni  del  teatro  musicale  italiano  dalla  sua  origine 
sino  al  présente  tempo.  Venise,  178^,  3  vol.  in-8.^  — *  (Le  prési- 
dent  Durey  de  Notnville),  Hist.  du  théâtre  de  TÂcad.  r.  de  mus.  ; 
P.,  1."  éd.,  1753,  un  vol.  in-8.«;  2.«  éd-,  1757,  2.  vol.  en  un.  — 
Bulenger  {J.-4HJ).  De  theatro  ludisque  scenicis;  Tricassibus  ;  1603, 
fn-8.o  —  Mémoires  pour  servir  à  Thist.  de  la  révolution  opérée 
dans  la  musique  par  Gluck  ;  Paris ,  1781 ,  in-8.^  —  La  plupart 
des  écrits  polémiques  sur  la  comparaison  de  la  murique  ita- 
lienne et  de  la  musique  française. 

BioeRAFHiB  DES  HUSiaBNS.  -«-  Chofon  et  FayolU»  Dictiomaaire 
hist  des  musiciens;  P.,  1810  et  1811,  2  vol.  in-8;<»  —  FeteV. 
Biogrs^hie  universelle  des  musiciens.-*-*  Bainù  Memorie  atorico- 
eritiche  délia  vita  et  délie  opère  di  G.  L.  da  Paleslrina.  Rome , 
1828,  2  voU  in*4  ^  r-  WinUrfeU.  Jo^.  Gabrieli  und  seki  Zei- 
talter.  [Gabrieli et soq époque) ,  Berlin,  1834>2  volin-4«S «m 
vol.  de  mus.  in-fol.  —  Ang^loni.  Sopra  Goido  d'ArezasQ.  P., 
1811,m-8.o 

BmuoGEAPHiB  DE  LA  MUSIQUE.  —  Forhel.  Allg.  Literatur  der 
Musiké  (Littérature  générale  de  la  musique.)  Leipxig»  1792; 
in*8.«  —  LUktmlhal.  Dirionario  et  biUiograf  a  ddla  mnaica , 


(  327  ) 
,  1886,  4  vol.  In^fol.  —  Bètk^r  (C*-F.).  Syst.  chrônôl. 
Darstelhing  der  Musik.  lileratar;  (Description  systématîqae  et 
AromloffiqiiWde  là«t««rlifèté'imiâidàlè.)  Leipifg^,  1^86 ,  in-4> 


,,       -       •  '.•..,       5    ;..'       •  ». 


dejEoiiomm  (^bms  m&  i»nvrest  maiHUcrite^..  -^.^BrouBurt.  Dicv 
tionnaire  de  la  musique;  P.,  VJiïi^ï^rM. r^  WmUur.ijI.M4i.). 
Husîk.  Lexicon  oder  Musik.  Bibliotheli^  etc.  (Lexique  ou  Biblio- 
thèque  de  la  musique.)  Leizig,*17S2  (rare). — Frampry,  Gringuet^ 
et  autres.  Encyclopédie  méthodique  de  la  muâque;  P.»  1791; 
8  To).  in*4.®  —  Mittin,  Dictionnaire  des  bèaut--arts.  -^  Castilr 
hiazB.  DIct.  de  mus.  moderne.  Bruxelles,  1828;  in-é^ —  Schilling 
et  autres.  Universa)  Lexikon  der  tonkunst).  Lexique  universel  dç 
la  musique.)  Stuttgart,  1834-1838, 6  von  in-8.o  —  Driéberg.yf ot; 
terbucli  der  griechischen  Musik  (Dictionnaire  de  la  musique 
grecque  )•  Berliu ,  1835 ,  in-4*® 

Théorie  dbs  intervallbs.  —  Faber.  Musica  libris  quatuor 
demoDstrata.  Paris ,  1651 ,  in-4-^  —  Euler..  Xeotamen  Mrs 
théorise  musicae.  Petropoli ,  1739,  in-4-^  -r-  Profl^ ( bai;OiB>d&)« 
Instruction  élémentaire  sur  le  moyen  de  calcolçrie^  intervalles 
musicaux.  Paris ,  1832 ,  in*4-®  :  u  t 


<      «    • 


HlS.TOIB^„  CONSTRUCTION  ET  MÉTHODE    DES   INSTRCHBNTS^,-:: 

Antony  (Joseph),  Gesch.-Darstellung  der  Ensttehung  und  Yerr- 
volkommenung  der  Orgel,  etc.  (Descripliop  historique  de  Tûrj^ii^e 
et  du  perfectionnement  de  l'orgue).  Munster,  1832,  petit  pH8.^rr- 
jff/ancAtnt,.Pe  tribus  generibus  instrum.  Romœ  ,  1^42  »  iq.-:;4^o 
—  ^Bonanint.  Gabinetto  armonico.  Roma,  1722,  .inr4^^ -«i- 
Rousseau  [Jean].  Principes  pour  la  viole.  1687,  in-f8.f  -7  Jî^l^»- 
rerre  [Le  Romain).  Principes  de  la  flûte  trayersière^  de  la  flûte 
à  bec  et  du  hautbois.  Amsterdam ,  1710 ,  in-8.<>  —  Couperin 
[François).  L'art  de  toucher  le  clavecin.  P. ,  1701,  in-4<?  — 
E.-fir.  BaronU.  Hist.  theor.  und  prat.  Untersuchung  der  Instnt*- 
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meute  dei  Laulen  (EechevdM)  hkUiâg^f  lliéoriqae  el  pm«- 
tiquo  du  luth  ).  Nuremberg»  1737 j  iii-8.<^  (r«tc>.  «-  Tmtnk.  Von 
dem  Wichtesten  PflkhifBn  doer  Orgaatatai  (Des  densMln 
plus  imporUnts  d'un  o^anisle  )•  SUIe  »  1787 ,  iii-8.«  —  Pièces 
de  lath  composées  par  M.  Jacques  BktDer,  1689  (  <M<m{f ,  sans 
lieud'imprMsfon;  rare).  -^  Abr4g[é historique  de  la  mènes- 
trmdrie.  Versailles,  177JI»  in*18. 

De  l*hariionib.  —  Printx.  Exercitationes  musicœ»  etc.; 
Dresde,  1690,  iD-4.o  —  Rameau ,  Rousiier,  Bethyêi,  Bexetm- 
fieerdp  Jamard,  Tartini,  Albreehtsberger ,  Reicha,  Caid» 
FetU  9  etc. ,  ce  qu'ils  ont  écrit  sur  cette  partie.  —  Frère, 
(  Alexandre).  Transposition  de  la  musique ,  etc.  Amsterdam , 
1706  f  in-4-®  —  LamberU  Nouveau  traité  de  Taccompagnemenl 
de  l'orgue  et  des  autres  instrumente.  Paris,  1707,  in-4*^ 

Du  BHTTHMB  MUSICAL.  -^  Sacéhi.  Dells  divisione  del  tempo. 
Milan,  1770,  in-8.0 

Db  la  coiirosrnoif  kusicalb  en  général.  —  Quereu  (  Simon 
de).  Opusculum  musices  perquam  brevisdmum  de  Gregoriana 
et  figurativa  atque  contrapuncto  simplici,  etc.  Nuremberg, 
1513,  petit  iiH-4.^  (très-rare).  —  Priniz.  Husica  modulatoria 
vocalis.  Schweidnitz ,  1678 ,  in-4-^  —  Calvieius  {Sethus).  Melo- 
pœia  sive  melodiœ  condendae  ratio ,  etc.  Erfiirt ,  1582 ,  in-8^^ 
(rare).  —  Gervaeonù  La  scuola  délia  musica  in  3  parti  divisa. 
Piacenza,  1800,in-8.<^  —  Choron.  Principes  de  composition 
des  écoles  d'Italie.  P. ,  1808 , 3  vol.  in-fol.  —  Martini.  Esem- 
plare  o  sla  saggio  fondamentale,  etc.  Bologne,  1773-1775, 
3  voL1n-4*^  —  Fetie.  Traité  de  contrepoint  et  de  fugue.  In-fol., 
P.,  18S5.  —  Ckerubini.  Cours  de  contrep  et  de  fugue.  In-fol., 
P.,  1835.  —  Mauon.  Nouveau  traité  des  règles  de  la  compo- 
éttion,  etc.  P.,  1705,  in-8.^  —  Fnx.  Traité  de  con^osition* 
— -  Kock.^  Versuch  einer  Anieitung  sur  Goiuposition  (  Essai 
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d'ime  iolFodiictioB  à  la  cdnipositioB  ) ,  Rudobtadt ,  1783  »  ^ 
Tol.  m'S*9  —  Pàolmecù  Arie  pratica  di  eontrapnnto.  Venke, 
1. 1»  1765,  t.  II,  17«fr  et  t.  m,  1779,  m-40  —  Tàriini.  De 
principe  dell'  aurmonia  musicale.  Padone»  VÏ9T,  m'i/>  ->—  Jlfan- 
frtiimi.  Regole  annooiche.  Veni»,  1775 ,  in-i.^  «^  Ruppe. 
Théorie  der  kedendaagsclie  Milsyk  <  Théorie  de  la  musique 
moderne).  Amsterdam,  1809,  3  toL  mAP 

IUethodbs  pour  tA  PRATiQtB  DE  LA  MUSIQUE.  —  firotematum 
musicie  libri  duo ,  etc. ,  per  Fredericum  Beurhusium.  Nori- 
bergm ,  1580 ,  petit  in-8.<>  (rare).  —  E.  Puteaims*  Pallas  mo- 
dulata,  etc.  Milan ,  1599.  —  Le  même  Musathena,  etc.  Ha-- 
novre ,  1609.  —  J.  Playford.  An  Introduction  to  the  skill  of 
mosik  in  three  books.  Londres ,  1687. 

Encyclopédistes  de  la  musique.  —  Gaforiut.  Practica  mu- 
8ices.llilan,  1496,  in-fol.  (rare).  —  Glareanus  [H.  Lontus). 
Dodecachordon.  Lib.IIIy  Basilese»  154i79in-fol.  (rare). — Zarlino. 
OEvres  complëtes-Yenise,  1571-1589,  in-foL,  3  voL  —  Mer9€nne 
(  Jfann).  Harmonicorum  libri  XII,  Luteti»  Parisiorom ,  1648, 
in-fol.  (rare).  —  Le  même ,  Harmonie  universelle,  Paris,  1. 1, 
1636,  et  t.  II»  1637,  in-fol.  (très-rare).—  Le  môme.  Traité  de 
l'harmonie  universelle.  P.,  1637,  in-8.<>  (rare),  —  fircft^r.  Mu- 
surgia  unîversalis ,  etc.  RomsB ,  1650 ,  3  vol.  in-fol.  —  Amm*. 
OEvres  complètes.  Florence ,  1763 ,  3  vol.  in-fol.  —  Gallilée 
(  Tineenzo  ).  Dialogo  délia  musica*"  antica  e  moderna  firenze. 
1581,  in-fol. 

MunouB  A  vLuaaoBS  paktibs,  cmausors,  iiobls,btc.  — 
Hanai<miaB  peetiofePauli  Heiheimeri  et  Ludovici  Senffir,  musi- 
comi  prMtntisB.  maettm  seleotis  ad  hase  rem  loéis»  e  poetis 
aoeeomodalioribusi  seorsim  tinà  deoantandis  tnm  prsalegendis. 
Norimberg9  apud  Jehâo.  Petreinm  (sans  date),  petit  inr8> 
Not^.  Les  ovmrigeade  HothcfiBér,  regardé  comme  le  musicien' 
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te  plus  savant  de  son  temps  (il  est  né  en  1459  et  mort  en  1537), 
soQt  d'une  rareté  excessive.  Celui-ci  n'est  cité  nulle  part.  — 
Les  Rossignols  spirituel  li^é^  en  duo.  Valenciennes;  1691 , 
petit  in-lS. —  La  pieuse  alouette  avec  son  tirelire,  etc. 
(Par  Ant.  La  Gauchie).  Valendennes ,  1619-1621 ,  2  vol.  in-6.o 
—  La  Philomèle  séraphique,  Tournai ,  1640 ,  in-*8.<>  —  Lftanise 
septem  deiparœ  Virgini  musice'  decantandsB  (à  4  parties).  An- 
vers» Pierre  Phalese ,  1598.  —  De  carnaval  van  Roomen  of  de 
Vastenavonds  Yermaklykheden  (le  carnaval  de  Rome  ou  les 
dh'ertissements'  des  jours  gras).  Haarlem,  1718 ,  8,^  Nota.  Le 
frontispice  de  ce  petit  volume  représente  les  attributs  de  Tim- 
primerie  an  milieu  desquels  est  placé  un  médaillon  avec  lé  por- 
trait de  Laurent  Coster.  On  lit  autour  du  niédailloii  ces 'mots: 
Laurentius  Costerus,  Harlemensts.  Ce  vol.  contient  des  chan- 
sons en  langue  flamande  avec  musique  et  en  tète  de  4)liaque 
chanson  se  trouve  une  gravure  de  Callot  (Cet  ouvrage  est  très- 
rare  ). 

EâtÉTiQUE  Dfi  LA.  nfiTsiQUB.  —  Batteux.  Les  beaux-arts  ré- 
duits à  un  seul  principe.  P.,  1780 »  in-S.^',  —  Fetts.  La  musique 
mise  à  la  portée  de  tout  le  monde.  -^  MuUer.  ^stetiscbe  histo- 
rische  Einleitung  in  die  Wissencfaaft  der  Tonkun.'  (  Introduc- 
tion estétique  et  historique  à  la  science  de  la  musique.)  Leipdg, 
i8S0,avol.m-8.o 

Écrits  historico-critiquis  9  journaux.  —  Journal  de  mu- 
sique >  par  une  société  d'amateurs;  année  1773;  année  1777, 
les  cinq  premiers  numéros.  —  AUg.  musik.  Zeitong  (Journal 
général  de  la  musique)  ;  année  18Si  et  satv.  —  Fetit*  Revue 
musicale  (complète).  — -  Gazette  musicaJe;  année  1834  et  smv. 
— *  Printz.  Phrynis  mjtilenœus,  etc.  Dresde  et  Leipzig»  1093, 
jn^o  .^  Leblanc.  Défense  de  la  basse  de  viole  »  etc.  Mnstardany 
1740.  —  D'Orîigmc.  Le  hdcon  de  rOpéra.  P.,  1833,  in-8.«  — 
Le  même ,  de  l'écde  musicale  italienne.  P.,  1838,  ist-S*^  France 
musicale ,  années  1837  et  suivantes. 
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Manuscrits.  —  Graduel  des  Chartreux  de  1367  ;  sur  par- 
chemin f  in-4"^  — *  Liber  choralis.  Petit  iu-fol.  vélin  ;  manuscrit 
du  XII.®  et  du  XIY.o  siècle ,  composé  de  73  f.  Dans  tout  le 
volume,  la  musique  est  notée  avec  des  neumes  sans  lignes; 
quelques  feuillets  ajoutés  à  la  fin  ont  le  plain-chant  noté 
sur  quatre  lignes.  Cette  dernière  partie  est  remarquable  par  son 
caractère  de  transformation  de  la  notation  ancienne  en  notation 
moderne.  — -  Traités  de  musique  de  Gui  d'Arezzo  et  d'Odon  ôe 
Cfamy»  iB-8«^  Manuscrit  du  XII.®  siècle  composé  de  56  f^  sur: 
pmhemins.  Parmi  les  divers  traités  de  ce  manuscrit  celui 
intitulé  ToHarMW  est  inédit.  Les  exemples  de  musique  sMt 
iHrfég  de  plusieurs  manières  différentes;  on  y  rencontre  les 
DotatioÉis  par  lettres  et  par  neumes ,  avec  et  sans  lignes  >  avec 
et  sans  couleur.  — •  Extraits  des  traités  de  nmsique  de  Oui 
d'Areszo  et  d'Odon  de  Cluny  »  in-8.o  Manuscrit  du  XII.®  siècle' 
c<Hnpo0é  de  8  f.  sur  parchemin ,  de  la  même  main  que  le  pré- 
cédrat. —  T»iiclort>  opéra  omnia. 
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CHAPITRE  DOUZIÈME. 

BIBUOIBÊQUB  i>£  M.  TAILLIAA , 

Conseiller  à  la  Cour  royale  de  Douai ,  membre  non  résidant  du  Comité  historique 
établi  près  le  mînisidre  de  Fiastraction  publiqne« 

M.  Tailliar,  jeune  encore,  a  pris  niDg,  dc^is  quelques 
aimées»  parmi  les  écrivains  qui  font  le  plus  d'honneur  au 
pays.  Sa  Notiee  $ur  hê  inniiutioilit  gatto'^  frankêê  (i)  p  le 
Coup'd'mil  9ur  hê  de$tiné0$  du  régime  mmÊHkipal  romom 
Amu  le  nord  de  la  Gaule  (9)  et  le  mémoire  emr  VaffreÊmdUe^ 
eement  des  e&mmunee  dane  le  nord  de  la  Fremee(9)f  ont  été 
bientôt  suivis  d'un  ouvrage  caj^tal,  ayant  pour  titre  t  Dee  loiê 
hietoriptu  et  de  leur  application  aux  cinq  première  siécUe  de 
Vére  chrétienne,  in-8.^  Douai,  1838  (4-)-  Aujourd'hiu  cet  hooo- 
rdde  magistrat  s'occupe  d'un  Eieai  eur  VhUtoire  dee  institua 
tions  des  principaux  peuples  aneiene  et  modernes.  JSt  avant 
tout  y  il  a  mesuré  l'étendue  de  son  travail ,  dont  il  a  jeté ,  pour 
ainsi  dire ,  les  fondements ,  en  se  créant  une  bibliothèque  »  où 
seraient  rassemblés  les  matériaux  qu'il  doit  mettre  en  œuvre. 
Les  livres  de  H.  TaiDiar  forment  donc  une  collection  historieiH 
juridique  vraiment  rare  et  précieuse.  On  y  trouve  une  quantité 
d'ouvrages  étrangers  qui  ne  se  rencontrent  guères  en  France. 
Nous  croyons  qu'on  nous  saura  bon  gré  de  reproduire  ici  la 
notice  méthodique  qu'en  a  rédigée  M.  Tailliar  lui-même. 


{i)  Insérée  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d*agric,  sciences  et  arts  de  Douai,  i833- 
i834. 

(i)  Yùj^  Mémoires  de  la  Société  des  antifaaîres  de  la  Morînie ,  t,  III,  ami. 
i835. 

(3)  Ceuromié  en  i835  par  la  Société  d*Smnlati<m  de  Cambrai.  Yojei  les 
mémoires  de  cette  Société ,  1837. 

(4)  V.  Mém.  de  la  Soc.  d*agr.)  sciences  et  arts  de  Douai,  i837-i838,  Il.« partie. 
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meitmm  WMËo^prmv^Hnem  ponr  un  «Mat  «nr  ruiètolre 
tf««  Institattemi  des  prlnelpavx  peuple*  aaeleiie 


INTRODUCTION. 

TRAVAUX  BT  PUBLICATIONS  AUXILUIBBS. 

L  BiBLiOGBAPHiBS.  — -  Caiftii*  $t  Dufi».  BibUalhèque  ehriàe 
des  Kvres  de  droit  t  par  MM.  Camiis  et  Dupin»  4*^  édition»  Paris , 
1833»  in-S.^  —  Cette  bibliothèque  forme  le  second  yolume  de 
l'ontvage  intitolé  Ltdtru  «nr  la  profe$$ian  d'avoeai  par  les 
mèmea  auteurs. 

Euilin  $t  Engêlmann.  Bibliotheca  juridiea,  oder  Yeneicliiiiss 
aller  braucUaren»  in  altérer  oad  neuerer  Zeit ,  besonders  aber 
Tom  Jahre  1760  bis  za  Mitte  des  Jahres  1839  in  Deirtschland 
escbieiienenWerkeyttberalleTheile  der  Rechtsgelebrsamkeit 
and  derenHaI&wissen<&aften.  (Bibliothèque  juridique  ou  cata- 
logue de  tous  les  ouvrages  utiles ,  parus  en  Allemagne  à  une 
époque  ancienne  ou  plus  récente»  et  particulièrement  depuis 
Tan  1750  jusqu'au  milieu  de  Tannée  1839»  sur  toutes  les  parties 
de  l'étude  du  droit  et  ses  sciences  auxiliaires.)  2«  édition» 
Leipsig»  1840»in-8.o 

Brunet.  Manuel  du  libraire  et  de  l'amateur  de  livres.  Paris  » 
1814  f  4  voL  in^^'  —  Depuis  »  un  supplément  a  été  publié.  -— 
L*auteur  prépare  en  ce  moment  une  nouvelle  édition  beaucoup 
plus  complète. 

U.  Revues  et  journaux.  —  Thémis,  on  biblioth.  du  juriscon- 
sulte »  par  une  société  de  magistrats»  de  professeurs  et  d'avocats. 
Paris  »  1820-1830  »  10  vol.  in-8.« 

WosHw  »  Ihnoergier  9t  Yulettt,  -^  Revue  étrangère  et  firan* 
Saise  de  lépslation,  de  jurisprudence  et  d'économie  politique  » 
publiée  »  pour  la  partie  étrangère ,  par  M.  Fœlix  »  et  pour  la 
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partie  françabe  »  par  MM.  Duvergier  el  Yalettet  ReoueU  men- 
sueU  in^S  Paris.  (Sept  Tolamea  ou  aRBéeg  wt  para  jvs^'à  k 

fin  de  1840.) 

Wolowêhi.  Revae  de  législation  et  de  jurisprudesee  i  puisée 
sous  la  direction  de  M.  Wolowski ,  publication  mensuelle ,  in- 
8.^9  Paris.  (Douze  volumes  on  six  années  ont  paru  jusqu'à  la  fin 
de  1840.  ) 

Journal  de  Tlnslitut  historique ,  Paris»  1834  et  suit.»  13  yoI. 
jusqtf  en  1840. 

MiiUr  et  Aubenoê.  Revue  de  bibliographie  analytique,  Paris, 
Ira  année ,  1840. 

Samgnyf  Eiekom  et  Gûtehên.  Zeilsdbrift  f&r  geschîelitliche 
Rechtswissenschaft .  (Journal  pour  la  science  historique  du  driHt) 
9  vol.  in-«.o  ont  paru  à  Berlin,  de  18fôà  1838.  (1) 

Aniudti  di  giurisprudenza,  recueil  périodique  pnbKé  à  Tarin, 
et  autves  revues  itaUennea» 

PARTIE  PRÉLIMINAIRE. 

I.  Philosophie  de  l'histoire. — ^Principaux  ouvrages  :  £o^«ue^ 
(Disc,  sur  rhist.  univ.}.  —  Fico.  La  Science  nouvelle.  —  Yol^ 
tairs.  Philos,  de  l'hist.  —  Herder,  Idées  sur  la  philos,  de  Thist. 
de  rhumanité,  trad.  de  M.  Edgar  Quinet.  —  Cousin^  Cours  de 
rhist.  de  la  philos. ,  introd.  générale,  Paris,  iS2S.  ^^ SchiegeL 
Philos,  de  Thist.,  trad.  de  M.  l'abbé  Lechat,  Paris,  1836.  — 
Saint'Simoih  Exposition  de  sa  doctrine  en  1829,  Paris,  1830, 
1  vol.  in-8.^.  — -  Freyre  (l'abbé).  Principes  de  la  philos,  de 
l'hist.  —  Bûchez,  Introduction  à  la  science  de  Thist. ,  Paris , 
1  vol.  inrS.^  —  BouUand.  Essai  d'hist.  univ.,  2  vol.  in-8.«, 
Paris,  18â6. 

(i)  Pour  les  autres  journaux  ou  revues  de  rAllemagne,  Toir  là  Bihlwihcca 
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II.  PHUioeoiPHiK  DU  DEOiT.  —  Heg$l.  Grundlmien  der  Phibso- 
phie  des  Rechts  {h^âes  de  la  philosophie  du  droit),  1  vol.,  gr.<<8.®y 
Berlin.  —  Une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  publiée  par 
Edouard  Gaos  se  trouve  dans  les  œuvres  complètes  d'Hegd  (en 
allemand).  —  5^a^^Die  Philosophie  des  Rechts  naoh  geschiebl- 
licher  Ansicht  (la  philosophie  du  droit  sous  le  point  de  vue 
historique) ,  2  vol.  gr.-8.o,  Heidelberg ,  1830 ,  33 ,  37.  --  Lher- 
minier.  Philosophie  du  droit ,  2  vd.  in-8.<*9  Paris. 

m.  Théorie  de  la  législation.— -  Principaux  écrivains:  Pla* 
ton.  Ses  Œuvres  politiques,  notamment  les  loi^.  — -  Aristote.  La 
Morale  et  la  Politique.  —  Polybe»  Fragment  sur  les  Constitu- 
tionsy  au  liv.  YI  de  son  histoire.  -*-  Plutarquej  Politica,  édition 
de  Coray,  Paris,  Didot,  1824,  in-8.o;  Moralia,  nouv.  édit., 
I&IO,  Firmin  Didot,  dans  la  biblioth.  des  auteurs  grecs*  -— 
Cieéron,  La  République,  les  Lois.  -^  Bacon.  Œuvres  philosoph. 
et  polit.  —  Daneau.  Politicorum  aphorismorum  silva  ex  optimis 
quibuscumque  scriptoribus  *...per  Lambei^tumDanaBum  damnatsB 
memoriae ,  Mediolani ,  1620 ,  in-tô-  —  McLchiaveL  Le  prince.  -*- 
Bodin.  Les  six  livres  de  la.  Rép.  —  HonUiqmeu.  Esprit  des 
lois  avec  les  commentaires.  —  Mahly.  De  la  Législation  ou 
priuc.  des  lois-:—  /•-/•  Rousseau*  Contrat  social.  —  Filangeri. 
la  Science  de  la  législ. ,  édition  commentée  par  Renj.  Constant, 
Paris»  1822.  —r  Delolme.  Constitution  de  l'Angleterre.  —  Bur- 
lamaqui.  Principes  du  droit  politique  et  autres  (Buvres.  *- 
Franklin.  Mélanges  de  morale,  d'économie  et  de  polit.,  2.^ 
édit.  publiée  par  M.  A.*Cb.  Renouard,  Paris,  2  vol.  in-i8.  — 
Portalis.  De  l'Usage  et.  de  T Abus  de  l'eçprit  philos*  —  J)e  Bo^ 
nald.  De  la  Législation  primitive  et  autres  œuvres.  —  Château^ 
brifind.  Œuvres  politiques.  — -  Benjamin  Constant*  Œuvres 
politiques,  notamment  de  la  Conquête  et  de  V Usurpation,  etc. 

Théorie  des  lois  civiles.  —  Linguet*  Théorie  des  lois  civ. , 
2  vol.  in-12.  —  Bemardi.  Nouv.  Théorie  des  lois  civ.  y  Paris, 
1801,1  vol.  in-8.« 
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Théorie  4ê§  his  féwiln.  --  Bteearia:  Des  DéKts  et  des 
Peines ,  irad.  de  Goliin  de  Plancy ,  avec  notes  et  comment , 
Paris ,  1898,  inSfi  —  Bentham.  lléorie  des  Peines  et  des 
Récompenses,  frad^  par  Bunumt,  S.«  édit,  Paris,  18S7,  2  vol. 
tn-8.«  —  Traité  de  législ.  dy.  et  pén. ,  trad.  par  Dumont ,  3.« 
édk.,  Paris,  1881. 

IV.  Plan  d'unb  histoirb  géhéralb  des  institutions  bt  nu 
DROIT.  —  Peu  d'ouvrages  ont  été  publiés  sur  cette  matière  \  en 
voici  pourtant  quelques-uns  :  Balduinus.  De  Institutione  Uislo- 
riœ  universœ  et  ejus  cum  jurisprudentia  conjunctione ,  Psarisys, 
1561 ,  in-4-® —  Batthatar.  Historia  universi  juris  tam  divin!  quam 
humani  in  tabeÛas  redacta,  Gryphisvaldiae,  1754#  in-4®— ^^ss- 
tocq.  Grnndregein  einer  pragmatischen  Rechtshistorie  (Prin- 
cipes d'une  histoire  pratique  du  droit).  Ebend.,  1766,  gt*^^ 
—  Selehoti).  Elementa  Ustoris  juris  oniversi ,  Gottingœ ,  1759, 
în-8.« 

y.  TRAVAtnC  GÉNÉRAUX  d'HISTOIRE  QUI  TRAITENT  DB  l'OISTOIRS 

DES  iNSTrruTioNS  ET  DES  LOIS. — Nous  nous  bornons  à  citer  sur  ce 
point  :  Histoire  universelle  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  présent,  d'après l'anglois,  par  une  société  de  gens  de 
lettres,  etc. ,  Amsterdam ,  Leipzig  et  Paris,  1770*1792 ,  45  vol. 
iii«4.o  .^  14  sont  consacrés  à  l'histoire  ancienne  ;  31  à  l'histoire 
moderne.  — *  Botteck  (  Cari  von).  Âllgemeine  Geschtcfate  vom 
Anfange  der  historischen  Kenntniss  bis  auf  unsere  Zeiten.  {His- 
toire générale  depuis  le  commencement  des  traditions  histo- 
riques jusqu'à  nos  jours.)  8.^  édit,  Freiburg  im  l^eisgau,  1834, 
9  vol.  in-8.<^  *-5e&(»if/.  Cours  d'Histoire  des  états  européens.  — 
Boemui.  Mores ,  leges  et  ritus  onmium  gentium,  Paris,  1561, 
1  vol.  in-24..~  V*  anissi  le»Hémoires  de  F  Académie  des  inscrip- 
tions et  beH^s-Iettres,  ceux  de  l'Académie  de  Gmttingue,  etc. 
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première;  partie  —  Histoub  aw:ibiinb. 

Chap.  i.«'  —  Formation  des  Sociétés.  —  Institutions  et  lois  fui  les  régissent. 

I.  Naiisance  ifiT  DtvBLiXPPBiiBifT  DBS  SOCIÉTÉS —  Principaux 
(Mixages  :  La  Genèse.  —  Flanim  Joseph.  Antiquités  juives.  — 
Euiébe.  Préparation  évangéliciue.  —  Bi$iod$.  La  Théogonie 
avec  les  notes,  dans  les  petits  poèmes  grecs ,  traduction  de 
M.  FalcQpnet,  Paris,  1838,  gr.  in-S.o  (Panthéon  liUért)  -^ 
l^^ro«e.  Antiquités  bahylonienne^:  Antiquitatum  lib.  Y,  Anvers, 
f545,  in-8.®  (1).  —  Lucrèce.  De  Naturft  rerum,  au  liv.  V.  — 
Lactamce.  Institutions  4iYine8.  —  Cw^ier.  Discours  sur  les  révo- 
hitjlons  da  glohe*  —  Lenglet  (le  présid.^).  Introduction  à  l'hist. 
ou  redierches  sur  les  dem.  rév.  du  glohe.  —  Yolney.  Re- 
cherches nouvelles  sur  l'histoire  ancieniie.  —  Fergusson.  An 
Essay  on  the  history  of  the  civil  society,  a  new  édition, 
Basil,  1789* 

II.  Des  institutions  et  des  lois  en  général  chez  lbs  vbuplbs 
ANCIB88.  •—  BûUiu,  Hist.  ancienne.  —  Heeren.  Manuel  d*hist. 
aqc.»  tr^d.  de  M.  Thurot.  —  Heeren ,  Ideen  ûber  die  Polilik, 
denVerkehr  und  denHandeldervomehmsten  Vœlker  der  dlen 
Welt,  3.«  édit.,  GoUingen,  1815-1831 , 3  vol.  inS.^  ;  Iradneiion 
in^dievée  de  Cfst  ouvrage  sous  le  titre  :  Politique  et  Commerce 
des  peiiples,  etc.,  tr^id.  par  W.  Suckaa,  Paris,  Firmin  Didol,  1880 
et  ^Y.,  $  vol*  in-8.^  -<*  Ifeveeque.  Études  de  Thlst.  anc.  et  da 
celle  de  la  Grrëce.  —  Goguet.  De  TOrigiiie  des  lois ,  des  arts  eà 
des  ^cieihces.  -*  Boulanger.  Becfaerch.  sur  Torig.  du  despotisme 


y  ■'       'I.      ■■ 


(i)  Sur  Bérose,  t.  Eu$ébe  SahertCf  Essai  sur  les  noms  d^hommes,  etc. , 
Paris,  i8f4,t.  s,  p.  363. 

22 
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oriental,  1766, 1  yoI. in-12.  —  Pastoret.  Hist.  de  la  législ., 
11  vol.  in-8.^  —  Gan$.  Das  Erbrecht  in  wellgeschichtlicher 
Entwickelung  (Le  droit  de  succession  dans  son  développem. 
histor.  universel.] ,  4  vol.  in-S.^^,  Berlin ,  Stuttgard  et  Tubingue, 
1824-1835.  —  Koutorga.  Essai  sur  l'organ.^  de  la  tribu  dang 
l'antiquité,  trad.  du  russe  par  M.  Chopint  Paris,  1839 ,  iorifi 
—  Granier  de  Caaagnac.  Hist.  des  classes  ouvr.  et  des  cl. 
bourg. y  Parisy  1838;  Hist  des  classes  nobles,  Paris,  1840, 1. 1. 
CoUmiêê.  —  Sainte-Croix.  De  Tétat  et  du  sort  des  colonies 
des  anciens  peuples,  1779 ,  in-8.® 

CvATiTiB  n.   -^  Histoires  spéciales  d«  institutions  et  des  lois  éktz  divers 

peuples. 

I.  Egypte.  —  Après  Hérodote  (traduct.  et  notes  de  Laroher , 
liv.  H,  et  Diodore  de  Sicile  (trad.  et  notes  du  c.^«  Miot).  F. 
De  Paw.  Recherches  philos,  sur  les  Égyptiens ,  etc.  —  Seheid»^ 
mautel.  Legum  quarumdam  segyptiarum  cum  atlicis...  compa- 
ratio  ^lenœ,  1766,  in*-8.<^  —  ChampolUon  Ftgeac,  Ëclaircisse* 
ments  histor.  sur  le  contrat  de  Ptolemaïs ,  br.  in-8.^ ,  Paris , 
sans  date,  1822  ? 

H.  luniE.  —  Outre  la  Bible  et  Flavius  Josqph ,  F.  PhH&mt 
Judsei  opéra.  «^  Selden.  Âd  Leges  Ebrsoruin.  (Dans  la  biblioth. 
de  MM.  Camus  et  Dupin).  ^—  Miekaelis,  Notamment  TÉclaircis* 
sèment  approfondi  du  droit  mosaïque,  en  allem.  :  Grûndiiche 
Erklai^ung  des  MosaischeaRechts,  2.«  édil.,  Frankfîirt,  1776* 
1780, 6  vol.  in-8.0  --*  Sahaior.  Hist  des  instit.("»  de  Mcribe, 
Paris ,  1828 ,  3  vol.  in-8.o  ~  M.  Dupin*  Jésus  devant  G^ôlphe 
et  PUate ,  2.«  édit. ,  1840. 

ni.  AsiBCBNTRALB.  —  Assyrieus,  Mèdesy  (  Y.  V Histoire  pré- 
Pecses,  jcitée  de  la  Légisbk 

ÏV.  Phénicib  ,  Cabtoagb  ;  j  tion ,  pi|v  M.  De  Pat 

y.  AsiB  mineure;  \toret*  .     . 
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Chapitre  III.  >—  Institutions  et  lois  de  la  Grec?. 

SECTION  i.^^  —  Des  institutions  religieuses,  poutiOi^cs 
ET  CIVILES  DE  LA  GRÈGE.  —  Voîr  les  classiques  grecs  dans  la 
nouvelle  bibliothèque  grecque-latine  publiée  par  MM.  Firmîn 
Didot frères.  —  Pausanias.  Descript.  de  la  Grèce,  trad.  nouv. 
par  Clavier,  6  vol.  io^.<>  —^  ApoUodore.  Biblioth.  trad.  par 
Clavier ,  Paris ,  1805 ,  2  vol.  in-8.®  —  Sainte-Croico ,  Mém.  ou 
Recherches  sur  les  mystères  du  Paganisme ,  1784  >  in-8.<'  —  Lé 
mMe.  Des  Anciens  Gouvernements  fédératifs,  Paris,  an  VIL  — 
Barthélémy.  Voyage  du  Jeune  Aiiachar«is  en  Grèce.  —  Kreuzer. 
Symbolik  und  Mythologie  der  alten  Vœlker,  besonders  der 
Griechen;  trad.  en  français  par  M.  GuignauU  —  De  Paw.  Re- 
cherches philos,  sur  les  Grecs,  S  vol.  in-12.  —  Meiners*  Hist. 
de  Torig. ,  des  progrès  et  de  la  décad.  des  sciences  dans  là 
Grèce,  trad.  par  Laveaux,  5  vol.  in-8.®  —  FurgauU  Nouv. 
Recueil  histor.  d'antiquités  grecques  «  3.^  édit. ,  1824*  -^  Ro-* 
htmon.  Antiquités  grecques,  2  vol.  in-8.<^  —  Millier.  Geschich- 
ten  hellenischer  Stœmme  und  Stœdte.  (Hist.  des  races  et  des 
cités  de  la  Grèce) ,  3  vol. ,  gr.-8.o ,  1820-1824.  —  Titlman. 
Darstellungen  der  griechischen  Staatsverfassungen  (Exposés 
des  Constitutions  grecques),  gr.-8.<>,  Leipsig,  1822. —  Schorn. 
Gesehichte  Griechenlands  von  der  Entstehung  der  iElholischen 
und  Achaischen  Bnndes  bis  auf  die  Zerstorung  Korinths  (Hist. 
de  la  Grèce,  depuis  l'établissement  de  la  ligue  >Etolienne  et 
Achéenne  jusqu'à  la  ruine  de  Corinthe) ,  Bonn ,  1833 ,  gr.-8.^ 

SECTION  II.  —  Institutions  et  lois  de  divers  états  de  la 
Grèce.  —  I.  Ile  de  Crète.  —  Ephore,  dans  Strabon,  géogra- 
phie ^  liv.  X.  —  Meursius.  Creta,  Cyprus  et  Rhodus,  etc., 
Amst.  f  1675 ,  in-4.^  --*  Sainie-Croia:.  De  la  Législation  de  Crète, 
à  h  suite  des  anciens  gouvernements  fédératîfs,  Paris,  an  Vil. 

IL  Sparte.  —  V.  Xénophon,  Plutarque,  Hérodote^  liv.  VL  — 
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Manso.  Sparta,  ein  Versuch  zur  Àufklsrungder  Geschichte  uud 
Yerfassung  dièses  Staats  (Sparte  »  Essai  pour  réclaircissement 
de  rhistoire  et  de  la  constitation  de  cet  état],  Leipsig.,  1800- 
1805,  3  vol.  en  6  parties.  —  MuUer[K.  O.].  Die  Dorier  (les 
Doriens],  4  livres  en  deux  parties  ;  —  dans  les  œuvres  de  Schiller 
(t.  2.)  Die  Gesetzgebung  des  Lycorgus  und  Solon  (  la  Législa- 
tion de  Lycurgue  et  de  Soloo.) 

m.  Athèhes.  —  Soùreei  :  Samuel  Petit.  Loges  attic» ,  1 
vol.  in-f.o  Parmi  les  auteurs  grecs,  v.  particulièrement  :  Ora- 
tores  attici  ex  recens.  Imm.  Bekkeri  (texte  grec),  Berlin,  1823- 
1824»  5  vol.  gr.  în-8.®  —  Harpoeration.  Lexicon  graecè  et 
latine  cum  notis ,  Lugduni  Batavorum ,  1683 ,  in-4.o  —  Suidas. 
Lexicon  grœcè  et  latine...  indices  adjecit  Kusterns ,  Cantabriae , 
1705,  3  vol.  in-f.<»— •  Hesyehiui.  Lexic.  graecè  et  lat.  cum 
notis  variorum ,  cura  J.  Alberti ,  Lugd.  Batav. ,  1766 ,  2  vol. 
in-f.  —  Pollux.  Onomasticon  graecë  et  latine  cum  notis  yarior. 
edente  Hemsterusio ,  Amst. ,  1706^  in-f.®  —  Henri  Estienne 
[Stephanus)»  Thésaurus  linguœ  grœcœ;  excudebat  idem  Ste- 
phanus ,  1572 ,  4  vol  in-f.<^  ;  nouv.  édition,  in-4*^,  Paris,  Firmin 
Didot. 

Ouvragée  composée.  — -  Auger.  Œuvres  complètes  de  Dé^ 
mosth.  et  i^EschinCf  6  vol.  in-8.<^  ;  —  Detnosthenis  oratio  adversos 
Leptinen ,  editionem  wolfianam  auxit  Bremius ,  Turici ,  1831 , 
1  vol.  in-8.0  ;  la  préface  latine  est  surtout  remarquable.  —  Gans, 
Pastoretf  déjà  cités.  — -  Bunsen.  Disquisitio  pbilologica  de  jure 
hœreditario  Atheniensium,  Gottingae ,  1813 ,  in-4*®  —  Herman, 
(jCarl-Fred.)»  Disputatio  de  vestigiis  institut,  veterum,  imprimis 
Atticorum^  Marburgii,  1836,  in-4*^  •-*-  Platner.  Kentniss  des 
Attischen  Rechts  (Étude  du  droit  athénien) ,  et  Notiones  juriset 
justitÛB  ex  Homeri  et  Hesiodi  carminibus  explicatie ,  Marburg , 
1820.  —  Le  mémCf  Der  Prozess  und  die  Rlagen  bei  den  Attikern 
(La  Procédure  et  les  Actions  jndic.  chez  les  Athéniens) ,  Darms- 
tadt,  1824-1825;  de  Gentibus  atticis,  etc. ,  Marburgii ,  1811 , 
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a«4»®  *— -  i^oM.  Die  Staatshaushaltung  der  Athe&er,  Berlin, 
1817-tôl8  y  3  vol.  9  tiad*  en  franc,  par  A.  Laligani^  soua  ce 
titre:  Economie  politique  de$  Athéniens,  Paria  y  1828,  2  vol. 
in.8.0 — Boor.  Ueber  das  attische  intestat  Ërbrecht  (Sur  le  droit, 
de  succession  ab  intestat  chez  les  Athéniens) ,  Hamburg,  18S8, 
in-8.<>  —  Cassius*  AUgemeine  Einleitnng  in  die  Lecture  der 
Demosthenischen  Reden  (Introduction  génér.  à  la  lecture  des 
Disc,  de  Démoslh.},  Lissa,  1839,  br.  in-8.<>  —  Buttman.  Ses 
divers  travaux  sur  Déroosthënes,  en  allemand» 

DEUXIÈME  PARTIE.  —  Histoire  des  institutions  bt  des 

LOIS  BOMAINES. 

Cette  partie  comprend:  l.<>  les  anciens  auteurs  latins  et 
grecs ,  considérés  comme  sources  premières  de  Thistoire  du 
droit  ;  les  auteurs  modernes  qui  ont  traité  de  Thistoire  romaitte 
dans  son  ensemble  ou  dans  ses  parties; 

2.<>  Les  auteurs  d'ouvrages  sur  Tbistoire  des  institutions  ou 
du  droit  romain  en  général; 

3.^  Les  sources  du  droit  anté-justinien  ;  les  ouvrages  sur 
celte  partie  de  la  législation  ; 

4-^  Depuis  lustinien  ,  les  sources  du  droit  romain  et.  grec- 
romain  avec  les  traités  sur  Thistoire  du  droit  romain ,  en  Orient 
et  en  Occident. 

CHAmas  I.«r  ^.  Autears  anciens,  latins  et  grecs.  —  Auteurs  modernes  de 

rhistoire  romaine. 

Sous  cette  rubrique  viennent  se  ranger  les  auteurs  latins, 
notamment  Cieiron ,  dont  les  ouvrages  sont  ta  source  la  plus 
abondante  pour  Thistoire  de  la  législation  romaine ,  du  temps 
de  la  république  ; 

Les  éerivains  grecs ,  contemporains  des  Romains ,  spéciale- 
ment Polybe^  Denis  d'Balicamaise,  Afpien,  Dion^Cassins 
Pl%tar§uef  Héroiien^  Zozime. 
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Les  éorifaios  modernes  qui  se  sont  occupés  de  f histoire 
romaine  ;  entre  antres  ReUiny  Fergusêon,  Vertot^  NiebnhTf  — 
TiUemont  >  Crevitr^  Gibbon  ^  Montesquieu  ^  etc.. 

GRAriT&E  II.  —  Auteurs  d'onviages  sur  rhiitoire  des  institutions  et  du  droit 

romain  en  géuéral. 

*  Gravina.  Origines  juris  ciyilis  seu  de  ortu  et  progressa  juris 
civilisy  etc. ,  Lipsise^  1737.  Traduit  par  Requier,  cet  ouvrage 
a  été  réimprimé ,  sous  ce  titre  :  Eiprit  des  lois  romaines , 
în-8  ^  y  1822.  —  Gothofredi  Manuale  juris,  curante  Berihelotf 
1806  y  in-8.0  —  Aymar  Rival.  Historié  juris  lib.  V,  Moganti», 
1527  y  in-8.0  —  Terrasson,  Hist.  de  la  Jurisprudence  rom.  y  in- 
fo «^  Sehomberg.  An  historieal  and  chronogieel  view  of  roman 
'IffWy  Oxford ,  1785  y  in-8.^  ;  trad.  en  franc,  par  Bûulardy  sous  le 
titre  de  Précis  histor.  et  chronol.  sur  le  droit  rom.  —  Hugo. 
Lehrbuch  der  Geschichte  des  RcMniseh.RecbtSyll.^éëit.^  188S; 
Histoire  dn  Droit  romain,  de  Hugo,  trad*  en  franc,  par  Jourdan, 
1821-1822»  2  vol.  in-8.<»  —  Poncelet.  Hist.  du  Droit  romain, 
1  vol.  in-8>o^  Paris,  1820-1821  (Journal  des  Cours  publies).  — 
Gtraud  (d'Aix).  Éléments  de  droit  romain,  traduits  d'Heinec- 
-cius,  tom.  1 ,  introduction.  —  Warkœnig.  Hist.  externe  du  droit 
rom. ,  Bruxelles ,  1836 ,  gr.  in-8.^  —  Laboulaye.  Hist.  do  Droit 
de  propriété  foncière  en  Occident,  Paris,  1889,  in*&«  — 
Adam*s  Roman  anliquities,  London,  1^2,  in--8.®;  Antiquités 
romaines  d'il  dam,  trad.  en  franc,  par  £aii(«pin,  2.<'  édition, 
Paris ,  1826. 

CaiPiTas  III.  —  Sources  du  Droit  anté-justinicD.  —  Ouvrages  sur  cette  partie 

de  la  législatiou. 

I.  SooBCES.  —  Corpus  juris  civilis  ante-justinianei  consilio  et 
curA  pcofessorum  bonnensium ,  in-4..o  maj. ,  1 1 ,  1835-1837  ; 
(cette  publication  n'est  pas  encore  terminée)  ;  — *  Codex  Théo- 
dosianus  cum  perpetuis  coramenlariis  Jac.  Gothofredi^  Lipsiie  , 
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17364745, 6  vol.  ia-f.«  ;  —  Notilia  digBkfttum  et  admiiiiglra- 
iioDiiRi  omDiiiin  tam  milium  quam  miHtarium  in  partibus 
Orient»  et  Occidentift...»  depictis  eomméntariis....  indioibodqae 

illustraYit aliaque  addidit  Eduardus  Bœcking,  Bonn.,  1889 

etseq.y  în--8.^  —  Paneiroîe.  Notitia  dignitatum  ulriusque  im- 
perii  Orient,  et  Occid. ,  et  in  eam  commentarium ,  Genevœ , 
1623 1  petit  in-f.o  ^  Lyémn  (écrivain  grec  du  VI.e  rfècle).  De 
magÎBtrattt  romane ,  publié  par  M.  Hase ,  Paris ,  1812 ,  in-8.® 

—  Hatêbold.  InstitutioPiim  jurîs  romanis  historico-dogmati- 
earam  lineamentay  ohserTationibas  iitterarits  matime  distincta 
....  post  mortem  auctoris....auxit  Car^-Edu.  Otto^  Lîpsiœ,  18i6> 
m-8«^  maj*        • 

II.  OuTBAQES  COMPOSA.-— 5cAi»/m  (Philip.  Fried.)<  DeDionisio 
Halicarnasseo  historico»  praecipue  historisB  juris  romani  fonte 
dissertatioy  Heidelbergœ,  1820 ,  in-8.o  maj*  —  ffusehhe.  Die 
Yer&sBung  des  Kœnigs  Seryius  Tullius  als  Grundiage  za  einer 
romisebenV erfassangsgeaehîehte  (La  Constitution  dn  roi  Ser vins 
Tailk»  comme  base  d'une  histoire  de  la  constitution  romaine] , 
Heidelberg ,  1838 ,  *Hih8.«  -^  Raumer.  De  Serait  Tutti  oensu  dis- 
sertatio  historica ,  Erlang» ,  1839 ,  in-&^  -—  IHrkten*  Ueber- 
sicht  der  bisherigen  Versuche  zu  Gritik  nnd  Berstellung  des 
TeictesderzwirifTafeln  Fragmente.  (Aperçu  des  essais  faits  jus- 
qu^à  ce  jour  pour  la  critique  et  la  restauration  des  fragments 
des  douze  tables),  Leipsig,  1834,gr.  ixh^^"-^Bng$anh.  (Bam.). 
Ses  Œuvres  diverses  (v.  UMioth.  de  MM.  Camus  et  Dupin, 
N.P»  732  et  733).  —  Sigonius.  Ses  divers  Traités;  -^HmneeoitêB, 
Antiquitat.  romanarum  syntagma  ;  —  historia  juris  civ/romani; 

—  ad  legem  juliam  et  papiam-popp^eam,  dans  ses  œuvres  Com- 
plètes. —  Beaufort. — Piiati  de  Toêsuh.  (Y.  même  bibi.,  N.o^  439 
«t  440.  —  MaeMavtt.  Réflexions  sur  la  première  décade  de  Tite- 
live,  nouvelle  traduetion,  précédée  d'un  discours  préMminaire. 
Paris  y  1782 , 3  vol.  in-8.«— Saimt^E^rêmond.  Réflexienssurles 
divers  génies  du  peuple  romain  >  1796 v  in4.<>  -^  Bithon.  Du 
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gouvenemeat  de§  RonuMii»  ete.  Parte,  1809,  ift-8.<^  -^  Vêtri 
(le  comte).  Le  Notti  Romane  al  totnolo  de'  Sdpkmi  (Les  nuits 
romafaies  au  toiàbeaades  Sdpiona  ).  Le  ménite  oamnige  traé.  par 
Le$trai$é  ^^  Ditobri.  Rome  m  àèùle  d'Av^ste  y  i  Vol«  mSfi 
—  JDwrwnH  D^hmalUé  De  l'écoliomie  poUtique  ches  les  Romains, 
8  Tol*  in-8.^  —  liêêmiêckw.  Ueber  die  Entstehwig,  Entwiek- 
long  des  BAtguerrechts  in  atten  Roai«  (SurrorigiH^le  dételop- 
pement  et  la  complète  organisation  do  droit  de  bonrgeoiBie  dans 
l'ancienne  Rome  ) ,  Hambnrg ,  18W^  gf 4  iil-8.«  -^  Wmlimr.  Ges- 
ehichte  des  nemisclien  Redits  bis  atif  Jostiman  (Hisl.  du 
droit  rom.  jusqu'à  ivoL) ,  Botaw ,  1899 ,  gr.  in-8*^  —  Ortolan. 
Des  Gentils  chez  les  Romains.  (Reyue  de  législ.  de  M«  WokMrski, 
4.  XI,  p.  257.) 

Ghamtbe  IV.  —  Sources  du  droit  depuu  Jiutinien.  —  Traités  sur  l'histoire 
du  droit  romaiii  en  Orient  et  en  Occident  jusqu^au  XTi.*  siècle. 

I.  LÉoistATiON  DB  JustUTOM*  -^  Sfmfetê.  -*  Goipus  jttffis 
civilis  cum  glossis ,  5  voL  in^oliob  —  Gorpus  j  uris  cinlis  cam 
notîs  Gothofredi  Ekevlt  >  1688^  3  yoU  îm-Mi^  —  Gorpwjttis 
ciYÎlis  acadenicum. 

(hgDTogts  eùinpo9éi*  -—  d^ai*  Jacobi  G»jaeii  opéra  onteia , 
Gum  iudice  generadi  et  novisad£ti<mibns;  Yenetiiset  HutiniSy 
1758-1788,  11  vol.  in-iblio.  —  NooTelle  édition  publiée  en 
Allemagne  :  Jacobi  Gt^Ucii ,  J*^.  T^lo$ati$  ^  opéra  ad  pari- 
sieosen  Fabrotianam  ditigeirtissimè  exacta,  in  tomos  xin  distri- 
buta,  auctiora  atque  emendâtiora,  Prati,  1839é  -^  Duarenf 
Fabre,  Pothier  (pandectœ  justinianeœ),  Voèt,  Ptréze  et  Vin- 
miM.  (Y.  Biblioth.  de  MM»  Camus  et  Dupin.) 

II.  Deoit  OREC-BOMAiif  AN  OaiEHT.  ^—  Hnmbo^.  De  Basili- 
.Gorum  origine ,  fontibns»  Bcboliis  »  etc»»  Lypsim ,  1SS5 ,  in-8.<».  — 
Le  mitM.  Basilicorum  libri  LX,  edidît  Garol.-4juiU.-Emest 
Heimbaeh ,  antecessor  leAiansis.  Ljpsi»,  1838  et  seq.  Le  tome  u, 
publié  en  1889,  s'étend  jusqu'au  tJLfi  livre.  -—  Le  miém€> 
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kuéxâotcu  AthanatUf  Scholastûâi  emiseni  de  novcUi»...  -—  Com- 
m^tarium,  eto.  Lypsiœ,  1837  et  1838 ,  2  vol.  iD-4.^  — 
Zaeharia  Heîdelbergensis  Historia  jari»  gmco-randani  deiî- 
nealio  cum  appendice  ineditorom ,  Hoidelberg ,  1839 ,  brochure 
în-8.o  —  Le  même  auteur  a  publié  en  1837  une  nouvelle  édi- 
tion du  Proehiro»  (Hpix^poç  v^ç)  imperatorum  Basili,  Cooftan- 
tini  et  Leonis ,  Heidelbwg>  in~8.^ 

III.  Dboit  bomain  bn  OociikBNT.  -«'  Cûêsiodwri  Yarîasuiii , 
iib.  XII ,  dans  les  œuvres  complètes  de  Cassipdore  :  u  M.-Aui^i 
Cassiodori  opéra  quœ  extant  omnia»  s»  ÂureU»  Allobrogiini , 
1609»  in-12.  -—  DurcméU,  episcopi  nimatensiS)  speculma  juris, 
Fr«MK>fiirti  »  1692 ,  in-foL  —  Vincent  de  Beawais*  Bibliotheea 
mundi  seu  Spéculum  tnajus.  (Duaci»  Balthasar  Bélier»  1624, 
4  vol.  in-fol.)  La  2.^  partie ,  Spéculum  doctrinale,  contient  une 
Encyclopédie  complète  des  arts  et  des  sciences.  Les  livres  vu 
à  X  traitent  du  droit  civil  et  pénal.  La  3.^  partie ,  Spéculum 
morale  9  présente  Texposé  complet  (integrum  eyeiemalj  de  la 
philosophie  morale.  Au  liv.  hfi^^  distinct.  47*^i  Tauteur  s'oc- 
cupe de  JusHtia  ejuêque  partibus*  —  Sa»ignjf^  Histoire  du  droit 
romain  au  moyen-âge ,  trad.  de  Tallemand ,  par  M.  Charles 
Guenoox.  Paris>  1839,  3  voL  in-8.<» 

TROISIÈME  PARTIE.  —  Histoibe  dbs  institui:ions  et  des 

LOIS  AV  MOYEN-AOE. 

Cette  partie  comprend  deux  divisions  :  la  première  depuis 
Tinvasion  des  barbares  jusqu'au  démembrement  de  l'empire  de 
Karl-le-Grand  (Charlemagoe),  en  888;  la  seconde^  depuis  ce 
démembrement  jusqu'au  xvi.^  siècle. 

GHiriTUS  I.*'  —  Institutions  et  lois  de  POcciclent  en  généra). 

I.  SotmcES  PREHitiRES.  —  Lindebrog.  Codex  legum  antiqua- 
rum;—  Canciani*  Barbarorum  loges  autiquœ*  •**^  Baluze.  Capi- 
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tularia  regum  francoram.  —  Peyré,  Lois  des  Francs,  trad.  en 
français,  1828,  iii-8.<>  (1).  -*-  Hincmar.  Opéra  omnia.  — 
Reginon.  De  SynodaKbas  causis,  nouv.  édition ,  1839,  Leipsig. 
—  Corpus  juris  canonici ,  Halae  MagdebnrgicaD ,  1748 ,  2  vol. 
in-4.®  —  Pardessus.  Collect.  de  lois  maritimes ,  ln-4^<> 

IL  Ouvrages  composés.  —  De  Buat.  Les  Origines  de  l'ancien 
gouvernement  de  la  France ,  de  rAlIemagne  et  de  Tltalie.  — 
Toulotie  et  ftiVa.  Histoire  de  la  Barbarie ,  etc.,  3  vol.  in*^.<>  — 
Meiners.  Historisclie  Yergleichang  der  Sitten  und  Verfassung, 
der  Gesetze  und  Gewerbe,  etc. , des  Mittelalters  (Comparaison 
historique  des  mœurs  et  de  la  constitution ,  des  lois  et  des 

professions du  moyen  -  âge  ) ,  Hannover ,  1793  - 1794 1 

3  vol.  in-8.0  —  Hallam.  Wiew  of  the  states  of  Europe  du- 
ring  the  middie  âges,  7:^  édition,  Paris  «  1840,  2  voL1n-8.^ 
traduction  française ,  2.^  édit.  —  Ortolan,  Cours  d'histoire  du 
droit  politique  et  constitutionnel  en  Europe.  (Constitutions  du 
moyen*âge,  in*8.<^)  —  Fierlù  Théories  du  droit  du  moyen-âge 
(en  italien).  Rome,  â  vol.,  1839.  — •  Desmickels.  Histoire  du 
•moyen-âge,  4  vol.  itt-8.<*  (3  voL  ont  paru].  -^  Jlfej^er, Esprit , 
Origines  et  Progrès  des  institutions  judiciaires  des  principaux 
peuples  de  TËurope ,  5  vol.  in*8.<^ 

III.  Glossaires.  —  Bucange  et  Carf entier,  Glossarium  ad 
scriptores  medi»  et  infim»  latinitatis,  etc.,  nouv.  édition, 
in-4.®,  Firmin  Didot;  1840.  —  Ragueau  et  Lauriire.  Glossaire  du 
droit  Français.  —  Guyot*  Répert.  de  jurisprudence,  17  voL 
in-4.®  —  Denisart.  Collection  de  décisions  nouvelles  ;  4v.  in-4«* 

Chatitae  II.  —  Histoire  des  Institutions  et  des  Lois  françaises. 

Section  I.  —  Sources.  —  Monuments  de  législation,  — 


(i)  Sur  les  différentes  lois  barbares  ,  -voyez  la  Bibliotheca  juridica  a  table  dM 
matières  ,  au  mot  Voïksrechte,  —  Pour  l'indication  des  auteurs  ecclésiastiques» 
Toyes  Quîllon ,  Bibliothèque  de8  Pères  de  Pégltse. 
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OrdounaDces  des  Rois  de  France  (coliectioa  dite  [du  Lottvre]  > 
ÎD-foiio.  —  Isambert.  Rec.  génér.  des  anciennes  lois  fran- 
çaises. —  Asêiêes  de  Jérusalem,  Trois  nouvelles  éditions  se  pu- 
blient en  ce  moment  :  édit.  Foucher,  in-8.<^;  édit.  Kaussier, 
in-4*®;  édit.  Reugnot ,  in-folio. 

Lois  et  coutumeê  locales.  Depuis  ia  dernière  édit.  de  la  Riblio- 
thèque  des  livres  de  droit  de  MM.  Camus  et  Dupin  (1831) ,  ont  été 
publiés  les  documents  suivants  |:  Montpellier.  Petit  Thalamus, 
publié  par  la  Société  archéologique  de  Montpellier  et  divisé  en 
quatre  parties;  les  Coutumes,  les  Établissements ,  les  Serments, 
la  Chronique  romane.  —  Normandie.  Établissements  et  cou- 
tumes^ assises  et  arrêts  de  Téchiquier  de  Normandie  au  xiii.*) 
siècle  (1207-1245) ,  publié  par  M.  Marmier ,  Paris ,  Techener^ 
1839 ,  in-8.<^  —  Picardie,  Ancien  Coutumier  inédit  de  Picardie 
(1300-1323),  publié  de  même  par  M.  Marmier,  Paris,  Teche- 
ner,  1840.  —  Amiénois.  Coutumes  locales  du  bailliage  d'Amiens, 
publiées  par  M.  Bouthors;  Programme  -  spécimen ,  in-4.®» 
Amiens,  1840. 

Ouvrages  divers.  —  Choix  de  Testaments  anciens  et  mo- 
dernes ,  par  G*  Peignot ,  Paris ,  1829  >  2  vol.  in-8.®  —  Documents 
inédits  pour  l'histoire  de  France,  collection  publiée  par  le  gou- 
vernement français,  Paris,  20  vol.  iii'-4*^  jusqu'en  1840.  — 
Cimber  et  Danjow.  Archives  curieuses  de  l'Histoire  de  France. 

—  Société  de  l'Histoire  de  France,  ses  Rulletins  et  comptes- 
rendus.  —  Monteil.  Traité  de  mater,  manuscrits  (2  vol.  in-8.<>) 
•—  CkampoUion-^Figeac,  Notice  sur  le  cabinet  des  chartes  et 
diplômes  de  l'Histoire  de  France;  Paris ,  1827 ,  inS.^  de  32  p. 

—  Bibliothèque  des  Chartes,  recueil  périodique,  în-8.<>,  l.'« 
année ,  1840. 

Section  H.  —  Ouvrages  composés.  —  Bodin.  Les  six  Livres 
de  la  Rep.  —  De  La  Vie.  Abrégé  de  la  Rep.  de  Bodin ,  Londres, 
1755 , 2  vol.  in-12.  —  Pasquier.  Recherches  de  la  Fr.  —  £oy- 
seau.  Ses  Œuvres.  —  Boulainvillers,  Histoire  des  anciens  Par- 
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lemenU  de  France ,  elc.  -—  Duboê.  Histoire  critique  de  TétaUts- 
semeul  de  la  Blonarchie.  -—  Màbly.  Observations  sur  l'Histoire 
de  France.  -*-  Thour^t.  Abrégé  des  Révdiati<HiSy  etc* —  Mortau. 
Discours  sur  THistcÂre  de  France»  23 yol;  Exposition  et  défense 
de  notre  constitution  monarchique.  —  Montloiitr.  De  la  Mo- 
narchie française.  —  Guizot.  Cours  d'Histoire  moderne;  Esfsais 
sur  l'Histoire  de  France.  —  Ydly,  YiUarei  et  GiHi^itr.  Histoire 
de  France.  —  Sismandi.  Histoire  des  Français.  —  (7«yâ?  tt 
Poirson.  Histoire  de  France.  —  PerrwioU  De  l'Etat  dvil  des 
personnes  dans  les  Gaules.  «^  Gaurey»  Quel  fut  l'état  des  pei^ 
sonnes  en  France ,  etc.,  1  vol  in-lS.  —  Groiley.  Recherches 
pour  Thistoire  du  droit  français.  —  FUury*  Histoire  du  droit 
français  (dans  ses  œuvres).  —  ChabriU  De  la  monarchie  fran- 
çaise et  de  ses  lois,  2  vol.  in-8.<>  —  Bemardi,  De  l'Origine  et 
des  progrès  de  la  légblation  française ,  1817 ,  in-8.«  «—  Lafer- 
rière.  Histoire  du  droit  français.  — «  MieheUi.  Origines  du  Droit 
français.  —  PoneeUt.  Précis  de  l'histoire  du  droit  civil  en 
France,  1838,  brochure  in-8.<>  —  Pardessus.  Mémoire  sur 
l'origine  du  droit  coutumiw  en  France  (nouveaux  mémoires  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  t.  x,  p.  666-775.) 
—  Klimrat.  Essai  sur  l'étude  historique  du  droit;  Programme 
d'une  Histoire  du  droit  fiançais  ;  Mémobes  sur  les  monuments 
inédits  de  l'Histoire  du  droit  français,  etc.  —  BrmMcm.  Intérêt 
dramatique  des  anciens  usages  coutumiers,  féodaux  et  judi- 
daires;  Douai ,  1832,  in-8.<*,  etc. 

Section  UI.  —  Histoire  des  diverses  branches  des  institutions 
franpaises* 

L  HiSTonn  noNAacsiQUB ,  PABLEinirrAnB  bt  lumcumB.  -^ 
l>«fttt7/él.  Recueil  des  Rois  de  France  «  Paris,  1613,  m-4.®  — 
Leber.  Les  Sacres  des  Rois  de  France,  etc.  (Y.  la  bibHothèqae  de 
BOI.  Camus  et  Dupin,  articles  911  et  suiv.)  ;  Des  États-GénéraiK 
sous  le  point  de  vue  politique  et  littéraire ,  in-4.»  ;  —  Eiq^ition 
des  tiois  états  du  pays  et  comté  de  Flandres,  1711 ,  in-S.^  — 
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Emm.  Gaillard.  Des  états  de  Normandie ,  brochure  in-8.<>  de 
24  pages,  Pont-Audemer ,  sans  date.  —  Henrion  de  Pansey^ 
Des  Assemblées  nationales  en  France^  etc.  De  l'Autorité  judi- 
ciaire dans  les  gouvernements  monarchiques.  —  Dufey[ie 
l'Yonne  ).  Histoire  des  Parlements,  2  vol.  in-S.®  —  Brewer. 
Geschichte  der  Franzœsischen  Gerichtsver&ssung,  etc.  (  His- 
toire de  l'organis.  judiciaire  en  France),  Dûsseldorf,  1835- 
i83Ty  2  parties ,  grand  in-8.« 

n.  Droit  ecclésiastique.  —  Fleury.  Histoire  ecclésiastique 
et  Institution  au  droit  ecclésiastique.  — >  Longueval.  Histoire  de 
rÊglise  gallicane.  —  Talon.  Traité  de  l'autorité  des  rois  tou- 
chant l'administration  de  l'Église ,  in-8.o,  Amsterdam ,  1700.  — 
Pithau  et  Dupuy.  Des  Libertés  de  l'Église  gaUicane,  2  vol. 
iii-4*®  —  Maloêtrie.  Chronique  historique  des  papes,  des 
conciles  généraux  et  de  France.  —  Helyot.  Hist.  des  ordres 
religieux  et  militaires ,  Paris ,  1721 ,  8  volumes  in-4*^  — 
Chauf)elin.  Des  Évoques,  ou  Tradition  des  faits  qui  ont  mani- 
festé leur  indépendance,  in-8.<»  —  Frayseinous.  Les  vrais  prin- 
cipes de  l'Église  gallicane ,  3.«  édition ,  Paris ,  1826 ,  in-4.^  — 
Dupin.  Des  Libertés  de  l'Église  gallicane ,  in-18.  —  G.  Peignoty 
Précis  historique  et  analytique  des  pragmatiques,  concordats, 
etc.,  Paris,  1817,^  brochure  in-8.<>  —  Le  Glay.  Recherches  sur 
rÊglise  métropolitaine  de  Cambrai,  Paris»  1825,  in-4-^  — 
Quensofi.  Notre-Dame  de  Saint-Omer,  ou  Recherches  sur  cette 
église ,  Douai ,  in-8.o 

ni.  Féodalité,  noblesse.  —  Brussel.  Nouvel  examen  de 
l'usage  général  des  fiefs,  etc.,  Paris,  1750,  2  vol.  în-4.<>  — 
Henrion  de  Pinsey^  Traité  des  fiefs  de  Dumoulin,  analysé  et 
conféré  avec  les  autres  feudistes,  Paris,  1773,  in-4-®  —  Barginet. 
Histoire  du  Gouvernement  féodal ,  1825 ,  in-12.  —  CoUin  de 
Planoy.  Dictionnaire  féodal,  Paris^  1819,  2vol. in-8.o  —  De  la 
Roque.  Traité  de  la  Noblesse.  —  Le  Laboureur.  Histoire  de 
la  Pairie  de  France,  Londres,  1753,  in-12,  deux  volumes  en  un. 


(  350  ) 

—  Sainte^Palaye.  Mémoire  sur  rancîenne  chevalerie ,   Paris , 
1829,  3  vol.  in-8.0 

IV.  iNSTiTDTioifs  coMstiJifALBS.  —  Focitr»  Recherches  histo- 
riques sur  les  municipalités,  1789,  ia-8.<>  —  Dupin.  Lois  des 
Communes,  1823.  —  Leber.  Histoire  critique  du  pouvoir  muni- 
cipal, etc.,  1828,  in-8.^  —  Aaynouard.  Histoire  du  droit  muni- 
cipal, 1829,  2  YoL  in-8.0  —  Thierry  (Âug.).  Lettres  sur  l'His- 
toire de  France.  —  Dufey.  Histoire  des  communes  de  France, 
1828 ,  in-8.<*  —  De  Barante.  Des  Communes  et  de  rAristocra- 
tie ,  1821 ,  in-8.« 

Travaux  spéciaux  êur  les  villes  et  communes.  ^^  De  La 
Plane.  Essai  sur  THistoire  municipale  de  la  ville  de  SIste- 
ron ,  Paris ,  1840 ,  in-8.<^  —  Louandre,  Essai  sur  le  Mou- 
vement communal  dans  le  Ponthieu  (Mémoires  de  la  Société 
d'Abbeville,  1836-1837].  —  Bouthors.  Notice  historique  sur 
la  commune  de  Corbie ,  Amiens ,  1839 ,  in-8.®  y  et  autres 
recherches.  —  Dusevel  Histoire  d'Amiens,  in-8.®  —  Piers. 
Notices  sur  Saint-Omer  et  autres  villes  (brochures  in-8.<^  de 
diverses  dates).  —  Franc.  Morant  Rapport  sur  les  Archives 
municipales  de  la  ville  d'Aire.  —  De  Givenchy.  Essai  sur  les 
chartes  communales  de  Saint-Omer,  in-8.®,  1839.  —  Essai  his- 
torique sur  rh6tel-de-ville  de  Saint-Omer.  (Mém.  de  la  Société 
des antiq.  de  la  Morinie ,  t.  4 »  1839)  —  Brun-Lavainne,  Le 
Palais  de  Rihour,  Lille,  1835,  in-8.o;  Notices  sur  les  Institu- 
tions communales  au  moyen-âge  (Dans  les  Mémoires  du  congrès 
scientifique  de  Douai ,  1835 ,  p.  390.)  —  Le  Glay.  Analectes  et 
notices  diverses  sur  plusieurs  communes  du  Cambrésis.  — 
Pilate.  Notice  historique  sur  Thôtel-de-ville  et  le  beSroi  de 
Douai ,  etc. 

y.  Deoit  civil  et  caiminel.  —  Loisel.  Institutions  coutu- 
mières ,  avec  les  Notes  de  De  Laurière.  —  Michaux.  Les  Cou- 
tumes considérées  comme  lois  de  la  nation,  Paris,  1783,  in-8-® 

—  Mignet.  De  la  Féodalité;  Des  Institutions  de  Saint-Louis.  — 
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Seugnot  fils.  Essai  sur  les  Institutions  de  Saint-Louis.  —  Bim-- 
teillier.  Somme  rurale. —  Bourdot  de  Rickebourg-  Coutumier  gé^  - 
néral. — Coutumes  diverses,  avec  les  commentateurs.  (Y.  Bibl.  de 
MM.  Camus  et  Dupin^ N.^^  1184>  et  suiv.) — fhoma  GrammatieuA. 
Allegationes  et  consilia  tam  in  causts  criminalibus  quam  fisca- 
libus»  Lugduniy  1541»  in-S.^  Goth.  —  Legraverend,  Législation 
criminelle  en  France  (Introduction).  —  Malpeyre.  Précis  de  la 
science  du  droit  criminel  et  pénaL  —  DtaeveL  De  TAdministra- 
tion  de  la  Justice  criminelle  à  Amiens  pendant  le  xv.®  siècle  » 
Amiens»  1839.  —  G.  Peignât.  Histoire  d'Hélène  Giilet ,  suivie 
d'une  notice  sur  de&  lettres  de  grâce  singulières  et  sur  quelques 
usages  bizarres  »  Dijon  »  1829  y  brochure  in-S.^' 

CflAPlTaE  III.  —  Histoire  des  Institutions  et  des  lois  de  divers  peuples 

de  l'Europe. 

L  Italie.  —  Le  comte  Sclopis.  Histoire  de  la  législation  en 
Italie.  —  Baudidi,  Vesme  et  FossatL  Histoire  du  droit  en 
Italie.  (1) 

II.  Espagne  et  Portugal.  —  Las  siete  partidas  del  sabio 
rej  D.  Alonso  el  nono  con  la  glossa  de  Alonzo  Diez  de  Montalvo. 
En  Lyon  de  Francia,  1550, 2  vol.  in-folio,  —  Origine  et  progrès 
de  la  Législation  en  Espagne  »  par  M.  Tejada ,  procureur-général 
à  Madrid.  (Y.  Revue  étrangère  de  Législation^  par  M.  Fœlix, 
tome  y,  p.  502.]  —  Mello-Freire.  Histori®  juris  civilis  Lusitani 
liber  singularis,  Ulyssipone  f  1815 ,  in-4*^  —  Freire  de  Carvalho. 
Essai  historico-politique  sur  la  constitution  et  le  gouvernement 
du  Portugal ,  traduction  par  M.  F.-S.-C,  Paris ,  1830,  in-8.<> 

in.  Angleterre.  —  Probert  The  Ancient  laws  of  Gham- 
bria,  London, Williams,  1823.  —  Tableau  de  mœurs  au  x.®  siècle, 
ou  la  Cour  et  les  lois  de  Howel-le-Bon,  roi  d'Aberfraw,  de 
907  à  948,  Paris,  Crapelet ,  1832,  grand  in-8.o  de  ¥-104  pages. 


(i)  N'ayant  pas  encore  reçu  cm  d^ux  ouvrages,  je  ne  pais  «n  donner  la  titre 
exact. 
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—  Des  lois  d'Howel  Dda  raac  Cadell,  brenin  cymru ,  par  M.  A. 
DuchatelHer,  Paris,  1840,  brocliure  in-8.^  de  107  pages.  — 
Houard*  Traité  sur  les  Contumes anglo-normandes ,  4  voK  ia-4'" 
— -  Koïderup^Rosenwinge.  Legom  régis  Cannti  magni  quas 
Anglis  olim  dédit  versio  antiqualatina  ;  Haftiife ,  1837,  iû-4*^  — 
Blahêtone.  Gommentaries  on  the  laws  of  England ,  new  édition 
with  practical  notes  by  Chittj,  London ,  1896,  4  vol.  in<8.^  — 
Commentaires  sur  les  Lois  anglaises,  trad.  en  français,  par 
M.  Ghompré ,  Paris,  1831-1838 , 6  vol.  in-8.o  —  Betolme.  Con- 
stitution de  rAngletenre.  ^^  Custanee.  Tableau  de  la  Constitu- 
tion d'Angleterre ,  1  vol.  )n-8.^  —  Livingston.  Examen  du  Hon- 
vernement  d'Angleterre ,  comparé  aux  constitutions  des  États- 
Unis,  traduit  de  l'anglais  (par  H.  Faure  ?),  avec  des  notes; 
Paris ,  1789,  in-8.<>  —  Hallam.  Histoire  constitutionnelle  d'An- 
gleterre, traduction  revue  et  publiée  par  H.  €ruizot,  Paris, 
1828-1839 ,  6  voU  in-8.<»  —  Borghen.  Précis  de  l'Histoire  dé  la 
Constitution  d'Angleterre,  d'après  Hatlam,  Paris,  1828/in-8.<» 

—  Abraxas.  Die  Englische  Staatsverfiattsnng  in  ihrer  Forlbîldimg 
durch  reformen  (  La  constitution  anglaise  dans  sa  formadon  pro- 
gressive au  moyen  de  réformes  ),  3  vol.  grand  in-12,  Cologne, 
1834*  r^  Lorieux.  Traité  de  la  prérogative  royale  en  France  et 
en  Angleterre,  Paris,  1840,  2  vol.  in-8.<^  —  Beeve^.  BBbtory  of 
the  engHsch  law ,  third  édition ,  1814*  —  George  Crabb.  Ib- 
tory  of  englisch  law,  1829.  —  Crabb's  Geschichte  des  Eaglischéii 
Rechts  bearbeitet  von  Schaffher  (  Histoire  du  droit  anglais  dé 
Crabb ,  remaniée  par  Schaffner  ).  —  Phitipe.  Englisdie  Reidis 
oud  Rechtsgeschiehte  seit  der  Aidcunft  der  Normanneu  im  J.  1066 
(Histoire  du  royaume  et  du  droit  d'Angleterre  depuis  la  con- 
quête des  Normands  en  1066  ) ,  Rerlin,  1827-1828, 2  vol.  gr^nd 
in-8.«  —  FKntoff.  The  rise  and  progress  of  the  laws  of  England 
and  Wales,  1840,  in^.o 

ly.  BBI.6IQUB.  —  Betri  a  Thymo.  Historia  Brâbanti»  dfpld- 
matica,  BraxeUes,  1830,  f.  i.  (Ce  V6htme  est  le  seul  qàlait 
publié  M.  de  Reiifenberg.  )  <-  Miren  (Auberti)  Ope^a  dqilmia- 


.(  .368  ) 

âca,  4  vol.  ionfolioi»  •**  J>*(MU§hBr$$*  ^Aanalee  4e.f1aii4re, 
iédift.  LeshrouaBart,  3  voL  iii.T8<<>  «^  Wamlun^ig.BifAoic^étï 
Drok'  u  Belgique  Bom  les  Ffuicb  ;  BriiMlles  »  1887  »  ifb&.^  -r- 
FlandrâdM  Slaa(8.iHid  RechtagowAûçto  .bv  %um  4805  ^iMpiie 
dmmsttiiUioiis  et  d«  4coH.de  la  Flandre  jiMiq^'^a  130&)»  TvUn- 
i^,  183&-1889,  2  vol.  ia-8^«  IL  GA«M^/^  a  »«Uié me  pMie 
de  la  traduction  de  cet  ouviage  sons  ce  'titre  :  JtiMwe  i^  la 
Flimdre.et  dé  ses  imlitutioas  poUtiqiiflg. et  civiles*  BinxcfieSy 
18W,  a  T4d.  iii-&*  -*  Warmiamg.  Vos  der  Wiclit%liiÉt  der 
KondedeaReçhis  und  der  fiescl^iclite  der  Bel^schea  Prorâiaen 
fiir  dIedeitUcfae  Staais  und  ReditsgeKliiohte  (  De  rimfctliHiee 
delà  connaissaiice  du  droit  et  de  Tbistoiredes  praviuices  belges 
pour  rbistoiro  des  institutioiis  et  do  droit  de  l'AUemipes),  Fc^- 
bnrgim  Ansfao^  1886»  grand  ia-8.<>  —  le  métM*  Begrtwge 
xnr  iGeseUchta  upd  Omenankiiade  des  lOttisiAer  Ge^robnboîts 
Bflehts  (BDCiineiits.f«»iir  Thistoire  et  la  comiaisiMee  ^es 
sources  daidvott  cootaoïder  de  Liéige)*  ^r-  Charles  et  fsivi- 
léges  des  métiers  de  ;I^ége«  Juié^t  .173Qf  petit,  jn^foilio.  rt- 
Vâm  fffwr.  De  rOrigiiia4es.CoaiaiiiQes  fliwiaBdes  »  Gand,  18tt^ 
farofiburein^.^-^  &eAn/9^fc9r^.jCliartes  dîsftapohifwoweatidts 
iLLfi  et<aML»  fflèoles ,  fiand  «  1883  ^  ie-8.<»  -^  Netic^as  et  Mitraits 
des  lietniisGritB  de  la  BiMîothègoe  de  Beucgagne,  BnwelUi  f 
•1829,  iii-»4>-*  —  àUmtiêr.  Notices  bisteriqves  sur  la  viUe  de 
Vopeaiiigtte.-*^  A»'iSetiitHGfefioî««  H|siQirexdes  Avouenies  eujdBel- 
gi^pie* -Ni-  As  FK«J.  iHsseFtatio  iiMMaguralis  evliibens  Ustomaii 
inMkliMfi  m  pnmticias  belgioas  juris  ronapi»  Lugduai  Beli- 
•Tomoi*  -•  ■  .       .       ! I 

y.ÀixsMAGNB. — §1.  AUemagnedu  moyen-âge.  —L'Allemagne 
aii^moyeMige  compnsnaitfsix  paatias  jprindpales  »  dent-las  jii§ti- 
•ttttioas  et  des  lois  doiTont  être  âéfacément  ^étudiées  t  c'éts^t 
ilft&  Sexe  ^a.«!la  Sranednie,  &•  la  Sonabe  ,4-^  h  JBaiiôre(»iQ»o 
le  liBtiMfvègneatfe^tlaiBatsm ,  8»«  cft  enfin THelvétie.  "  r 
>!.(  8ax«&  f-^  ^Hprné^.  Ses  .Sadusempingels  evtter  IjbeHfQder 

:      »8     .. 
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das  Mchsische  LandreeliA  naelider  Berlimr  Handsdirifi  yoiii). 
1869  (  1.'®  ipariie  da  Sacbseu^iegel  (  Miroir  de  Saxe  )  oa 
df oïl  coutumier  de  Saxe  >  d'ayrès  le  manascrit  de  Berlin  de 
1869V a.«  édition ,  Berlift ,  1836,  in*4.<»;  autre  «ditièB  publiée 
'liatie  docteur  hMa»  Veidce»  Leiprig,  1840,  ia-18.  Kourfrmdi- 
eatfoti  des  commentateurs  de  ce  recueil  dedroit,  voy^  la  JUèlib- 
ihêca  jùriiiea ,  au  mot  SoeA^m  SpiegeL 

S.  Ffraeenie.  --  Btyierbuek*  Samndiuig  der  YerordniMgeii 
der  Reiclisstadt  Frankfiirt  (Recueil  dtserdomi.deia  Tffle  hnpé* 
riale  de  Vtmcfon) ,  FraoefiNrl ,  1797-1818 ,  11  parties  in*&#  ^ 
Iw/^  9a8  Ake  Bamberger  RedU  ab  QwHe  der.  Gasolina  (Uàn- 
-eien  droit  de  Bamberg  comme  sonrèe  de  la  Garolme)»  Heidel- 
berg,l«90,in««.«> 

9.  Soiiabe.  ^  Sshilter^  Codex  juria  alemanici  feodalig  cnm 
pnefittione  Scbertiii ,  in-folio ,  Argealorati  ,1738.  -^  De  JLoit- 
èirr^^le  baron)  Der  Scfawaben  Spiegeloder  icbirabiflcbea  Laad- 
tmd  'Lebenrecbt  (  Le  mlrmr  de  Sooidw  *oo  Aroit  coniiuiaier  et 
fitodid  de  ta  8ouabe),  Tubingen,  1849  »  grand  intSk^  -^  Msmnr. 
■Bag  Stadt-wid  da»  Landrèehtabiicb'Riipreobts  Ton  Freyaingnoach 
fOtnflflInelierHaodacbriften,  Btn  Beyiârag  amr  GeacUchte  des 
'  fiefawaban  Spiegéis  (  Le  livre  du  droit  iiunicipid  et'Ooaliimîer 
de  Riq^recbtde  Freysing  d'après  cinq  nanaBocftadeifanidi» 
"dçoument  pour  l'bjptoire  du  Miroir  de  .Soaabe  )*  '      '.].'       • 

4*  Bavière.  —  Freyberg.  Grandliaien  etner  ^vesobiehÉe  der 
bayeriacben  Landstcende»  ete.  (Bases 'd'une.biBt(nradea*élato  de 
ilavière,  etc.  Munieb ,  1839 ,  mrS.%  ^K^Mmam  (f  .-iL)<  Baye- 
riscbe  Landes-und  Recbtsgescbichte.  1.^^  partie»  Munich,.  IfiSET» 

f.  Lotber-régtte  et  Batavia.  (Pàya^Basi)  Hetttma*,  (Jérnih, 
mr*  Mftmumuê)  JuriBpi!ndeailia.Frisini;o£  finesaiia  regt  Kamiin 
fiaor  HaadscrHI  ait  de  15  de  eentm*  Leanwaidea ,  1A&MR8K  » 
l.r«  et  3.^  partie ,  gr.  in«4.o  .i(  Voyea.  aiL  sorphis  dtiaa  -JâNcavAe 
•  étrangère  et  franc,  dé  M.  Fealix»  &^  anaée^p.  634cA'849|riine 
bibliographie  juridique  des  Pays-Bas  septentrionaux.  ) 
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B.  Helvètie  (Cantons  Suisses].  — Vaud.  — •  Documents  relatifs 
A  rhistoire  du  pays  de  Vaud,  de  1293  à  1750. 

Zurich.  -^  Bluntsvhii,  Staats  und  Rechtsgeschichte  der  Stadt 
uttd  Landsdiaft  Zurich  (  Histoire  politique  et  juridique  de  la 
ville  et  du  territoire  de  Zurich) ,  Zurich ,  1838  el  sniv.,  grand 
in^8.* 

Berne.  —  Yersuch  einer  Einleitung  2u  àet  Geschidite  des 
Berner  Stadtrechts  (Essai  d'introduction  à  Thistoire  du  droit 
municipal  de  la  ville  de  Berne  ). 

Basle. — Frey.  Die  Quellen  des  Basier  Stadtrechts  (Les  sources 
du  droit  municipal  de  la  ville  de  Bâle  )  >  Bàle ,  1830  »  gr.  in^.<» 

§3.  Autres  états  d'Allemagne  et  villes  Ânséatiques.  -^  Prusse* 
—  Landrecht  des  Herzogthnms  Preussen  (  Droit  coutumier  do 
duché  de  Prusse),  1690,in-f.o-^5terj!re. GrundbegriffPrenss. 
Staats-und  Rischisgeschichte  (  Idée  fondamentale  d'une  his- 
tofare  des  institutions  et  du  droit  de  la  Prusse  ) ,  Berlin  »  1829 , 
in-8.^  -^  Hanovre,  Versuch  éiner  kurzen  Ûeschichte  der  Land- 
stsBande  des  Kœnigreichs  Hannover ,  etc.  (Essai  d'hist.  abrégée 
des  états  de  Hanovre],  Hannover ,  1832,  gr.  in-8.<)  -«  Autriche. 
Liiiden{Jos.).  Das  frûher  in  Oesterreich  âbliche  gemeide  und 
efaiheimische  Recht  (  Le  droit  commun  et  coutumier  ancienne- 
ment usité  en  Autriche  ),  Vienne ,  1816-1820 ,  3  vol.  inrSfi     ' 

$3.  Luhec.  <— JïcicA.  Dasalte  Lûbische  Recht  (L'ancien  drott 
de  Lubec  ) ,  Lubec ,  1839 ,  in-8.<'  --  Pauli.  Abhandlungen 
ausdem  Lûbischen  Rechte  (Traités  du  droit  de  Lubec) ,  1840^, 
deux  parties.  Riga  et  Brème.  (Voyez  dans  la  Bibliotheca  juri^ 
iiea  Tindication  des  obuvres  i'Oelrichs.  ) 

§  i.  Droit  allemand  en  général.  —  Hetneccius.  Historié^; 
Elementa  juris  germanici  (  dans  ^'ses  œuvres  complètes  ).  -^ 
tTetouen  Vestigia  juris  geraîanici  antiquissima.  6otlfngue,1766, 
iùiS.^  ^—  Walter.  Corpus  juris  germanici  antiqui  ex  opttfliAi 
Sttbsidns,  Berlin,  1824 >  3  vol.  gr.  in-8.<»  —  Pfifffel  Noav<A 
abrégé  chronbl.  de  TliisC.  et  *du  droit  pidilic  de  rAUèmàgné. 
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Paris ,  1777 ,  2  vol.  in-S.®  —  Tableau  de  la  confédération  ger- 
manique f  traduit  de  railemand  (  de  MuUer  ?  par  le  comte  de 
Callenberg  ?  ) ,  Berlin,  Unger ,  1789 , petit  in-8.o  —  WeiMke.Vit 
Grundiagen  der  frûhem  Yerfassung  Teutschlands  belenchtet 
(Les  bases  de  Tancienne  constitution  germanique  examinées), 
Leipsig»  1836 ,  in-8.<>  —  Gaupp.  Ses  œuvres  diverses, indiquées 
dans  la  Bibiiotbeca  juridica.  —  Kluber.  QEffentlîches  Recht  des 
teutschen  Bundes  und  der  Bundesstaaten  [Droit  public  de  la 
confédération  et  des  états  germaniques  ) ,  3.*  édit««  FnUdcfiirt, 
1831.  —  Philips,  Deutsche  Geschichte  mit  besonderer  RûcUcht 
mxf  Religion ,  Recht  und  Staatsverfassung  (  Hist.  d'Allemagae 
sousie  rapport  spécial  de  la  religion,. du  droit  et  de  .la  constit. 
polit.  ) ,  Berlin ,  1831-1834,  2  vol.  in-8.o  -*  Eichom.  Dfsutsche 
Staats  und  Rechtsgeschichte  (  Hist.  politique  et  juridique  de 
l'Allemagne),  Gottingue,  1834-1836, 4*  vol.  gr.  in-8.o  _2^ 
Deutsche  Staats-und  Rechtsgeschichte  (Hist.  polit  et  jnrid.}, 
Heibelberg,  1834-36,  3  part. ,  in-8.o  —  Mittermafer.  Gron^- 
SQtze  des  gemeinen  deutschen  Privatreçhts  CPiJncipes  dn  4nA 
de  TAIIem.) ,  5.«  édit  Regensburg,  1837-1838, 2  part.in-8.« 
.  §  5.  Droit  impérial.  —  Goldcutt.  Colleclio  constituUonum  Lnpe- 
rialium  Francofurti  ad  MŒnum,1713  ,.in-f.-^,  4  vcA.  —  JPtrii. 
Monumenta  Germanias  historica,  Hanovre,  1826  et  suiv.,  in-£^ 
Xes  tomes  IH  et  IV  sont  consacrés  aux  lois. 

^  6.  Droit  canonique.  —  (  Voyez  dans  la  Bihiiotheca  jnri&a 
Stable  des  matières),  les  écrivains  indiqués  aux  jûÇK}\»Geit$iiAluit 
jet  JSirchenrechU  ) 

VI.  —  États  du  Nord,  —  §  1.  Péninaide  du  Nord  wgénéipl 
■et  Islande.  —  Locemius.  Legum  Westro-gothicarnm  jp  Svimua 
Jiber  quem  e  gothico  in  latinum  convertit  Johannes  Lo^cen|tf, 
qberioribus  notis.rct  anîmadversionihus  illustravit  GarolasLwft- 
4iiiB.  Edidit  autem  Olavus  Rij^dbeckiu^.  —  llp«aiia ,  juuos  .da|e 
inw.Bous  Charles  XI  (i^O-1697),  w-4,<(~  blanda.  -?%/.  F  S 
Schlsg^  Lœgbok  I^endinga,  bio  forma,  seoanefiiigt  Qcagas.  *- 
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Codex  jaris  Islandor.  antiquissimus  qui  nominaiur  Gragas 

cum  interpretatioDe  latinâ»  leetionibus  variis^  etc.  Havniie» 
1829 ,  m--4.'' 

§  2.  Danemarck.  —  Kolderujh-Rosenioinge,  Gundriss  der  danis» 
chen  Rechtsgesch.  ausd.  Dan.  ûbersef zt  und  mit  Anmerkoiigeii 
begleitet  yod  C.-G.  Homejer  (Esquisse  d'uae  hist.  du  droit 
danois  >  traduit  et  accompagné  d'observations  par  C.-G.  Ho- 
meyer  ) ,  Berlin,  1825»  gr.  in-8.« — Heiberg.  Précis  historique  et 
critique  de  la  constitution  de  la  monarchie  danoise.  Patis  » 
1820,  in*4.<^  — '  N.  B.  On  trouve  aussi  de  précieux  renseigne^ 
ments  pour  Thistoire  du  droit ,  dans  la  collection  intitulée  : 
Scriptores  rerum  danicarum  medii  œvi ,  partim  hactenus  ine^ 
diti.  • . .  quos  collegit ,  etc. ,  Jacobus  Langêbek.  Havniœ»  ITTS 
etseq. 

§  3.  Suède.  —  J.  SiierrAœek,  Tractatus  de  jure  suecorum  et 
gothorum  libii  duo.  Holmiœ,  1672,  in*4*^  -^  Loeeeniui,  Sueciœ 
regni  loges  provinciales,  Holmi»,  1672,  in-4-^;  dans  le  même 
volume  se  trouvent  les  Leges  civiles  aut  civitatum. — Sekildèner. 
Uber  die  Schwedische  Yerfassung,  Berlin,  1811,  et  autre» 
œuvres.  ' 

YIL  —  Etats  Slaves.  --  §  1.  Bohême.  —  Meleh.  Goldasti, 
commentarii  de  regni  Bohemiœ....  juribus  ac  privil.  cum 
notis,  Francofurlî,  1719,  in-f.<>  —  Yoigt  a  Su-Germano,  Ùeber 
den  Geist  der  Bœhmischen  Gesetze  (sur  l'esprit  des  lois  de 
Bohème).  Dresde,  1788,  in-4-®  •*—  Kostetzky.  System  der 
politischen  Gesetze  Bœhmens  (  Système  du  droit  politique  de  la 
Bohème  ]  ;  douze  parties  ou  volumes  gr.  in-8.®  >  Prague ,  1816'^ 
1825. 

§  2.  Hongrie,  Galicie. — Deesius.  Historia  d^  ortu,  progresdu, 
fatis,  etc.  Jurisprudentiae  Uungaris.  Lipsiae,  1784»  in-8.o  — 
Hajuin*  Histor.  juris  Hungariœ  a  tempore  J.  Stephani  ad  glo- 
riose  regnantem  Franciscum  I,  Offenburg,  1808,  3  vol.  in-f.o; 
Corpus  juriB  Hungarici ,  nouvelle  édit.»  1822 ,  Badœ>  2  vol. 
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ia-f.^—  HerZf  Joh.  Jac.  Geschîchtlichc  Darstellung  der  Gesetze 
und  GewohDbciten  welche  in  dem  Kœnigreich  Galizien  uud 
Lodomcrien  vor  dessen  Einverleibung  mît  Osterreich  yerbin- 
dende  Kraft  batlen  (  Exposé  bistorique  des  lois  et  coutumes  qui 
avaient  force  dans  la  Galicie  et  la  Lodomerie  avant  leur  réanion 
à  rAutricbe)^  gr.  in-S.» ,  Wien ,  1835. 

§  3.  Pologne.  -7  LeleiceL  Essai  bistoriqye  sur  la  législation 
polonaise  civHe  et  criminelle,  depuis  730  jusqu'ea  1430.  Paris, 
1880  f  brocb.  in-8.<^  —  Blandke.  Jus  culmense  corn  a]^eiidit« 
prÎTiiegiorum,  etc.»  Yarsovi»,  1814,  im-8.^ —  MacmowM 
(  Wtnzel  Alex.  ).  Slaviscbe  Recbtsgescbicbte  in  \ier  ThiQpAD 
aosdem  polniscben  ûbersetzt  vom  prof.  Buss  und  Yom  Dr. 
Nawrocki  (  Ubtoire  du  droit  slave ,  en  quatre  parties»  trad.  do 
polonais  par  Buss  et  Nawvrocki  ] ,  Stuttgard  ,  1835-39.  —  Pro-^ 
cessus  juris  civilis  cracoviensis  a  consulibns  civitatis,  Aiib.  Don. 
MDXUVy  Sigismundo  régnante  conscriptus  e  codice  manu- 
scripto  edidit  Rzesinski,  Cracovia^ ,  1839. 

%  4«  Ruasie.  —  Buf^e.  Cbrestomatie  von  QuoUen  des  Rusms- 
dieu  Rechts  L«  Abtbeilung  Privatrecht  (Cbrestom.  des  sources 
du  droit  Russe;  1.^»  partie»  droit  privé»  Dorpat,  1826,  iii-8*^). 
L$  mémef  Beytrœge  zur  Kupde  des  Liv. — Estlu-und  Curlands 
Rechtsquellen  (Documents  pour  les  sources  du  droit  de  h 
livonie ,  de  TEstbonie  et  de  la  Courtaude  ) ,  Riga ,  1832^  ishifi 
—  ***  Einleitung  geschicbtlicb  in  das  corpus  Juris  des  Russispheii 
Reichs  Uebersetzung  ausdem  Russicb.  (  IntroducU  histor.  aa 
corps  du  droit  russe»  trad.  du  russe)» Riga»  1833»  ia-8.<^  ^ 
Eww^.  Das  selteste  Recbt  der  Russen  in  sdnergeschichtUcliçr 
Entwickelung  dargestellt  (Le  très-ancien  droit  des  Rosses  expoié 
dans  son  développement  bistor.)  »  Dorpat  »  1$36  »  in-S.^ 
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CHAPITRE  TREIZIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  OEFRJtUBRY , 

MoUire  I  à  Cambrai. 

M.  Defrémery  s*est  formé  en  quelques  aunées  une  belle  et 
riche  bibliothèque  y  où  les  amateurs  sont  attirés  autant  par  le 
goût  éclairé  et  l'urbanité  parfaite  du  possesseur  que  par  le  choÎK 
et  la  rareté  des  ouvrages  qui  le  composent.  Toutefois,  on  n'j 
trouve  ni  manuscrits»  ni  même  des  livres  d'une  curieuse 
spécialité ,  ce  qui  expliquera  la  brièveté  de  l'article  que  nous 
consacrons  à  cette  collection.  Dans  un  ouvrage  comme  celui-ci , 
ce  sont  surtout  les  richesses  inédites  ou  méconnues  qu'il  importe 
de  signaler.  Or ,  le  cabinet  de  M.  Defrémery ,  malgré  le  rang 
distingué  qu'il  tient  parmi  les  biblipthèques  particulières ,  ne 
recèle  aucun  de  ces  trésors  dont  nous  avons  prit  à  tAche  de 
révéler  l'existence.  Il  nous  suffira  donc  de  dire  que  plus  de 
trois  cents  volumes  de  cette  bibliothèque  proviennent  de  celle 
que  M.  de  Sainte-Foix,  ministre  plénipotentiaire  de  France 
auprès  de  plusieurs  cours  d'Allemagne  sous  Louis  XYI  et  la 
République  »  avait  formée  à  l'ancienne  abbaye  du  Mont-Saint<- 
Martin ,  près  le  Câtelet  (1).  Ces  ouvrages  sont  tous  trècH 
remarquables  par  le  choix  des  éditions  et  la  beauté  des  re^ 
Hures,  dues  à  Derome ,  Pas*de-Loup  y  etc. 

Sur  un  bon  nombre  d'autres  volumes  se  voient  encore 
fraîches  et  bien  conservées ,  les  armoiiries  de  leurs  anciens  pos^ 
sesseurSy  parmi  lesquels  nous  nommerons  MM.  de  Bryas»  de 
Saint- Albin  et  de  Fleury,  archevêques  de  Cambrai;  le  duc 
d'Orléans  y  père  du  roi  actuel  ;  le  duc  de  Penthièvre  y  beau-père 


(i)  Bien  ^e  placée  dans  le  Yennandob,  à  la  source  de  l'Escauti  cette  aèbaye 
de  Prémontrés  était  du  diocèse  de  Cambrai. 
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de  ce  priace  ;  M.">®  de  Pompadour»  le  comte  d'Hoym»  le  chan- 
celier Boacherat,  etc.  Au  milieu  deÉ  livres  rassemblés  par 
M.  Defrémery ,  il  en  est  aussi  probablement  quelques-uns 
qui  ont  appartenu  à  Fenelon  ;  mais  comme  l'immortel  prélat 
ne  les  a  point  marqués  du  sceau  de  ses  armes,  ils  reposent 
inconnus  dans  la  foule,  fidèles  à  l'esprit  de  leur  ancien  maître, 
qm  hafesait  le  &ste  et  qui  se  consola  si  chrétiennement  de  Tin*- 
cendie  de  sa  bibliothèque. 

M.  Defrémery  a  rédigé  lui-même ,  dans  un  fort  bel  ordre  et 
SttiYant.la  division  adoptée  aujourd'hui,  le  catalogue  de  sa 
collection,  qui  se  compose  d'environ  six  mille  volumes. 


'  BIBUOTEEQUE  DE  M.  FAÏLLY, 

Mf  Failly  est  po^essear  de  Tiui'  d^  fim  b^fiux  cabineis- d'an- 
tiquités qui  soient  dans  le  pays.  Les  liynos,  il  £iut  l'aTOuer,. 
ne  tie&n^t  qu*qiie  &îble  place  dan^  ce  iira^ée  coasacré  apécia^* 
leoient/siux  arts.  Cqi^daitt,  à  en  voir  laeomposkioivirt  le  choix, 
il  est  fodle  de  reoon&|dtre  en  M.  FaiUy  un  lûbliophile  écbûré 
et  de  très-bon  goût. 

Parmi  les.  livres  plus  ou  moins  précieux  qui  font  partie  de 
celte  collection ,  nous  citerons  seulement  l.^*  Manipuius  ci»ra- 
forum  de  Gui  de  Mont-Rocher,  petit  in-8.<>,  1494»  bellef^ 
marges;  %^  Liber  meditationum  antidotarii  animi,  Nicolai 
Solicetiy  in-16, 1494;  lettres  rondes ,  rouges  et  noires,  bien 
complet  ;  3.^  Bible  in-8.<^  de  Robert  Estienne  >  1545 ,  les  deux 
versions  en  regard,  mar.  noir,  dentelle,  livre  à  l'index  ;  4-^  le 
Rotnmant  de  la  rose ,  petit  in-8.o,  Paris ,  Gaillot-Dupré ,  1529 
édition  recherchée;  Y.  Brunet,  II,  376;  5.^'  Lucanus ,  in-8.<*, 
Venise,  Âlde,  1502;  Y.  Renouard,  Ann.  de  lUmprimerie  de$ 
Aide,  If  49;  cette  édition  a  eu  l'honneur  d'être  contreCsiite 
deux  fois  à  Lyon  ;  6.^  Hiêtoria  Francorum ,  in-8.^,  Paris , 
Regnautt,  1514;  7.o  un  choix  d'éditions  rares  et  anciennes 
des  principaux  classiques  latins  ;8.<*  Œuvres  de  Clément  Marot, 
in-8.^,  Lyon,  1544»  belle  édit.  réglée,  grandes  marges;  9.<'  une 
collection  d'EIzévirs  grecs .  latins ,  français  et  italiens. 

Les  manuscrits,  qui  appartiennent  presque  tous  à  la  liturgie, 
sont  tous  plus  remarquables  comme  objets  d'arts  que  comme 
monumenls  littéraires  ou  historiques.  Bornons-nous  à  en  nom* 
mer  quelques-uns:  l.<^  Instituts  de  l'ordre  de  Malte ,  in-tol , 
du  17.^  siècle.  2.o  Psautier ,  vélin ,  in-8.^  308  miniatures  char- 
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mantes; belle  écriture,  commencement  du  15.^  siècle.  3.®  Office 
de  saint  Jean  ;  office  de  sainte  Madeleine;  prières  à  la  Vierge, 
en  langue  romane  du  14*®  siècle,  in-8.®,  trè^-^belles  majuscules; 
une  seule  vignette.  4*®  Missel,  petit  in-folio;  vélin,  comm. du 
i5,^,  siècle,  point  de  vignettes  ;  belles  majuscules,  armoiries, 
volume  très-épais,  b.^  Un  manuscrit  tamoul ,  sur  196  feuilles 
de  palmier,  écrites  des  deux  côtés  avec  un  stylet.  Provenant  de 
la  bibliothèque  des  Deux-Ponts  qui  fut  dévastée  vers  1798. 
Alors  des  soldats  le  vendirent  à  M.  Stoch  qui  depuis  Ail  juge- 
de-paix  à  Deux-Ponts.  Après  la  mort  de  M.  Stoch ,  le  maniH 
scrlt  tomba  dans  les  mains  d'un  marchand  juif  noflonné 
Donahauzer,  lequel  le  céda  en  1827  à  M*  Faillj,  avec  us 
magnifique  oli&nt  qui  provenait  aussi  de  M.  Stoch  (1). 

Si  quelque  jour  on  fait  pour  les  collections  d'arts  da 
département  du  Nord  un  travail  analogue  à  celui  '  que  nom 
avons  essayé  pour  les  collections  de  livres ,  le  cabinet  de 
M.  Failly  devra  y  figurer  à  un  rang  très -honorable. 


l'i'  *- 


(i)  Cet  olifant,  sur  leqael  noas  avions  le  projet  d'écrire  une  peUte'dissertatioB, 
est  4»  ÎToire  garni  de  Termeil ,  ciselé  el  revêtu  de  six  écusMms  anx  armet  èv 
princes  de  Deux-Fonts.  Les  sculptures  représentent,  en  un  admirable  |mûl 
du  i5.*  siècle ,  saint  Dagobert  apparaissant,  entre  les  boia  d*un  cerf,  pendant 
une  chasse ,  9i  un  prince  (le  la  maison  de  Bavière. 
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CHAPETRE  QUINZIÈME. 

BIB£IOTHSQU£  DE  M.  FJDËLE  DBLGAOIX , 

Receveur  miioicipal,  membire  de  diverses  académies  et  de  la  Commission  historique 

du  département  du  Nord,  à  Cambrai. 

M.  F.  Delcroix  »  qui  a  fait  de  sa  charmante  habitation  un  ermi- 
tage selon  le  cœur  et  le  vœu  du  poète ,  y  consacre  à  des  tra- 
yaux  littéraires  (1)  le  temps  que  ne  réclament  pas  ses  fonctions 
financières.  Là,  pour  embellir  et  charmer  sa  solitude ,  les  arts 
et  les  lettres  Tout  environné  comme  à  Tenyi  de  leurs  produits 
les  plus  purs  et  les  plus  gracieux.  Tableaux»  gravures»  bustes, 
médailles  et  livres  »  tout  cela ,  disposé  avec  un  goût  exquis  et 
une  convenance  parCaite  »  forme  un  ensemble  harmonieux  qui 
plait  à  l'œil  y  satisfait  l'esprit  et  occupe  le  cœur. 


(i)  M.  Delcroix  a  publié  :  ffermtnie ,  poème  imité  du  Tasse ,  suivi  de  poésies 
diversef;  Paris,  Dehonay,  libraire,  Palais-Royal,  i8i3.  -—  Diteoun  de  Cicé- 
ron  pour  le  poète  Archûu ,  traduction  nouvelle ,  suivie  de  notes  critiques  et 
littéraires  ;  Paris ,  i8s3  ;  Brunot^Labbe ,  lib.  de  l'Université.  —  Poéiiet , Paris , 
Dentu,  iSsg ,  i  vol.  in-iS,  avec  une  jofie  gravure  d*après  Ducis.  On  remarque 
an  commencement  de  ce  volume  le  poème  du  Mousêe ,  touchante  trilogie ,  repro- 
duite dans  tous  les  recueils  poétiques  de  Tépoque. 

M.  Delcroix  a  édité  :  Fragment  d'un  journal  écrit  à  la  Guyane  parGitbêft 
DémoUères,  un  des  déportés  du  i8  fructidor;  in-8.«,  avec  une  carte  de  Pflêile 
Cayenne.  Comme  secrétaire  adjoint,  ou  comme  secrétaire  perpétuel  delà  Société 
d'émulation  .de  Cambrai  de  r8i7  9i  i833,  il  a  fourni  de  nombreux  rapports  aux 
mémoires  de  cette  académie. 

Nons  avons  sous  les  yeux  les  ouvrages  suivants  du  même  auteur  :  V Abbaye  du 
Mont  Saint'Éloif  Une  Promenade  dans  le  CambrésU;  deux  lettres  à' M.  le 
docteur  Le  GUy,  i833  et  1837.  —  Noûce  nécrologique  sur  M.  Pascal  Lacroix; 
septembre  i836.  •—  Programmé  de  la  Fête  communale  de  Cambrai  en  i838  ; 
in«8.«,  avee  lithographies  et  cantate  gravée.  •—  La  Vallée  des  Gérûniums, 
homma^  à  Napoléon,  mai  i84o*  -r-  Les  Bords  du  Min,  épîtft  à  M.  le  baron 
de  Stassart,  couronnée  par  l'Association  lilloise  le  aS  octobre  i84o. 

A  cfs  productions  ,  que  nons  serions  heureax  de  louer  davantage  si  l'amitié  ne 
deTiit  avoir  aussi  sa  modestie,  on  peut  ajouler  bon  nombre  de  poésies  «neore 
inédites. 
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Cette  bibliothèque ,  au  surplus ,  n*est  pas  du  uombre  de  celles 
qui  exigent  et  comportent  une  description  détaillée*  Elle  est 
tout  à  la  fois  simple  et  belle  ^  modeste  et  parée*  On  voit  qu'elle 
a  été  formée  par  un  amateur  très^iettré»  mais  non  par  un 
bibliomane.  On  remarque  surtout  un  choix  heureux  d*ou- 
yrages  modernes  de  poésie ,  de  littérature  et  d*histoire.  En 
fait  de  manuscrits,  nous  y  trouvons  :  l.^*  Deux  volumes  in-lS, 
reliés,  sur  Thistoire  de  Bourgogne  :  ce  sont  des  mémoires  con- 
cernant la  Ligue  dans  cette  province  sous  les  règnes  des 
rois  Henri  III  et  Henri  IV,  depuis  1585  jusqu'en  1598.  —  2.^ 
Recueil  de  pièces  de  vers,  sonnets ,  épigrammes,  etc.,  contre 
Richelieu  et  Mazarin,  avec  une  notule  curieuse  de  M.  P.  L»,  un 
vol.  in-8.<> 

H.  Delcroix  possède  une  fort  belle  collection  d'autographes , 
où ,  nonobstant  beaucoup  d'illustrations  de  la  période  républi- 
caine f  de  l'ère  impériale ,  de  la  restauration  et  de  l'époque 
actuelle I  figurent  quelques  personnages  du  grand  siècle  :  liouis 
iV,  Colbert ,  Bpssuet,  Fenelon»  Catinat ,  Louvois ,  et  des  .noms 
que  revendique  le  XVni.^  siècle,  tels  que  Régiiard ,  de  Belloi, 
La  Condamine,  Franklin,  le  prince  de  Ligne»  le  duc  de.Choi* 
seul.  Saint  -  Lambert ,  la  marquise  du  Châtelet,  «eadames 
d'Houdetot,  Lespinasse ,  Necker,  de  Genlis ,  etc.,  etc. 

Le  prix  qu'on  attache  à  certains  livres  ne  tient  pas  toujours 
au  mérite  d'une  édition  rare ,  à  la  pureté ,  à  la  netteté  ,^  à 
la  correction  typographique.  Ils  ont  encore  parfois  un  autre 
genre  d'attrait ,  un  attrait  plps  puissant  p.eut-étre  parce  qu'il  est 
plus  intime.  Les  livres,  outre  leur  valeur  intrinsèque,  outre  celle 
du  commerce ,  ont  aussi  leur  valeur  relative  et  pour  ainsi  dire 
personnelle  ?  Que  de  fois  n'aurait-OB  pas  donné  volontiers  un 
Froben,  un  Plantin ,  un  EIzevier  en  échange  de  quelque  hou- 
quin  insignifiant?  Ce  nouvel  aperçu  de  la  science  bibliographique 
trouvera  son  développement  dans  le  fragment  delett^  qu*oo 
va  lire.  L'amitié  de  M.  Delcroix  voudra  bien  faire  grâce  à  notre 
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indiscrélioni  en  faveur  du  motif  qui  nous  la  fait  commettre  : 
d  .......  Si  je  vous  racpntai&y  mon  ami,  quel  puissant 

»  attrait  de  curiosité  m*a  fait  rechercher ,  après  bientôt  qua- 
»  rante  ans ,  im  des  articles  cotés  au  catalogue  de  M.***,  vo9S 
D  donneriez  y  je:  pepse,  un  sourire  à  cet  eQfantillage  deTâge 
p  mûr*  Il  s'agît  d'un  ouvrage  intitulé  :  les  Visi  des  Saints  Féres 
B  des  déserts  4* Orient ^  etc.»  par  ViUefore»  1722  [i),  livre  ireinpli 
»  de  belles  images  qui,  dans  mon  enfance  yipe  sembl^eot ,  pour 
»  l'art,  avoir  atteint  le  nec  p/nf  fi(lr4  >  lorsqu'il  m'était  pi^rmis 
»  de  les  feuilleter  le  dimanche  et  de  lire  c^  touchantes  hÎ9- 
B  toires  de  splitaires  qui  marchaient  sans  crainte  au  désert 
0  parmi  les  lions  et  les  bétes  fauves.  Et  Peau  du  torrent  qui 
0  les  désaltérait  à  l'entrée  de  leur  grotte ,  et  le  pain  quotidien 
»  que  leur  apportait  un  corbeau  ou  quelque  messager  divin ,  et 
B  leurs  vêtements  tissus  de  feuilles  de  palmier ,  et  les  miracles 
x>  qu'ils  opéraient  tous  les  jours ,  combien  ces  détails  plaisaient 
0  à  ma  jeune  imagination!  Un  seul  volume  de  l'ouvrage  m'étdt 
0  connu,  et  encore  les  souris  l'avaient-elles  fort  endommagé,  de 
»  sorte  qu'il  manquait  à  saint  Pacôme  une  partie  de  son  capu- 
»  chon ,  une  jambe  à  saint  Paul ,  premier  ermite  ;  que  saint 
0  Jean  d'Egypte,  du  haut  de  son  belvédère,  parlait  à  des  dis- 
0  ciples  qu'il  voyait  vraisemblablement,  mais  que  moi ,  enfant, 
0  je  ne  voyais  point.  Eh  bien  !  je  ne  m'étais  point  trompé  :  c'est 
0  le  même  ouvrage  que  j'ai  revu  et  que  je  possède  aujourd'hui, 
0  c'est  ce  bienheureux  tome ,  et  cette  fois  au  complet ,  et  même 
0  accompagné  de  quatre  tomes  à  la  suite,  où  sont  consi- 
0  gnées  les  histoires  des  autres  solitaires  d'Orient  et  d'Occi- 


(i)  Le*  fies  des  Saints  Pères,  par  J.-V.  BourgoÎDg  de  Villefore,  sont  on 
MiTtage  «stimé  et  qui]a  ea  au  moins  cinq  éditions.  On  recfaerc&e  lurlont  cdle 
d'Amsterdam,  qiiatxe  vol.  petit  in-S.»,  I7t4»  mais  dans  le  cas  présent,  ce  n*itait 
pas  la  meilleuze  édition  qu'on  voulait  ;  c'était  celle  du  souvenir ,  dût«elle  être  la 
mau¥aise.  L.  G. 
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B  dent»  et  ceHes  des  saiates  recluses.  A  la  vérité,  ces  der- 
»  niers  yolames  n'ont  pas»  à  beaucoup  près»  pour  moi 
»  le  même  intérêt.  Je  suis  loin  de  prétendre  aussi  qae  ce  soit 
»  là  un  liyre  bien  écrit ,  et  qn^il  n'offre  aucun  danger  à  l'inex- 
»  périence  :  l'bomme  se  doit  à  la  société ,  non  à  la  solitude. 
»  Mais  je  vais  recberchant  dans  ce  volume  mes  émotioiiis  d'aa- 
»'  trrfois;  je  ressaisis  mon  passé»  et  avec  la  foi  vives  les  naïves 
»  croyances  que  n'avait  point  encore  altérées  le  nlbndé;  les 
0  tKmvenirs  du  jeune  âge  me  reviennent  enfouie;  GontaHéhs 
»'  sons  d'une  lùirmonie  lointaine»  vague»  indéterinintie  ^  flUit» 
»  de  chtt'nie.  J'ai  payé  l'ouvrage  12  francs  »  mais  j*en 
t  domié  60.  » 


.  '  •• 
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CHAPITRE  SEIZIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  D£  M.  CHAULES  DE  GODEFROY, 

A  LiUe. 

Pour  foire  apprécier  l'importance  de  cette  coUection ,  û  guffit 
àt  dire  qu'elle  a  été  formée  par  Théodore  de  Godefroy»  histo- 
riographe de  FraDce  et  conseiller  d'État  sous  LoaisXUI,  etsue- 
césfiÎYement  aecrue  par  ses  descendants  »  qui  tous  se  S09i  £dt  on 
non  ffl  reeommandahle  dansle  monde  littéraire.  A  lépoque  de  la 
rérolotion  de  1789 ,  elle  se  con^osait  de  i4»000  vol.  imprimés 
et  2,000  manuscrits.  L'émigration  de  son  possesseur  les  livra  au 
pillage.  Plus  de  la  moitié  des  imprimés  et  la  plupart  des  manu- 
scrits di^rarent.  Le  reste  fut  confondu  dans  la  bibliothèque 
pubUque  de  Lille  et  dans  les  archives  départementales ,  d'où 
plus  tard  on  obtint  la  permission  de  l'extraire. 

M.  Charles  de6odefroy(l],qui  continue  dignement  cette  race 
de  savants  illustres ,  n'a  pas  manqué  d'ajouter  beaucoup  à  la 
collection  que  son  père  lui  a  laissée  et  qui  se  compose  aujour- 
d'hui d'envitoD  huit  mille  volumes.  Le  catalogue  existe ,  mais 
à  l'état  d'ébauche  ;  il  est  par  ordre  de  matières  et  suffisant 
pour  retrouver  les  ouvrages  à  la  place  qu'ils  occupent.  Quant 
à  ce  qu'on  appelle  raretés  bibliographiques»  elles  sont  ici  trop 
peu  nombreuses  pour  attirer  l'attention  des  bibliomanes.  Les 
richesses  qui  s'y  trouvaient  en  ce  genre  furent  dispersées  en 
1793  9  et  H.  de  Grodefroy  n'a  point  songé  à  les  remplacer;  il  n'a 
guères  recherché  que  les  livres  d^usage.  C'est  un  triste  luxe 
en  effet  que  le  luxe  des  choses  inutiles. 


(  I  )  M.  de  Godefroy  est  sur  le  point  de  terminer  la  traduction  des  Annales 
FÙtndrias'it'Htjev^  Vnn  des  livres  leà  plus  précieux  à  consulter  sur  Thistoire 
de  nos  Fays-Ças.    ' 
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M.  de  Godefroy  n'habite  plus  Lille  depuis  plusieurs  années; 
et  il  a  fallu  profiter  d-un  trds-eourt  séjour  qu'il  y  a  fidt 
récemment  pour  recueillir  avec  lui  quelques  notions  sur  sa 
bibliothèque ,  où  nous  avons  remarqué  beaucoup  de  manuscrits 
précieux ,  et  entr*autres  : 


Cottstttoliones  leprosoruos  GandaTênnttii.  ^  Pulit 
tn-4*S  véHn ,  écritufe  du  15.«  4riècle.  r«lé  G»  i.  -r*-  A  cea^nsnati- 
tarions  de  la  léproserie  ^u  de  rhépHal  des  léfrenx  d*  GanA  est 
jointe  une  eharle  de  TéTéque  de  Toaraai ,  Gautier  de  liaoms, 
^ous  la  date  de  tS86,  vidimée  en  14^»  futr  Jean  de  Tlw^f» 
l^un  de  ses  successeurs.  La  charte  de  Gi^utier  de  Marna,  est 
insérée  daus  les  Diplomata,  d'Auberi  Sjù  Mire»  I>  20S»  mais 
sans  les  statuts ,  et  avec  la  fausse  date  de  M  €GC  XXX  YI. 
'filiericx ,  Mémoirtêsur  la  piUe  de  Qand ,  1, 677^  damuslin  texte 
inoins  étendu  et  offirant  plusieurs  variantes. 

*  -  • 

La  rii^le  «de  saint  Augustin,  à  le  requeste  du  maistre,  des 

rlkèfï^M  des  sc^reurs  de  Tbospital  Nostre-Dame  de  Lille,  liqnelle 

leur  est.atroié  et  donnée  de  Tauotorité  l'apostole  et  de  leur 

^QPQE^le  père  Wautier,  par  le  jgrasce  de  Diu,  éveaque  de 

%otù^j.  *rr  PejUt  manuscrit  véljn,  .^u  13.®  siècle ,  ^3  feuillets, 

JipteBfçrfiérde  ïfiBiaç.  En  tête  d^  livre  est  une  note  de  M.  D.4. 

Gpdefroy,  ainsi  conçue  :  J'ai  fait  un$  copie  de  ce  volume^  etfai 

^sa^  aç^pf^^ep^^it^ne^péoe  de  notice:  Régie  de  St.Âuguitin 

.]4ofMI^4  Jl'¥9fft^jÇofr^^^^  dfi  Ulle .  par  le  pape  ti^npeentlY, 

i^per^^;d:m^r^ff^uii$-$epfembre  124^  J'ai  la  copie  4é^ 

,prfef.paug  les  ar^ivefn  4e$  hoifiees  d^  Lille ^  la  règle  de  saint 

Augustin  est  en  latin.  Cette  même  -version  roniane  existe  à  la 

bibliothèque  de  Lille  (Jurisprudence,  P,  13.) 

Ce  livret £y,,po^imé  le  Débat  des  deux  bons  serviteurs 9  fut 
lait  et  «omposé  en  le  cité  de  >Lyon ,  au  «ois  d^oçtebra  1467 ,  et 
pour  ce  qu*il  contient  en  soy  quatre  manières  de  rimes^  l'eue* 
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leur  d'icelluy  a  voulu  qu*il  soit  diversifié  en  quatre  manières  de 
lettrés.  — Ttfàndscrît^r  véBtf ,  petit  îh^4<^  du  iS.«  riècle, char- 
mante èxécfeiiKorry  initiales  et  vignettes  d'une  grande  délicatesse. 

ReHoré  du  temps.        »       '     ' 

•  '  •  ■       •  •.  ,       ■ .     >  «       •      '    •  .        • 

Dominici  Mancini ,  de  occupalione  rçgni  Anglie  per  Ricar- 

dum  tertium,  ad  Ângelum  Catonem,  presulem  Yiennensium 

libellus  incipit.  • —  Ib-4*^  papiei*»  fin  du  15.®  ou  commencement 

du  16.^  ûècle.  —  Cet  ouvrage  et  son  auteur  ne  fig4irent  pas 

dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  Harléienne  >  non  plus  que 

dam  cekii  des  manuscrits  de  Landtfdowne,  du  Musée  tvitan^ 

Les  voyages  de  Philippe  d'Autriche,  premier  du  nom,  en 
Espagne  y  pour  y  prendre  possession  des  royaumes  échus  à  la 
royne  Jeanne ,  sa  femme ,  par  Antoine  de  Lalaing ,  sieur  de 
Montignyï—  In-folio ,  papier, helle  écrit,  de  Théod.  Godefiroy. 
—  Le  dernier  chapitre  est  intitulé  :  Ce  chapitre  38  parle  de  la 
^ille  de  Dur  en.,  qù  est  le.  chef  S  te. -Anne  ;  de  la  ville  d'Aix; 
comment  Monsieur  fut  reçu  à  Trecht,  à  Saintron^  à  Louvain 
et  à  Malines.  —  La  bibliothèque  Van  Hulthem  ^  fondue  dans  le 
dép6l  roj^l  de  Broxelles,  possède  quatre  exemplaires  de  ces 
mémoires,  267,  $98, 369, 270.  Il  en  existe  un  à  la  Bibliothèque 
du  Roi,  à  Paris,  sous  le  N.o  10,228.  C'est  d'après  Antoine 
de  Lalaing  que  Pontus  HeijLterus  a  raconté  le  voyage  de  l'archi- 
duc (t).  •  . 

Discours  entier  et  a«  vray  du  voyage  fait  par  l'empereur 
Charles  Y  à  la  conqueste  du  royaiAne  de  Thuoes  et  de  son 


(-1  )  De  rehas  Belgii ,  s58.  Dans  l'énumération  des  grands  seigneurs  ^ui  aecom- 
pagnèrent  Philippe  d'Autriche  en  Espagne ,  Heaterus  mentionne  ainsi  Ant.  de 
Lalamg  :  Antonîas  Lalanus ,  Montignii  domlnus ,  printus  ffoocstratcB  cornes, 
qttikânc  prà'fècfionem ,  oculatus  testis^  dùohus  lihfiê,'galUea  lirtgua ,  dili- 
genter  et  elcgmtter  conscripsit ,  ea  cajus  autographe  ,  qua  nunc  flarrare 
incipie .  habeto .  * 
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retour  à  la  visilalion  de  ses  royaumes  de  Scicylle  et  Napples, 
avec  description  d'aulteurs,  antiquitez  etsingularitez  qui  sont  en 
iceulx. -—  In-folio,  papier.  4-7  chapitres.  —  Pontus  Heuteros 
parait  avoir  eu  connaissance  de  cet  ouvrage  »  dont  une  copie 
se  trouvait  aussi ,  en  1832,  dans  le  cabinet  de  M.  de  Camberljn, 
capitaine  belge.  Voyez,  sur  diverses  relations  de  l'expédition  de 
Charles  V  à  Tuuis,  le  curieux  mémoire  de  M.  de  Reiffenberg 
intitulé  :  Particularités  inédites  sur  Charles  Quint  et  sa  cour, 
in-4*^  1833 ,  p.  4  et  suiv. 

Voyage  de  Charles  d'Auslrice  en  Espagne,  par  Laufenft 
Vital.  —  Belle  écrit,  de  Théodore  Godefroy,  mort  en  1669.  B 
en  existait  aussi  une  copie  chez  le  duc  de  Croy,  et  dans 
la  bibliothèque  du  chapitre  de  Tournai.  —  V.  Sanderus ,  Sibl 
Belg»  manuscr.fly  208.  Ayant  jeté  les  yeux  sur  cet  ouvrage, 
qui  porte  un  gracieux  cachet  de  naïveté  et  de  véracité ,  j'y  ai 
remarqué  surtout,  fol.  125,  un  chapitre  où  il  est  question  de 
Catherine  d'Aragon,  épouse  répudiée  de  Henri  VIII.  Cette 
relation  existe  à  la  Bibilothèque  du  Roi,  à  Paris,  où  elle  est 
cotée  10,229. 

Relation  de  la  vie  et  des  voyages  de  Temporenr  Charle»  V, 
depuis  Tan  1514  jusqu'en  Tan  1551.  In-fol.,  papier*  Sur  le  feuillet 
de  garde  on  lit  cette  note  :  Ce  manuserit  est  le  même  que  telui 
intitulé  :  Histoire  db  Charlas  V,  gWon  'e^tttbue  à  Antoine 
Gamier,  chanoine  d'Arras  et  secret*  de  Charles  F. 

Autre  exemplaire  plus  ample,  avec  une  épitre  dédicatoire  à 
Tévêque  d'Arras ,  à  qui  l'auteur  soumet  son  ouvrage  en  le 
priant  de  vouloir  le  corriger  (1). 

(i)  Antoine  Gamier.  chanoine  d'Arras  et  secrétaire  d'Antoine  Perrenot  de 
Gr^nvelle,  alors  évéque  d'Arras  ^  avait  suivi  Charles-Quint  dans  quel^es-unes 
de  SCS  expéditions.  Une  copie  de  Touvrage  sus-mentionué  existait  dans  la  biblio- 
thèque de  l'abbé  Favier ,  âi  Lille.  V.  son  catalogue  y  n.o  5oi4* 
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Somitiaire  des  voyages  faits  par  Charles  cinquième  de  ce  nom, 

toujours  auguste par  Jean  de  Yandenessë ,  domotique 

de  Charles-Quint.  —  Il  pourrait  bien  y  avoir  identité  entre  cel 
ouvrage  et  celui  qu'on  attribue  à  Ant.  Garnier.  —  V.  M.  le 
baron  de  Reiffenberg,  Particularités  inéditeê  mr  Charles-Quint, 
6  et  suiv.  —  Du  reste ,  dans  l'exemplaire  qui  nous  occupe ,  on 
cite  une  note  d'Aubert  Le  Mire,  ainsi  conçue:  Ephemeride» 
teu  diarium  de  rébuê  gestis  imp.  Cœs.  Carol.  V  Aug.  per 
annos  XXXVIII  digsêtum  êcripêit  Joannes  Vandenesse ,  domei" 
twmêCar.  Vimp.;  atfue  ita  nominatur  auetor  in  exemplari 
manuêcripto  Dueii  de  Cray  t  Giiimeui.  Vanoakissje,  G4UftnBf8is 

BPISCOPUS^CiBSAaBAllilJBSTATISELBMOSYNABIUS  PUMARIDS.  Com» 

Agrippa,  Db  coronationb  Cabol.  Y  imp.  — *  Quod  atieêtar^ 
1636,  21  jan.  Aub.  MiBiBus  (1). 

Chroniques.  — «  Ce  manuscrit  n'a  aucune  marque  qui  puisse 
désigner  par  qui  et  en  quel  temps  il  a  été  composé.  Il  parait 
avoir  été  fait  par  un  moine.  Il  commence  ainsi  :  En  Van 
après  le  commencement  du  monde ^  F.  Jf.  et  CC.  F.,  fu 
Notre  Seigneur  ni  pour  le  monde  racheiter,  Hirodes  regnoit 
alors  f  etc.  Il  parie  successivement  des  empereurs  Tibère  et 
autres ,  des  successeurs  d'Hérodes ,  du  temps  où  la  religion 
conunença  à  s'établir  dans  les  Gaules^  des  saints  qui  l'y  ont 
apportée,  des  baptêmes  et  des  miracles  qui  s'y  sont  bits.  Après 
avoir  traité  toutes  ces  choses  en  bref,  jusqu'à  la  page  36  du 
manuscrit ,  il  fait  une  histoire  succincte  des  rois  de  France , 
depuis  Pharamond  jusqu'en  1226,  temps  auquel  finit  le  manu- 
scrit qui  est  in-4-®  et  contient  140  feuillets  vélin.  V.  Lelong  et 
Fontette ,  n.o  15634' 


(i)  Il  exista  des  copies  de  la  relation  de  Vaudenesse  à  Bruxelles  ,  (otids  Yau- 
HuUhem,  n.«  978,  à  Besançon,  et  à  Beims.  L'exemplaire  de  Besançon  n'est  pas 
roriginal,  comme  l*aVait  pensé  Dom  Berthod.  V.  une  note  de  M.  G achaTd»  Co/np/ff 
rendu  de  la  commission  royale  d'histoire j  II,  309. 
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Titres  de  révôcbé  de  Tournay .  —  lu-fol.,  pap. ,  4  vol.  — ->  On 
y  a  inséré  quelques  titres  originaux  et  diverses  copies  aulhen* 
tiquées. 

Pairs  et  noblesse  du  Hainaut.  —  In-fol.  —  Ce  manuscrit  doit 
avoir  servi  à  la  rédaction  de  l'ouvrage  suivant  :  Chronologie  des 
gentilshommei  reçus  à  la  chambre  de  la  noblesse  des  états  du  pays 
et  comté  de  Bainaut,  depuis  i5^  jusqu'en  1779. — Grand  in-fpl., 
Paris,  Saillant,  1780. 

.Prqet  de  paix  et  travaux  préparatoires  pour  la  confére&ee 
de  Cologne  en  1687  et  le  traité  de  Munsler  en  1443 ,  par 
Théodore  Godefroy ,  meoubre  de  la  légation  française.  <1)<  — 
In-foL 

Inventaire  des  recueils  de  titres  originaux  adressés  à  'Paris 
en  1678  par  ordre  de  Coibert  ;  in4uL  *—  Denis  Godefroy,  nommé 
garde  des  archives  de  la  chambre  des. comptes  de  lille  par 
lettres  patentes  du  11  décembre  1668 ,  fril  chargé  par  Golberl  de 
faire  le  dépouillement  du  dép6t  qui  lui  était  confié  et  d'adresser 
son  travail  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  C'esi^edépouillemeni  qôi 
compose  la  belle  collection  connue  sous  le  nom  des  183  Co^- 
*«rl(2). 

Chronique  de  Toussaint  Carette^in-fol^pap. — Ces  mémoires, 


(i)  Théod.  Godefroy  fut,  en  i636,  envoyé  à  Cologne,  où  se  réunissait  on 
congrès  ponr  négocier  la  paix  entre  la  France  et  l'empire.  Il  accompagnait  le 
cardinal  de  Lyon  (Alphonse  du  PlcMÎt  de  HidieUeuV  qui  remplÎMaU  les  Ibnetioos 
de  plénipotentiaire  pour  la  France.  Cette  assemblée  ayant  été  transférée  à  Munster 
en  x643i  "îb.  Godefroy  y  fut  envoyé  de  nouveau,  et  peu  de  temps  après,  c'est- 
à-dÎN  le  9  octobre  de  la  même  année ,  le  roi  le  nomma  conseiller  en  ses  conseils 
d*£tat  et  privé.  La  paix  fut  conclue  le  3o  du  même  mois.  —  On  conservait  dans  la 
bibliothèque  du  chancelier  Séguier  les  mémoires  rédigés  par  Godefroy  pendant  son 
•éjodx  à  Munster.  On  les  retrouve  égalemnt  dans  le  manuscrit  ci-dessus. 

(t)  V.  Notice  sur  une  colUetion  de  manuseriU  connue  à  la  bibUotkèiiue  du 
Roi  Mttt  le  nom  det  iSs  Colhert^  par  M.  Gachard. 
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écrits  en  1575,  ont  été  connus  de  Dom  Carpentier,  continua- 
teur du  Glossaire  de  du  Gange ,  qui  les  mentionne  au  t.  IV  de 
son  Supplément ,  p.  Ixxxiii.  Du  reste ,  ils  ne  sont  pas  communs  » 
puisque  M.  Haenel  ne  les  nomme  pas  une  seule  fois  dans  ses 
Codices  manuscripti. 

Une  collection  de  chartes ,  la  plupart  collationnées  y  authen- 
tiquées et  annotées  par  MM.  Godefroy,  formant  environ  yîngt 
volumes  in-folio  et  vingt-cinq  cartons.  Ces  chartes  ont  en 
général  un  intérêt  historique.  Par  leurs  travaux  et  les  missions 
qu'ils  ont  eu  à  remplir ,  les  Godefroy  avaient  accès  dans  un 
grand  nombre  de  dépôts,  et  en  profitaient  pour  se  procurer  des 
expéditions  de  tous  tes  documents  de  quelque  valeur.  Louis  XVI 
a  offert  20,000  fr.  de  cette  collection. 

Gorr'espondance  oflErcielte  de  MM.  Lebrël  père  et  fils ,  qui , 
depuis  1687  jusqu'en  1737,  cumulèrent  Tintendance  de  Pro- 
vence et  la*  première  présidence  du  parlement  d'Aiît,  et  lîelléde 
Lebret  fils,  relative  aux  nouveaux  convertis,  durant  soû  pas-^ 
sage  à  l'intendance  du  Béarn  en  1704.  Ces  correspondances , 
parmi  nombre  de  pièces  aujourd'hui  inutiles,  renfermeiït  beau- 
coup de  renseignements  fort  curieux ,  notamment  sur  Tadmi- 
nistration  française  au  commencement  du  siècle  dernier,  sur 
les  événements  publics  de  cette  époque^  sur  le  commerce  de 
Marseille,  sur  la  peste  de  17210 ,  etc. 

Le  roman  des  amours  du  cbâtelain  de  Coucy  et  de  la  dame 
de  Flagel,  en  prose,  în-4.^  papier,  très-belle  écriture  du 
15.«  siècle.  Vignettes  d'une  barbarie  curiéusç.  Dans  le  même, 
volume,  VHigtoire  dt  Gillet  de  Chin.  —  M.  D.^J.  Godefroy 
prisait  beaucoup  ce  manuscrit,  dont  M.  le  duc  de  La  Vallîère  lui 
avait  pr(^osé  mille  écus.  Le  roman  a  été  publié  par  M.  Crapelet« 
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CHAPITRÉ  DIXSEPTIÈME. 

MBLIOTHÊQUE  ENTOMOLOGIQUE  DE  M.  MACQUART,  (i> 

Si  LUlc. 

M.  Macquart  possède  une  bibliothèque  zoologique  nombreuse, 
composée  des  priucipaux  ouvrages  des  naturalistes  connus, 
spécialement  sur  rentomologie.ElIe  présente  une  série  continue 
qui  parcourt  les  différentes  périodes  de  la  science  depuis  son 
origine  connue.  Les  animaux  d^Aristote  et  Vhisioire  naturelle 
do  Pline  sont  suivis  de  Bélon,  AIdrovande»  Swammerdam, 
Gasdarti  notre  célèbre  Réaumur,  Bonnet,  le  grand  Linnée, 
Buffon  I  Lacépède ,  Geoffroy,  la  presque  totalité  des  ouvrages  de 
Fabricius,  Coquebert,  Illiger^  Clairville,  Ernst,  Olivier,  Lamarck, 
tontes  les  œuvres  du  grand  maître  Latreille,  rillustre  Govier, 
Kirby,  Gylien  Hall,  Scbpenherr,  Gravenhorst,  les  deux  Hubert, 
Nées  d'Esenbeck  ^  Meigen  ,  Fallen«,  Wiedemana ,  Savigny , 
Rlainville  f  Geoffroy-S.^-Hilaire  ,  Dugès ,  Yirey ,  Robineau- 
Dosvoidy,  Audouin,MiIn^-Edwards,Walkenaer,Dejean,  Lacor- 
daire,nom  cfaer  aux  sciences  naturelles  comme  à  la  religion  (2), 
de  S.^-Fargeau\  Servillo ,  Léon  Dufour ,  Bois-Duval ,  Spinola , 
Aube ,  Percheron ,  Westwood,  Vanderlinden,  etc. 


^amm 


(  I  )  M.  Mncquart ,  membre  de  plasieun  académies  narUonales  et  étrangères , 
aujouid*kui  président  de  la  société  royale  de  Lille,  est  auteur  des  ouTrages  soi- 
Tcnts  :  I.*  InnecUs  Dipiéres  du  nord  de  la  France  y  5  demi-volumes  ,  in-S.», 
i8a6-i833  ,  compris  dans  les  Mémoires  de  la  société  royale  de  Lille;  %.:/ikioire 
naturelle  de*  Jmectes  Diptères  ,  %  vol.  in-S.^*,  i834  et  i835,  faisant  partie  des 
Suites  à  Buffon ,  publiées  par  Aoret;  3.<*  Diptères  exotiques  noufeau:^  ou  peu 
connus  y  3  demi-volumes  in-8.«,  i838*i84o,  cmnpris  dans  les  Mémoires  de  1» 
société  royale  de  Lille.  4»*  M.  Macqnart  est  collaborateur  à  V Histoire  des  îles 
Canaries ,  de  MM.  Webb  et  Berthelot  (partie  entomologîqne)  ;  S.*»  il  a  en  outre 
feédigè  divera  articles  d^entomologie  pour  VJSncjrelopédie  du  XIX,^  siècle,  fnfia 
ce  naturaliste  distingué  a  fourni  un  bon  nonUire  de  notices  entomol<^^es  aux 
Annales  des  sociétés  savantes  auxquelles  il  appartient. 

(t)  Le  naturaliste  est  frère  du  célèbre  orateur  cbrétien,  qui  vient  de  rétablir  en 
France  Tordre  des  Frères-Précbeurs. 
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Oulre  les  ouvrages  de  ces  auteurs ,  M.  Macquart  eu  possède 
un  grand  oombre  faits  par  des  assocîatioDs  scieotiQques,  comme 
la  trop  célèbre  Eacyclopédie ,  divers  dictionnaires  d'histoire 
naturelle  t  les  Suites  à  J?i*//oft  publiées  par  Roret,  dont  il  est 
Tun  des  collaborateurs»  ainsi  que  de  TEncyclopédie  du  19.^ 
siècle  »  de  l'histoire  naturelle  des  lies  Canaries  par  MM.  Webb 
et  Bertheloty  et  de  plusieurs  autres;  enfin  les  Annales  des  diverses 
sociétés  savantes  dont  il  &it  partie,  telles  que  celles  des  soeiétés 
entomologiques  de  France  et  de  Londres ,  des  sociétés  lin-- 
néennes  de  Normandie  et  de  Bordeaux ,  de  TÂcadémie  des 
Sciences  de  Turin ,  etc^ 

M.  Macquart  a  acquis ,  dans  un  voyage  qu'il  a  fait  en  Alle- 
magne y  un  ouvrage  bien  précieux  pour  Tenlomologie.  Étant 
allé  visiter  à  Stolberg  son  ami  »  M.  Meigen  ,  Tun  des  natura- 
listes les  plus  célèbres  de  Tépoque  actuelle  »  ce  vieillard  véné- 
rable f  auteur,  de  Touvrage  sur  les  diptères  d'Europe  9  lui 
montra  le  recueil  de  dessins  originaux  »  au  nombre  dé  plils  de 
SyOOO,  de  toutes  les  espèces  décrites  dans  cet  ouvrage^  dans 
lequel  il  n'a  pu  cofuprendre  que  les  figures  des  types  géné- 
riques. H  lui  manifesta  des  craintes  sur  l'avenir  de  ce  recueil  1 
auquel  il  a  travaillé  pendant  40  ans»  et  qui  depuis  long-temps 
aurait  dû  être  acquis  par  le  gouvernement  prussien  »  tant  pour 
sa  valeur  scientifique  que  comme  un  moyen  d'acquitter  ukie 
dette  nationale  envers  un  homme  qui  honore  son  pays»  et 
comme  une  occasion  de  répandre  quelque  bien-être  sur  les 
restes  d'une  vie  trop  dévouée  au  culte  des  sciences  pour 
n'avoir  pas  dédaigné  les  faveurs  de  la  fortune.  L'amitié  devait 
être  mieux  inspirée  que  la  froide  politique»  et  M»  Macquart  se 
trouva  possesseur  de  ce  précieux  travail  (1). 


(i)  Depuis,  M.  Macquart,  désirant  faire  connaitre  l'ouvrage  de  M. Meigen  et  le 
rendre  utile  k  la  science ,  voulut  le  placer  dans  le  local  le  plus  célèbre  et  le  plus 
favorable  àPétudc,  la  bibliothèque  publique  du  Maséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris.  II  s'en  est  donc  dépossédé  eu  faveur  de  cet  élabKsscmcut  digne  de  la  France 
«t  envié  du  reste  de  TEuropeé 
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Non^  avons  remarqué  dans  le  cabinet  de  M.  Macquart  un 
manuscrit  qui  parait  digne  d'être  ici  mentionné.  C'est  un  petit 
iD-4*^  pap. ,  ayant  pour  titre  sur  le  dos  :  Mémoire  des  tombeaux 
illustrée  et  leurs  armes.  Les  trente  premiers  feuillets  forment 
un  Album  amicorum,  ouvert  par  Louis  de  Montmorency  en 
1668 ,  et  rempli  par  un  certain  nombre  de  ses  amis  qui  y  ont 
placé  ou  leurs  blasons  ou  dds  miniatures  sur  quelque  sujet  hîsto* 
rique.  Il  est  à  croire  que  le  jeune  gentilbomroe  àqni  eet  albom 
appartenait  est  le  même  que  Louis  de  Montmorency^  sëignMr 
deBeuyry,  dont  le  père,  François  de  Montmorency,  fol  gon- 
Temeurde  Lille,  Douai  et  Orchies.  Lonis^^  trouva  'là  m^t  aa 
siège  d'Ostende  le  30  mars  1585.  Le  premier  blason  du  reéneil 
est  celui  de  Maximilien  de  Hornes ,  avec  cette  insoriplioo  :  Hiêt 
sua  insignia  Maximiliamus  de  Hornes  ^  in  perpetuum  àmiekkt 
si§numf  dédit  cognato  suo  Ludovico  de  iUmtmoreis^i  Dueiei, 
anno  1568.  Le  reste  du  volume  coatient  une-  grande  quailité 
d'éptii^hes  avec  armoiries/ recueillies  à  Arras ,  Airo,  AnlhoiDg) 
Avelin ,  La  Bassée ,  '  Saingfain-lez-Lillers ,  Bruges ,  BéthàÉé  > 
Bersée  »  Bomy,  Brunemont,  Bouvignies,  Douai yDenan  f  Dit-*- 
mude»  EstaireSy  Esquerdes>  Cambrai,  Condé,  Cambliii*ChâteU|io^ 
CapelIe-^en-Pévèle ,  Coutiches>  Creepin,  Can^roDi^  GomilMi, 
Couftraiy  Flines,  Falempin ,  Ham  ,  Haynin-lez-Bosèa,  Hdo- 
plines»  Hasnon^  Hulu- en- Artois ,  Jérusalem,  Liège»  Lille, 
Marquette*lez-Lille,  Middelbourg,  Messines,  Monë>-Mou€bfai, 
Melle,  Mourcourt,  Saint-Omer;  Perne ,  Pomereul  y  Oignies, 
Paris,  Quesnoy-lez-Lillers,  Tournai,  Ypres,  Yalenciennes , 
Vendegies-sur-Escaillon  ,  Le  Yergor,  Vicoigne ,  Reume,  Saint- 
Venant  ,  Sebourg ,  Tamise^sur-I 'Escaut ,  Templeuve-en-^évèle. 
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CHAPITRE  DIX-HUiïIÈME. 

BIBLIOTH£QU£  D£  M.  P£SMAZ1£;R£S  <i), 

A  Lambersart ,  près  Lille.  *'  ' 

•  * 

M.  Dettnazières  y  qui  coltive  avec  tanl  de^suecè»  la  pariié  la 
plus  obscare,  la  plus  difficile  de  k  Bciencedea  végétaux  >  e 
fornié  aussi  une  bibliothèque  spéciale  que  nous  ne  pouvons 
passer  sous  silence.  On  y  trouve»  comme  dans  celle  de  Mw 
Macquart ,  des  ouvrages  tienne  grande  rareté ,  que  ne  possèdent 
pas  même  les  dépôts  publics  les  plus  Fiches  du  pays^  La  nMnen* 
clatui'e  suivante  prouvera  que  novs  n'esagétfons  pas. 

Flora  Danica.  Fasc  f  «-*-XXXVIIî.  in^.o  »  ann«  1764—169»^ 
Tab.  1.-*^^,  fig.  .colori  Âvcti  Céder,  MAller,  Yabl  et 
Homemann.  M.  le  professeur  Homemann  f  ft  Copenhague  v 
continue  la  publication  de  «et  ou  v^gé^  importiiRt  et  •  dé  grand 
pnx»  •  •  j    '  '  '      ' 

HerhariumiBladfwêHiBnu»  »  par  EHeabelh  BladivreH.  8  vol* 
in-£<»  renfermant  537  plancher  vfig-  colon»  ttaremberg^  1707;  * 

Plantarum  hlatorî»  universalis  oxoniensis  seu  berbarum 
distributio  nova,  etc.  Auct.  R.  Horison.  «3  vol.  in-'f.^  Oxfoiii-» 
1716»  avec  iBguresi  j 

Nova  plantarum  geBera^etc.  Auct*  Hllcheli.  1  vol.-  ia^tA 
avec  108  tables.  Florence,  1799. 


(  I  )  Voici  lUndicatioii  au  ôuviagM  publiés  par  JL .  J  .-B.-H.^ J.  DeamazièiM  :  i  .r 
Jgrostographie  des  département*  du  nord  de  la  France  ^  i  vol.  in>8.<* ,.  Lille  , 
i8is;  9.0  Catalogue  des  plantes  omises  dans  h  Botanographie  Belgique  et 
dans  les  Flores  du  nord  de  la  France,  i  vol.  in-8.<»,  Lille,  i8i3  ;  3.»  Plantes 
cryptogames  de  France^  édit.  i  ,  inwi.*»,  fascicules  I  --«XXllI,  Lillc->  iSaS- 
i84i>  Cet  ouvrage  se  continue ,  mai5  l'édition  est  épuisée.  4<°  Plantes  cryptO' 
games  de  France^  édit.  9  ,  iii-4«°,  fascicules,  I  —  XI,  Lille  ,  i836-i84i.  Cet 
ouvrage  se  continue ,  maii  Tédition  est  épuisée. 


(m) 

Herbier  de  la  France ,  par  BuUiard  »  7  vol.  petit  ia-f. <> ,  600 
pi.  fig.  color.  Paris ,  1784^1809. 

De  fructibaset  seminibus  plantarum.  Auct.  J.  Gaertner*  3  vol. 
iii-4.0  avec  S26  plancbes.  Stuttgard ,  1788—1807. 

Histoire  des  plantes  de  la  Guyane  française  ,  par  Fusée 
Aublet.  i  vol.  in-4*®  avec  392  planches.  Londres ,  1775. 

Histoire,  des  eerex«  par  Chrétien  Schkuhr.  1  vol  grand  itt^<^ 
avec  124  figi  color.  Leipzig  f  1802. 

The  english  Flora ,  of  sir  James  Edward  Smith'  5  vol.  mr%.^ 
Londres  I         — 1834* 

Icônes  fucorum  »  par  Esper.  2  vol.  in*4*^  177  pL  fig.  color. 
Nuremberg ,  1797—1802. 

Tentamen  Hydrophy tologi»  Danicas  >  par  Lyngbye,  1  vol. 
iu-4*®  avec  70  tables  »  fig.  color.  Copenhague  t  1819. 

Histoire  des  conferves  d'eau  douce  y  par  Vaucher,  1  vol 
in^.<»  avec  17  planches. Genève,  1803. 

Essai  sur  les  genres  de  la  famille  des  thalassiopbytes  non 
articulées,  par  Lamoureux.  1  vol.  in-4-^  avec  pi.  Paris,  1813. 

Es^aisur  les  hydrophytes  loculées ,  par  Bonnemaifion.  1  vol. 
in«4**  avec  piaiiches.  Paris ,  1824* 

Nereis  Britannica ,  par  Staekhouse.  1  vol.  grand  in-4*^  avec 
20  planches.  Oxford ,  1816. 

British  conferv» ,  etc. ,  par  Dillwyn.  1  voL  in-4*®  avec 
109  lab.  fig.  oolor.  et  7  Ub.  de  sopp.^  Londres ,  1802—1809. 

Di  alcune  alghe  microscopiche  saggio  del  Biasoletio ,  eon  29 
tavole  incise  in  pietra.  1  vol.  in-8.®  Trieste,  1832. 

Cenni  suUa  oi^;anographia  e  fissiologia  délie  alghe,  del 
Dottore  Menegfaini.  1  vol.  in-f.*  avec  pi.  Padoue ,  1838. 

Richerche  sulla  struttnra  del  caule  nelle  plante  monocoti- 
ledoni  di  Meneghini.  1  vol.  in-f.®  avec  pi.  Padoue,  1836. 

Icônes  et  descriptiones  fongoram  minus  oognitorum.  Aucl. 
Persoon.  1  vol.  in-4>®  avec  14  pi.  fig.  color.  Leipzig. 

Icônes  piclœ  specierum  rariorum  fungorum  ,  etc.  Aucl., 
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Persoon.  i  voMa-4*^  avec  2i  pi.  fig.  color.  Paris,  1808—1808. 

Ad  hisiory  of  fungusses,  etc.  i  par  BohoD.  2  vol.  iii*£<^  avec 
182  pL  fig.  color.  1788  et  1789. 

Coloured  figures  of  english  fungi ,  par  Soiverby.  3  voL  în-^.^ 
avec  440  tables.  Londres ,  1797—1803. 

Icônes  fongorum,  par  Schœffer.  4  vol.  in-^^  avec  S80  iab. 
fig.  color.  Erlang ,  1800.  Cet  ouvrage  est  suivi  des  commentaires 
de  M.  Persoon.  1  vol.  Erlang ,  1800. 

Icônes  fiingorum  de  Corda,  tomos  I-IV,  grand  in-'L^  Prague, 
1837-— 1840.  Cet  ouvrage  important  renferme  un  grand  nombre 
de  figures  du  plus  haut  intérêt  pour  la  mycétologie  micro* 
scopique. 

Elenchus  fungorum,  par  Batsch.  1  vol.  in-4*®  avec  282  fig. 
color.  Halle  (Magdebourg) ,  1783. 

Das  System  der  Pilze.  Âuct.  Nées  von  Esenbeck.  1  vol.  in-4*® 
avec  366  fig.  color.  1816. 

Fungi  Mecklenburgenses  selecti.  Auct.  Tode.  1  vol.  in-4-®  avec 
132  fig.  en  noir.  Lunebourg ,  1790. 

Deutschlands  flora ,  etc.  Auct.  Sturm.  In-18,  fig.  color.  Nu- 
remberg, 1813  à  1840. 

Icônes  fungorum  hucusque  cognitorum.  Auct.  Corda.  3  vol. 
grand  in-f.»  avec  572  fig.  Prague ,  1837—1839. 

Conspectus  fuugorum.  Auct.  Alberlini  et  Sch^einig.  1  vol 
in-8.<^  avec  12  tab.  fig.  color.  Leipzig ,  1805. 

Plantarum  cryptogamicarum  Britanniae.  Auct.  Dickson.  1  vol. 
in-4*®  avec  12  tab.  Londres ,  1785. 

Historia  muscorum.  Auct.  Dillenio.  1  vol.  in-'4.®  avec  85  tab. 
Londres,  1768. 

Synopsis  jungermanniarum  in  Germania  etc.  Auct.  Ekart. 
1  vol.  grand  in-4-®  sivec  116  fig.  en  noir.  Cobourg,  1832. 

Species  muscorum.  Auct.  Hedwig.  1  vol.  in-4*®  Avec  77  tab. 
Leipzig,  1801.  Cet  ouvrage  est  suivi  des  suppléments  par 
Schwœgricben ,  conlenacl  300  (ab.  fig.  color.  Leipzig,  1811-^ 
1830. 
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Bryolbgia  europœa.  Auct.  Bruch  et  Sehimper.  Fasc.  1 — IX 
grand  in<^.o  aTec  un  grand  nombre  de  figures  d'une  très-belle 
exécution.  Stuttgard,  1837 — 1839.  Les  auteurs  continuent  cet 
fmportant  Ouvrage. 

Descriptio  et  adumbratio  plantarum  licbenes  etc.  Aoct*  Hoff- 
mann. 8  vol.  in-f.<>  avec  72  tabé  fig.  color.  Leipzig ,  1789 — 1791. 

Ennmeratio  lichenum.  Anct.  HofiTmann.  1  vol.  insl.^  avec  SS 
tab.  Erlang ,  1784.. 

.  •  Scotlisfa  crjptoganiic  Flora  etc.  Auct.  Greville.  6  vol.  grand 
iflhS.»  Edimbourg,  1822— 182a  G^  ouvrage  est  terminé  et 
renferme  360  pi.  color.  d'une  exécution  parfaite.  Son  prix  ut 
très-élevé. 


!.• 
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CHAPrrRE  DIX-NEUVIÈME. 

I  :  ... 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  VANDER  CRUISSE  DE  WA^IERS, 

à  iille^-  .-...Il 

•  •  •       :  .    .  ..     .   ■      . 

Cette  belle  et  riche  coUeeUoD»  traasaiise  de  père  en  fils  aii 
possessear  actuel,  est  conservée  par>hii  avec  le  soin  religÎMii 
du  véritable  amateur.  Elle  serait,  du  reste,  bien  plus  nombreuse 
si,  à  une  funeste  époque,  le  vandalisme  n'était  venu  y  causer 
quelques  avaries.  Des  offres  brillantes  ont  été  faites  souvent  à  M. 
Yander  Cruisse  pour  l'engager  à  se  dessaisir  des  richesses  lit- 
téraires qu'il  possède.  Sachons  lui  gré  de  son  noble  désin- 
téressement et  félicitonfr-le  d'avoir  conservé  au  pays  un  trésor 
dont  les  notes  suivantes  donneront  au  moins  une  idée  im- 
parÇadte. 

Histoire  universelle  depuis  la  création  du  monde  jusqu'au 
règne  de  Tibère —  Grand  in-foL  écrit  à  deux  colonnes,  carac- 
tère gothique ,  grandes  marges  sans  avoir  été  rognées ,  lettres 
mquscules.  or  et  couleurs ,  grand  nombre  de  cartouches  en 
fleurs  et  fruits  d*une  grande  fraîcheur;  une  grande  miniature 
représentant  la  création,  ayant  au  bas  les  armes  de  Guillaume 
Rottin  p  chancelier  de  Bourgogne ,  sous  Philippe-le-BoQ.  An- 
ciens ais  revêtus. 

Chronique  de  France,  f'Iandre  et  Angleterre,  depuis' 1444 
jusqu'en  1471-  —  Gr.  in-fol.  gr.  pap.  car.  anc.  2  col.  lign.  régi.  b. 
couv»  son  ancienne  reliure.  Voyez  la  Bibliothèque  hi$toriqne  du 
père  Lelong ,  page  377,  n.^  442&- 

Histoire  de  la  Toison -d'Or,  par  Guillaume  Filiastre^  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit,  chancelier  dudît  ordre  en  1468,  évéque 
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de  Tournay  et  abbé  de  Saint-Berlin.  —  Grand  in-fal.  sur  un 
trè»4)eau  vélin  écrit  à  S  col.  car.  goth.,  gr.  marg.,  lettres  en  or 
et  Goul.  f  ancienne  dorure  sur  trancbe  très-bien  conservée;  une 
grande  miniature  au  commencement  représentant  une  séance 
solennelle  de  l'ordre  présidée  par  Tempereur  en  grande  céré- 
monie ;  une  seconde  représentant  un  cbevalier  à  cbeyal  armé  de 
toutes  pièces.  Ce  manuscrit  parait  avoir  été  copié  pour  Engel- 
bert»  comte  de  Nassau  et  de  Yiandea,  dont  les  armes  sont  au 
bii  de  la  première  miniature  (1). 

Histoire  des  douze  premiers  empereurs  romains ,  traduction 
des  dix  livres  de  Lucain,  de  la  vie  de  Iules-César.  —  In-foL  gr. 
pap.yCar.  goth.»  b.  cons.»  rel.  v.  f.  ;  une  grande  miniature  sur 
vélin  au  commencement  »  les  autres  petites  sur  papier  en  tête 
des  cbapitresy  couleur  et  or  d'une  grande  fraîcheur. 

Quinte-Ctlrce ,  des  faits  du  Grand  Alexandre,  translaté  de 
latin  en  français ,  par  Vasque  de  Lucene ,  portugais ,  en  1468. 
—  In-fol.y  car.  gotb.,  2  col.  lign.  régi,  avec  beaucoup  de  belles 
miniatures  en  camaïeu  sur  papier;  la  première  seule  sur  vélin, 
b.  cons.y  rel.  V.  f.(2]. 

Manuscrit  contenant  :  l.<>  le  prologue  et  les  huit  Kvres  de  la 
guerre  macédonienne  de  Tite-Live,  manuscrit  fini  en  1358  ;  2.^ 
les  histoires  de  Tite-Live ,  translatées  de  latin  en  français,  par 
frère  Pierre  de  Berrecheure.  —  In-fol.  maj.  forni. ,  sur  beau 
vél.y  très-beau  car.  goth.,  lîg.  régi.  S^col.,  lettres  d'or  etcoul.,  b. 
cous.,  rel.  v.  f.  Yoy.  Manuscrits  français  de  la  Biblioth»  du 
Roi,  l,  32. 


(i)  Voyez  MannseriU  français  de  la  Btbl.  du  Hei,  par  M.  P.  Paris,  I,  i6g- 
«77,  et  Recherches  sur  Louis  de  Bruges j  par  Van  Praet ,  176. 

(s)  Celle  première  traduction  de  Quinte-Ctirce  a  itê  faite  au  château  de 
I^ieppe  y  daB3  raueienne  chàteUeue  de  BaïUeii]. 
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Somme  rurale ,  aulremeol  Somme  le  Roi,  ou  pratique  du 
droit  eiTil  et  canon,  par  Jean  BoutiHier,  conseiller  au  par«- 
lement  de  PairiB,  1459 à 60.  — •  Ce  mamiscrit  est  d'une  magni^ 
fique  exéeution  in*foL ,  grand  atlad»  3  col.  b.  car.  goth.,  lettres 
or  etceiil.;  une gtattde nunialnre  de  couleurs  mes  au  corn*- 
meneementyun  arbre  généalogique  bien  consenré;  une  autre 
p^lte  miniature  très:fraiche.  Il  a  appartenu  à  Philippe  de  Clèves» 
dont  on  Toit  la  signature  à  la  6n.  Ancienne  reliure  en  bois 
revêtue ,  grandes  marges  dorées  sur  tranche  qui  n*ont  jamais 
été  rognées. 

t.<»  Histoire  des  Croisades  sous  Philippe-Auguste ,  Saint- 
Louis  y  etc.;  2.^  Histoire  de  Baudouin ,  du  bâtard  de  Bouillon , 
son  fils ,  de  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  pendant  les  années 
1139  et  suivantes  ;  S.^*  au  folio  120  commence  Thistoire  du  vic- 
torieux chevalier  Andrieu  de  Chauvigni.  —  In-foL  min.  form., 
car.  gotb.y  b'  cens. 

La  passion  de  Saint  Adrien,  translatée  de  latin  en  français , 
par  ïean  Hiélot ,  Van  1458.  Ce  très-beau  manuscrit  est  remar- 
quable par  le  précieux  fini  de  19  grandes  miniatures  en 
camaïeu  représentant  les  diverses  circonstances  de  la  vie  et  du 
martyre  de  Saint  Adrien.  Dessin ,  architecture ,  ornements , 
costumes  sont  très-<surieux  par  le  soin  des  détails.  —  In-f.<>  sur 
beau  vélin,  car^  got.  lett*  maj.  or  et  azur.  Le  tout  bien  conservé. 
Ane.  dor.  sur  tranches  intactes. 

La  Fleur  des  Histoires ,  composée  par  Jehan  Mansel —  4  vol. 
in-f.<>  sur  papier  avec  figures  sur  vélin.  Aux  pages  de  vélin ,  où 
sont  4e8  figures ,  lettres  en  or. 

Histoire  des  Belges  et  princes  de  Hainault,  par  Jacques  de 
Guise,  traduit  en  français  Tan  1404*  —  2  vol.  in-fol.  gr.  pap., 
car.  goth.  2  coL ,  b.  cons.>  rel.  v«  f« 
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\.^  Le  Pélerinage^vle  la  vie  brniâiiAe  «xposé  sur  le  Domao  de 
Ici  Rf  se  r  dît  le  Voyage  du  tiel  incmé ,  en  verg^  par  CroiHâvme  de 
GfiiiHevîlle» 'manie  i  de  l'abbaye  deChaalia,  18M.'iOii  f  wk 
reiqnissede  pkvîeurs.iimÉiateres  j«  crayon;  S.<^*Le€kki^ienie^ 
ment  et  Régime  des  Prinoe»,  par- ibère  fiîlba*  de  rBome^  de 
Tordre  de  Samt-Augnstm.  Tcad.  de  lai.  en  fn  par.Hmri  de 
Gauchi.  -—  Ib-4-®  sut  yéiiii  lig.  régi. ,  car.  gotlb,  b.  cond.  tow 
(feux.  ' 

Le  livre  de  la  chasse,  par  Gaston,  surnommé  Pbébus, 
comte  de  Foix  ,  seigneur  de  Béarn ,  commencé  le  premier  mai 
1387.  —  In-fol»  sur  véli^^^ir.  gotb.  beau*  2  col.:]ig..régl.>  lettres 
bel  or  et  coal.»  figures  d'animaux  en  mintatures,  en  gnmd 
nombre  et  ti;èSnfra)Gbi949  bien  desBinées,  i^faitement  cons., 
reL  V.  f.  Sur. les  anc.  éd.  de  ce  livrç,  Y.  Brun^» Jlfafi«ie/t 

m,  «8- 

j 

La  science  des  politiques  d'Âristote ,  traduite  dé  latfh  en 
français  par  Nicolas  Oresme  f  doyen  de  Téglise  de  Rouen  et 
précepteur  de  Charles  V,  roi  de  France.  Çç  manuscrit  a  été  fait 
pQur  ce  prince  et  doit  être  de  Tan  1360  environ.  —  In-^fol. 
sur  beau  vélin,  grandes  marges,  car.  gothiiiue  d'upe  rare 
beauté,  2  et  4  col.  parfaitement  régL  Seize  grandes  miniatures 
remarquables  par  leur  conservation,  la  fraîcheur  des  couleurs, 
le  précieux  fini  des  fonds  variés,  b  singularité  et  le  détail  des 
costumes,  la  beauté  des  armes  du  roi,,  en  pr  ^t  azi^-  relief.  A  la 
guite  est  un  traité  d'économie  domestique  avec  miniatures.  La 
bibliothèque  do  roi ,  à  Paris,  possède  plusieurs  exemplaires  de 
cet  ouvrage,  dont  aucun  n'approche  ;  pour  Texécutioii  et  les 
miniatures  de  celui-ci ,  qui  est  embeHt  de  font  le  Inxe  de 
ces  temps  anciens.  Voyez  Manuser.  fr.  de  la  BibL  du  ilet, 
1,221. 

Le  Passe-Temps  moral  déMà  Marie,  duchesse  de  Bourgogne, 
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traduit  de  iaijja  e^  français  »  ej^traH  en  partie  de  R*  Hcilkot, 
doimaieain.  —  la-fol.  sur  beau  Tél.»  car.  goih.»  ligo.  régL^  2  coL 
gr.  inarg.  dor. ,  tranehes  intaetes.  Ce  beau  manuserit ,  parfaite- 
meiit «omervé^  a: appaiieno A Philippede Qèves. Uenx «raudea 
i|iiD^»l«içeB  fialckea  au  eommeiiGeiimrt.  Y,  Bihh  prot.  de  U. 
Barroift.n.oasil. 

Les  problèmes  d' Aristote ,  traduits  de  latin  eo  français  par  le 
physicien  du  roi  Charles  V  (Maître  Evrard  de  Gonty,  vers  Tan 
1980  enviim  )»  ^-^  In-foL  mq.  fbrm*  sur  très-beau  véi^  gr. 
marges  intactes ,  car.  goth.  »  lig.  régi. ,  2  col. ,  lettres  encouL 
et  très-vives ,  rel.  v.  f.  b.  cens.  Man*  fr.  de  la  Bibl.  du  jRot ,  II, 
205,207. 

Traité  des  quatre  dernières  choses,  translaté  de  latin  en 
français  par  Jean  Miélot,  chanoine  de  la  collégiale  de  Ç.^Pierre, 
à  Lille.  Ce  précieux  ma^iQ^rit  fut  fait,  en  1453  pour  P|iilippe- 
le-Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  dont  on  voit  le  portrait  en  pied  à 
la  première  miniature,  au  moment  où  ce  prince  reçoit  Touvrage 
des  maiïis  de  rauteur.  -;—  In-fol.  sur  vél«  >  gr.  marges  dor. , 
(ranchèis  intactes,  beau  éar.  goth.,  lettres  or  et  azur.  Seize 
grandes  nmiatures  d'une  grande  fraicbenr  rej^ésentai^  les 
divers  états  de  k  vie,  la  mort,  le  jugement,  Tenfer  et  le 
paradis.  Y.  Recherches  êur  Louis  de  Bruges,  113. 

Histoire  de  Tristan»  dit  le  Bref.  —  In-foL  gr.  pap.>  lign.  régi., 
car.  goth.,  2  coi»  bien  cens.,  rel.  v.  f.  IJne.gnuide  miniature  ay^O 
des  armes  au  bas  au  commencement  Ce  manuscrit  appartient 
àû  comte  de  Lalaîng.  V.  Bibl  prot,  n.«*  114  et  115.  ' 

Le  Miroir  des  dames,  translaté  de  latôi^  eafr,â^)a(dj^.^i;  Oindre 
de  Jeanne,  reine  de  France  et  de  Navarre.  —  In-fol.  sur  pap., 
2  col. ,  lign.  régi. ,  b.  coiis.,  rel.  v.  f. 

Instruction  d'un  jeune  prince  pour  se  bien  gouverner  eaver» 
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Bieu  et  le  mondei  en  8  chapitres.  —6r.  m-4-®  sor  pap:,  car.  et 
rel.  anc.  b.  cons. 

Les  sobfillCés  que  Frontm  mit  en  faite^le  (piètre.  —  Manuierit 
sur  yél.»  car.  goth.  »  b.  eons.»  lettres  en  eoid.  Y.  BiôL  ftoifp^i 
n.0  3284. 

Inventarium  privilegioriun  sedis  apostolic»  esiateiitium  in 
Castro  S.  Angeli.  -—.In -foi.  iréUn.  Dans  le  même  yoL,  en 
papier  :  Extractus  ex  libro  emsuum  eœhêim-  ronmmœ  ;  divers 
fragments  historiques. 

Aventures  de  Clériadus.  —  In-fol.,  pap.,  écrit,  du  iS.^  siècle* 
^—  Ce  roman  en  prose  a  été  publié  sous  le  titre  :  Chronique  de 
fneetire  Cleriadm,  file  au  comte  Detture,  et  de  Méliadice,  fille 
au  roy  d'Angleterre;  in-4.0y  goth. ,  Lyon,  Amouliet,  1529.  Il 
Tavait  été  auparavant  à  Paris  par  Michel  Lenoir*  Y.  Bihlioih. 
prot:  de  M.  Barrois ,  n.<>  130S. 

Histoire  chronologique  et  généalogique  de  la  chancellerie 
établie  en  l'an  1680  près  la  cour  du  parlement  de  Flandres  à 
Toumay,  et  depuis  transférée  à  Douai— 2  vol.  ia4o\m,i^^%  par 
Amoul  Ysmder  Criûsse  »  seigneur  de  Wazierç. ,  Wervidc  »  etc* 

Histoire  chronologique  et  généalogique  du  bureau  des  finances 
et  généralité  établis  en  la  ville  de  Lille,  par  édit  du  mois  de  mai 
1788.  -^  In-fol.»  1752y  par  Arooul  Yander  Cruisse. 

Hisloire  chronologique  des  viUages  de  la  châtelienie  de  Lille, 
ou  mémoires  de  Ferdinand  de  Maubus»  seigneur  de  Schondorp. 
^^  In^fol.,  pap.y  coté  5S9. 

Mémoire  sur  l'intendance  de  Flandre.  —  In-fol»  pap.,  prove* 
nant  de  la  bibl.  de  TabbéFavier,  où  ce  manuscrit  portait  le 
n.«  4978.  Coté  54.1. 
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Recueil  de  letlres  d'anoblissement  tirées  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille.  —  In-fol.,  pap.y  écrit,  du  18.<^  siècle»  219  pages» 
coté  536.  Ce  volume  est  d'autant  plus  précieux  que  »  comme 
nous  t'avons  déjà  dit  ailleurs  »  les  titres  de  noblesse  enregistrés 
à  la  chambre  des  comptes  de  Lille  ont  été  lacérés  en  1793 , 
d'après  on  ordre  supérieur ,  par  les  nommés  Top  et  Salmon. 

Conférences  de  LiUe,  en  exécution  du  traité  de  Riswiek*  *-^ 
Ift-fol.,  pap:,  18.«  siècle.  Manuscrit  donné  à  M.  Vander  Croisse 
par  M.  Ch.  de  Godefroy. 

i.^  Gouverneurs  de  Lille  depuis  1296  jus<iu'en  1737.  Porte- 
feuille. <—  2.0  Titres  et  privilèges  accordés  par  les  souverains 
aux  magistrats  de  Lille.  In-fol. ,  pap. ,  coté  1577.  —  3.<>  De  la 
ville  de  Lille  et  de  la  fondation  d*icelle.  In-foL ,  ftip.,  17.«  siècle» 
462  p.  —  4.0  Annales  de  Lille.  FoL»  coté  524.  —  5.o  De  1« 
fondation  de  LiUe  »  avec  des  additions.  In-fol.  »  pap» ,  coté  527. 
6.0  Fondation  de  Thèpital  de  Saint-Joseph  »  dit  des  incurables  « 
à  Lille.  In-fol.  »  pap.  »  163  p.  —  7.o  Veprecularia  »  avec  cette 
épigr.:  liliumvirtute  floreêdu  In-fol.»  pap. 

1.0  Coutumes  de  la  gouvernance  de  Douai»  de  la  terre 
de  Rume»  de  Saint- Amand  et  de  la  terre  féodale  de  Gourtrai. 
In-fol.  »  pap.  »  17.^  siècle.  *-  2.o  Instructions  sur  les  coutumes 
d* Artois.  Fol.  »  pap.»  17.®  siècle.  —  3.o  Coutumes  de  Lille  »  ^r 
P.  Tesson  »  1587.  In-fol.»  pap.»  coté  538. 

Beda  »  de  temporum  ralione  ;  id.»  super  epistolas  canonicas. 
—  In-4.0  vélin  »  à  longues  lignes  »  12.®  siècle.  —  A  la  fin  du 
volume  »  on  trouve  une  pièce  de  poésie  commençant  ainsi  : 

Carmina  eomposui ,  voiuique  poHa  plaeere. 

On  lit  sur  le  premier  feuillet  :  Liber  sancte  Marie  de  bona 
$pe.  Ce  qui  porte  à  croire  que  ce  manuscrit  a  appartenu  & 
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l'abbaye  de  Banne-Espéranee  »  ordre  de  Prémonlré ,  dîoc.  de 
Cambrai ,  prôa  de  Biachen  Hainaol. 

Pii  secundi  opuscula,  ia-*^foIio ,  papier^  XV.<^  siècle.  Contienl 
ce  qui  suit:  Oratio , habita  in  conf)entumantuano  ad  suad^tidum 
hélium  contra  Turehos.  ResfonsMtn  datum  in  eonc*  mant.  orato- 
ribus  Karoli  régis  Francie,  Responsum  datum  Rome  oratoribui 
Ludm>iei  régit  Fraude.  Andreii  y  id  e$t  historia  de  tram.la- 
Uone  capiHeS,  Andreœ.  Oratio  habita  Rome  pro  eanonizatiom 
B.  Catharine  êenemis.  Propositio  in  eonventu  Ratisponenei» 
Capitala  producta  per  oratores  imperialet  in  dita  Ratisponemi. 
Epiêtole  de  laude  litterarum,  Remedium  de  Fortuna  ad  Proeo- 
pium  militem.  Bulla  data  ann.  1463>,  il  hal.  nov.  Epistolœ 
varia  avec  commentaires  sur  les  marges.  Ladernièrepage  porte 
cette  note  :  et  Ce  livre  présent  est  à  Tabbaye  de  Saint^Martin  de 
Toamay,  escript  par  Damp  Mathieu  Grenet ,  Béthunois ,.  reli- 
gieuse et  tierct^prieur  dudit  monastère  y  Pan  MGGCCLXXV.  » 
Sur  Mathieu  Grenet ,  voy.  Paquot ,  XI  »  377.  *—  fin  manuscrit 
seniblable  »  mais  moins  complet ,  à  ce  qu'il  parait ,  se  trouve  à 
la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles;  fonds  Yan  Hultheni.  Voy. 
BibUoth.  Hulthemiana  ,  VI ,  40. 

Mystère  en  sept  journées,  en  vers.  —  In-fol.,  pap.,  XV.« 
riècle.  —  Ce  volume  contient  évidemment  une  notable  partie 
àot Mystère  de  la  Passion ,  en  vingt  journées ,  dont  il  existe  un 
manuscrit  à  la  bibl.  de  Valenciennes  f  et  sur  lequel  M.  O.  Leroy 
a  donné  de  précieux  détails  dans  son  Essai  sur  les  mystères, 
127  et  suiv.  (1).  Le  texte  que  nous  avons  sous  les  yeux  tes  bien 


(i)  Cet  écrivain  diflUnguéi  qui  honofe  k  pays  par  son  caractâre  aussi  bien  ^e 
par  son  talent ,  se  reporte  souvent  avec  amour  vers  les  monuments  littéraires  de 
sa  ville  natale*  Nous  croyons  savoir  qu'il,  va  publier  le  texte  roman  de  limitation 
de  J»'C*  d'après  le  manuscrit  de  Valenciennes,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus, 
page  i66. 
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propre  à  confirmer  l'opinion  de  M.  0.  Leroy ,  qui  altribue  le 
Mystère  à  un  auteur  du  pays.  Nous  y  trouvons  môme  en  divers 
passages  le  terme  caractéristique  du  sous-dialecte  que  M.  Hécart 
appelle  improprement  rouchi  et  qu'on  devrait  nommer  drocki, 
droit  ici^  dont  le  corrélatif  est  drotà.  Jusques  à  trente  ans  fut 
DBOLA^  tant  que  batisier  s*en  ala.  —  A  eop  Jehan  entra  drola. 
—  Judas  dit  à  ^ésus  :  Sire ,  partout  où  il  te  plaira  est  bien 
raison  que  nous  allons;  car  d^oicby  que  fer  n*avons.  Les  hommes 
et  les  lieux  du  Hainaut  y  sont  cités.  Le  Démoniaque,  dans  son 
délire  9  s'écrie  :  Ha  Deut  voilà  des  tost-tournez,  SambieuJ 
sont-il  point  de  HASZfON  ? 

Nous  signalons  m  outre  quelques  imprimés  fort  remarquiibles  : 

L'art  au  Morier^  traduction  française,  inconnue  jusqu'à  ce 
jour  9  du  fameux  Ars  moriendi.  Voir  la  description  de  ce  pré- 
cieux monument  de  Tart  typographique  dans  Maittaire,  vol. 
Z.^^  La  conservation  des  24  planches  et  du  texte  de  ce  vo- 
lume^ que  ne  possède  aucune  autre  bibliothèque  de  l'Jkiv^pe , 
ne  laisse  rien  à  désirer.  On  y  a  joint  un  mémoire  i  manjuscrit 
contenant  des  recherches  curieuses  sur  ce  précieux  yolttiiie«.(,l) 

Cordiale  de  -quatuor  no^issimis,  Antwerpiœ  impreswm^  per 
Matèiam  Gœs,  anno  1483.  C'est  le  latin  de  Touvrage  oia- 
nuftciat  intitulé  les  Quatre  deraières  choses.  —  In*4*®»  gr.  marg.» 
très-bien  oons.  V.  Bain  »  n.°  5703. 

DiviÂorelii  AugnstiniHipponensis  prœsulis  clarissimum  api» 
de  ctvitate  Dei,  unacum  commentariis  Tfaomœ  Yalois^impressum^ 
Lovan.  industria  Joannis  Westfalensis,  1488. — In^l.  magnifique^ 


(i)  Voir  fiuïtotit  la  description  qu'en  aj  faite  M^  fininet  f  Mënuel  dulihruire^ 
1,  1 17-1 1 8.  M.  Hain  pai'ait  n'avoir  pas  connu  VArt  a»  Marier,  puisqu'il  ne  le 
mentionne  pas  dans  son  Repert,  hibliogr. 
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car.  goth.  ^  lettres  coui.,  très-bien  cods.^  rel.  y.  f.  dor.  s.  tranch. 
Hain,n.<>a061. 

Somme  rurale eompilée par  Jean  Boutiller»  conseiller  du  roi, 
imprimé  à  Lyon  en  1503.  —  Petit  in-fol. ,  car.  goth. ,  2  col.  Le 
manuscrit  est  cité  ci-dessus. 

Histoire  de  la  Toison-d'Or,  par  le  révérend  père  en  Dieu 
Guillaume»  évéque  de  Tournai,  abbé  de  Saint-Bertiu ,  chan- 
celier de  Tordre  de  la  Toison-d'Or  du  bon  duc  Philippe  de 
Bourgogne.  Paris,  1517.  —  2  vol.  en  1  in-fol.»  car.  goth.,  2  col., 
b.  cons.;  le  premier  volume  est  cité  ci-dessus,  manuscrit. 

Le  propriétaire  des  choses,  translaté  de  latin  en  français  en 
1372»  par  Jean  Corbichon  ,  de  Tordre  de  Saint-Augustin ,  par 
ordre  de  Charles  Y,  roi  de  France,  revisité  par  Pierre  Ferget» 
Augustin  de  Lyon,  et  imprimé  audit  Lyon.  —  2  col.,  gr.  pap.,  gr. 
marg.  intact,  i  gravures  en  bois ,  coloriées ,  bien  cons. ,  rel.  anc. 

Ptolemsel  cosmographia.  —  Impression  magnifique  à  2  coU 
lettres  à  la  main  en  conl.  Rome,  1478,  très-bien  cons.  Hain, 
n.o  13537. 

Flavius-Joseph ,  de  là  bataille  judaïque ,  translatée  de  latin 
en  français ,  très-belle  édition  gothique  pour  Antoine  Verard. 
Paris,  1492(1).  —  Beaucoup  de  gravures  en  bois  très-curieoses, 
très-bien  cons. ,  gr.  pap. ,  gr.  marge.  Brunet ,  Manuel^  II,  277. 

"  Volume  contenant  :  i.^  Laclantii  opéra,  Venise,  1478#édition 
magnifique;  2.^  DomitiiCalderini  in  commenlarios  Juvenalis  ad 
'/ulianum  medicum  Pétri  Loséni  filium.  Romie,  1474*  H  se  trouve 


(i)  SuiTânt  VL,y9LikVtztl^  Recherches  sur  Louis  de  Bruges^  so4,  si 5, 
ceUe  traduction  anonyme  serait  de  Séb.  Mamerot  et  aurait  été  revue  pour  l'im- 
preisiou  par  Claude  Seyssel, 


(391  ) 

dans  ce  N.o  des  notes  manuscrites.  Le  texte  de  Juvénal  est 
encadré  de  son  commentaire.  —  Petit  in-fol.ygr.  pap.,  très-beau 
car.  lat.  ^  lettres  initiales  en  coul.  à  la  main,  fort  belle  reliure 
anc.  parfaitement  cons. 

Traduction  flamande  de  Tite-Live ,  ornée  d'une  multitude  de 
gravures  en  bois.  Imprimé  à  Anvers»  en  154.1*  Anc.  rel.  b.  cons. 

Le  second  volume  du  Digeste  ou  Pandectes  de  Justinièn , 
achevé  d'être  imprimé  à  Venise ,  13  mars  1493.  —  In-fol.  très- 
beau  pap.»  3  col.  pour  le  texte ,  environné  de  notes,  très^beau 
éar.  gotli.9  lettres  maj.  rouges ,  reliure  maroquin  rouge  »  doré  s. 
tranches  y  parfaitement  cons.  —  Le  second  volume  du  Digeste 
cpii  commence  au  titre  Zfi  du  24.^  livre  du  Digeste  de  Justinièn , 
«chevé  d'être  imprimé  26  janvier»  à  Lyon  »  1514*»  chez  Franc. 
Fradin.  «-*  Gr.  in-fol.  h.  pap.  »  b.  car.  goUi.  >  2  col.  »  entouré  de 
notes»  lettres  coul. ,  rel.  mar.  rouge ,  doré  s.  tranches ,  très-bien 
conservé. 
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CHAPITRE  VINGTIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  D£  M.  J.-L.  UEBBELYNCK, 
Maître  de  pênsicm ,  à  Lille. 

Cet  amalear  éclairé  s'est  attaché  à  n'avoir,  autaoi  qu'il  lui  a 
él6  possible  9  que  des  exemplaires  de  choix  tant  sdus  le  rap]^ort 
de  l'édition  que  soos  celai  de  la  condition.  11  a  toajim^  prtfM 
on  Ktre  dans  sa  rriiure  primitiye ,  tout  ordinaire-i^'eile  fAt,  à 
ces  riches  parures  modernes  qui  jurent  éyec  l'âge  du  Tolume 
qu'elles  reconvrent. 

'  La  bibliothèque  de  M.  HeUbelynok  contient  un  eertaiii  nombre 
de  volumes  richement  reKés  par  les  Gacon^  les  Deseuille  j  les 
Pas*de-Loup ,  les  Derome,  etc»,  et  provenant  des' bibliothèques 
célèbres  des  deux  de  Thou ,  de  Sully,  de  Louis  Xlli ,  de  Fran- 
çois L^r,  de  M.™®  de  Pompadoor,  Girardot  de  Préfond^  Merard  de 
S.Must ,  Soobise ,  le  comte  d'Hoym ,  Colbert^  etc.  Les  Elzevier 
et  les  Vartorum  qu'elle  renferme  sont  tous  d'une  conservation 
parfaite  et  dans  leur  première  reliure. 

Parmi  les  ouvrages  rares  on  peut  citer  dans  la  théologie  :  1.^ 
cinq  ou  six  manuscrits  (livres  d'heures]  de  la  plus  belle  conser- 
vation^ ornés  de  charmantes  miniatures  et  dans  leurs  reliures 
primitives  (parmi  lesquels  un  joli  Jarry];  2.o  un  bel  exem- 
plaire de  la  Bible  do  Mortier,  grand  papier,  gravures  avant  les 
clous;  3.<>  Heures  de  G."®  Eustache  (1516),  de  Thielman  Kerver 
(1525)^  volumes  rares  décrits  .par  M.  Peignot  dans  ses  Recherches 
$ur  les  danses  des  morts ,  p.  169;  4*®  grand  nombre  de  livres 
ascétiques  ornés  de  gravures. 

Dans  les  bell^is-lettres  :  La  plupart  des  classiques  grecs  et 
latins,  d'éditions  recherchées.  —  Un  Horace  (édition  princeps, 
Strasbourg ,  1498  )  >  orné  de  gravures  en  bois ,  reliure  primi- 
tive ,  d'une  conservation  parfaite    —  Une  colleelion  de  vieux 
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poètes  français  (éditions  anciennes).  —  Un  Choix  piquant  de 
facéties. 

Dam  ii'QiSTOiRE  :.  Beaucoup  <le  pièces  rares  et  satyriqoes  du 
temps  des  cardinaux  Richelieu  et  Mazarin. 

Ud  manuscrit  sur  papier»  in-iS,  de  139  pages,  écrit  en 
1635—1636.  Il  ne  porte  pas  de  nopn  d^auteur  et  contient  les 
piteeAsuivaiitAs.:  X*^ les deus;  Mariyr« / tragédie  «eia icmq actes; 
3.0  trois  paraphrases  sur  le  cantique  des  enfants  de  Babyloi^e  ; 
3.<>  deux  odes  sur  la  sagesse  ;  4.^  la  solitude  de  Dieu  ;  bfi  te 
rêveur  imaginatif  ;  6.<>  ode  à  M.  le  duc  de  Schomberg  sur  la 
dé&ite  qu'il  fit  des  Espagnols  devant  Leucate  (  1636  )  ;  7.^ 
Timage  de  Narcisse  ;  8.<^  ode  sur  la  mort  du  roy  (Henri  IV] , 
1613;  9.<^  pleurs  sur  la  mort  du  roy;  10«o  stances  sur  le 
Mémento  Homo:  H*^  paraphrases  du  cantique  des  trois  enfants  ; 
i%9  paraphrases  du  psaume  Domine ,  Deue  noster. 

Voici  un  échantillon  de  ces  poésies.  Dans  la  paraphrase  du 
cantique  des  enfants  de  Babylone  on  lit: 

Là  LusB.  —  Astre  dont  les  rays  sont  funèbres , 

Faible  secours  du  jour  mourant , 

À  qui  le  soleil  expirant 

Laisse  Tempire  des  ténèbres  ; 

Reigle  inégale  de  la  nnil. 

Princesse  qui  traîne  sans  bruit 

Le  flux  et  le  reflux  de  Tonde  ; 

Heine  des  flots  de  rOcéan, 

Bénis  le  Dieu  qui  fis  le  monde 

£t  qui  te  fis  régner  sur  la  moitié  de  Tan. 
Les  iTOiLBs.  —  Brillants  flambeaux  d*une  nuit  sombic. 

Claires  roses  d'un  feu  mouvant, 

Beaux  yeux  que  le  soleil  levant 

Fait  évanouir  avec  Tombre  ; 

Paillettes  dUvoire  et  d'argent 

Qui  brillez  sur  un  fond  de  glace, 

Louez  le  Dieu  de  majesté  ; 


J 

Car  û  k  tulcil  tov»  elbec. 
Sft  Mmr  read  à  ▼»•  Ceax  ksr  a«g«rtc  elartc. 


OappeUe  la  glace  :  dûscalAfllfl  A»  — rf>t  ■■«,  <m  ancore: 
Aa^'l  iimfkmmt  des  emmx. 
La  gdée  Mante  :  Crirt  twkîU  de  fa  cfarftf . 
La  roaée  :  Bamies  ^ieoirt  ëimpkmmtË. 
Les  plaiea  :  Domee$  farwa»  ^Mtf  It  «aWI  m^iirê  rmrimr  ii 


• 
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CHAPITRE    VINGT. UNIÈME. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  BUCAS, 
Membre  de  la  commUsion  historique  du  département  du  Mord ,  h  Lifle. 

Le  cabinet  d'antiquités  formé  par  M.  Dacas  est  connu  dans 
le  pays  pour  l'un  des  plus  riches  et  des  plus  curieux.  Ajou- 
tons que  les  amateurs  et  les  amis  de  l'étude  y  sont  toujours 
bien  accueillis  et  que  personne  n'est  plus  communicatif  que  le 
possesseur  de  ces  trésors.  A  ce  cabinet  est  annexée  une  biblio- 
thèque non  moins  remarquable,  surtout  par  les  manuscrits 
qu'elle  renferme.  Essayons  d'en  donner  ici  une  idée. 

Pentateuque  hébreu.  —  Ancien  et  très-précieux  manuscrit 
contenant  333  colonnes ,  écrites  sur  63  peaux  différentes.  Il  est 
divisé  en  deux  parties  roulées  sur  des  cylindres  de  bois  de 
figuier.  La  première  se  compose  de  41  peaux  et  de  157  col.  ;  la 
deuxième  de  31  peaux  et  de  75  col.  Le  tout  est  renfermé  dans 
une  caisse  de  bois  de  noyer  fermant  à  clef.  Ce  beau  monument , 
acheté  à  Alger  depuis  la  conquête ,  est  plus  vaste  et  sans  doute 
non  moins  précieux  que  celui  qui  a  été  signalé  dans  le  New 
Times  9  puis  dans  le  Galignani's  lUesêehger ,  5  février  1838 ,  et 
enfin  dans  le  bulletin  des  se.  hist.  de  M.  de  Férussac ,  IX ,  309 , 
^.^  176.  —  En  fait  de  manuscrits  orientaux  ,  M.  Ducas  possède 
encore  i.^  un  calendrier  égyptien  sur  papirus ,  déroulé  par 
M.  ChampoUion  jeune,  lequel  en  a  publié  quelques  fragments; 
3.«  quatorze  manuscrits  sur  papirus ,  non  encore  déroulés  ;  3.<> 
un  Alcoran  en  arabe ,  in-18. 


(  I  )  M.  Diicas ,  a  composé  un  grand  et  beau  travail  sur  la  numismatique  cam- 
brésienne.  Il  est  à  désirer  qu'il  livre  enfin  au  public ,  avec  les  dessins,  ce  mémoire 
qui  doit  remplir  les  nombreuses  lacunes  laissées  dans  le  sien  par  feu  M.  A.  Xribou. 
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Qualuor  cvangelia. —  In-foHo,  vélin,  riche  reliure  moderne; 
velours,  avec  coins  gravés  et  fermoirs  d>argenl,  3  col.  En 
regard  de  la  première  page ,  le  copiste  a  écrit  :  Scriptus  est 
liber  iite  anno  incarnati  verbi  MCXI  F/**,  indictione  VIIIP 
concurrente  I,  epacta  YI ,  termina  paecali  III^  Scriptori  be- 
nedictiOf  conservatori  beatitudo,  disiipatori  maledictio.  Ego 
Jokanneê  ecripsi.  liber  eeelêsiœ  eancti  Laml^erti  Lietiensis.  La 
page  269,  où  commence  révaogile  St.-Jean,  est  occupée  par  une 
magnifique  mmiature,  aux  quatre  angles  de  laquelle  sont  des 
médaillons  représentant  l'histoire  de  la- femme  adultère  ;  sur  le 
plaA  prÎDoipal ,  St.  Jean  entouré  deia  légende  inprincipio  sub- 
eiêtena  etc.  Au-dessus,  un  abbé  tenant  un  parchemin  où  est 
écrii:  fVerriemabb^s  me  fecit(i). 

Liber  evangûliorum  tociu^  anoi  secundum  ugum  roifiaoe  epi'ie 
proconventu.Tornacemii  ordinis  fratrum  bcjrerattarum  S.  Au- 
gustin!.—  In<4bKo,  v^in,  écrit,  du  15^^  siècle,  à  deux  col., 
initiales;  vignettes  et  miniatures  d'une  grande  beauté.  Ufie  note 
placée  sut  le  feuillet  de  garde  en  face  de  lai  première  page 
témoigne  que  le  volunle  a  été  réparé  en  16231  par  les  soins  de 
Charles  Véron,  prieur  du  monasttee  ;  elle  est  ainsi  eonçue  : 

qVar^Do  sese  offert  tllanïa  trVX  Léo  LaHpds. 
Arida  veterno  peUis  eamvias  doMt 
El  me  tombât  hlaHa  ventriculum  dope , 
Donec  juventm  pri8tin%^  rediit  vigor 
Caroli  VeronU  laurea  eximii  sacra 
Simut  pHoris  Nerviœ  domus  ope. 

Liber  epystolarum  tocius  anoî  secundum  usum  romane  curie 
pro  conventu  Tornacensi  ordinis  fratrum  heremita^um  S.  Au- 
gustin!. —  Mêmes  conditions  que  le  précédent.  Sur  le  feuillet 


(i)  Werricus/  ou  Wedricns  fut  abbé  de  Liessies  d<«ptti8  iia4  jusqu'en  ii47i 
é{)oq[ue  où  il  oMinl  l'abbaye  de  St.-Vaast ,  d'Arras. 
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de  garde»  en'face  de  la  première  page,  on.lit  encore  le  çbrono- 
grarame  qVanthf  etc.>  puia  )es>  vers  siUvants  : 

'  '[  '   Dives  opis  natura  suœ,  me  dentibus  tsvf 

Pelte  nova  lacerum  luxuriare  dédit. 
Sfidiqui^maucfiHii  senHwn  mtUareJuvema, 

Quiverii^  açcipies  »  uUeriora  lege.   , 
Archimandrilœ  CaroU  quem  dicere  Veron'  ' 

SôrêdedU^€œimi»cui  datait  eseekÂor, 

Biblia  sacra*. -^  Ip-8.<>,  vélîn ,.  écriture  du  XlV.e  siècle.  Celle 
petite  bible  est  remacqjqable  eo.ce  que  les  divers  livres  de 
TÂ^Qieii  pt  du  Nouveau!  Tesjtameiit  n*y  sept  pas  ei^actemeat 
dans  le  rasg., qu'ils  tî^npent  aujourd'hui.  Voici  leur  ordre: 
Genèse,  Ëxqde»  Lévitiqua».  Nombres ,  Deuîeronome  ^  Josué, 
Jugf^StRutby  Paralipomènes»  Judilhy  Eather,  Néhémie,  Ma^ 
cbabées.  Psaumes >  Proverbes,  i)cclésiaste,  Cantique,  Sagesse, 
Ecclésiastique  ^  Jub,  Isaïe ,  ^érémie,  Ezécbiel ,  Daniel ,  Osée  , 

■      -  *     ,         ^ .   ,  '  ^    ^ 

Joël,  Ainos,  Jenas ,  Micbée.  —  St.  Mathieu  ,  St.  Marc,  St.  Luc, 
St.  Jjean.  EpUres  de  St.  PauU^^  Si*  Jacques ,  de  Si.  Pierre  ,  de 
St.  Jean,  de  :St.  Jude*  Apocalypse.  Actes  des  apôtres  qui  ne  vont 
que  jusqu^à  la  fin  du  XX.®  chap.  n  y  a  en  outre  ,,par  inter- 
valles,^ quQJques  petit§.hors-d'cDÙvi:e^  en  vers  ou. en  prose.   . 

Liber  testfanohioVnm  vèteris  testamenti  excerptw^  e^r  opto* 
culîs  B.  Gregorii.  —  Petit  in-8.®,  vélin  ,  ècriltire  du^  Xlf;»  siôetei 
La  première  page  du  prologue  manque.  ' 

HftVAii&  VAifoseiii'rBS.  i*^  Eaures  latines  avec  Uê, Quinze^  jaies 
de  N.'-D.  et  un  calendi^ier  en  français.  -—  In-8.°^  vélin ,  XV.« 
siècle  ,  six.  grandes  et  belles  miniatures ,  riches  ornements.  Sur 
le  feuillet  de  garde  en  regard  de  la  premiènr^.page ,  on.  lit  ces 
mots  :  Heures  enluminées  du  roi  Charles  septiesnj^e*  Je  ne  sais 
ce^  qu'il  faut  pensor  de  cette  annotation,  d'une  mai^  moderne. 
L»  reliure  en  mar.  r.  est  ocnée  sur  les  plats,  d- UA  é^u  aa^  avaies 
d'Orléaap ,  entoturé  des  colliers  de  Saînt-rMiebel  et  du  Saint- 
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Esprit.  Aux  quatre  angles  et  sur  le  dos.  sont  des  P  courcmnés. 
Au-dedans  de  la  couyerture  se  trouvent  d'aulres  armag  gra- 
vées que  je  crois  être  celles  de  l'abbé  de  Rothelin-Orléans  »  de^ 
Cendant  de  Dunois  et  éditeur  de  rAnti-Lucrôce.  -^  2.®  Heures 
latines ,  avec  calendrier  et  les  joies  N.-D.  en  français.  •—  In- 
8fi,  vélin 9  XV.«  siècle;  ornements  multipliés*  Pour  chaque 
page  deux  min.  sur  les  marges,  l'une  représentant  im  signe 
du  zodiaque  et  l'autre  un  sujet  approprié  à  la  saison  »  suivant 
ces  vers  connus  :  Pocula  Janus  amat. . . .  Les  grandes  minia- 
tures sont  au  nombre  de  douze.  —  3.<^  Heures  latines  avec  les 
titres  en  français  ainsi  que  le  calendrier,  diverses  prières  et 
exhortations.  —  In-8.^  vélin,  riches  ornements,  initiales  peintes 
et  dorées;  26  grandes  miniatures.  Plusieurs  pièces  sont  en  vers 
romans  «  entr'autres  les  Heures  de  la  Passion ,  la  Prière  Theo^ 
phylus,  V Oraison  Nostre-^Dame ,  VAve-'Maria  paraphrasé.  Ces 
heures  peuvent  être  du  commencement  du  15.®  siècle  ,  mais 
nne  oraison  à  St.  Pierre  de  Luxembourg  prouve  qu'elles  sont 
postérieures  à  Tannée  1389 ,  époque  de  la  mort  de  ce  cardinal. 
—  4*®  Heures  latines,  sans  calendrier;  in-8.^  mince,  vélin , 
XV.o  siècle  ;  sur  la  première  page,  grande  miniature  repré- 
sentant les  bergers  de  la  crèche  ;  ornements  et  initiales  re- 
haussés d'or.  Aux  antiennes  de  chaque  saint ,  une  petite  minia- 
tore  très-vive.  —  5.<^  Heures  latines  avec  calendrier  français; 
in*4S  vélin ,  XV.<^  siècle;  314 pages,  23  majuscules  formant 
vignettes ,  12  grandes  miniatures  ;  marges  très-omées.  Reliure 
primitive ,  deux  riches  fermoirs  en  vermeil  offrant  deux  petites 
statuettes  d'argent  sous  des  arcades  ogivales. 

Expositio  super  septem  psalmos  penitentiales  a  D.  Petro  de 
Allyaco  cardinali  Gameracensi  édita.  —  Petit  in-4^,  véKn,  écrit, 
du  15.^  siècle.  A  la  fin  de  l'ouvrage  on  trouve  :  1.®  Oratio  pro 
finali  eoneariamtia.  Da  «rfo  mnki,  Bomine.. .  2.«  OroHo  ékvoêa 
talie  et  ntiiis  ab  eodem  D.  earUnali  édita.  Audite ,  peeeatores 
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arahtem  feeeatoretn 3.<>  Oratio  vaUe  devota  per  magie-* 

trum  Nieholautn  de  Clamengiii  eampoêita.  Deug ,  Deu$  meui, 
respiee  in  me ...  •  Ce  manuscrit  provient  des  Gélestins  d'Amiens. 
Le  commentaire  de  P.  d'Aiily  sur  lès  psaumes  de  la  pénitence 
a  été  traduit  deux  fois  en  français.  Y.  Notice  de  M.  Arthnif 
Dinauï  dans  les  Mém.  de  ta  Sœ.  d'im.  de  Cambrait  1884» 
pag.  309  et  313. 

Sermones  de  tempore  super  epistolis  et  evangeliis.  -^  In-8.^ 
pap.y  écriture  du  XV.®  siècle.  —  Ces  sermons  s^étendent  du 
jour  de  Pâques  au  premier  dimanche  de  TAvent* 

Alphabetumnarrationum.  Compendium  mirabiiium.  —  In-4*^9 
▼élin  y  2  col.  »  écriture  du  commencement  du  14.®  siècle*  — -  Le 
premier  de  ces  deux  ouvrages  est  une  espèce  de  dictionnaire 
d'exemples  moraux  extraits  de  divers  écrivains  »  à  l'usage  des 
prédicateurs.  Le  compilateur  ne  se  nomme  pas,  mais  on  voit 
par  le  prologue  qu'il  avait  déjà  rédigé  un  travail  du  même  genna 
sous  le  titre  :  Alphabetum  auetoriiatum  (1).  —  Le  Compendium 
mdrabilium  ne  tient  qu'une  médiocre  place  à  la  fin  du  volume  ; 
il  est  divisé  en  deux  livres,  dont  le  prunier  est  consaeré  aux 
choses  et  le  deuxième  aux  événements.  Il  y  a  toute  appMrewoe 
que  cet  opuscule  est  du  même  auteur  que  le  précédent ,  qui  se 
trouve  aussi  à  la  bihiiothèqùe  de  Cambrai.  V.  notre  catalogué 
des  manuscrits  y  n.^  &42|  6&6. 

Pétri  Comestoris  libellus  de  laudibus  B.  Marise  Virgînis. 
Tractatus  de  S.  Joaone  evangelista.  Juliani  episcopi  toletani 


(i)  h'Alphabetum  narraiipmtm  eat  terminé  pa^r  ces  lignes  :  finis  hic  ¥enit  et 
ecce  jam  t^enit  hujttt  Âlphaheti  finis,  Illi  gratias  qui  est  oc  et  6>> . . . .  Quem  qui 
hune  ISbrum  lecturi  snnt  orare  det^ùte  dignentur  ut  horum  eotnpilator  cujus 
nomen  in  prologo  eontinetar  eorum  orationibus  adjufus  finem  heatum  sequi 
mereatur, .  » .  Le  prologue  4  quoi  qtt*oa  en  dise  ici ,  ne  donne  nullement  le  nom 
de  i*attteur. 
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14*f  sjiècte.  Leii  deux  pnjQ^îer^  oiiy i^{e&. spnt;  4ii.i||)^^0  autf^pr^ 
coinm^  nwsi.  >'avon^  déjà  dit,  ^irdçs^gs ,  page  85|.  iijtaî^.nou^ 

êPiO^U  soQ^  imprima  dai|B  ]^  çplkftfon.^^  ¥t,  de  I^|!eiizma 
if^illltée,  :  SSf  Patr§m,  iohtanoruw^  opéra, ^  yoU  in-f.^  Madjifi) 
Ibarra ,  1782-85. 

.  La.  coinpl(uai(jQ  Nqsti;e,*I>aiiM3  dpi^  .cruçi&eqi)3iiL  Jes}iu-Crisl. 
U  Lucidairos.  Ypoçras.  —  Petit.  ia-;4*^  y^in.,  écrit,  du  14*^ 
siècle  y  à  deux  colomies.  lie  premier, da  ces  trq^  oiivr^igeg  cqip- 
mence  ainsi  : 

Oiez  de  haute  estoire  Tuévre , 
Si  corne  ele  se  doit  esmaéYre  ; 
£d  droit  vifmf^ni  le  voir  latio. 
Hues  de  Cambrai  la  descuévre. 

Le  traité  suivant  :e«l  une  tradoction  réoyane  Ai^.VEluùidatmt 

attribué  A  81^  Amehne  de  Cantorbéry  et  inséré  dans  ses  œuvres^ 

par  &.  Gerberon  en  1721.  Le  début  est  conçu  en ees  termes: 

SomomUê  foiz  m'ont  rêquii  notra  disciple  ^e.je  lor  dêiie$se 

mves-  ê$m4^MM  gui  maut  estoieint  enl^dis.  Quant  à  Topuscule 

mttMé:  Ypwraê,  c'est  unreeaeil  da:r8ofllte&i>li;fioni[iu]e»;pQar 

toute, espèce  de  mjBittXwItébttt:  CeM^Âiiinores,  gwi  Fpg«ra«€t»t^f 

è  t^tu^  CéêQfu  OrjêieprQfn£$piàsém*(hilûfai  i^gran4.4are 

garder^  et  saiches  qWii  est  de  teLmaniéreKque.iu  hmed^ma^ 

das  por  ta  santé.  Deux  oraisons  latines  terminent  le  volume, 

qui  porte  sa  reliure  primitive. 

<  •  ,  . 

Liber  modorum.  —  In-8.^9  papier,  écriture  du  15.^  siècle, 

très-peu  lisible  et  surchargée  d'abréviations.  Le  sommaire  de 

ehaque  cbapitre  est  en  vers^  Les  premiers,  sont  ainsi  conçus  : 

Çiflo&gmmmaHcepia^iakireùrésfaiinùrifj 
Hine  ^rs^o  meiviee  p%mcto  etimutoêm  amoni.  ' 
•^  Disputai  arlisia  signnndijura  podomm  ^ 
Rem  promens  horum^  positive  largior  ista* 
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Début  du  texte  :  Hie  est  Uber  modorum  gui  prima  in  dioiêioM 
àmâitur  in  dua$  partes ,  seilieet  prohemium  H  traetatum*  A  1^ 
fin  dé  ce  traité  on  lit  :  EaspHeit  Uber  isie  et  fniî  fkêitus  «MHd 
Baminimittesimé  CCCCfiquinquagesimtfyper  manus  €hregotii  4$ 
CotomberiOf  in  presentia  Anthonii  i€  €ù^^^i 

1  s 

De  FianGornm  regibus  et  eoram  gestis  luculeotum  eompen*- 

diumincerto  autore ooQ3cri|itttm.  -*Inr-8.^  Télîn,  écrit,  delà 

fin  du  15.*  siècle.  Nmiobsiant  ce  titre  ktin,  TouTrage  est  M 

firançais  et  commence  ainsi  :  Cy  s'en  suivent  les  lignées  dés  r^ys 

de  France  et  comment  les  généracions  sont  descendues  fune  de 

l'autre  et  comment  ils  sont  faillies ,  et  si  parle  en  brief  de  leurs 

ais  et  en  quel  temps  ils  ont  régné  et  quels  enffens  ils  ont  eu  et 

en  qnel  temps  la  cité  de  Lutesse  fut  commencée  et  comment  elle 

fut  nommée  Paris  et  le  r&yaume  de  Gaule  fut  nommé  France. 

il  finit  en  ces  termes  :  Charles  YlIIfi  de  ce  nem  à  prêtant 

régnant  fut  né  à  Amhoise,  le  samedi  derrenier  jour  de  juin 

mil  ceec  Ixx ,  et  commença  à  régner  le  xxx.^  jour  d'aoïMl  mil 

eccc  iiij.^  iij  par  le  décez  du  roy  Loys  son  père  que  Dieu  absoUki. 

Dieu  lui  dùint  de  bien  régner. 

•t 
Chronique  rimée  du  comte  Louis  de  Mâle.  —  Tel  est  ie  titre 

q«e  nous  orogrons  pouvoir  domer  ai  un  mamisecii  polit  in-folio 

nélîo ,  écriture  do  XV.»  mécle ,  qui  cAre^iet  ISSOpBenmrs.^orfl 

d'un  poème  historique  sur  les  troubles  de  ^Flandray  vè^  bffia 

de  ce  même  siècle.  Voyez  pour  plus  de  détails  les  Trouvères  de 

la  Flandre  et  du  Tournaisis ,  par  M.  Arthur  Dinaux ,  gr.  in->8.^ , 

1839  ,,page  85  et  suiv. ,  où  sont  insérés  de  notables  fragments 

du  poème.  1         .         .£      -«     ,  • 

.-■••• 

Deorom  asttoi'umve  Buryddrâ  Gatharinè  Francorum  regtai(s 
illustrissîmœ  in  riegnum  ^çcessu  cpUatâ  a  B|asio  Michilio  quoa- 
dam  ducis  Albanie  sportularîo.  Avec  celle  épigraphe  :  Sedeo 
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rêgina  :  tUua  mi»  nim  ei  luctum  non  viiebo.  ts9ï ,  43  (1)«  — 
PeMt  ÎI1-4S  vélia,  reUure  du  iempg,  sur  le  jfht  de  laquelle  est 
r^pttte  l'épigraphe.  Quatonewiiûalares  nviem/puixolariies  où 
la  reine  est  toujours  représentée  recevant  d'un  diev  ou  d'un 
astre  le  pronostic  de  s^s  bc^es  destiné^  bflw^-  X^'^ti»  dédi- 
catoire  à  Catherine  est  datée  :  ex  tui$  taneii  Porciam  œdibui^ 
4«®  cal.  maii  anno  Dommi  154T-  A  la  fia  «e  irauve  une  élégie 
du  jmônie  Bl.  Mtehiliussur  la  morlde  lean ,  duc  d' Aibanie^  dent 
il  avait  été  l'aumônier.  Au  bas  de  la  preorièr-e  page ,  un  petit 
éeusson  d'azur  au  lion  d'argent ,  avec  cette  légende  :  ex  Ubrù 
P.  D.  1.  R.  de  Saint'^Vietor. 

Le  blason  des  armoiries  auquel  ^est  monsMrée  la  manièiie  de 
laquelle  les  anciens  ^t  modernes  ont  usé  ev  icelle^  ^^  ïn^ifi^ 
papier^  écmlure  du  1T.«  siède ,  avec  des  Ueswi  eoUi^riés.  Eb 
regmrd  de  hi  prendèee  page ,  on  voit  un  écu  représen^nt  peut* 
être  les  armes  de  l'auteur.  Elles  sont  de  gueules  «^u  chevron 
d'er,  aceompagné  de  trois  croissants  d'agent»  avec  cette  légende: 
b0e^U  ne  t*haira  y  1618.  Au-dedans  de  la  co^v^rture  est  un 
autre  blason  gravé  qui  indique  sftns  doute  l'un  des  wcîens 
possesseurs  du  manuscrit. 

État  généilogique  des  peraoïMaa  qui  «nt  siégé  dans  le  conaail 
privé  des  soiv^erains  des  IBaysp-Bas^  depuis  1441  jnsqu'eki  ITtt* 
—  In-fol. ,  pap.,  avec  blasons  col^nriés. 


(i)  Ces  paroles  de  PËciiture,  appliq[aée8  comme  prophétie  d'heureux  augure  à 
Catherine  de  Médids ,  ne  sont  pas  d'Isaîe ,  mais  bien  de  rApocalypte  ,  itt ,  7, 
où  elles  expriment  Torgneil  de  la  grande  Babylone,  qui  est  tombée ,  dit  le  même 
taie ,  parce  qu'elle  a  fait  boire  aux  nations  le  Tin  furieux  de  la  jooititatioa.,  et 
que  les  rois  se  sont  corrompus  avec  ellcietc.  Quia  de  vino  ira  fornicationis  ejus 
hiberunt  omne»  gentes,  et  reges  terrœ  cum  illa  fornieati  tunt.  Si  le  bon  poète  a 
▼écu  îusqfu^àla  fin  de  ee  cif^,  Ua4dA  êtie  un  peu  hoadeiix  Ai  yeoffnUl  «mit 
donné  à  cette  phrase  de  St.  Jean. 


(  4tB  ) 

Oy  s'asHitt  ta  géttMegié  dte  très^baiift  «t  j^niMant  seigneur, 
Kevre  de  LiKembour^  i«onile  èe  Siiiiil*<4Hil ,  e(e.,  et  les  blasons. 
-^  Gy  après  a'eliMt  la  généalogie  de  très-lnrùle  et  puissante 
dame  llai>giierile  des  Baux,  espome  du  dessiis  dit  Mgr.  de 
Lnxembonrg ,  ete.  —  In-4>®9  yélin,  XY.^  siècle  ;  blasons  peints 
richement;  ornements  d'assez  mauvais  goût.  Sur  les  marges, 
f  artiste  a  tracé  souvent  les  noms  de  Louyie  de  Bourbon  et  de 
Renée  8e  Surgères* 

Le  roman  de  la  Rose.  —  Petit  in-feh  vélin  à  deux  colonnes , 
provenant  de  la  bibliothèque  de  Rosn/^  et  portant,  encore  au- 
dedans  de  la  couverture  les  armes  accolées  de  France  et  de 
Héplea;  iilgnsttes  et  «îniatnres  un  peu  endommagées.  Ecriture 
dat4.®«ècla,  snr  deux^colonnes,  sommaires  en  rouge,  138 
feuillets.  Il  parait  que  le  même  volume  contenait  encore  un 
recueil  des  tables  d'Esope ,  si  Ton  en  juge  par  la  note  suivante 
écrite  d'une  main  du  15.®  siècle  au  bas  de  la  dernière  page  : 
Domine  earinime,  preeor  vou$  ut  non  habeatie  pro  malo  quia 
rstinui  $ex  folia  isti  libri  ubi  sunt  fabide  Teopi;  quia  >  quando 
fddebitur  vosf  vebie  êoiisfaeiam  de  dieti$  foUie  ai  veetram  eo  Ani- 
tatem ,  et  libenter  emam  alium  librumfSi  udebiiurvoi.  Ces 
phrases  barbares  seraient  très-dignes  de  figurer  dans  les  Epi$^ 
tolœ  obseurorum  virorum.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  texte  du  roman 
de  la  Bose  est  sans  doute  un  des  plus  anciens  4ui  existent 

Amores  de  Henrico  IV,  par  M.^ii®  de  la  Roche-Guilhen,  in-16, 
f9ip*f  XVn^  siède»  où  espagnol.  Le^  baronne!  sir  Th.  Phflips,  à 
qui  le  manuscrit  a  appartenu,  y  a  joint  la  note  suivante  :  Reau- 
tifuUIy  written.  The  original  manuscrits  dedicated  and  presentei 
à  la  senora  de  Moure.  if  .«^^^  de  la  Roehe-GuiOun  is  knoum  as 
ih'e  author  ofséveral  works  of  romance  and  gallantry.  Sutthis 
u)ork  iâ  not  mentionêd  in  any  liât  or  œeouni  of  her  writings. 
The  Urne  and  place  of  her  birth  are  unknown;  but  she  te  sup- 
posed  to  hâve  beon  bom  about  1653.  It  ç^ppeare  tkai  she  residod 
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at  Parti  uêMI  the  rceoeaiian  of  thê  ediei  cf  NamUê^  takeiiy 
hêing  a  prot$$tanif  $he  rêHred  io  Holkmà  i  fsherê  wUh  a»  amph 
fortune  «  she  Kv$d  at  ker  eàte*  H$r  iemth  iook  place  in  1710 , 
œeording  io  De$maiioneaux  (1);  notes  sur  les  lettres  de  Bayle , 
fil  England. 

Fleurs  odoriférantes  du  jardin  de  Cisteaux»  recueillies  de  divers 
autheurs  en  faiveur  des  dames  religieuses  de  Tordre  du  même 
nom  aspirantes  àla  perfection.  -—  In-folio ,  XYIL®  s. ,  R.  yélin. 
Copie  faite  par  Nicolas  Foucart  du  manuscrit  de  D.  Amould 
Bondifart  »  religieux  de  Tabbaye  de  Loos ,  près  Lille. 

États  des  jugements  ecclésiastiques  depub  le  cemmeaeement 
de  rÉglise  jusqu'au  concile  de  Sardiqoe*  «-  Ift-4.^9  R.  Télin , 
manuscrits. 

Dissertation  sur  Tame  du  monde.  —  In-4*®  (de  Fabbé  Lepher), 
XVIII.«  siècle,  cart. 

La  religion  chrétienne  analysée ,  In-iS.  —  Remarques  sur  la 
Religion  chrétienne  analyzée ,  par  l'auteur  G.  F.  C.  D.  F.^fYSiy 
in-12.  —  Examen  critique  des  apologistes  de  la  Religion  chré- 
tienne ,  1763 ,  in-lS  (  par  Fréret  ). 

Het  86  ende  de  Bolghende  sermoonen  banden  heyiigen  Ber- 
nardus.  —  In-folio ,  XVI.®  siècle  »  bazane ,  fermoirs. 

S.6regorii  Gantieum  canticorum.  —  In-lS,  bazane ,  XV.«  s. 

Psautier  des  bénédictines»  3  vol.  in-4*®»  XYII.» siècle. 

Brieffves  méditations  et  oraisons  dévotes  sur  la  vie  et  prin- 


(i)  Lisez  Des  MaÎMeauce,  V.  GEavres  diyerses  de  Bajle ,  in-folio  «  La  Haye  « 
i79t ,  IV,  549  et  7Si. 
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cipanx  arirades  de  Ntre  Sgr.  Jesa^^^Hurifti.  It«iii4Miff  les  articles 
plus  notables  de  la  passion  et  mort.  Composées  par  sire  Jean  de 
Teluy  chanoine  régulier  de  Hennin-Liétard  »  pasteur  de  Hon- 
tigny  en  Gohelle.  —  In-12/1623. 

Recuefl  de  prières  par  le  père  Isidore  Delemer ,  récollet , 
in-^ia ,  Xyin.e  siècle. 

Essai  sur  le  Danube.  -—  In-fol.  d.  m.  (provenant  du  cabinet 
de  Tempereur].  Cet  essai  parait  avoir  été  acheté  en  1812 ,  par 
les  soins  de  MM.  le  général  comte  Guilleminot  et  le  capitaine 
du  génie  Payan ,  pour  le  cabinet  particulier  de  Napoléon.  Il  a 
pour  objet  principal  de  faire  connaître  les  points  de  défense 
militaire  qui  existent  le  long  du  Danube,  depuis  les  sources  du 
fleuve  jusqu'à  Vienne. 

Description  particulière  de  la  ville  de  Meaux  et  du  marché  ; 
suivi  des  vers  burlesques  sur  la  déroute  et  pillage  de  la  maison 
du  ministre  J.  Jamet  de  Chermont  près  Meaux  en  1057 ,  etc 

—  In-4*o,  d,  m.  XVn.e  siècle. 

Histoire  des  événements  arrivés  en  France  depuis  l'année 
1772  à  1774 ,  concernant  les  parlements  et  les  changemenis 
dans  l'administration  de  la  justice  et  dans  les  lois  du  royaume. 

—  In-fol.  f  dem.-r. 

Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie.  —  In-fol.»  XYI.» 
siècle ,  cart. 

Histoire  de  madame  de  Pompadour.  —  Manuscrit  in-^*^» 
bazaneyXyni.e  siècle.  . 

Description  de  la  Bourgogne ,  par  M.  Ferrand ,  intendant  de 
cette  province  en  1712.  —  In-4.® 

Mémoires  sur  la  province  de  Languedoc ,  avec  uu .  graqdi 


Bombre  de  Awwm  repréflenteDl  des  moiiMiieBts  de  caUe  £Ott- 
trée.  -^  Io-4.«  XVIIL«  âède. 

Mélanges  sur  Ttûstoire  des  Pays-Bas,  renfermant  l.»  une 
copie  du  tableau  de  la  Gaule-Belgique,  par  Flen,  ayocal; 
3.<^  Liste  alphabétique  des  abbayes  des  Pays-Bas  »  du  Gàmbréisis 
et  du  pays  de  Liège ,  par  le  même  ;  3.®  tdrfe  alphabétique  des 
auteurs  sacrés  et  profanes ,  etc.,  par  le  même  ;  et  enfin  4-^  la  Tie 
du  R.  P.  Fatou  ;  dominicain'^  auteur  de  l'histoire  dé  la  Sainte- 
Chandelle.  — -  In-foKy  cart.  XYIII.*  siècle. 

Uémoire  sur  la  province  de  Bretagne ,  année.  1498.  -—  I^A»^ 

Mémoire  concernant  le  duché  de  Bourgogne^S  yoI.  in-4.<> 

Traité  de  la  politique  de  France ,  par  Paul  Hay,  marquis  dé 
Chatelet ,  1667.  —  In-4*^  yélin.  Nottu  Cet  ouvrage  a  été  im- 
primé par  les  Elzévirs  en  1669  et  1670, 1  vol.  petit  m-12. 

Idée  du  gouvernement  français ,  par  M.  Leblanc ,  avocat  au 
parlement.  —  Ce  petit  écrit  a  étéCaiit  pour  un  seigneur  étran- 
ger qui  avait  demandé  des  notions  exactes,  sur  la  con^tution 
française  avant  1789. 

Journal  des  remarques  faites  dans  un  voyage  par  la  France 
en  1776.  —  Autographe  inn4-® 

Sur  rhistoire  amoureuse  des  Gaules,  par  Bnssy  Babutin*  — 
ln-4.0  XVn.e  siècle. 

Correspondance  du  chevalier  de  Bou£DeDS.  —  bti^  XYIIL* 
siècle. 

Diverses  pièces  touchant  le-  pouvoir  dn  tcg  sur  la  régala  et 
autres  droits  de  souveraineté  dans  la  principauté  d'Orange.  — 
In-4.0  XyiL«  siècle. 


(  4«  ) 
BiUi«Utequ0  ftwçàtee*  -^  bi^^ ,  manuserks  eart  X.VIH.« 

Hommes  illustres.  —  In-12 ,  belle  écriture  XYIL^»  siècle. 

Note  alphabétique  dès  archevêchés ,  évôchés ,  chapitres,  etc., 
de  France  avant  1790.  —  In-lS. 

Oracles  des  roys  de  France  y  dédié  à  S.  M.  par  E.  Dubonrg* 
Labbé»  docteur  en  Sorbonne^  etc.  —  In^lS,  XVIL^  siècle. 

Abrégé  de  l'histoire  de  France.  Prolégomènes  pour  servir 
d'introduction  à  tontes  ks  histoires  de  l'Occid^it.  —  In<-8f^ 
XVin.»  siècle. 

Recueil  sur  l'histoire  de  France.  —  In-8*^  raanusc.  XYIII.® 
siècle. 

Histoire  de  France  entièrement  écrite  et  Recueillie  par  M.*** 
—  3  vol.  în-4.*  XVm  •  siècle. 

Btidget  généfjd  des  recettes  éi  des  dépenses  de  la  maison  du 
roi  pour  l'exercice  1824*  — -  In-f.<> 

Abrégé  chronologique  de  l'histoire  du  monde  depuis  son 
origine  jusqu'à  présent.  —  In^f.09  reL  bazane. 

Copies  d'dncnns  privilèges  ée  la  viDe  de  YaUentWHfnes-,  du 
registre  reposant  à  la  chambre  eschevinalle ,  par  moy  Henry 
LeBoucJq,  escuier,  ayfant  esté  dernier  eschevin.  — -  In*-f.y  manuse. 
autographe  en  grande  partie  de  H.  Leboucq»  XVI.^  siècle. 

Tableau  historique  des  Pays-Bas.  —  In-f.<>  XVULe  siècle 
(reliure  vélin).  -^  Winants.  Sur  les  Pay&-Bas  —  In-f.<>  cartonné 
XVni.e  siècle. 

RecuisR  d'anciens  règlements  sur  la  ville  de  Yriendemiei^  ^ 
manuscrit  extrait  des  registres  aux  privittges  de  la  vflle.  «^ 
In.f.«  XYHI.e  siècle. 


.  Comptes  de  la  villa  de  Yalfoeiemies  des  années  1789»  1790 , 
1791  et  1792  »  avec  un  tableau  détaillé  des  biens  et  revenus  de 
l'aumône  générale  en  1789  et  de  ses  charges.  —  In-f.«  cartonné. 

Usages  de  la  ville  et  de  la  terre  de  Sebourg  en  Haynault.  — 
In-4*S  copie  du  XVIII.«  siècle  »  cart. 

Recueil  contenant  plusieurs  documents  historiques  sur  le 
Hainault  autriclUen.  —  In-f.o  cartonné»  XYIII-®  siècle. 

Notice  historique  et  biographique  des  membres  du  parlement 
de  Douai.  —  In-^.o  XVIII.^  siècle  »  demi-rel. 

Mémoire  historique  sur  le  gouvernement  des  Pays-Bas  »  1517 
à  1702.  —  In-4.0  XVffl  e  siècle ,  d.-r. 

Ëdits  royaux  et  règlements  publics  des  églises  et  du  culte  aux 
Pays-Bas  y  1565.  —  In-4*®  sur  véliu  »  belle  écriture ,  d.-r. 

Documents  historiques  surrabbvfe  de  St«*Gfaidain.  «—  lii-12y 

XVIII.« siècle,  d.-r. 

Ducum  Brabantise  imagines ,  genealogi®  »  resque  prsBcIare 
gestœ,  ex  optimis  quibusque  historicis  concinnaUe»  opeca  Fran- 
jçisci  Scliotli»  Jac.  Fi.»  Aiityerpiani —  In-4'^pap«»XyiLo siècle* 
Qa  a  intercalé  dans  ce  manuscrit,  qui  parait  autographe  »  les 
portraits  gravés  des  ducs  de  Brabant,  depuis  Pépin-le-Yîeux 
jusqu'à  Philippe  II ,  roi  d'Espagne.  En  tête  se  trouve  une  carte 
du  Brabant  également  gravée.  Enfin  l'auteur  a  placé  dans  le 
milieu  du  volume  six  pages  imprimées ,  extraites  d'un  autre 
ouvrage,  pour  remplir,  dit-il,  une  lacune  laissée  par  Adrien 
Barlandus.  On  lit  sur  un  feuillet  de  garde  :  Utui  And,  SchotH 
^km^fitrp*  El  sur  la  couverture:  /mie  lÀf^iOf  v.  c.  Lovamietu  Fr. 
Schott ,  Teuteor  de  cette  chronique  inédile  des  ducs  de  Brabant, 
est  mort  en  1617 ,  âgé  de  38  ans. 


(4M) 

Cbronic  des  gestes  et  fidts  ménoraUes  des  rois,  princes, 
éféques  de  Tongres,  Mastrekh  et  de  lâége.  Armoiries.  — 
XYILe  siècle,  in.f.od.r. 

Mémoire  sur  l'état  politique  des  P^v^Bas  et  la  cmatitntion 
tant  interne  qu'externe  desproTinees(bel  exemj^aire  pror»- 
nant  de  H.  de'  Nény  ).  -«  In*f«<>  maroquin  rouge ,  doré  sut 
tranches,  XYII!.®  siècle. 

Tableau  historique  des  Pays-Bas.  ^  In-f.S  rel.  pi. ,  ▼.  f. , 
XVnL«  siècle. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique,  civile  et 
militaire  de  la  province  de  Yermandois,  par  M.  Louis-Paul 
GoUiette,  doyen  du  doyenné  de  St.-Quentin,  etc. ,  manuscrit. 
—  3  vol.  in-4*^  Xym.^  siècle ,  cartonné.  (  Manuscrit  autographe 
qui  a  servi  à  l'impression  de  l'ouvrage.  ) 

Les  prevéts  et  échevins  de  Yalenciènnes.  Armoiries.  —  In- 
4-^  Xyil.0  siècle ,  cartonné ,  par  Petitpan  de  Montauban,  prévôt 
de  Valenciennes  en  1641-  —  M.  Mutte ,  à  qui  appartenait  ce 
recueil ,  l'a  continué  de  sa  main  depuis  Tannée  1643  jusques 
et  compris  Tannée  1653. 

Recueil  sur  les  Repenties,  THôtel-Dieu  et  les  Ghartriers  de 
Valenciennes.  —  XYL*  siècle ,  in-4-S  cart. 

Description  de  la  fondation  des  églises  de  Notre-Dame-ia- 
Grande  et  St.-Jean  en  Yalentienne ,  avecq  les  épitaphesqui  se 
retrouvent  en  icelle.  Recueilli  par  Simon  Leboucq,  escuier, 
1616.  (  Manuscrit  autographe  ). 

Recueil  renfermant  plusieurs  pièces  sur  la  terre  et  seigneurie 
du  Rœux  et  la  famille  de  Croy.  -^  In-f  <> ,  cartonné ,  X VIU.« 
siècle. 


(  MO) 

Mteiire  eoDMnuttt  b  Aiynatl^,  irené  par  M.  ¥mBBi, 
een8eHler<^-éiiBt  et  iatmJrtnt  dé  Mite  fftoymtt  en  l'anné» 
1697.  —  lihf.^  cartonné. 

Beglenwnsy  ofdonnoiieeB  efc  anltrea  memoirei'  towliant  la 
beme  BHoacm  i»  Fhoatellerie  dn  ehâlean  SainMehas^n  Valmi- 
tienne.  RecuaiUi  par  nre  Simon  Lebonei|^  prevost  de  ladite 
ville  de  Yalentiennes ,  surintendant  et  oMâatre  de  la  aaadite 
bonne  maison,  année  1661.  — «  In-4i.o  XVI.®  siècle,  continué 
par  dom  Beuvry ,  dernier  abbé  de  St.-Saalvc ,  mort  en  émi- 
gration. 

Interprétation  des  cdatmiieâ  et  os^iiges  généraux  de  la  salle , 
bailTage  et  cbalelîenie  de  Lille ,  par  Messieurs  les  advocals 
plus  &meux  de  la  ville  de  Lille ,  telz  que  Miroul ,  Dugardln, 
Petitpas ,  Cappon  et  autres.  —  In-f.^  r.  vélin  9  XVL«  siècle — 
Recueil  de  diverses  choses  concernantes  la  pratique  avec  plu- 
sieurs avis  d'avocats.  —  In-f.<>«  r.  pleinejtr  XYUL®  siècle.  (  Sur  la 
procédure  de  la  coutume  de  Lille.  ) 

Des  successions.  -—  In-f.o,  belle  écriture^  XVIII.®  siècle. 
(  Ancien  droit  de  la  Flandre  française.  ] 

Remarques  sur  plusieurs  articles  de  la  coutume  d'Artois ,  par 
M.  Hébert ,  conseiller  au  conseil  provincial  d'Artois.  —  In-£® 
relié,  XYIILe siècle. 

Prix  des  bléa  et  autres  gmnes  céréales  au  marohé  de  L9lt 
depiûs  l'an  I4OO  jusqu'en  1790.  —  In^.<>  relié  vélin.  —  Cby 
après  sensuient  les  loix,  franquisea-  et  tibertez  de  let  ville  de 
Lille»  des  bourgois ,  des  bourgoisses  et  des  en&ns  des  bourgois 
et  des  mananSy  aucun  piniseurs  coiifllStutîons  et  coostumes 
d'icelle  vîlte  et  castellerie  et  des  bourgot»  forains,  1840.  -^  la- 
f.®  cartonné. 
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1.9  (AMwatiom  siir  les  moBiHdes.  -^  bi-f.®^  mauttserit , 
XYBI««siè6le,  ret  basatte.  —  S.o  IMMmofare  coBtenanC  les  obser- 
Y«tMMiff  KéieSBaires  pour  Tamoigeiiieiit  d*tme  moniiaie  et  rordre 
que  Yon  MC  féidr  poof  la  régir.  -^  In-I^XYIlAsiècte/rel. , 
flflmmsoff t  -^  8.9  MédMiive  eoiicertifttit  les  ttonnaiiBs  el  Mii- 
floenee'qtt'ellës mitsat  le comtiieTce.  ~ In-4<^  XTHI.«  siëcfe, 
eavl.  —  4-*  Dissef  tatioB  sur  les  médailles  espagnoles  inconnues; 
parle  Marquis  de  AloosU.  —  IB-4•^  Valence ,  an  1600 ,  traduit 
de  l'espagnol  9  carf.  -«  5.®  Beschrlving  yan  raerenranten.  — 
ÎÊt4,^  ottrloMé  XVn.*  siècle.  -^  0.*  Séries  aoreonim  numisma- 
t«m  gneeorum  et  latinor.  olini  e-  dmHio  LudoTÎci  duc»  Aure- 
lianeàshun  et  ex  dono  principis  nmo  in  nraseo  D.  D.  sanctœ 
Genoyefve  canonicorum^  —  In-f.<^  vélm ,  XYIII.*  siècle.  —  7.^ 
Tables  des  ordonnances  sar  les  monnaies  ;  manuscrit  de  Haultin 
sur  les  monnaies  «  fig.  -^  In-J|«^  «^Mémoire  du  cours  d^  louis 
d'or  et  d'argent  f  de  leur  fiibtication ,  réformation ,  change- 
ment,  augmentation  et  diminution,  le  tout  suivant  les  édits, 
déckrétioâs  et  arrêts  sur  ce  rèndosi  -**-  In-4.o  basane»  —  8.^ 
L'art  dn  blason*  —  IsrS.'^ ,  figures  et  annolries.  —  9.^  Plan 
des  b^els  de  monnaie  de  toute  la  France.  -*•  In-f.«  grand 
fomat  y  XYIII.®  siècle.  •—  lO*^^  Bictiennaire  icooologique.  -^ 
Lah4.o^  Antogr.,  1809,  eart.  -*  11.^  Bandulfiis,  monétaire^  k 
Auliuié  «^  iSL^  llaDQScriliD-4^<>,  aatograpbe ,  avec  portrait  de 
H.  h  LeleweL  -^  13**  Monnaies  ftanfaises,  comprenant  les  gavt- 
leHeft».gaUoHromaineB,  nsigollies, arabes ,  et  rois  de  France  de 
la  l.rB  race.  -^  1  yoL  in4*^  relié  en  basane.  —  14*^  Monnflues 
françaises  de  la  3*«»«  race  royale.  — -  1  vol.  in-4«®  rel.  — ^ 
iS.o  Monnaies  françaises  de  1640  à  1833,  remises  d'auprès 
Leblanc,  Bonnéville, Hennin  et  Millingen.  —  In-4.®  — 16.<>  Hon*- 
naies  d'Aquitaine.  —  In-4-®  d.-r.  — 17.®  Monnaies  locales  fran*- 
çaises  avec  les  assignats  et  méreaux.  —  3  vol.  in-4*^  d.-r.  -— 
18.<^  Catalogne  historique  des  monnaies  des  anciens  comtés 
de  Flandre ,  Hainaut,  Artois  et  du  duché  de  Brabant.  -—  In-4*®, 
curieux  manuscrit. 
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Les  Brames»  tragédie  par  La  Harpe.  —  In^l*  C'est  le  rnsDu- 
serit  authentique  >  revdtu  de  rappr(diali<m  de  Suard ,  censeur 
royal,  sous  la  date  du  29  septembre  1783,  et  du  permis  de 
représenter  et  imprimer,  H  octobre  1783,  signé  Ltmoir.  Cette 
copie  porte  les  nombreuses  corrections  autographes  de  l'an- 
teur.  A  la  fin  on  a  annexé  la  première  scène  autographe  d^une 
^agédie  intitulée  PoUxène^  que  La  Harpe  n'a  pas  achetée. 
Le$  Brameêp  représentés  à  Yersaffles  le  4  décembre  1788,  et  à 
Paris  le  15  du  même  mois,  peuvent  être  regardés  comme  iné- 
dits ,  puisqu'on  n'en  a  imprimé  que  de  courts  fragments.  M. 
Ducas  a  été  assez  heureux  pour  dcTcnir  propriétaire  de  ce 
manuscrit ,  resté  long-temps  ignoré  dans  le  portefeuUle  de  M. 
Boulard ,  exécuteur  testamentaire  de  M.  La  Harpe*  H  a  acquis 
également  beaucoup  d'autres  fragments  autographes  du  même 
écrivain.  En  tète  et  à  la  fin  du  petit  volume  qui  nous  occupe , 
on  lit  des  notes  curieuses  de  la  main  de  M.  Ducas. 

1.0  Tableau  sommaire  général  de  la  province  du  Cambrésis. 
•r-  3«®  Extrait  des  mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Berlay* 
mont.  —  3.®  Histoire  de  Louis  de  Beriaymont ,  ardievèque  de 
GamlM'ai.  —  ^•^  et  5.o  Suites  à  l'histoire  de  L.  de  Berlajrmont 
—  6.0  Chronique  des  évêques  de  Cambrai  (tiré  d'Adam  Geticq). 
-^  7,0  Mémorial  de  plusieurs  choses  remarquaUes  arrivées  tant 
à  Cambrai  qu'aux  lieux  circonvoisins.  —  In-folio.  — -  Ces  sept 
mémoires  forment  un  recueil  copié  sur  les  manuscrits  qui  ont 
appartenu  à  M.  DesUeumortiers  de  Cambrai.  Voyei  le  n.»  1017 
du  catalogue  descriptif  et  rabonné  des  mttinscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Cambrai. 

Les  douze  vierges  endormies,  ballade  en  vers  par  H.  J.  Jon 
Kobsky ,  imité  du  russe  par  M.  C.  M.  de  La  Hettière.  — •  In-S.® 
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CHAPITRE  VINGT-DEUXIÈME. 

BIBLIOTH£QU£  DE  BI.  D*H£JiBI6NY, 
A  Loos ,  près  de  LUIe, 

Livré  depuis  long-temps  aux  méditations  politiques,  M« 
D'Herbignj  s'est  acquis  une  juste  renommée  par  divers  ouvrages 
où  le  talent  de  l'écrivain  sert  merveilleusement  la  sagacité  du 
publiciste.  Du  reste  «  la  bibliothèque  choisie  qui  orne  à  L00& 
sa  solitude  champêtre  se  compose  surtout  de  livres  appropriés 
À  ses  travaux  ou  à  ses  goûts  littéraires.  Nous  n'avons  pas  ici  à 
les  décrire ,  mais  on  nous  saura  gré  d*  j  signaler  quelques  édi- 
tions anciennes  et  quelques  manuscrits  dont  le  dernier,  entre 
autres ,  nous  parait  très-digne  de  l'attention  des  philologues. 

l.<^  Varlorum  synonymorum  liber  ex  Marci-TulUi  Ciceronis 
elegantissimis  scriptis  eollectus  cum  aUis  quibusdam  omatissimis 
additionibus  et  in  oppido  Haguenan  per  industrium  Henricum 
Bran^  finit  felictter  anno  virginei  partus  MD  XYIII  décima  tertia 
die  decembris.  — -  Suit  dans  le  môme  vol.  :  Persil  Flacci  satyrœ 
luculentissima  ecphrasi  et  scholiis  doctissimi  viri  Johannis  Mar- 
mellii  ruremundensis;  item  Hermanni  Buschii  Pasiphili  doc- 
tissimi poetsd  epistola.  —  Apud  sanctam  Ubiorum  Coloniara , 
anno  MD  XXII. 

2.^  Lucain ,  annoté  par  Nicolas  Ghappusot  et  Louis  Thiboust . 
—  Paris ,  Jehan  Petit,  1506. 

3.«  Œuvres  de  St.  Thomas  d'Aquin ,  1680. 


A 


4.0  Catalogus  sanctoriun.  —  Nicolas  Petit  et  Hector  Penet.  — 
Lugdunî,  1534* 

5.<^  Un  manuscrit  en  papier.  — •  Petit  in-4^^  écriture  du  XY.^ 
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siècle 9  contenant  !••  $€rmobeai%9emardip  commençant  Vide 
nune;  2.<»  un  extrait  tm  ItbeUo  qyii  iieituT  Jtdio  aAgelorwm, 
lamentatio  laerimosa  super  pMêiane  Jhu  Christi;  3.®  tractatos 
devoti  prions  domptfl  Ladolfi  Garthtisiensis  ordinis  de  paaaione 
Domini. 

6.^  Manuscrit  yélin,  écriture  du  commencement  du  Xiy«®  s. 
—  Pei\iin't^9  Libellus  statutorum  eystereiensù  ordinis.  Porte  la 
date  de  1318. 

7.0  Tràs-^bean  livre  d'henres  da  XV.«  siècle  —  Petit  in-foyo , 
f^itt  f  initiades  ornées  et  relunissées  d'or.  -—  Vignettes  d'une 
grande  délicatesse.  Malheureusement  plusieurs  ont  été  mutilées. 
•^  Les  feuilles  de  farde  de  ce  manuscrit  offrent  des^  fragments 
de  la  bible  en  écriture  du  XQ.^  siècle.  -^  Plusieurs  autres  Brres 
d'heures  historiés  et  enluminés. 

8.^  Mannsmt  Télitt /écriture  du  XIIL^  siède.  —  Petit  iiHi», 
33  fettîUets.  — «  Livre  d'heures  »  rAriques ,  précédé  d'un  calen- 
drier eu  SODÉ  mentionnés  entr 'autres  les  sainta  suii^nts:  Bertin, 
Géri  I  Aubert ,  MaiieUende,  Wimie ,  Atdegonde ,  Vaast ,  Usmar , 
Wandru ,  Landelin  et  autres  du  pays. 

9.0  Sermons  pour  les  fêtes  de  Tannée^  —  Papier.  —  Petit 
in-4.0 

lO.o  La  Chanson  des  Loerains.  —  Fort  vol.  in-4*^  sur  vélin, 
à  deux  colonnes^  écriture  minuscule  du  XUL®  siècle, reliure 
en  boîs,  recouverte  d'un  riche  taffetas  broché  bleu.  Il  prpvieat 
de  l'abbaye  des  Bénédictins  de  St.-Yalery-sur-Somme,  et  con- 
tient 223  feuillets.  Au  bas  de  l|i  dernière  pag^>.on  fit  la  rigaa- 
ture  Xyni  et  la  réclame  :  Sire  eouein^pour  JDieu  qui  ne  nutUi 

Les  derniers  vers  de  cette  page  sont  ceux-ci  : 

Girberi  VenletU^  ioejùiam  en  devint; 
&enapré$EurietntUaâU^' 
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Poi9r  suppléer  à  .ce  giii.m9PC|ittit  Aàm  i«  Aianoterit»  on  a 
ajouté  à  la  fio  jda  volume  4ix«-Mpi  leuiHotg  de  papier  «ur  les- 
quels on  a  trancwrit  >  4**000  mai»  4oate  modOTue»  la  continuation 
du  poème  d'après  deux  autres  exemplaires* 

Laipremîère  contmuatiott»  d'après  le  manusertt  d'bmifl^hîen, 
commence  ainsi  : 

Coutin^  faii-it ,  pot  Dteu  qui  ne  menti 
Toi  voêtre  vos  êtva^il  accomplie 

Elle  se  termine  par  les  vers  suivants  au  irerso  du  feuillet  230  : 

Du  rqy  Gérberi  V(m$  ferom  /In  icy 
Et  toutes  terres  qui  àXéspée  eonquist 
En  y  a  phts ,  si  eom  testoire  éist. 

L'autre  continuation  est  empruntée  au  manuscrit  de  Saint* 
Germain  9  et  commence  de  la  sorte  : 

Sire  Cuiiins^  por  Deu  quinementi^ 
Tous  vostre  vos  en  sera  aecompU. 

La  fin  est  ainsi  cpnçue  : 

Aies  vos  en,  U  romans  est  fenis. 
De  Loherens  ne  poéis  plus  otr, 
S*on  ne  le  veut  eontrover  et  mentir. 

E  VUQT  u  ROHASS  m  LOUMAIIS. 

Nous  n'aifons  pas  à  parler  ici  du  mérite  de  cette  immense 
chanson  de  Geste  9  qui  jouit  dans  le  moyen-Age  de  tant  de  célé- 
brité. M.  Mono 9  en  Allemagne 9  M.  Paulin  Paris»  en  France ,  en 
ont  fait  le  sujet  de  judicieuses  obseryations»  et  ce  dernier  a 
même  pidriié  la  première  partie  de  cette  épopée  romanesque, 
sons  le  titre  de  U  Romans  de  Garin-le-Loherainf  etc.,  in-13, 
Paris,  Tecbener,  1838-1885  (1). 


(1)  M.  Edward  Le  Glay  «  pénétré  dn  dëiir  de  popidariaer  oes  grandes  compo- 
ftitions  épiques  du  niojen-àge,  a  publié  en  i838,  sous  le  titre  de  Fragments 
^épopées  romanet^  la  traductÎMi  littérale  «ft  aninée  d'épbedee  Ibrt  «cnar^iAbles, 
extraits  de  la  chanson  des  Lorraias  et  d'aulNs  poéncs  enoere.  •«-  In-ii ,  Paris, 
Techener. 
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Nous  dirons  seulement  qae  le  manuscrit  de  M^  d'Herbigny 
renferme  Thistoire  des  aventures  de  Garin-le-IxAerain  et  de 
son  frère  Bègues,  puis  de  Girbert,  fib  de  Garni,  d'Hemaatet 
Gérin,  fils  de  Bègues.  C'est  une  des  plus  pures  loçona  quenoos 
connaissions  :  elle  nous  semble  appartenir  an  dialecte  picard , 
ou  à  celui  de  l'Ile  de  France ,  et  elle  offre  pour  la  preauère 
partie  (l'bistoire  de  Garin  et  de  Bègues],  des  variantes  fort  in- 
téressantes avec  le  texte  imprimé  par  H.  Paris.  Pour  ce  qui  est 
mcore  inédit  do  la  Chaînon  des  Lorraint ,  il  va  sans  dire  qaH 
devient  désormais  impossible  de  le  mettre  au  jour  sans  avoir 
consulté  la  leçon  que  possède  IL  d'Herbigny  (2).  En  un  mot 
ce  précieux  livre  nous  parait  de  nature  à  fixer  vivement  l'at- 
tention des  philologues  et  des  historiens. 


I . 


■  .  I  • 
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(s)  Le  texte  imprimé  par  M.  Parii  Sait  an  feaillet  78  racto»  i.**  ool. ,  ?trs  i4i 
àa  mmuierit  d'fleibigiiy. 


(417) 
XBtÀtlTRE  VÏNGT-tROlSIÈME. 

.    :     BIBLiaXHjQiœjDBIt  DÇ  CONTENaN, 
V  S«efiMM«i«^aértl  àt  la  Biéiman'dii  Nord,  k  Liîk. 

'  ii.  de  Coiitenicm  ^  corr'espôiâlaiit  da  Comité  îuistoricpie  des 
airifl  et  moiiunienis  •  président  de  ta  Commission  I^storiqae  du 
département  du  Nord»  ^t  possesseur  d'une  bibliotnè^e  très- 
choisie  et  parfaitement  tenue  ;  mais  ce  qui  en  fait  l'ornemeiit 
Srincipal  ^  c'çst  une  collection  d'autàg^raphes  à  laquelle  peu 
^autresen France  méritent  d'être  compàrées.M.  de  Contencih  est 
até>  sous  ce  rapport ,  comine  un  amateur,  non  moins  riche ,  non 
moins  heureux  dans  ses  acquisitions  que.  MH.  de  Honmêrqué, 
Pixérécourt  et  de  Gbassiron.  On  nous  saura  donc  gré  de  repro- 
duire ici  la  lettré  qu'il  a  bien  voulu  nous  écrire  : 

Lambentrt ,  le  3o  avril  i84t. 

Monsieur, 

Vous  m'avez  demandé  quelques  détails  sur  ma  bibliothèque 
et  sur  ma  coUectioD  d'autographes,  l'ai  peu  de  choses  à  dire  sor 
la  première  9  car  elle  ne  reo&rme  guère  que  des  ouvrages 
classiques  qui  font  la  base  de  toute  bibliothèque  composée  avec 
un  peu  d'intelligence  »  et  de  quelques  livres  plus  particulière- 
ment utiles  à  mes  études. 

I4i  lublipaianie ,  en  ne  la  considérant  seulement^que  coo^me 
tt^  goàt  modéré  pour  les  beaux  et  bons  livres ,  compte  amour- 
d'hui  de  si  nombreux  adeptes  qif'il  n'est  j^re  da  poiseseear 
d'une  petite  bibliothèq^  qui  ne  s'enorgueillisse  de  qu^uDs 
curiosités;  Vous  dire  que  j'ai  des  livres  de  luxe  ornés  ou  iltuêtréè, 
suivant  ^expre^sion  du  jour,  de  plusieurs  colleotioM  de  gri^ 
vures,  de  dessins  originaux  et  d^  lettres  Autographes^  des 
livres  tirés  sur  papier  de  couleui;«t  A  petit  nombre,  des  EIzé- 
virs^etc»  ce  serait  vous  entretenir  de  ce  que  l'on  rencontre 
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presque  partoul*  Si  ma  ponlioD  im  peu  aidwlitiobe  ;ie  m*aYak 
fiiit  comprendre  depub  longtemps  la  néoessilé  de  restreindre 
mes  acquisitions  aux  fiyres  essentiels,  il  est  probable  que  je 
me  serais  laissé  aller ,  comme  tant  d'antieat  à|[annr  mea  rayons 
de  ces  drôleries  $  de  ces  onyrages  anonymes. qoi  ont  exercé  la 
science  des  Barbier ,  en  on  mot.de  tontes  ces  raretés  anx^dies 
la  passion  des  amateurs  a  attribué  une  valeur  pécuniaire  que  ne 
justifie  guère»  la  plupart  du  temps,  leur  yaleor  intrinsèque, 
l'ai  su  résister  à  cet  entraînement. 

Il  y  a  vingt  ans  seulement  que  les  collections  de  lettres  et  to 
documents  autographes  ne  se  rencontraient  encore  que  de  loin 
en  loin ,  entré  les  mains  de  personnes  studieuses  qui  le&ayaient 
formées  autant  daps  l'intérêt  de  l'histoire  qi^e  par  un  sentimefit 
de  curiosité.  Il  n'en  est  pas  de  même  maintenant  ;  le  goût  de» 
vieux  et  précieux  griCTonnages  s'est  tellement  répandu,  qu'il 
n'exîrtle  peut-*étre  pas. en  France  une  petite  ville  qui  n*ait  son 
amateur*  A  Paris,  ils  sont  innombrables;  les  femmes  elles-mêmes 
recherchent  les  lettres  autographes  avec  cette  ardeur  qu'elles 
mptiatent ïiagnère  à  obtenir,  pour  leurs  albums,  une  charge  de 
Chariet  f  des  vers  de  ilL^^  AmaUe  Tastu,  ou  une  romance  de 
M««He  Leïsa  Puget.  Mais'  les  rech«r<^s  sont  devènnés  mbids 
exdilsi  ves  ;  on  ne  se  borne  plus  à  récùelliir  ces  -  lettres  aussi 
«Uffèusèà  <par<  l'Iltastratiott  .de  ieui^  autèU^  que  fs^  ^intérêt 
qu'elles  présentent  comme  document  histeriqfie^'ron  aoéèrde 
'^aujdutd'hiiileshéiiiieurs  dé  la  DOHecéion  àées^ÀHRMU'dë'^ier 
put  hêffOLiéht  Ué  lie  halKit  et  tant'd'ailtk-eë^tteniM^tâiM  Étt%éW- 
pou  de  loge-  &  M.  Léon  Pillet,  ou  proposent  un  d^eûiiè^  à 
€lepr(|f€ift  Sknd:  N'avoilis-nous  pas  Vu  des  pairs  de  TrâttbéVlors 
,do  pMcès  FiéscU  ;  ftdre  pâsseï^  de  petits  billets  m  Tégimdë ,  dims 
le'iBul>bnl4*obtenirune  téponse  fort  ri^îile  qui  allait  bientôt 
figurer  AiâBiS  la  «ollection  d'une  jolie  femme  9* 

^  Il  &nt  ledire^cependant  ^  Monsieur  ;  lea  ccdlections,  comluriM 
même  de  eetfe  manière  i  ont  rendu  dé)à  de  grands  serttees.  En 
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M  propageant»  lefoût  des  écriUves  autograplieA  a  arrachéà  une 
desIrtiGlioii  certaine  bëaneoUp  de  pièces  intéréflÉaitteli'^oiit  b 
sàence  fera  plus  tard  son  profit.  Combien  de  docamentsprécieax 
et  h  jamais  perdus  pour  elle  existeraient  aujoùrdliui  mis  les 
dépôts  publics  et  particuliers ,  si  la  Fraace  avait  eu,  il  y  a  cîq- 
quante  ans  ;  la  moitié  seulement  dés  amateurs  qu*e|le  coinpie 

en  18411  ''•'..,■.'.         \n 

lia  collection  9  formée  d^abord  d'un  petit  nombre  de  iaitréi 

et  de  pièces  historiques»  a  bientôt  ouvert  ses, cartons  i^x  céU- 

brilés  modernes.  D'ailleurs^  celles-ci  vieilliront:  et  il  est  teQe 

lettre;  tel  document  contemporain  qui  appartient  àé}hk  i^hiil- 

toire  et  qui  comporte  un  intérêt  plus  puissant  que  certains  écrits 

d*nne  datefteaneoiip^plM  «hdeniie^  ^  deip  dite' Aissi ,  pour  me 

justifier  d'avoir  donné  place  à  des  autographes  qui  n'auront 

jamais  là  valeur  dont  je  viens  de  ipaH^y^^e^èes  îëttires^  eus 

lesquelles  on  rétrouve  toujours  4^élqt(estt^ttÀdës'qtatfniib^'ra 

des  défauts  dominants  de  l'auteur  ^car^  ainsi  qbë  Va  dit  Buttclà  : 

hêiyle  e^est  tkamifie  mjtai#),  spntyfj^ès^tçf^f^j^peiyeores 

reliques  que  l'on  puisse  conserver  d'un  persoùiage  illustre. 

BêI  indiqttan^  le  mode  dsclfcsiifiqiÉioa  Vuej^aifdflfAè^i je  tous 

ferd'miettx  conMtttre'lna  eoHesllq|i.'  >  'i-A  i.n;  /n  -.-•  rn^ 

iJ^mywm*  ^  riWia  ta  uroimrfai»  iPrtêox  jNwiw^  j>ft((<rii»tf  ir#> 

Cette  division  comprend  4S  lettres  de  souverains,  de  reines  » 
de  .princes  etprinçessesi»  laaasaiS)PMt.lAfli3VÂit»'i''i  fu  >  o 

â.«  DIVISION.  —  ÈUnistreB ,  diplomates ,  hommeê  poliiiqueê. 

J:ai  réuni ,  ^oua  ce,*itjç«j ,  ifii^  f^]^^ç^,^j^  ft^^^  m0m^ 
de  lettres  émanées  de  personnages  politiques»  depv^g^jl^^^^aie 
de  Louis  XIII  inclusivement ,  jusques  et  v  c^pris  les  derniers 
éTénements  de  notre  époque.  Cette 'collection  est  fort  intéres* 


it 


(  4âO) 

L'Âsftembjlée  constituantei  la  ConVentioii  nafiôiiàlë^le  ïnlm- 
'  nat  et  les  JCfaïq^eDts  m'ont  fourni  lu^  giruid  nombre  de  pitres. 
Mes  efforts  tendent  à  former  une  colleclioii  complète  dTanto- 
'gèaphes  àes  eonyentiônnelis  qui  ont  ydté  la'morf  dëXouiwXyi. 
Ten  ai  réuni  jusqu'à  ce  jour  environ  400^  parmi  lesquels  fiirareDt 
des  lettres  des  nommes  qui  ont  joue  les  premiers  rôTe^  dans  le 
grand  drame  dé  la  révolution,  -^  Lès  chambres  âêTénipire  et 
de.la  restauration  sont  aussi  représèniéés'dâns  cette  collection 
de  lèffidateurs. 

I 

..  jCette  division  i^e  cofjçf^^se  d'enyiroii  çen^  lettresaqtop^pk^ 
.de  maréchaux  et  d'amiraux  frapcai^»  depuis  le  commencement 
jilit  Xy.®  i^ièclQ  jusqu'à  nos  jours. 


«  <  Cetter^i^ttégeiip  w  eoiiptfaiidiqofuB!irès^petit,iioMke  de 
généraux  anciens  et  de  igénMiux  étrangacs;  mabi.^lk  est 
presque  complète  en  ce  qui  concerne  les  généraux  de  la  réro- 
llltfoii>^ékfÂefa|i^Nil0t«ire  doH  eonsacrev  mie  mentioB  partieu- 
lière. 

de  juitice ,  des  tribu9Mux ,  etc. 

Cette  division  contient  ^seulement  une  trentaine  de  lettres 
"de  ïÂây^iAs  et  de>rr8botbuM^^ 

,         7,«  Division.  —  Cu/^6<  «I  sectes. 
De  toutes  les  spécialités  de  ma  collection ,  celle-ci  est  hanias 


(.481,) 
cpfieivlérat]!^  £U^  oe  conapte  guâr«  qn'yn^  vingtaine  ^e.lettres 

8.®  mvisioii.  —  Phtlo^op^eSf  hiteraieurs  ^poiteê ,  0tc* 

«{fisMe  èèll^tivm  J96.ieoitq[MH0  4e.pto,4i)  1<M9)  teltfftadUmta^w  j 
oMèbndi  «lyÉcteiiwt  m«Sf Ji:V*^,  ]Si¥L^^  Xya«,  XyQI«<'  ^\ 
%1SL%  m^mt  GaUe  <»Kfa&go<i»  0àfe  OW  de»  pkw  toi^ramiite». 
de  mon  recueil. 

9.®  DIVISION.  — -  Savants  et  artistei. 


J'ai  formé  cette  catégorie  de  120  on  130  lettres  de  savants 
illustres  9  de  peiotres,  de  statuaires ,  d'architectes  »  de  musi- 
ciens» d'artistes  dramatiques ,  etc.»  qui  ont  acquis  une  grande 
célérité. 

10.^  DIVISION.  —  Lettres  diverses  et  documents  historiques. 

J'ai  réuni  sous  ce  titre  toutes  les  lettres  qui  n'ont  pu  trouver 
Imir  place  dans  les  divisions  précédentes ,  ainsi  :  les  femmes 
ctièlires  »  les  criminels  qui  ont  acquis  une  affreuse  renommée , 
les  bienfaiteurs  de  l'humanité»  etc.  Enfin»  ma  collection  ren- 
ferme un  certain  nombre  de  pièces  historiques  curieuses  ou 
Hrtéressantes  »  relatives  à  la  révolution  française  de  1789.  J'en 
ai  sur  l'arrestation  du  roi  à  Yarennes  »  sur  la  sanglante  journée 
du  21  janvier  1793  »  sur  l'adoption  et  les  premiers  essais  de 
l'instrument  de  supplice  en  usage  aujourd'hui  ;  j'ai  des  lettres 
écrites  par  des  prêtres  et  des  gentilshommes  pour  &ire  hom- 
mage de  leurs  lettres  de  prêtrise  »  de  leurs  titres  de  noblesse. 
«  Le  style  énergique  et  furibond  de  ces  lettres  »  dit  l'auteur  du 
Manuel  de  l'amateur  d'autographes  »  qui  s'est  occupé  de  ma 
collection  »  atteste  jusqu'à  quel  point  la  peur  ou  le  fiinatisme 
révolutionnaire  avait  fait  oublier  à  certains  hommes  les  ser- 
ments les  plus  sacrés.  » 


(4«) 

teiMte,  MôMfear,  qae  t&B  tMMignenieBts  saffisent  pour 
tétai  domier  mtèièée  i»  In  edDeetkm.  Tcyii«  ^omprendrei  qa*il 
eAt  été  trop  Umf  de  voiu  dédgner  et  d'analyser  eerUSnea  lettres 
ou  pièces  historijques  :  ce  trfiyail  d'aflleurs  s'écarterait  peut-être 
du  cadre  que  vous  vous  êtes  tracé.  Je  dirai ,  en  finissant ,  que 
j'aijoilirà  iB«i1eit*ëlM0è»piotlraiU  gtafvéeooiithografMéo^ioutes 
léi  fois  '  qu'il  in^à  été  pèèsttle  de  m'enproeuer;  HaeoHeetian 
scr^éompesè  df eMiron  l^M  à  3^000  l«fties, dont  «a  grand  liera 
accompagnées  de  portraits 


—■....  1»  »•  . 
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'    BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  eSNTIli-DESCAIIJK ,' 
Membre  de  U  Gonuniwioii  historiée  du  département  du  Nord. 

Hoiineur  et  reconnaiiiaBce  vax-hémmoê  qai-^  tf rès  les  tem* 
pétes  publiques  »  recueiOent  et  conserrent  avec  un  pieu^^^  res- 
pect les  débris  échappés  au  naufrage  des  arts  et  des  lettres  I 
Ce  qu'avaient  fait  les  disciples  de  Saint  Benoit  lors  de  Tinya- 
sion  des  Vandales ,  des  Normands  et  des  Hongrois»  a  été  renou- 
Telé  de  nos  jours  et  près  de  nous  par  quelques  amateurs  éclai- 
rés,  généreux  y  patriotes  yraiment  dignes  de  ce  nom.  Ils  ont 
soustrait  à  la.barbarie ,  arraché  h  la  cupidité  une  foule  de.  mo» 
miments  qui  allaient  périr*  Grâces  leur  en  soient  rendues  I 

Pai^mi  les  collecteurs  qu'a  si  bien  inspirés  Tamour  des.arts  et^ 
dujp^^  il  &ut  citer  M.  Gentil-Descamps«  Son  cabinet  est  un 
yérit|d>le  musée  local  qui  mérite  d*étre  décrit  par  un  appréciait 
teur.plus  compétent  «pie.  nous  ne  le  sqmmes.  Notre  tâche  dji^itsjei 
bo|çn,er  à  mentionner  les  livres  et  manuscrits  qui  s'y  trouyent 

malheureusement  en  trop.p^tit  nombre. 

/■  » 

Biblia  sacra,  in^,^,  Venise ,  1509.  —  Remarquable  par  le 
mot  animas  y  qui  n'a  pas  été  cliângé  dans  l'oraison  de  la  Chaire 
de  Saint  "Pierre,  p.  264,  în-8.«  —  Biblîa,  în-8.«,  Bâle  , 
Frbben ,  1490. 

Pre<$es  piœ,  in*24,  vélin,  XIV.^  siècle,  calendrier  en  roman  où 
figurent  St.  Audegim  (Aldegonde),  Ste,  IFa/en^rud  (Vaudru] , 
St.  Yaoêtr  Se.  Rùmade,  St.  Vindecien,  St.  Juri  (Géri), 
Stm  Bertin,  St.  Amand,  St.  Vinnoe.  et  autres >  honorés  dans  ce 
pays.;  Bon  nombre  d'orusons  et  de  méditations  en  roman  f  otwm* 
mevvtf^  yignettes  et  miniatures  exquises,  mais,  nn  peu  «Itérés 
par  l'usage* 

Preces  piœ ,  in-8.<»,  vélin ,  XV.«  siècle  ;  initiales  et  omelmenfs 


cm) 

coloriés  et  rehaussés  d'or.  Onze  vigiiettes  représentant  divers 
sujets  de  la  yie  do  Sadteur  sans  ordre  éhrondo^pque.  —  Calen- 
drier latin  »  (o^chi  dfl  yiirs  retatifis  aux  spiqs  de  la  santé  et  aux 
influences  attribuées  à  certains  jours.  Celui  de  janvier  est  ainsi 
conçu  : 

^TinmdUÊtÊmfêimaÊruwÊQiuientk. 

Celui  de  décembre  : 

«  •  - 

SèpUmmê  ncanimb.  é,.é.  virmii  «i^angiili. 

Dans  ce  calendrier  figurent  quelques  saints  du  pays,  sayoir  : 
$U  ÀfMndf  Su  Yaoêtf  Sfe.  Gertrude. 

Pirécespiœ,  in-4*^  Vélin /XV.«  siècle.  Inîtiales  et  ornemeiits 
coloriés  et  rehaussés  d'or.  Oit  Tignéttes  d- un  coloris  ttés-yif  et 
entourées  de  jolies  arabesques.  —  Calendrier  français  »  où  figu- 
rent St.  Yaâst  y  St.  Bertin  et  quelques  autres  sainte  personnages 
du  pays.  -^  Tout  ce  qui  se  trouve  entre  la*  première  et  la 
sbconde  vignette  est  d'tine  encte  plus  mrire  et  ile  ^rait  pas  de 
ia  même  main.  Dans  cette  partie  »  les  thres  6u  rubriques  des 
prières,  antiennes,  etc.,  sont  en  fhmçais.  On  j  trouve  même 
ime  prière  intitulée  VOryson  Saint-'GrigQre ,  en  sept  demandes, 
entièrement  en  langue  yulgajire*  La  première  est  ainsi  conçue  : 

0  $if^Jhê$îi^Criêtpje,U  dore  en  croix  pendant  et  la  couronne 
d^ipine  en  ton  chief  portant.  Je  te  prie  que  ta  croix  me  déUore 
des  temptatione  du  wMUûaie  esprit  —  A  ajyartenu  k  l'abbé  de 
Saint-Yaast ,  Thomas  de  Parenty ,  mort  le  28  février  1576. 

Un  manuscrit  persan ,  vtiKu ,  in-8.^  ayant  appartenu  au  roi  de 
Perse.  Dans  notre  ignorance  sur  le  contenu  de  ce  vokime,  nous 
sommes  contranit,  pour  tout  renseignement,  à  tranaerire  la  note 
pw  laquelle  M«  le  général  «A;  Brown  ordonnait  de  le  prendre 
dans  sa  bibliothèque  et  de  Tofirir  à  M.  Gentil  :  To  gePa  penian 
bookoyft  of  in  mjf  bçok  drawer  n^  roorn.,  toîc^,  helonged  to  the 


king  of  Persia.  It  is  to  be  presented  ta  M,  Gentil,  at  Lille ^ 
mth  my  best  eow^pKtnmU'  ûmd.  reigmrd^  /<•  is  ^an  old  blakieh 
looking  book. 

Theatrum  crudelitatum  baereticorum  nos  tri  temporis  (auct. 

Ricb.  Verstegano).  In-4^  fig^  Anvers ,  1592;  ouvrage  trè^ 

reelierclié.  Â  apparténb ,  en  1596 ,  à  Chl  Defatfiê ,  teligient  de 

Saint'^Bertifa  y  dont  le  nom  et  la  devfee  (gtorlamfrkceitt'Hkifif' 

litoi  )  se  liftent  en  lettres  d'or  sur  le  plat  de  la  relinre.  '  '  *  ' 

■  il 
GoUef  Uon  i9-4S  contenant  des  pièces  rar^s ,  savoir  :  l.o  Car. 

pUulatioo  militaire  de  la  ville  de  li^e,  1708i;  Lille»  :MaUQ„ 

t708u  ~  2.^  Capitulaaon  de  la  (ôiadelle ,  1708  ^  ibid.^  Eiâvet  et 

Vm^  .rrr  3^0  GaqpituUition  de  JUUe  en  1667^  Niç.  de  B^çb^  16^7.; 

—  4-®  Points  et  articles  accordés  par  S.  M.  à  cai|^  jdç  ragouB^ 

itjggfment  ^'ieelle  ;  .4e  Bacbe  »  1670.  -r-  5.9  CapUuiatian  militaire 

de  Tournai  ;  Tournai  »  Ans.  du  PuicI^  ^  ,1709.  ^^  .6.9,  Çapitolar-, 

iifisfL  de  ¥|quaî  ;  Douai ,  v^ve  Bélier  (Me). ,  1710l  r«  8,o  Articles 

p^MTtîcnlie^»  pour  le  fort  de  Scarpe;  Dquai^  Micbi^l  J^liirewei,. 

i;2[ip» r^ 9«<>  ArticWproposés par  TUQiversité  au  prince fogtae, 

et.aA4iM<  dÇ)  Marlboroi^ib*  Alafin  on  lit  de  beaux  qm^plHoeutji, 

et  de,gcaiidea promesses  de fidéUlé  aqx  vainqueurs»,--;  lO.p  Garr 

pil^i^ation  de  Bétbune,  1710.  -^  ll.o  Traité  fait  à  liUe  ï»a^ 

déceipbre  1699 ,  en  exécution  de  la  paix  de  Rifwick  y  LiHe , 

Fiévetet  Danel»  etc.^  etc. 

*  M.  Gentil  possède  une  collection  èxtrémemekit  emrieQse  et 
abondante  d'anciens  almismiacbs  de  Lille ,  dé  brbcbures  relatives 
à  cette  ville  et  de  documents  autographes  signés  de  iotiÀ'  les 
personnages  qui  y  ouf  rempli  dei»  fonctions  depuis  1789  jusqu'à 
ce  jour. 
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CHAPITRE  VlNGT-CINQUIÈIiE. 

BIBLIOTHEQUE  DE  M.  LESTIBOUDOfiS, 

kLiHc 

• 

La  bibliothèque  4e  M.  Théine  LesUboodoit ,  député  ém  Nord^ 
docteur  eu  médfBciiie ,  professeur  de  botanique ,  é  UUe ,  se  dii- 
tingue  spéciaiement  par  le  nombre  et  le  chois  deajp^yngin 
anciens  sur  la  médecine  et  la  botanique.  Ils  lui  ont  été  trans- 
mis par  son  père  et  son  grand-père ,  médecinif  el  ^réCMm 
dé  botanique  coinme  lui.  Parmi  ces  ouvrages,  3  ^  ésf  qtti  se  fent 
rtoàrcfuer  comme  ayant  été  offerts  au  professeur  dé  tffle^ 
leurs  auteurs  mêmes  ;  nous  citerons ,  eatr'autréiB»  la  Gdmieft 
Yahnont  de  Bomare. 

fTéttf  àlftms  observé  dAnà  la  bibliothèque^  ML  ThéMi.'Iâ' 
tiboudeis  les  ouvrages  suivants  : 

i.^  Le  catalogue  du  jardin  médical  de  P.  Ricaft  ^  Ibudé  à  Lile 
avant  1641*  B  ft  pour  titre  :  Botalwtrophimm  êeukortué'WMieui 
Pétri  Riearti ,  pharmaeopmi  Lilhnns  eetèberrtihi,  in-33.'Oiitré 
les  plantés  du  jatdin  de  Ricart ,  il  mentionne  ceHeiT  qtii  brassent 
an  environs  de  Lille.  Ce  catalogue  prtmve  que  la  v31e  de 
Lille  y  patrie  de  Delobel,  est  une  des  villes  de  France' ôà  fdb 
s'occupa  le  pliis  tét  de  botanique ,  et  qu'elle  possède  Pun  'des^ 
plus  anciens  jardins  des  plantes. 

.2.®  Le  catalogue  de  Goinlrel,  imprimé  en  1751  aous  le  titre: 
Coêalogn^e  4m  pUmteê  du  jardin  de  botanique  établi  à  LiUe  pat 
Us  ioùu  du  magiêtrat.  Dans  ce  catalogue  »  les  plantes  sont  ran- 
gées d'après  leurs  vertus  avec  la  concordance  de  la i^asrificatioa 
exposée  dans  la  carte  de  J.-B.  Lestiboudois. 

8.^  Carte  de  Botanique,  par  Jean-Baptiste  Lestiboudois , 
établit  la  concordance  du  système  de  Toumefort  avec  cdoi 
de  Linné.  Cette  carte  servait  aux  démonstrations  de  Yalmont 
de  Bomare ,  professeur  d'histoire  naturelle ,  à  Paris. 

Ci 


(4W  ) 

^.9  Uft  Bokmieai^  tntiitoiM,  par  Jean-Baptiste  JLestîboudoâi , 
distribué  selon  la  méthode  de  Tonrnefort ,  et  un  autre  d'aprta 
la  méthode  de  Linné,  tour den»  reitéa  inédila,  ainsi  qu'une 
D$êe$ripHôn  d$$  plantu  du  Brumwiûk  ;  par  le  même* 

Le  même  J.-B.  Lestiboudois  est  auteur  d'un  mémoire  sur.  kn 
avantages  de  h  pomme  de  lerre  y  inaéré  daBiB.hnllénieifi9i''de 
l'ahbé  BMier,  1774;.  dm  la  MMrmaûopma.im^Immf  i»14^ 
Lille ,  1773  (1)  ;  d'un  AMgé^éUw^nêaitè  d^oUm§^éfmgVi9ê 
d0^P*cdkii9£0Umifmêd0WU;d^êmAi^  éUmm»imt4éMê^ 
taire  iu^iurêtte  à  tmage  de  l^ieok  eentraU  de  liUe,  aaVB« 

M.  Th«ai,  L^atibcNideîs  possédp  lea  anciennaa.édîlioni  d^  Ja 
BoUmoftofkU  Belpfue  de  LiUe,  paraWpèiis.»iF.f4»  Leil^lmH: 
dois.  Ces  édItionS'Sont  aecompagnées  dedeÉrina.à.la.niai& 

M>  '  Uistibnndeif  f  <|id  mhNhe  ame  tant  éaaMi0éa.dana)l«i 
carfiéte^^averte  par  son  lutanl  et  son.pém  »  est  anieur  luMnénte 
des  ouvrafes  sniivants  : 

Botamofraphie  iUmetUaire,  1  vol.  in-8.®;  Lille,  1826. 

Botamgraphie  Belgique ^i  roK  in*8.o;  Lille,  1827. 

BoianiqHe  de$  dames ,  3  vol.  in-13. 

Eeeai  eur  la  famille  des  Cypéraeées  ;  Paris ,  1810 ,  in-4*^ 

flotiee  sur  ta  plus  interne  des  enveloppée  des  Graminées; 
Lille ,  18S1. 

Notice  sur  le  fruit  des  Papavéraeées  ;  Lille ,  18S1. 

Mémoire  sur  la  structure  dee  Monocotylédonés  y  1821. 

Sur  Finsertion  des  Crucifères  y  1823. 

Sur  le  Canna  indica,  1824* 

Sur  le  réceptacle  et  Vinsertion  des  organes  fiorausûy  1825. 


(i)  La  pieinière  édition  de  b  Pharmacopée  de  Lille  a  été  imprimée  en  i64o , 
la  deuxième  en  1694  ;  celle  ^'a  donnée  J.-B.  Lestiboudois  en  1771  est  la  troi- 
iîèaie.  Les  deux  premières  éditions  sont  rares  ;  elles  n'existent  pas  à  la  biblio* 
tk^ae  de  Lille ,  la  troisième  s'y  trouve  en  double.  On  y  conserve  aussi  le  beau 
manuscrit  original  présenté  par  Fauteur  au  magistrat  de  Lille.  V.  le  catalogue 
imprimé ,  N.**  ii35-ii36  des  imprimés  et  17  des  manuscrits. 


t. 
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Aapporê  iur  le$-  tfiiv$mxduiConieiLc$ntrai  dt  talubrité.de 

.  MTémirê^êur Jê^QMbamtaM^tiSaÙJ     tut. 

Rapport  9ur^  U$   pHamêiom   à  pi^ndrB  d.  LiUe  eaiUre  to 
cMéra. 
ili|i)Mfftifr<rdM«rafwar^  •  > 

Atff  eofofi<e#««m4rM^iii«s  iiiir#rt«  mdigéims.;  hiUéif  1881. 

-  JIMnoIr»  MIT  t99  MmMMe9,  Cmnàim^  SMkmÙÊàm  èi4irMàKuti 
LUle  f  1837^  '    .  ;v.     i    A\vt»i-A»i,.  v.»'i 

i'iibiMlM  m¥  iraméOomm  $i  iapkfêMopê  ité*  »^lf (■■»>? Iiit*S 
«fMfliMh«ft;^UHev'M80s  <    '■  >'^- . 'v'..\<f.^^^(:/-..v</:' 

.  CoBMM  dépiilév  Ml  LèBliiKiiidm  «  proBMoé  à^lii  CïiÉnM 
divert  fiflimm:  for  Imcdomaty^Éam^m  fcmrwij  i  lar  lit  Sh,  mt 
UmUÂ^,  imlti  ùbncÊtim  àm  lacteiMr  mg hjriwiMnHiM 
de  Paris,  sur  les  diemins  de  fer ,  sur  la  pr^tâéiéïKlIéwfiay  elei 

"     '.■  •  -'   .     •  "     •!■  .-1   ■  '^    .■.;..♦  V*  .,u^iIll.■.■• 

-;  ■  .'     •       '   ■>    •«         .   ï    ^    I      -    .T.'*|M»       - 

»  ..  .■  '  '       '  '.  '■"'•■'.■< 

■  v** 

•        :      •     ■■  •  -A-       •••:  ■   ■      •  ....  ^■t•^n■.^ 

'  . .  î 

'       .  •    .■  .         '•,■<■#..•.'>"■. 


.    ! 


.       f  • 


t.  > 


y         .    ..    •       :  .    i 
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''['"'        CHAPITRE  ¥INGTrSIXIÈMÉ. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  LE  GLAY,  '  *   "'  ' 

•'.■■•*  i  ■  ' 

•   -  •  l 

-  (Ce  Didj^Ae,  lééQDd  étrWmitt^' é^Mt'i'Ml^  à  l'âMe  de^Hiès 
propres  ouvra^M  el  iie  ^eedx  4*a«lrai-'»  tiûe  bAliofliè^piê  lltléH 
ment  nombreu3e  que  sa  mémoire  s'y  était  fourvoyée  et  perdue. 
Le  pauvre  iMNiu^e .  %vaU  jWj  par  ne.pliisj^  .soiiTeipiir  des 
richesses  qu*il  possédait.  Il  ne  se  rappelait  ni  les  titres  de  ses 
MWB^  ii>  liar-éonlc—.  Si  tti  mot,  iMtéte  etsa^biblieflièque 
ilfiflailntpt^eemme  deiMt  division»  de  la  teiff  de  BibeL  GéCte 
ttttlidlveMceiifiasion  desfiwiilléS'iBieyectwUes^dttl  à^DIdynie 
le  surnom  de  bibliolathe ,  c'est-à-dire  oublieur  de  livres^    • 

Jusqtf  à  présent ,  je  ne  suis  pa»,  Meu  merci,  atteint  deeette 
iflftrmitéé  1  e eonnais  tras  mesHvras  parleurs  noms,  prénoms 
et^qnalilésiil  est  vrrf^que  je  n*al  pas,  eonme  leflls  dupéeheûr 
d'Aleiuindrie ,  composé  trois  mille  cinq  cents  traités  fiiérente. 
llaliiblnithèque  tott  entière  ne  s'élève  goètes  même  an-delà 
de  ee  nombre  de  votnmes;  aussi  je  pals ,  dans  un  espace  de 
temps  aasM  courte  les  visiter  tous  et  donner  à  loua  un  regaNl, 
•ii<t<VMi9nage  de  aympathie  ou  de  fratitude.  Apréê  hfJMnr 
d$  pàmiéêT  du  livrée ,  B^ii  notre  Gbarles  Nodier ,  a  n^an^l 
guéreê  déplus  dotêx  que  celui  d'en  parler.  J'ose  n'être  pas  de 
l'avis  du  maltre«  Après  le  bonheur  d^avoir  des  imes ,  le  plus 
Ifrand ,  à ition  avjp ,  e -est  de  paovoir  tes  relive,  les  goûter* à 
sfn^aise,  s'entretenir  fanniiërenient  avec  eux,  etreeueilKr 
dans  leors  pages  bienveillantes  cette  paix  de  Tàme ,  trésor  pré- 
deux  qui  nous  console  de  l'absence,  de  l'^ouMI  et  même  de 
^injustice  des  hommes.  Si  quelque  jour  j'adopte  une  devise  ponr 
mes  livres,  ce  sera  celle-oi,  qui  m'est  fournie  par  limitation  de 
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J.  G.  :  pro  iolatw  et  viia  ifeeulo.  Quant  à  ma  bibliothèque ,  j'y 
ai  mis  par  la  pensée  le8pait>leé  fULoràcé  :  iii  nuœ  $&de$  uiinam 

Fidèle  autant  qae  je  le  puis  au  fiimeux  précepte  de  Séaèqtia: 
probatoê  itaque  tibroê  «anipei^'iêjft^,  je  lis  d*or£naire  les  grands 
etbpna  éeritiiiM;  jefJea^Âneet.JeiiiAi^^ 
j'avoue  qu'à  la  longue  leurs  perpétuelles  beautés  btigiwit  niM» 
«dmiratioti ;  et  dapas  ph» d'une  ocMrioncjoJiBis^Mté  de^  leur 
appli<iuerae  que  La  foptaÎM disait de^lbUierbt s 

•    . 

Leur  trop  d^esprit  •*éteud  en  de  trpp  belfet  choses  ; 
'  feras  métâtix  y  sont  or ,  làaUss  Ûetlnf  sont  riMs. 

J'«4f»  done  qqelcpiefSois  do  la  poriKlMa»AHiiiéoi|M4e:«twe 
Sénëquode  sedMaasor  nH  pouavoe  )ea,niitoiii!ft'4e  SMiaAe 
,méril«i  >  qfà^%  iymme  S$($ùty^0m^  ali0âilfHr' 

i€relib9wHt* 

M'  Jïanpii^oaaulMitj'aûM  surlotl  à  fecdQelotles  (Hroaéclos 
.49)WUe.ebèrft  FlaBdna*^ qwi  >r||  font Jkiie& 4Oi«m¥f0{r ^. A  fnn 
;  jdwt  ^fp%  quantifié  îmhmmi^  d'Mvragea  mtàmtm^mm  mmt^t 
.Jk^iMMvais»'      '  j  t.'i      .j  ■,^'  r.,     ',«>,'  ••'%..'» 

i^\  ilMfe.porttefixiBortîfOt flé-iiriHe nifaile lunoii^» *JMima»oi 
.»par^m)ii»  ^  iroilai;eë;  et»  je  ife|»  le  Mafeaéer^  liL'tt^y^iaègne 
,  im^^w  0SdQ9i4«  plosi  aiélbQdîqnea-  'yessKnUfilr^.ponr-flaoi^rti'iiet 
yqmff^  jiwfft  soitntMivent  soua  nutitnajoy  guméjo.  Ifit  appalla , 
.et^*jll^&'ouMrMt>blea.Tito  lau-coadplaîaaiifcioliA-  qalv  jA^«feitf 

.  |La.  prineil^.et  .pont^^ètae  la  se«io-49ftuelWiieiqile<îo4iie 
pormeltei  c!eat  d'inadrer*  danf  mi  liirt»fMndJa<cbbâaiest 
.powiUe  »  quplqnea.Ugnes  de-  lanyteideiaoïi neleôr.  AinsiVfai 
«ORf i(i{bi  de  'lolâtiDs*<atttogrepbe»b)a  aimDes:de£ei|elearv  deoLa 
,  PariO>  dO)S(Md ,  do  MM.  de  Ghâteafahriaiid ,  daB«nal4>>  Anssy 
«d')V4f^*  do.<jérfndo'9  Gniiier.,)Bial,;  HCampewm-^idO'Banatii» 
iSjÏYoatfe.dt  fiaey»  Yaii-Praet»  HumboUt;  Alîbert,  BidiecaaJ, 
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ete.;  j'^ii  ai  «irtoot  usé  dé  la  sorte  à  regardée»  MvaAtt'Çl 
boannea  de  leltreB  aoalaoïptniasrgii^  m'honavenl  de  ^el^oe 
amitié.  Pér  oè  moyen  leura  Imes  me  âont  doublement  «pliera 
et  pacécieù.  FnÎMènt  cea  reUqiies  iSainlea  ne  pas  tombée  y  a|Mrte 
ma  mort,  dna.dea  asaina  pr<x|aaea  on  mdjfitoeateftt 

Se  n-a»x«ian.à  dbé  de  mes  ial]ptîméSk  Ceifiie  }^$i^  SQtia  ce 
Tappoi^»:beaBcottp  d'autcea.l'iont  aumi.  Je  aie  béme  donc  à 
dcoÉevan leof^ic Vinvenlairç  de  me4  priod^w - nMfuiacfili. 
Voaé  par  goût  et  par  devoir > ans.  redittrcbsBa  bisloiiqMlrje 
professe ,  sans  fanatisme  néanmoins,  une  yéritable  prédilection 
pour  ces  trésors  inconnus  où  tant  de  vérités  se  tiennent  encore 
cacbées.  Je  ne  suis  pas  de  ces  gens  dont  parle  Lucas  Holste- 
niua  y  qui  ne  peuvent  comprendre  qu'on  soit  assez  mal  avisé 
pour  contempler  et  toucber  des  manuscrits  poudreux  et  enfu- 
mes,  tandis  qu'on  a  sous  la  main  de  beaux  livres  bien  impriméâ;, 
soigneusement  reliés  (1). 

Voici  donc  Ténoncé  de  quelques  manuscrits  qui  ne  me 
semblent  pas  tout-à-fiait  indignes  d'attention. 

Gbronica  Mariiniana.  —  Très-petit  inr-4-®  vélin,  écriture^i^i 
treizième  siècle,  à  longues  lignes  de  36  à  la  page.  G'eçtjA 
fameuse  Chronique  de  Martin  lePojbnais,  mort  en  1278.  ïtn 
regard  de  la  première  page  on  lit  ce  qui  suit  :  Eopmplttr  Utmd 
redemi  Crundavi  a  pharmacopola  qui  in  involucra  aut  vagif^qe 
diiaeerare  illud  aecifkgebatur ,  anno  1559,  m^nee  octobp.  p^o 
eœemplaria  sunt  in  Hbliotheea  Tkosaha  extra  Brugae  (  vulgo 
JHtstvocwkf\  ad  que  presen's  eaemptareonii^tli.Ineepi^utenflc6lla' 
Jîôîftem'  dte  'aùsMû''  meniii  julti  anHù  1664-  Le»'  Aotes  mar- 


'(^i)' Ingénue  fktelfàtur  se  he  ftàrhutn  guident  HliateaoUiœ  êcripfurm,  qmiUiM 
in  eéilirtlt^cùdîcitui  tkànuser.  extal  légère  posse ,  et  mhvbatùr  êùne  ineptos 
ef'nadâ  fmiatoê  reperîritfmi,  pàsî  int^nlam  typographiam,  i^ùU  ,  inspi- 
cef^^ti'càrtiiftttatig'fam&Êéi  illàset  tonUdoi  mannwriptot.  Luoœ-  HolsHmi 
BpiaU,  éd.  Boissonnade,  p.  48i.  ..     > 
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fittàie»  téfmàws^à  tfatur»  le  litre  mmi  le.  froduitAe  cette 
eqUatioii.  A  la  dernière  pfge  du  VQlnine  se  trome  Ja  Boèetsoi- 
fiiite  de  ianiaiii  de  François  de  Bar ,  prienr  d'AncUb  :  Hmie 
•toéUem  wiogiêter  noêtir  GmUebnuê  Nmkréf  im  eàlUgio  fruêrum 
in  grammdtiû&Hlmê  ^mie  m^min  JUd ,  ilmiwm  mUnima ,  Omm  Ito- 

tFrammtoadé^Bm  tHtmmtma  trrf<gn<|w.i690>.  Abi  émém  ie  eette 
jMt»,  a|^  4aM^tar9  du  texte  ,U  «opisfé  a  plaeé  deux  kidt- 

^atioaqtiistoriqwseiitGeetenBe»':"  • 

1  ■  I  •    .  • 

MiUenii  dueetUenU  duodenui  et  unvu 
Ànnus  eral  ChrUU^  'lux  éotU  nacié'CatiàèU^ 

.    4mo  D^mini  MCCLXXXl,iû.M^.fiartholimpU  m  aurpra 

jpiHi^tu$  fuit  apud  Huardei  JohanneM  de  4f^if^.'^pisfippfi$  LçQr 

diensis  et  itidem  suffocatus ,  perpetrqnfe ,  ui^dicilurr^H^nneo 

£eodten<i  (2). 

La  chronique  finit  avec  le  pape  Jean  XXI,  mort  en 
1^77.  Lé  passage  sur  la  Miuleti^e  papé^  Jeanne  s'y  trouve 
avec  \e^  deux  fofmules  duliStativês  :  fit  aiseritur*  ûi  dicitut. 
'^e  ktmnus^t  tne  provient  de  MM'àbbé  f  ouquay,  digne  frère  de 
'Tïioni'Ae  vénéré  qtlfa'con^erté  à  Douai ,  k  travers  la  toormente 
'révolutionnaire ,  la  traditïoh  des  bonnes  éiudeà,  et  dont  je  me 
"glorifie  d*étre  Vûb  dés  plus  âncieiis  élèveé.  ' 


Chionique  ou  fu^p^ation  dea  temps  d^mqp^tri^  par  cei^tains 
tesmoigna^ea  de  la  aainc^le  escripture  par  Matlueu  BeiX)aIdus.  — 


(i)Gm  Tcr»  foat  allqâon  li  la  victoire  rcmporUe  à  Stcpipca  le  i3  ocuAm  isi3 
parl>§véqQe  de  Li^,  fiugaes  de  Pienepont,  contre  Henri  I.*'i  dac  de  Bielant. 

>(i)  Jèitti  d*£ngliieB,  fait  pnsomiief  I  fiougaide!,.  fut  mia  «ur«i!^  ehevel  qui 
Vcupona  aveé  tant  d'impétuosill  ^  ce  prélAt»  lert  ief»let^  ea  fut  étenié  et 
niounit. 


Iii»foHO|  pap.  f  9AI  feuiNeis»  plas  lee  tables  ehronolafMiiMg  dm 
eliiffrées.  C'est  la  tradactioa  firaoçaise  du  Ckronie&n  tûcrm 
icripturœ  €wioritate  conêiituium ,  m-fol. ,  Genève  ^  1575.  Le 
fiTTé  a  appartenu  à  làn  Mes  de  Lille,  puis  à  Bridoul,  son  gendié. 

HutQriffi  4MHiKpeiidiw(n  dttplwi  eipliinina  desci^ptttra  ;  prim 

fimàm  «t  AfigKiB  regum.  Flânai»  et  Arthesii^  conitiim^tim»- 

pora ,  regiœiaa,»  beUa  >  i^aàpvas  eprum  cirewmtaiHijis»  ?«ip9 

eliaiu  Europe  et  «Honm  prmoipiw  eTeatos  cfxitiii^t  ;  «ecii^d^ 

SitMeftsiim  abbatum  regimUia  i  pwelara  eoraia  gçst^^  aamctam 

iHiiigiQ8aB9u|ii0  vitam  et  çomus^/Ao^^m  ^  99mtmm  (Qusdfm 

abbatial  vitorum  CattitiidifieBi  io  martyyio  »  la  &im  pripdîçatio^e 

&r¥#reai  et  sqiienUaw^  exeioplarepd  r^fidiummue  yjtaoïf  ^bptl* 

neirtia^  labores  coulûiuos,  profwdam  eorum  doctrjnam»  fenreih 

temque  pro  drfeadenda  fidie  morunwiiie  pvritate  coaservsii^^ 

zelum,  denique  ejusdem abbatÛ9  privilégia,  jurai  pr«erQgi8itî«a#^ 

piaaque  fiindatiooes  seu  ip  pauperuDBf  seu  etiam  in  varbi  diyw 

pwdicatorumftiroceiiEi  fiietas^çemplactilur-  -*^.Petîjt  m4^,  pap^ 

de  129  feaiHetflç  au  folio  135  "Yecso»  dans  une  listiç  des  ^^gjjfHK^ 

de  Saint-Bertin  vivant  en  1715  #  on  lit  :  P.  Bem^rfim  4e 

J7aym>  f  prœsefUis  opmenli  scriftor  $t  graMiarim ,  #t  plup 

bas  :  D.  Andréas  toman  suppriof  ^t  AtfifM.  operis  cemfik^pn'^ 

ohm  13  jfumï  VJ7A.  Eu  tête  du  premier  feuillet  de  sar4a» 

Jo«i90iide  Gléty  (1),  religieux  et  bibliotbéeaire  de  Saint-i^m 

dMar0  vie  ce  mamiacrlt  Jui  a  été  doané  par  D.  ^a^ré  l^^nmii» 

.     .        .  ■  ...,."         •     ■   •  .      . .  »  •  . 

Çhroniç^  di^  anno  MI  ad  auiifiuni  MCKXXIU  auctore  an<v- 

Aymo  monacbo  cœnobii  S.  Andrew  CastelU  Gameracesii.  r-* 

m  II  iiiiMHniix Il  ■  I    ■         I  m.yi    n.  ■         »■   !■     |ii  I  I  j  ni    ■   ^»     I      I  nnn^^f^i», 

(x)  Joflcion  de  CUty  ^  dé}&  religieux  de  St.-Bertin  eR  17x6,  a  fourni  des  dôca- 
flicBts  lAilea  à  tous  letf  gi«iuU  stfiueils  iufUri^aef  fui  te  fiulilîûeoi  JeMa  te»^ 
y^HUt,  Iftt,  de  France ,.  X ,  add.  et  porr.  7^xy\\  et  suit.,  Bo)bn^diitM  ^  ^^Jff^ 
tembre,  5^91  63o  ;  9  septembre;  Si^,  384. M^m.  «^^  VJcaà,  des  înscru^t^ 
XKIV,  687;  France  Ktléraim  dé  M.  Qnéfard,  an  mot  €1^^* 

S8 
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Petit  ia-fol.»  pap.»  écrit  en  1834*  — -  Ce  sont  les  deux  premiers 
HvFes  d'une  chronique  découverte  en  1T87  dans  les  archives  de 
Vabbaye  de  Maroilles  par  l)om  Bevenot  »  alors  religieux  de  St.- 
André  du  GAteau  9  aujourd'hui  doyen-curé  de  Maubeuge.  La 
présente  copie  a  été  faite  par  mes  soins  sur  une  copie  authen- 
tiqué que  le  respectable  Dom  Bevenot  a  bien  voulu  me  confier. 
Voici  l'énoncé  des  chapitres  :  1.^'  Livbe.  I.  De  itaiu  eeeiegim  $t 
imperio  urhis  Romœ.  II.  De  Rem$n$i  arehiepiêcopo  et  Caméra- 
eenii  eptseopo.  III.  Qwii ,  eur  1  vei  qM^mdo  hœ  notmm  Caetelkm 
extintetitm.  IV.  De  ordtnaUone  Herluini  episcapi.  V«  De  euc€$$^ 
êione  apoêti^ic&rum*  — ^  VI.  De  obitu  Herluim  epiêeopi»  VIL  Dt 
D.  Geratdo  epteeopo,  VIII.  De  eceleeia  S.  Marim.  IX.  De  eem^ 
Ha  Walteri  CoêteUanù  X.  De  eecieeiie  a  D*  Gerario  eonstrueiii. 
-XL  Quod  D.  Gerardus  iurrim  hufue  urbis  construit. 
Xn.  Quod  eeeleiiam  hane  œdificare  eogitaeerit.  XIII.  Quo- 
modo  koe  monasteriam  eonetruxeriu  XIV.  De  nefandis  faetùh- 
nihnê  WAlteri  Caêtellani.  XV.  De  profectione  D.  eptseopi  ad 
turiam  imperatoris.  XYl.De  largitate  imperatoris.  XVflE.  Q%od 
prœelara  ei  dona  imperator  dederiu  XVIII.  De  obitu  Henrid 
imperatoris.  XIX.  Dé  dedieatione  hujue  eccUiim.  XX.  De  rehui 
huit  monoBterio  eollatii.  XXI.  De  eonêecratione  Cameraeemit 
teeleiiœ.  XXII.  De  eoueilioTriburia  heUdto,  -*  2.^  Liyre.  Prin- 
cipium  libri  fert  prologue  iste  seeundi.  L  De  eonflagratioue 
Attreb.  monaeterttS.  Marim.  II.  Develleribus  albis  Attrebati 
de  tmlo  lapeit.  IIL  De  ekartarum  i$utrumenti$  a  D*  epieeopo 
kie  coUatiê.  IV.  De  obitu  Conradi  imperatoris.  V.  De  obitu 
tdetdvini  abbatis.  VI.  De  Z>.  abbate  Richardo.  Vil.  De  eosnobiis 
sibi  eommissis.  VIII.  De  interfectione  Waiteri  Castellani.  IX.  De 
D.  abbate  WaUrieo.  X.  De  villa  Lutosa.  XI.  De  quibuedam 
monaekis  hujus  loei.  XIL  De  obitu  D,  Gerardi  episcopi.  XUL  De 
electiame  D.  Lietberti  et  profeetùme  ad  regem.  XIV.  De  expul- 
êione  Joannis  a  Cameracô.  XV.  De  ordinatione  D.  Ueiberti' 
XVI.  De  ainohêu  imperatarie  m  kame  terram.  XVIL  Quodeomfs 
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imperatori  resistere  oonatuê  siu  XVIII.  De  imperatoris  iran* 
situ  in  Melentosium.  XIX.  De  quodain  clertoo  a  comité  mieso. 
XX.  De  obeidione  Tornaci  ab  imperatore.  XXL  Quod  vas 
€iureum  nuncio  cuidam  dederit  XXII.  De  profeetione  D.  epis^^ 
copi  Lietberti  in  Jérusalem*  XXIII.  Quod  D.  episcopus  Coryn^ 
thum  deoenerit.  XXIV.  DeFukhero  œgrotante  \isque  ad  mortem. 
XXY.  Quomodo  jam  morti  proximus  S.  Andream  invoeaverit 
Fukherus.  SXVl.  De  lachrimis  et  prece  Fulcheri»  XXYII.  De 
upparitione  S.  Mariœ  et  S.  Andrew.  XXYIII.  De  sospitate  per 
5.  Mariam  et  S.  Andream  Fuleh^o  reddita.  XXIX.  Dumfsr 
Kttus  episcopus  déambulât  9  Fulcherus  sospes  advenit  XXX.  De 
^elesia  S.  Sepulchri.  XXXI.  De  donis  Fulcheri  S.Andreœ 
oblaiis*  XXXIL  De  bello  in  Anglia  facto^  XXXIII.  De  prœlio 
e^d  Castellum  facto.  XXXIV.  De  donariis  D.  Lietberti  ad 
ecclesiam  S.  Andrew.  XXXV.  De  villa  Lambris*  XXXVI..  De 
Hildébrando  venerabili  papa.  XXXVII.  De  obitu  D.  Lietberti. 
Quant  au  troisièiDe  livre,  je  Tai  inséré  en  entier  dans  mon  édi- 
tion du  Chironicon  Cameraeense  et  Atrebatense ,  de  Balàetic , 
^.  353  à  392. 

Gatalogus  abbatum  coenobii  D.  Ândreœ  de  Gastello  Caméra^ 
cesio.  —^  Petit  in*4>*®»  pap.  C'est  moins  un  catalogue  des  abbés 
de  Saint-André  du  Gâteau  qu'un  petite  chronique  de  ce  mo- 
nastère. Elle  s'arrête  à  Tabbé  Âiidré  de  Nivelle  vers  l'an  1S2Q. 
Vient  ensuite  Summà  viiœ  Domini  Joannis  Godeftiéi  Aêrnier^ 
gensium  et  fferbipolehsium  episcopi  juscta'  et  printipi^t^Ffan- 
eoniœ  dueis,  etc.,  ex  oratione  funebri  R.  Pv  Joannis  HM^  ab 
Joanne  WilMmo  Wiltheim  exeérpta  et  eénscriptà  InjjjoMëdii. 
— -  Ce  cahier  m'a  été  gracieusement  donné  en  novembre  1834 
par  le  vénérable  M.  Bevenot,  doyen  de  Haubeuge^  ancien 
religieux  de  Saint-André  du  Gâteau.  .    '  ; 


De  fundatione  mcmasterîi  B*  Marisa  de  ValcelUs»  Cifit.  ovÀ/^  ^ 
Aoeee»! Gam^raeensi «-^ P^tit fn^4«« wé}m  réglé «tenoadré^f^fn- 


il'   /i7 
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Uxiep  Imitant  rUnpriaffiicai*  —  La  aérie  des  9l>bés  finit  à  Gérard 
Wartçlle ,  qui  yuccéda  à  André  Beauvillain ,  mort  en  1723« 
le  i9  février  (!)•  Après  cette  c|iroiiolQ^  gui  présente  des  parti- 
epjEgrH^  m'oj^  jfie  tropy^  pa^  d9n8  le  Gallia  ehi$tiana,  yient 

terii  Vçilc^Ufiùiii. 

Lettres  du  P.  André ,  de  TOratoire ,  in-4-®  reHé  en  maroqmD 
vert  y  9PqMis  par  moi,  en  1836 ,  de  M.  Castianx ,  libraire ,  à 
Litae.  J'ai  inséré  quelques-unes  de  ces  lettres  précieuses  dans 
mes  Anç^leetes  hUtoriqmSy  in-8.^|  Lille ,  1888.  J'ai  depids 
communiqué  le  manuscrit  à  M.  Victor  Cousin ,  qui  l'a  jugé 
digne  de  son  attention  particulière  et  en  a  imprimé  de  longs 
extraits  dans  h  Journal  des  Savants  f  janvier  1841  »  p«  5-48« 
février  y  94-121.  Un  fait  très-important  ressort  de  ces  lettres 
d'ailleurs  si  pleines  d'intérêt  ;  c'est  I^xîstence  d'une  Fte  inédite 
de  Malebranche ,  écrite  par  le  P.  Andiré ,  et  qui  ne  se  retrouve 
pas,  bien  qu'on  sJt  des  raisons  de  croire  qu'elle  n'est  pas 
détruite.  Voici  en  quels  termes  M.  Cousin  fiait  un  appel  au  d^ 
tetEiteur  de  ûei  ouvrage  :  «  En  Çqliswt;,  il  poua  est  impossible 
>  denepaafdresser,  aveeAoutelafoirça^îesteaiiDusyaQtre 
»  publique  et  iiMtAiite  rédaaiatioi^  à  celui,  qui,  d'après  le  P. 
s.Tabaraud,  possède  encore  aujoiir4*bvi  )ef  m^tMauiL  de  ce 
»  grand  meiiivnent.  Qu'il  sacbe  qu'il  ne  loi  est  pas  perivis  de 
»  jretenir  le  prftoieux  d^ôt  tombé  wtre  a^  maU^St  wcpre  bîep 
»  BÉDHiB  de  l'altérer.  Tout  ce  qui  se  rapporte  à  un  bomme  de  génie 
m  a*est  pas  la  propriété  d'un  seul  bomme ,  mais  le  patrimoqie  4c 

,9mm^^m^-^^»mt   I  ■  111  w^^wp.  I    I  I  ■   I  ■        I  _  ■  1        I         I  I  I  I       J       »  I 

(i)  H,  PtlcnH^  a  publié  l*épiuplie  de  Dom  ▲.  BeaiiTiQaiii ,  d*apiès  une  picfre 
tamnlaîn  mutilét  découYcrte  par  lui  parmi  les  ruines  de  Vancelles.  Y.  Une  prçme- 
mêàt  doM  le  Cambréii» ,  i.«  èdit. ,  Cambrai ,  i84o ,  p.  iS.  Dans  une  note  {ointe 
à  cette  brochure  de  mon  excellent  ami ,  j'exprimais  le  regret  ^e  l'épitapbe  tron- 
quée ne  donnât  pacs  h  date  du  décès  de  cet  sibèé.  Le  prêsott  maimscrit  -pcniiet  d*j 
mplléer,  wm  il  ptouf»  auni  fue je  iM  Mci>f»i*  «P  aufpiwksl  P.  tUfomlIlin 
mant  encore  en  1715. 
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»  rhamaDÎté.Malebranche  aujourd'hui  n'est  plus  un  oratorien , 
D  un  adyersaire  des  jésuites;  élevé  au-dessus  des  misères  de 
»  Pesprit  de  parti ,  dont  le  temps  a  fait  justice»  il  n'est  plus  que 
»  le  Platon  du  christianisme,  Vange  de  la  philosophie  moderne , 
»  un  penseur  sublime,  un  écrivain  d'un  naturel  exquis  et  d'une 
D  grâce  incomparable.  Retenir,  altérer,  détruire  lacorrespon- 
0  dance  d'un  tel  personnage,  c'est  dérober  le  public,  et  à 
»  quelque  parti  qu'on  appartienne ,  c'est  soulever  contre  soi 
B  les  lionnétes  gens  de  tous  les  partis,  d 

Sommaire  des  troubles  et  guerres  advenues  à  la  ville  et 
duché  de  Cambray,  depuis  Tan  167d  jusqu'à  là  réduction 
d'iceile,  qui  fut  l'an  1595,  recueillies  par  Jean  Doudelét  (1)  et 
augmentées  par  Simon  Le  Boucq  en  l'an  1616.  —  In-folio ,  pap. 
Copie  faite  en  1763  par  M.  Fremin,  sur  l'original  de  Siinon  Le 
Boucq,  qui  était  alors  entre  les  mains  de  M.  Tordreau  de  Belle- 
Verge.  —  Après  ce  pre^nier  document  historique  viennent  : 
Extraits  des  Mémoires  de  Robert  d'Esclaibes,  seigneur  de  Cler- 
mont  en  Cambrésis,  intitulés  Brève  riehii  d'aucunes  aetiam 
comités  par  le  seigneur  de  Clermont,  estani  au  service  de  S.  Et. 
et  du  souvenir  de  ce  qu*il  a  veu  et  recogneu  (vers  ISS^)*  -^  '^ 
me  propose  de  publier  ces  curieux  mémoires  de  Robert  d'Es- 
claibes, à  la  suite  desquels  le  manuscrit  contient  encore  :  Stémo- 
rial  de  plusieurs  choses  remarquables  ah*ivées  tant  en  Cam- 
bray qu'en  lieux  circonvoisins* 

Compilatio  actorum  cajpituli  primarise  ecclesisé  côftegiats  S. 
Gaùgerici  cameracensis  résiduorumqùe  operum  in  éHàbm  Vôlu- 
minibus  contentorum ,  quorum  primum  incipit  a  vitâ  s.  (jaùgô- 

(i)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  de  J.  Doudelét  dans  notre  Càfato^ae  rationné 
des  manuscrits  de  Cambrai  ^  N.^  88 1.  Nous  avons  tu  plus  Haut  que  M*  Artàur 
Dmaitt  possède  ftui  st  cette  chronique  dont  une  copie  se  trouTe  également  à  U  biUio- 
dièqae  de  Mous.  Y.  Compte^r^ndu  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  BeU 
gî^iie  »  H ,  369. 
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rici  f  pairoQl  nostri ,  el  desinit  per  coDcordatum  Rmi  Joannîs  a 
Burgundia ,  et  que  circa  illud  fiacta  sunU  Alterum  complectitur 
acta  que  roagis  utilia  et  curiosa  reperiuntur  ab  anno  1402  usque 
.ad  decimam  diem  martîi  1549.  Quod  opus  magnis  laboribus  et 
expensis  R.  D.  Jacobi  Andreae  Conleau,  decani  et  canonici 
defuDCti  3.«  octobris  1754»  congestum  et  elaboratum  est.  — 
In-4*^#  papier.  Manquent  les  derniers  feuillets.  Ce  manuscrit 
m'a  été  donné ,  il  y  a  déjà  longues  années,  par  mon  ami, 
M.  F.  Delcroix. 

Livre  bleu  »  liber  cœruleus.  Le  livre  de  la  loy.  —  Petit  in- 
folio ,  yélin  »  reliure  en  bois,  recouv.  de  cuir  bleu,  62  feuillets. 
Écrit,  du  XIII.^  et  du  XIV.®  siècle.  -—  Parmi  les  pièces  que 
contient  ce  manuscrit  précieux,  on  distingue  l.<>  La  loi  Godefroy, 
enlatin  et  en  roman  ;  2.®  Li  ordenanee  et  li  usaiges  de$  apiaus  de 
bataille,  campel  et  des  campions  de  la  cité  de  Cambrai  (1);  3.<^ 
Cest  li  droiture  des  laies  justices  de  Cambrai,  chou  k'il  doivent 
avoir  etprende  et  chou  k'il  en  doivent  faire;  4*^  Ch'est  dee  IIII 
frans  serjants;  5.®  C'est  li  transcris  dou  privilège  et  de  la  eon- 
firmation  Vapostole  dont  capitles  vieirt  user  contre  les  citains 
et  le  cité;  6.^  C'est  li  transcris  dou  privilège  des  fiévés,  etc. ,  etc. 
J'ai  obligation  de  ce  manuscrit  à  feu  M.  le  baron  Albert  de 
Carondelet-Pottelles,  ancien  chanoine  gradué  de  Cambrai  »  qui 
me  Fa  donné  le  18  août  1826. 

Epistoka  Pétri  Philirini.  -^  In-8.<>,  pap. ,  de  58  p.  Ces  lettres 
^latines ,  an  nombre  de  27 ,  ont  été  écrites  de  1560  à  1567.  Le 
copiste ,  embarrassé  sans  doute  par  la  mauvaise  écriture  de  l'ori- 
ginal, laisse  de  temps  à  autre  des  mots  en  blanc.  Il  s'y  trouve 
quelques  détails  curieux  sur  les  troubles  de  cette  époque.  Pierre 


(i)  G«tte  pièce,  très-intéreuante  pour  Tl^stoire  da  duel  judiciaire,  a  été  pubDée 
pour  la  première  fois  dans  mes  Analecfe*  hiêiori^ues  ,  p.   loi  el  suiv. 
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Campson,  dit  Philtcinus,  était  doyen  de  la  collégiale  de  Binch; 
il  était  Hé  d*aniitté  avec  le  célèbre  et  vertueux  Louis  de  Blois , 
abbé  de  Liessies ,  et  avec  Quirin  Douillet ,  soji  successeur.  Je 
suis  porté  à  croire  que  la  plupart  des  lettres  du  recueil  sont 
adressées  à  ce  dernier.  Philîcinus  a  publié  des  poésies  latines 
qui  ont  eu  quelque  succès.  Du  reste ,  Paquot  et  Foppens  »  qui 
ont  parlé  de  lui  f  ne  font  aucune  mention  de  ces  lettres. 

Le  livre  des  francs-hommes.  — -  Petit  in-4-^  pap-  >  écrit,  du 
Xy.<)  siècle.  Le  premier  feuillet  a  été  recopié  de  la  main  de  M. 
Mutte,  doyen  de  la  métropole  de  Cambrai ,  qui  a  aussi  ajouté 
une  table  à  la  fin  du  volume,  dont  voici  le  contenu  :  1.^  C0 
sont  les  lois  et  ly  usaige  et  les  maniement  des  frans  homs  en  te 
conté  de  Cambrisis;  2.®  S*ensieult  le  serment  que  fait  M.  de  Cam- 
hray  à  ses  XXIIII  frans  fiefvez  après  la  salutacions  cy  affres 
déclarées:  Z,^  Che  sont  les  lois  et  les  eoustumes  anchiennes  delà 
ville  et  cité  de  Cambray  et  de  Cambrésis;  4-^  S'ensieult  la  clause 
eastraitte  des  chartes  données  par  Richard ,  roi  des  Romains , 
soubz  correction  de  la  loy  ;  5.^  sommaire  des  institutions  de 
droit  9  en  vieux,  français  ;  6.^  ch\st  le  serment  que  chilz  qui  vau- 
ront  demourer  à  Cambray  etjoyr  des  franchises  et  libertés  de  la 
ville  doivent  faire  dedens  YIIT  jours  depuis  quHlz  y  seront 
venus  :  7.^  serment  de  Févéque  à  la  ville  et  des  prévost  et  éch6- 
vins  à  Tévèqu»,  au.  nom  de  tout  le  peuple;  8«<>  anciens  jqge^ 
mentSy  charges  d'enquêtes  et  mémoriaux  sur  différents  actes  de 
justice.  Ce  manuscrit  ^  qui  appartenait  en  1745  au  dqyen  Mutte, 
Be  figure  pas.  dans  le  catalogue  de  sa  bibliothèque.. 

Abrégé  des  matières  principales  contenues  dans  là  Cité  mys- 
tique de  la  vénérable  mère  Marie4ésus  d'Agreda,  avec  dès 
réflexions  morales.  —  3  forts  volumes  in-4.**,  papier.  Écriture  de 
femme  à  ce  qu'il  parait.  Ratures  assez  nombreuses  qui  indiqujent 
le  manuscrit  original  de  cet  extrait  on  traduction.  —  A  la  fin  du 
3.®  volume  se  trouve  une  déclaration  de  Marie  de  Jésus  qui 
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affiroM  que  te  seconde  copie  de  celte  histoire  a  été  acheTée  par 
eUe  le  6  mai  1660.  Puis  YÎeoneiit  ^lelques  réflexions  du  tradufr> 
leur  sur  la  Cité  mystique  $  livre  inspiré,  selon  lui.,  Le  mannscrit 
a  été  terminé  le  23  août*  1739 ,  jour  de  Toclave  de  TÂssomptioa 
—  On  sait  q^e  la  lecture  de  la  Cité  myitique  a  été  défendue  à 
Rome»  et  que  la  Sorbonne  a  censuré  vivement  en  1696  la tear 
duction  du  l.«r  livre  par  le  P.  Crozet. 

Les  accouchements  de  la  pierre  philosophale.  —  Petit  in-13 , 
papier  »  belle  écriture  du  XYIL^  siècle.  Âpres  ce  premier  traité 
d'alchimie  «  viennent  l.^'  Extraiet  du  livre  intitulé:  Abrégé  des 
secrets  chymiques,  par  H.  P.  J.  Fabre,  docteur  en  médecine , 
Liv.n»ch.  K..;  2.0  autre  extraiet  du  meeme  livre  de  P.J*  Fabre, 
eh*  IX,  fol.  89;  3.<^  autre  préparation  de  Vazot  dee  philosophee, 
mitant  Jf  •  2>.  C.  ;  4*^  or  potable  des  philosophes  ;  6.o  la  manière 
de  tirer  la  teinture  du  e  pour  faire  un  or  pot  Me,  de  lU.  Jean 
de  Reniât  médecin  dugrand^uc  de  Toscane;  6.^  abrégé  de  toute 
la  scienes  hermétique  et  méthode  pour  séparer  le  pur  de  l'impur 
des  éléments,  etc.  Le  volume  est  terminé  par  diverses  recettes^ 
entre  lesquelles  une  pour  se  faire  aimer  des  grands,  ainsi  conçue  : 
prendre  la  langue  d'un  vautour^  arrachée  sans  fer,  en>ee  la 
main,  la  mettre  dans  une  pièce  de  drap  et  pendre  au  coL  On 
oMtenf  tout  ce  qu'on  veut  des  roys  et  grands  seigneurs* 

Petit  ïth^.^,  papier ,  écrit,  du  XyVL*^  siètfle ,  en  asseK  mairrais 
état»  contenant,  Hprès  divcfrtM  aanotations  insignifiantes  ;  1.* 
traicté  eontensMt  tes  moyens  par  ksquelz  thomme  peuli  jugeir 
des  choses  à  êdtmir.  Ce  trânté ,  dont  l'anteur  m'eat  inconiM 
commence  ainsi  :  Combien  que  Dieu  tout^puissant  ait  réservé  i 

soy  làvraye  cognoistance  des  choses  futures Le  dernier  cha 

pitre  est  intitulé  :  Déclaration  de  la  merveilleuse  conjonction  qt 
se  fera  en  l'an  1583.  Le  copiste  termine  en  ces  termes  :  Por  est 
le  surplus  deschirez  d'ung  fort  vieupety  livret, n'ay  peu  escri 
plus  avimti  ne  mesme  n'ay  sceu  rpcouvrer  Vau(heur  qui  Fa  fa 
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«y  Fimprmeur;  2.*  Petite  chronique  de  Yalencienaes,  de  l'an 
S1I3  à  1833*  B  m- a  paru  que  les  finis  y  sont  assez  mal  agencé». 
1.*  Lm  êiitamefUi  éôi  douze  patriarehetf  enffans  de  Jacob,  C'est 
une  veEsion  de  l'ouvrage  apocryphe  traduit  du  grec  en  latin 
par  Robert  Grosse-Tôte,  évèque  de  Lincoln,  ou  même»  selon 
quelques  critiquer»  composé  par  le  môme  Robert.  Cette  copie 
a  éléfisôte  sur  Tédition  de  Gland,  Gérard  Salomon ,  1555»  édition 
aas0z  TSte,  aemble-t-iU  puisqu'elle  ne  figure  pas  dans  le  fonds 
Van  HuHhoBi  de  la  bibliothèque  royale  de  Brux^es. 

Yita  B.  Joannis  primi  abbatis  Cantipratensis ,  a  Thoma 
Brabantino,  Cantipratensi  appellato»  tribus  libris.  —  Petit  in-4-<^ 
papier»  écriture  de  Tabbé  Mutte ,  doyen  de  Cambrai  au  18.® 
siècle.  —  C'est  une  copie  du^  manuscrit  de  S.^^-^neviève  de 
Paris  »  coté  DD.  14. 

M.  Mutte  »  qui  se  proposait  de  publier  cet  ouvrage  inédit  de 
Thomas  de  Cantimpré»  y  avait  joint  un  grand  nombre  d'éclair- 
cissements et  de  pièces  justificatives.  Le  travail  du  docte  édi- 
teur est  ainsi  conçu  :  l.^  Epistola  dedieatoria  ampliss»  DB» 
Ildefomo  Dufour,  abbati  eanonicorum  regularium  ecclesiœ  Can- 
tipratemii ,  et  lldefonso  de  Glarges  »  ejuedem  eoadjutori.  ^9 
Prœfatio  in  qua  operis  ratio  et  methodue  exponitur.  3.^  Breviê 
ehro§^logia  eontinens  historiœ  eummam  ordine  temporum  disr 
tribiUam,  4-®  Vita  B.  JoANins  Cantipratbnsis  5.®  Annotationee 
in  vitam  seu  très  libros  Thomœ  Cantipratensis.  6.»  Appendix. 
Diphmata  ad  historiam  Cantipratensis  et  Premiacensie  eccle- 
êiarum  pertinentia.  7.^  Tndex  historiens  abbatum  Cantipra^ 
tensium.  8.o  Narratio  originis  ecclesiœ  et  ordinis  Premiacensie  et 
eœnobiorumejiMdeminstituti.  9.(*  Index  historiens  abbatissamm 
Premiacensinm.  10.^  Index  alphabeticns-  Avant  de  livrer  son 
livre  à  l'impression  et  de  le  présenter  comme  monument  agio- 
graphique  »  l'abbé  Mutte  voulut  s'assurer  si  le  B.  Jeau  était  en 
effet  honoré  par  l'église  d'un  culte  quelconque  et  s'il  était  ihen- 
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lionne  dans  quelque  martyrologe  spécial.  Le  P.  Jean  Stilltng, 
l'un  des  Bollandistes,  répondit  qu'il  n'avait  trouvé  aucune  trace 
de  ce  culte.  Moi-même,  éprouvant  une  certaine  velléité  de  rendre 
publique  cette  œuvre  de  Thomas  de  Gantimpré ,  annotée  par 
le  vénérable  doyen  de  Cambrai ,  je  m'adressai  aux  BoUandistes 
modernes  pour  les  inviter  à  faire  de  nouvelles  recherches.  Leur 
réponse  fut  négative  comme  celle  du  P.  Stilling.  Quoi  qu'il  en 
soity  si  la  vie  de  l'abbé  Jean  ne  doit  pas  figurer  dans  les  Âcta 
sanctorum,  elle  n'eu  est  pas  moins  un  document  historique 
intéressant.  J^en  donnerai  un  fragment  parmi  les  pièces  justifi- 
catives de  ce  volume.  Mon  fils  en  a  tiré  parti  pour  faire 
connaître  les  circonstances  »  ignorées  jusqu'ici ,  qui  accom- 
pagnèrent la  naissance  de  la  comtesse  Jeanne.  (1) 


^Êttm^t^ém^k^Êmm^mmmmmltmm^^mm^mm^^^m^ia^^Ê^^^ 


(i)  Histoire  de  Jeanne  de  Constantinople  ,  comtesse  de  Flandre  e%  de  Hai- 
naut^  in-8.0,  i84i. 
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EPILOGUE. 


Je  ne  me  flatte  pas  d'avoir  offert  ici  iine  revue 
complète  des  bibliothèques  qui  méritent  d'être  signa- 
lées à  l'attention  publique.  Il  en  est  une  ou  deux  dont 
les  possesseurs  connus  n'ont  pas  répondu  k  mon  appel. 
Il  en  est  d'autres  sans  doute  dont  j'ai  ignoré  l'exis- 
tence (1).  Pour  l'un  et  l'autre  cas,  je  m'estimerai  tou- 
jours heureux  de  pouvoir  réparer  des  omissions  assu- 
rément involontaires,  comme  aussi  de  rectifier  les 
erreurs  qui  me  seront  échappées.  En  me  constituant, 
pour  ainsi  dire ,  l'historiographe  des  dépôts  littéraires 
du  département ,  je  n'ai  fait  qu'obtempérer  à  une  invi- 
tation formelle  de  l'autorité  supérieure.  Je  me  serais 
bien  gardé ,  du  reste ,  de  publier  mon  travail ,  si  je 
n'avais  su  que  M.  Bavaisson ,  inspecteur  général  des 


(i)  Il  n'entrait  pas  dans  mon  plan  de  parlw  des  collections  pins  ou  moins 
xidies  formées  dans  le  pays  par  quelques  libraires  zélés  et  intelligents.  Si  j^avais 
eu  à  le  faire  »  j'aurais  mentionné  en  premier  lieu  la  belle  galerie  de  M.  Castiaux 
père ,  les  magasins  recommandables  de  MM.  Le  fort,  Vanackere ,  P.  Leleu  ,  Emile 
Barieax ,  à  Lille  ;  Giard  ,  Lemaitre ,  à  Valenciennes  ;  Giard,  If  attu ,  li  Cambrai  ; 
Obez ,  k  Douai,  etc. 
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bibliothèques ,  a  remis  k  une  autre  époque  Texainen 
de  celles  du  nord  de  la  France  (2).  Quand  même  mon 
livre  ne  ferait  que  préparer  les  voies  et  servir  d'indi- 
cateur au  savant  inspecteur  général ,  je  me  consolerais 
de  Tavoir  mis  au  jôùf.  M dn  ânabition ,  conmie  on  le 
voit ,  se  borne  k  peu  près  au  rôle  de  ciceroue  biblio- 
graphique. 


($)  .On  connait  les  Jbcaux.  rapports  ^e  M^.BavaissonvieBtdepvblicrMrks 
bibliollièqaes  de  Touest,  In*8.»,  Paris ,  iS4i* 
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NOTES  ADDITIONNELl.ES 


ET  «iCBs  nwfDnoATiyw. 


BW*>0T9ËQU^  m  MlfLC:* 


Pa^e  36.  //  fut  obligé  y  faute  d'argent  (  Auger  de  Bous^ 
beçque)  d*y  laisser  un  magnifique  Dioseoride. 

Reportb  maj^am  ferraginem  Teteram  nniuînwMhiin ,  qnomn  pc»- 
cîpfiis  dbnabo  domiDiun  menin.  Ad  k»c  .librarûra  fçemcoram  m»- 
ao^mptennn  toU  plauatra,  totaa  naves;  suit,  «rado,  libri  kand 
iBnlto  iofra  2^,  qooa  mafi  wân  Venetias,  nt  inde  Vumnam  diapov- 
tentar.  Converri  omnes  angalos ,  ut  quicquid  realabat  liiijwNnodi 
mercis ,  tanquam  noTissimo  spicilegio  cogerem.  Unam  reliqai  Con- 
atantinopoliy  deor epitas  ^^àst^tisy  totim  4o>crlptam  lUara  majascola, 
Dioscoridem,  cam  depictis  plantamm  figaris,  ia  qpp  aqpt  pancala 
quaedam ,  ni  falior,  crateT»  et  libellas  de  avibus.  Is  pênes  Jad«am 
Hamonis ,  dam  viv^mf,  Soieuiûiiuii  flBfdifii  filinni  »  (f¥M  egoempiâun 
capivissem;  sed  me  déterrait  pretiam;  nam  centam  dacatis  indî- 
cabatar,  sâmina  Gflroarei  y  non  mei ,  ^larsapii.  Ego  instare  non 
doeinam»  doMO  Cssarem  impfilçn^  nt  tfMVi  preciaram  «iithorem  ex  illa 
serritate  redimat*  Est  vett^piaiti^  injuria  pessime  habitas,  ita  extrin- 
secas  a  vermibas  corrosas  ut  in  via  repertam  rix  aliquis  caret 
tollere.  Au«.  Bueb.  Légat,  turc.  Epist.  IV* 
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H. 

Page  27.  Je  publierai  h  texte  d'un  inventaire  rédigé  en  1397» 

Sequitur  inventorium  librorum  ecclesîe  sancti  Pétri 
Insulensis  factum  per  dominos  J.  Roland  et  P* 
Bourgois  et  datum  domino  thesaurario,  quorum 
librorum  tituli  in  principio  cujuslibet  libri  cum 
signis  sequentibus  inscribuntur. 

(i)  Quidam  liber  legendarum  et  omeliamm  qni  fait  deanrata» 
atroque  latere.  —  Johatines  enirangelista  glosatus.  •—  Matheas  envan- 
gdista  glosatns.  — >  Mârcas  eavangelista.  —  Item  alias  liber  Marci 
ea^vangeliste.  —  Liber  de  concordia  eavangelioram.  -»  Liber  sermo* 
nam  Aagastini  in  eavangelio  Johannit,  —  Liber  antiqaas  in  qno 
continentar  epistole  et  eavan|^lia.  —  Epistolare  cam  lapide  magno 
«zîttem  in  trian^lo.  •«-  Epistolare  in  qao  legittur  per  ebdomadam 
enm  ymaginibas  dcargentatis.  •—  Testas  epistohram  Paali  et  cano- 
nicaram.  — *•  Dao  iibri  glosati  epistolaram  Paali,  anas  in  majori 
irolomine,  alias  in  minori.  —  EpisMare  vetos.  —  Glosa  Gilberti 
super  apostolom* 

Isti  sunt  libri  signati  in  principio  cujuslibet  hoc 
sigûo  B. 

Dlx-hait  livres  lîtargiqaes  pca  intéressants  à  signaler. 

» 

Isti  libii  sunt  signati  in  principio  cujuslibet  hoc 
signo  C  et  aliqui  sunt  in  choro  inchatenati  yel 
alii  fuerunt  primo  y  ad  latus  prepositi. 


■^^•M-^— ^'^•«•^'^■■>— i'^>^^>Wi'^'>— fcaan'a^— ^— o^a»*^- 


(i)  Celte  nomenclature  est  précédée  de  rénumération  de  s6  articles  de  Htnipe 
qii*on  a  cru  inutile  de  transcrire  ici. 
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Psalterînm  vêtus  continens  sequentias.  -—  Liber  Papie.  —  £xpo-^ 
sitid  Grisostomi  (sic)  super  Mathenm.  —  Item  liber  de  solemnîis  et 
misteriis  missarum  Innocentii  pape.  —  Ysidorus  ethimologiarnm.  -^ 
Decretalis  glosate  quas  dédit  magisler  Ja.  Londe.  —  Item,  ad  latus, 
prépositif  psalterium  autiquum.  —  Psalterium  novumaDte,stapellum. 
-^  Psalterium  cum  ordinario  kalendario  et  obituario,  ante  stapellum 
scolastici. 

Isti  libri  sunt  à  parte  decani ,  inchatenati. 

Liber  ordinarius  cum  obituario  ante  stallum  decani.  «^  Psalterium 
antiquum.  —  Graduale  et  antiphonarium  cum  antiqua  nota.  **^ 
Psalterium  vêtus  continens  sequentias.  -^  Psalterium  novum ,  ante 
stapellum*  —  Psalteriam  novum  cum  responsoriis  et  antîphonis 
duplicium  et  festorum.  —  Breriarium  inchatenatuin ,  extra  chomm. 
— >  Duo  magna  gradualia  cum  nota  quadrata  cooperta  corio  rubro.  ->-^ 
Item  breviaiium  in  uno  yolumine  quod  est  in  reveslibulo  et  dédit  in 
revestibulo  dominus  Stephanus  de  Burgundia. 

Isti  libri  sunt  signati  in  principio  cujusiibet  hoc 
signo  D. 

Très  passionarii.  — Biblia  nova  in  IlII.or  voluminibus,  que  volu« 
mina  sunt  de  novo  scripta  de  eadem  littera  et  cooperta  rubro  corio  et 
clavata.  —  Biblia  vêtus  in  IlII.or  voluminibus  similibus  et  cooperta 
corio  albo.  —  Biblia  parva  portatoria  que  fuit  magistri*^  Pétri 
Dagheniez  (  i]*  ^-  luterpretationes  Biblie^  — -  Quatuor  libri  Regum  in 
uno  Tolumine.  -^  Liber  Josue  et  Judicum  glosatus.  —  Liber  Hester. 
—  Liber  Regum  glosatus.  -—  Liber  Numeri  glosatus.  ^-  Liber 
Genesii  glosatus.  —  Liber  Levîtici  glosatus.  —  Liber  Exodi  glosatus. 
-—  Prima  et  secunda  pars  âorum  psalterii  in  duobus  voluminibus.  -« 
Psalterium  glosatum  glosa  Gisberti.  «^  Psalterium  glosatum  nodnori 
glosa.  —Originale  Atigostmi  super  psalterio.  —  Omeliare  estivale  et 


(  i^  Cette  bible ,  qui  exiite  encore ,  porte  la  cote  BD.  i4* 
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biemale  nonm  in  ilil.o»  volmnfcHkM ,  qw  volnmiiui  want  de  ilbTo 
«Cripta  de  eadem  liCten  et  eooperU  eorio  ndno  et  elàfViCi.  — >  Ome^ 
lîare  est! raie  et  hiemale  TetuB  m  dnobus  rcdimiiiiîbas.  «>«*  Haymo  in 
parte  hiemalt  et  estivali  ia  dvobiit  volaminibot.  «^  liber  qnamm- 
dam  omeliamm  et  codex  <jaanHiidain  omdîarma. 

Isti  sunt  libri  signati  in  principio  cujuslibeC  hoc 

signoE. 

•       # 

Primo Mber  Summanim  in  daobas  Toluminibns. — Due  parte smora 
lipm  Job. —  Qainqnelibd  moraliam  Job  in  nno  volaraine.  — —  Baco- 
lica.  —Liber  Angnstini  de  Trînitate ,  cnm  aftseribns.  ^-  Liber  Âa|^ii5- 
tiniapudGlans  [sic)  in  malicia.  —  Item  aliua  liber  nmîBs  isti^'éodem 
signo  signatns.  -—  Liber  Angastini  de  adulteriis  et  conjagîbas  cnm 
aliis  tractatibas.  -—  Liber  Angnstioi  de  cohfessionibns.  — -  iJber 
Angastini  de  librio  {sic)  arbitrio,  sine  asseribas.  —  Liber  Angastinî 
de  fide  ad  Petrom.  •—  Liber  Angostini  de  Trinitate,  cnm  coopertnra 
de  vitnlo ,  sed  non  totus.  -—  Ambrosins  de  officiis  ministromm.  •— 
Grqgoriiw  '  in  EzecLiele,  -—  Liber  dyalogomm  Gregorîî.  -—  Yita 
PaUnm.  «^  Historié  scolastice  cnm  hoc  signe  -t-.  —  Cronica.  — 
Postile  snper  Genesi  •  Levitici ,  Exodt  et  Nnmerf .  — -  Fostile  saper 
Taayam  in  parte.  -^  Historié  scolastice  cum  hoc  signo  0.  — -  Boetias 
de  Trînitate.  -—  Hugo  de  Sancto  Victore.  ^-  Liber  Claudii.  — -  Saper 
Canticooanticomm  Ëpitalaminm  cnm  LXXXV  qaestionibns. —  Gesta 
Sa^vatorif  domini  ooatri  Jesn  Gbristî;  loco  istios  libri  est  restitntos 
finjos  alter  qui  incipit  Bonifaeim  hoc  signo  0. 

kti  libri  sunt  i»igaati  ia  principio  dijuslibet  hoc 
signo  F. 

Décrétâtes  antique.  -^  SunuBe  super  decrttales.  •*-  Item  decrptdts 
m^psitrà  Tolnmi&e.  <—  S«xtQt  liber  dieofetaUwii*  «-«-Samaaa  Gaalridi 
supra  decretales.  «—  Dno  décréta  ;  nnnm  cnm  antiquis  glosis ,  alind 
sine  glosa.  -—  Liber  Teins  canonam  in  majori  volnmine.  (Loeo  lilvi 
prozime  suscripti  predicti  reslittttaa  est  «lias  liber  deeiatorum  qnî 
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^aofuiiiin  (i44.  domiiû  Bgi^H  Cosiere  de  Fontibat  et  per  Mpitakuu 
«dinw9««  *****  l<M»  «uuun  de«i«tnflR  nomm  ^m1  fitît  ma^îilri  Ptttri 
Ibgret  çUnci  ^  :imkfi^i9MUB^m,  -^  LiW  vetea  «ftnottom  în  inajm 
tdamiae  -~  Liber  Rosvedi  de  ordino  jadietaram.  «i-^  Sanèeoliv 
Goffîredx  ^npra  codiez  --  JWftol^a  q««  fuettuit  domiot  fiod^fridi. 
«^^  Repertoriom  juris  qiuvi  quibafdaoi  aliU  sentenliis  m  uBO^vekH 
mina*  «^  QM|;i»rBi  v^|«k^.  •<««  Sonuna  de  ordine  jadicsomm- 

Istî  lihri  3aiU  sîgo«ti  ia  priacipio  cuiuslibet  hoc 
signo  G* 

AriaoMticM  el  miincft«  mm.  liber  oantns  vêtus.  «^  Apeoaltpms  ouin 
,|^08».  -^  Item  altat  libtr  apoealipsi»  pnmns  sine  amribiis.  — •  Ordo 
epi^tolarom.  -««<  Somma  Jubanais  Favoitini  «nper  decnitales.  -» 
Smmaa  Uargarete  in  eodîoibiU)  aine  atseribos.  parvi  valori»,  •— 
%t«^  Failli  gioaftte  qoaa  dédit  dominms  6.  de  Flinea  qaondam 
deoa^na.  -**  Item  nna  lej^enda  auiea  qae  qnondaoi  hit  domini 
Jobannis  lie  Metw.  ^ 

Aiuao  domini  M^GQÇo  nonageaimo  septimo  de  menae  Angnafâ 
presena  inventorium  fuit  per  capitulnm  recognitum  eaae  Terum  9  aé 
relationem  dominorum  Jo»  Rolandi  et  Pétri  Bonrgoia  canonieorum 
commiasarioram  per  capitolum  ad  boc,  etomnia  predicta  eontenta  in 
inventorio  traddita  in  custodi^m  dcnnini  Egidii  Omere  QappeUtnt 
domini  tbesaurarii  recipientis  nomine  ipsius  thesaurariji. 

Sign^^  P.  BB  Bnaaimai*  (S<r  eit)«  n 

m 

-'     .     •         '      ' 

Page  aS.  R^ghment  du  chapitri}  de  SainUPierr^  pumt  h  cam^ 
municatiim  des  livres  au-dehors  f  5  oetobre  ITQl. 

tt  HeMieurs  étant  inforoiës  que  plusieurs  livrcis  de  leur  bibliothèque 
aToient  été  long-temps  égarés,  quelques-uns  niéme  perdus  par  la 
faeiKté  a^rec  laquelle  on  les  laissoit  emporter  en  ville ,  qu^ils  passoient 
de  Tune  à  Tautre  cbesi^iAErents  particuliers,  ont  ordonné  à  MH.  les 

39 


(W  ) 

hMoÛkitàïre»  de.  ne  labier  sertir  ée  la  bibHothè€(ae  ancniis  livres , 
saiitf  une  permission  eipf^sse  du  ckipilPtt  donnée  TerlnJennent  â  eelnj 
des  cfaantnnet  qm  sera  préposé  à  ladite  bîblioâièqiier  et  par  écrit  en 
sonabsMico^ÎBf.leabiMiotiiéeair^.       '    •        . 

9  Le'obapître  n'entendant  comprandre  dana  ce  reniement  MM.  les 
okanoinea  ajntrement  qn'en  ce  qn'il  ne  lenr  sera  permis  de  tirêr 
pour  leur  nssge  aucuns  liTres  que  par  un  féeifiê^é  i^jgné  d'eat^^ur 
un  rejpstre  qui  sera  tenu  à  cet  effet  au  bureau  de  la  bîbliotJiéque  et 
A*en  paorra  sortir  pour  ^tre  signé  aîHôor»  qàib  ohec  les  chanoines 
infirmes.  £t  pour  que  pei sonne  ne  soit  privé  do  seconrsc  d'une  biblio- 
thèque ouverte  au  public,  MM.  les  chanoines  ne  pourront  détenir 
chea  eux  haén^foUo  plua  de  denx  atois,-at  jsncare  moiflaoks- livres 
in  minari  forma»,  sauf  à  eoK  de  le»  rtpaendre  anbesoiii  apréa  ce 
terme,  a'ikne  sont  pas  dentandés  d'a^lears.  Measieura  ont  deploa 
ordonné  «fue  tona  lea  livras  détenus  bon  delà  lubHathèqae  y  aolenf 
sapavtésdans  le  courant  d'octobre  de  «ette  année,  et  que  le  pvéaent 
aetede  néflement  aoit  inscrit  -en  tète  du  registre  des  réeépùmê  qui 
sera  remis  dans  les  premiers  jou^s  dudit  mois  au  boncau  de  MM.  les 
bibliothéeiiires^  et  sur  les  autrea  rogiatres  ipà^  j  aeroiit:  «ucoeaaive- 
iguant  substitués.  » 

IV. 

Page  57.  THÉOLOGIE.  Nous  aurions  dû  mentionner  sous 
cette  rubrique  un  manuscrit  qui  nous  fournit  quelques  précieux 
détaib  d'bktoire  Ikiéraîre.  Il  est  coté  K  74  et  a  ptour  titre 
Flores  Pialmorufn,3  yoL  in-foL  vélin ,  écrit.  duXII.onècle. 
L'épitre  dédicatoire,  qui  va  être  reproduite  y  nous  apprend  que 
Fauteur  est  Letbert  ou  Lambert ,  qui ,  après  avoir  été  chanoine 
de  Saint-Pierre  de  Lille ,  devint  abbé  de  Saint-Ruf ,  à  Valence. 
Gautier  y  évéque  de  Maguelone  et  éditeur  du  livre ,  l'adresse  à 
son  parent,  Robc^rt»  prévôt  de  Saint-PierrOy.et  aux  chaqioines 
dç -cette  collégiale,  mais  en  exprimant  le  désir  qu'on  le  jnette 
surtout  à  la  disposition  du  chanoine  Hesaelin^son  ami  particu- 
lier.  Gautier  déclare  qu'il,  a  h^ité  Lilt^peitdaiit  lorg-itevipf*^ 
Tritheme  dit  qu'il  y  est  né. 


(451  ) 

«  Crualteras-  Magolonensif  episcopus  et  S.  C.  R.  Icgatug  dikiCtH** 
simo  oonMDgaiaeoimo  ftob^to  inmilano  pi«po«itO|  et  umTerdtejae- 
ésm  eoolesie  eanomoi»  in  Bomiti»  giiliiCein*  Gum  Tobkinim  dadani 
apad  Insalam  moraremar,  con^eanoniica»  yetter  Héseeliiiiiii,  4at6r 
alia  verba  que  qebkoiiat  laflailkiriter  haboH^  cepit  diHgentet.iiiqm-* 
rere  Ae  ilortbas  psalmoram  quos  a  é,  memoriœ  Leibdrto  (Lambtifto) 
oUm  caDomeo  ▼«•6*0,  posloiodam  S.  Rttfi  afaèate,  andieratexoeptoft, 
etiaonani  ooHectoe.  Gai  nds,  in  qnantcim  exipsa  scriptnra  peiieepw 
w^9y  qiti  9t  reli(pi)D0ai  el  itttentronem  illlns  beati  viri  novimit,' 
rf^pondimus  animam  antim  in  hoc  opère  fuime,  et  qaod  mèribns  eoM- 
gendis  magis  CMet  ecclesie  Dei  neceftsariam  ,  hoc  tantnm  de  diTenÎB 
expositoribos  traheret,  et  in  daobns  corporibus  poneret.  Ma^am 
quippe  et  difFusam  exposîtionem  saper  psalmos  a  B.  Âa|pi8tîno 
edîtam  noverat  a  Cassiodoro  et  reliqais  ecclesîae  Dei  cioctoribus.  Sed 
qni  totns  igné  divini  amoris  inflammatus  cœlestibus  inhiabat,  et,  ifi 
animarnin  lacro,  temporalibas  caris  omnino  postpositis^  tantant 
intendebat,  totam -stndiiiint  et  ingeninm  sunm  àd  boc-vertit  nt 
oiQilîpoteDti  Deo^  ^vô  savibendo,  Me  loqneii^,  qaan  péMèl 
aaimBS  aâquiiisiiat ,  qood  «tudiosbsieelor  i&  ewdtBm  flonlMi^amitiad-i 
vertere  pbtest.  Àvdîto  itatqae  beatiaiiini  viri  sAoi^^  attdita.elÉui 
utilîtate  lUios  ketionî»,  cepik  vehementer  idem  vester  oonGanomoM 
prccibo»  instare  ut  si  qnern  locani  &QEiiliaTJyk|itî« ,  si  qnam  gratiîM)^ 
api:^d  m)Sj9btinebat,  auttotaoci,autpjairteniiUîu8,qpen8  jpfsi*  nosJialifi^ 
mereretur  ex  permissipne  nostra  illud  psalmi  fréquenter  repfioaAM 
mémento  verbi  tui  servo ,  in  quo  mihi  spem  dedi$tù  Veram  nos , 
occasione  cure  palstoralis  et  nobis  injancte  legationis ,  in  maltis  et 
dÎTersis  negotiis  ex  tempore  occupati ,  desideriam  et  permîssionem 
nostram  implere  hactenus  minime  potnimas.  Caoterum  karitas  illa 
qna  vos  in  Deo  et  propter  Deum  diligimus  hujus  debiti  nos  neqaa- 
quam  sinit  esse  immemores.  la  daobns  igitur  corporibns,  sîcutab 
illo  s.  viro  iidem  flores  excepti  sant  et  divisi ,  non  sigutariter  alicni 
persone,  sed  toti  ecclesie  yestre  mittimus,  fraternitatem  véstram 
presentibns  litleris  adhortantes  quatenus  sempet*  memdres  vite  illias 
dudum  alaàini  vestri  et  stndii ,  eamdem  scripturâm  et  fréquente^  le* 
gatis  et  memovie  cpn^œndetis ,  tan|,i  viri  convei'sationem  ante  octilos 
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habeoAes  et  imilantes.  Nec  attendatis,  qoesumps,  quantum  a  nc^is 
oflbrtur^  «ad  ex  quanto  vobîa  offinratur»  Te94l»  e»t  enim  mbà  Deus 
quomodo  omnes  vos  oopiam  îa  Tisceribus  J.-Ci«t  et  hoc  oro  ult  omni- 
potous  Dena  per  caoudignom  peniteiUie  fructam  Yoa  ad  paacua  vite 
eteffue  perduoerie  dignetur.  Neque  eoua  veatri  aliquaudo  (Miviaci 
poa^unuis.  Volomua  et  rogawus  ut  quotieni»  dpmnua  Heaeelkias  ad 
legcndnm  eoadem  Ubr<Ni  poatulaTeiitv  pro  aua  potitione  et  noatra 
peimiaaioQe  sempet*  bab«re  mereatujr.  Qsaitia  D^  pneeedente»  per 
importuanm  laborem  et  iuMautôm  aoatrmo,  pas  inter  pnuc^ieB 
notttrQa  reformata  est,  uiide  tota  patria  letaiur.  Valets  et  amiin  Tattri 
memoiiam  habetote.  u 

En  iéte  du  premier  volume  ^  on  a  inséré  une  copie  moderne 
de  la  même  épitre^  d'après  le  manuscrit  du  Flores  Pêalmorum 
que  possédait  Tabbaye  des  Dunes,  à  Bruges.  M.  Fabbé  Yan  de 
Putte  »  qui  a  publié  la  liste  des  manuscrits  que  le  séaûnaire  de 
Bruges  a  hérités  de  T abbaye  des  Dunes»  ne  m^eotionae  pas 
eebnJà.  Y»  Mém.  de  la  S^.  i*Èm*  de  Bruges,  H,  1&7  et  suit. 
Da  rfiste  le  même  ouvrage  exirtak  aussi  à  Saintp*!! arin  de 
Tonrnaiy  Y«  Foppens,  biblioth.  belg. ,  St8,  et  Même  à  l'abbaye 
de  Braine,  près  de  SoissonSy  Vofuge  liu.  d^émêc^bénêd. ,  tlHf 
9Hé  Quant  à  notre  manuserit ,  il  n'est  à  LSle  que  depuis  Pan 
1TB&.  C'est  le  célèbre  abbé  Lebenf  qui  en  a  proposé  et  déter- 
miné l'acquidtion.  Nous  transcrivons  ici  sa  lettre  »  qui  est 
annexée  &  la  fin  du  premier  volume. 

• 

«  HoHsivua, 

»  Le  zèle  avec  lequel  vous  m'avez  paru  autrefois  défendre  la  cause 
de  Robert,  ancien  prevost  de  Lille ,  que  je  soutenais  n'avoir  pas  été 
votre  prédécesseur ,  mais  qui  dans  le  fond  peut  Ta  voir  été,  m**  engage 
à  vous  écrire  pour  vous  demander  si  Ton  possède  dans  la  biblio- 
thèque de  votre  chapitre  le  commentaire  sur  les  psaumes  que  Gautier, 
évéque  de  Maguelone ,  lui  envoya  f  composé  par  un  nommé  Lambert, 
qui,  de  chanoine  de  Lille,  était  devenu  abbé  de  St.-Rufde  Yalence. 
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»  Il  est  arrité  à  Patis  depais  quelqate  temps  nne  grosse  caisse  de 
«laimMrits  de  Bourgogne  qui  sont  i  vendre.  J*y  ai  trouvé  ce  com- 
mentaire ,  qui  forme  trois  volumes  in-folio  en  parchemin ,  écrits  en 
gros  caractères  du  douzième  siècle,  qui  sont  parfaitement  beaux  et 
tous  les  trois  très^bien  reliez  en  veau.  La  lettce  de  Gautier  à  Robert 
est  à  la  tète  et  met  son  nom  tout  au  long  et  non  par  la  seule  lettre  ini- 
tiale ;  on  y  lit  :  Epistola  donni  Waltêri  Magalonensiê  episcopi  4td 
Robertutn  Insulanum  prœpositum  de  Floribus  psalmorum  a 
heatœ  memoriœ  Larn  berto  5.  Rufi  abbate  collectis.  Gualteruê 
Magalonensis  tptsûopus  et  Sïe,  Romanœ  ecclesiœ  legatus  y  dilee- 
iiêsimo  comanguineo  suo  Roberto  Inêutano  prmpùsito  et  tint* 
vereis  ejnsdem  eccleeiœ  eanonieis  in  domino  salutem  eum  vobii^ 
cum  9  etc. 

»  Vous  savez  parfaitement^  monsieur,  que  ce  commentaire  n''a 
jamais  été  imprimé.  C'est  pourquoy  je  vous  propose  d'aobeter  œ 
manuscrit  s'il  vous  manque.  Vous  n'ignorez  pas  que  les  manuacrits 
sont  plus  chers  que  les  imprimez;  au  reste  le  prix  de  ces  trois 
voluînes  qui  sont  écrits  peu  de  temps  avant  la  mort  de  Tauteur  n'irait 
pas  à  cent  francs  ^  ce  4|ui  ne  formerait  pas  un  gros  objet  pour  votre 
chapitre  ni  même  pour  vous.  J'ai  cru  vous  devoir  avertir  de  ceb 
plutôt  que  d'en  donner  avis  à  nos  chanoines  réguliers  qui  sont  fort 
curieux  des  ouvrages  de  leurs  anciens  auteurs.  Agréez  la  bonne 
intention  de  celui  qui  a  rhonneur  d'être  avec  un  respect  sincère  9 
monsieur,   votre  très-humble  et  très-obéissant   serviteur, 

»  Lebiuf  ,  ancien  chanoine  d'Auxerre.  De  l'aeaiimie 
des  inecriptionê  et  belles-lettres. 

»  A  Paris,  au  collège  des  Trois-Evéques ,  place  de  Cambray ,  ce 
19  janvier  lySa.  » 

La  souscription  porte  :  A  monsieur  F  abbé  de  Vallory,  prevost 
de  r église  collégiale^  à  Lilh^  en  Flandre. 

V. 

P  66.  4.<>  Casus.  Le  méttioire  ici  indiqué  est  soasetit  :  O. 
Ahbas  Mon.  Lirin. ,  talis  qualis  decretorum  doctor.  Il  est  vrai- 
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semblable  que  cette  gouscripiioo  désigae  6au(r$dm  de  Moitié 
Eleeto ,  qui  fut  abbé  de  Lérifis ,  depuis  1430  jusqu'en  1436- 

VI. 

P.  70.  Parmi  les  manuscrits  de  la  bibl.  de  Lille ,  nous  aurions 
pu  citer  encore  celm  qui  est  coté  L  43  fhtst.).  C*est  uue  suite  de 
voyages  en  France  et  aux  Pays-Bas ,  exécutés  par  un  habitant 
de  Lille,  au  XVII.^  siècle ,  2  vol.  in-fol.  pap.  Si  Tauteur  s'était 
un  peu  plus  occupé  des  bibliothèques,  son  ouvrage  nous  aurait 
fourni  sans  doute  quelques  relations  utiles  ;  mais  il  n'en  parle 
que. rarement  et  très-brièvement.  Voici,  du  reste,  coinment  il 
s'exprime  au  sujet  de  la  bibliothèque  de  Saint-Yaast  d'Arras,  qu'il 
visita  au  mois  de  s^tembre  1692.  a  Elle  est  fournie  de  tous  les 
D  meilleurs  livres  que  Ton  trouve  et  remplie  d'une  quantité 
»  prodigieuse  de  manuscrits  très-rares.  La  malpropreté  et  la 
»  négligence  des  moines  les  laissent  périr.  C'est  une  pitié  de 
to  voir  tant  de  beaux  livres  se  gaster  et  pourrir  les  uns  sur  les 
D  autres.  x>  I.  162.  Ailleurs ,  parlant  du  Chapitre  cathédral  de 
Tournai ,  il  dit  :  <x  Ensuite  l'on  nous  fit  voir  la  bibliothèque,  qui 
x>  est  très-malpropre  et  trés-mal  entretenue  par  rapport  au 
D  resté  dont  ce  Chapitre  a  soin.  Elle  est  cependant  remplie  de 
»  beaux  manuscrits  très-rares.  Il,  6;  juin  1697.  d  0  parait  que 
les  choses  étaient  en  meilleur  état,  lorsque  Martène  et  Durand 
vinrent  à  Arras  et  à  Tournai.  Y.  Voy,  liw  de  deux  binédietim. 
1717 , 2.«  partie ,  215  ;  1724 ,  62.  A  Vicogne ,  a  il  y  a ,  dit  notre 
D  voyageur  lillois  y  une  biblioth.  remplie  de  manuscrits  très* 
»  rares  que  Ton  avait  sauvés  à  cause  de  la  guerre;  il  y  a  un 
»  escalier  pour  monter  à  cette  bibliothèque,  que  l'on  estime 
»  une  merveille  d'architecture.  » 

VII. 

Pour  clore  ces  notes  relatives  à  la  bibliothèque  de  Lille»  nous 
ipsérQus  ^cois  chaf:tes  p^rlpat  donation  d^  livres. 
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b(m  de  Hvrés  par  Q.y  arehidiaere  de  Vahneienneê  et  chaïunne  de 

Lille.  (12ia.) 

•  u  Omnibus  presentem  paginant  inspeclnris,  G.  dictus  archidiaconns 
in  Yalcncenis ,  et  canonicns  insulensia ,  salntem  in  eo  qni  sains  est 
nniyersornm.  Universitati  yestre  notom  facio  qnod ,  eansa  peregri- 
nationiSf  ad  partes  extraneas  transitoras ,  legavi  ecclesie  mee  de 
Insnki  octo  volumina  libcorum  tbeologic  in  recompensa tioncm  bono^ 
mm  illorum  «jue  ab  eadem  eccksia ,  Tel  minus  bene  recepi ,  Tel  îd 
U8U8  iliicitos  expendi.  Horum  antem  octo  Toluminum  i  quatuor,  conr- 
tinentia  soili.cet  totum  Pentateucum  donavi  dicte  ecclesie  domininm; 
ita  qnod  mihi  tantnm  retinui  usnfrnctum  eornm  ad  Titam  meam* 
Insuper  ad  restitutionem  dictorum  bonorum  ecclesie,  quos  recepi 
sicnt  dictum  est,  innova vi  et  conûrmayi  ordinationem  domus  mee 
que  sita  est  in  claustro  insulensi,  et  redditus  quem  habep  apud 
Wenebrecbies ,  sicut  eadem  ordinatîo  in  scriptum  est  redacta ,  et 
tam  sigillo  capitnli  quam  meo  communita,  Girca  redditum  aaten» 
qnem  dixi,  boc  immutaTÎ  quod  si,  per  Dei  gratîam^  tantos  redditus  per 
me  Tel  alium  noraine  meo  conAigerit  acqniri ,  quibns  capellama 
possit  institui,  per  quam  pro  fidelibns  defunctis  celebretor  in 
'perpetaam ,  idem  redditvs  post  deeessum  mentt  in  eqMjlaniaiB  eon- 
.Tertetnr.  Ad  cnjns  redditus  emendoa  etiam  tune  assigaaTi  fmctus 
annomm  duomm  pi-ebende  mee  insulensis,  ita  qnod  de  rodditn  corn- 
parato  residui  fructus  quoad  Tjxero,  secundnm  consilinm  menm, 
dicte  ecclesie  serviciùm  ordinabitur.  Nec  est  transeundum  quod  nia- 
gister  Micbael  de  Gandavo ,  cumcanonicns  meus,  fructus  anniversarii 
prébende  suc  insulensis  predictis  reddîtîbas  capellanîe  comparandis 
assigna  vil  y  si  eum  decederè  contigerit  antequam  dicte  capcllanie 

redditus.. Actum  anno  Domînî  M.o  CC.o  XTI.*  »  {Original 

en  parch.f  arch.  de  Si. -Pierre  de  Lille). 

9 

VIII. 

Pierre  de  Rume^  chanoine  de  St. -Orner,  donne  tous  ses  livres  à 
Jacques  de  St.-Thierri ,  son  cousin ,  chanoine  de  St-'Pierre 
de  Lille  (1289 ,  ie  samedi  après  Sainte-Catherine), 

«  UniversisChristi  fidelibus  presentem  cartulam  inspectaris,  Petrus 
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de  Rum,  oanonicus  sancti  Audomari,  dyoceûs  morincnsit»  salatem  in 
Domino  sempiternau.  NoTeritia  qnodiMM,  propria  liberalitate  moti, 
omnes  libros  juris  canonici  et  civilis  et  cajuslibet  alterius  scientien- 
cie  [sie)  qaos  bone  memoric  dominas  Hngo  de  sanctoThederico, 
sanete  Sabine  quondam  presbtter  cardinalis,  nobis  consançaineo  sno 
dom  Tivf ret,  legarit  sen  dari  volait  et  precepît  in  saa  alfcima  volan- 
tate ,  damas ,  donamas  et  concedimnt  donatione  inrerocabili  înter 
Yitos  dilecto  et  speciali  consangaineo  nostro  Jacobo  de  sancto  Thea- 
derit^o,  canonico  ecclesie  insniensis  Tornacensis  dyocesîs,  cedentes  et 
CôHeedentea  eidem,  excaasa  donationi8predicte,omniajaraonmesqae 
actiones  que  nobis  ,  pro  libris  prebabitis  rehabendis ,  nobis  contra 
qaatcamqne  personas  competant  et  possent  competere  in  fatamm, 
qaocnmqae  modo  et  qaalibet  ratione  et  ipsam  procaratorem  cons- 
titaimas  in  rem  saam.  In  enjas  rei  testimoniom  presentem  cartolam 
sigUlo  nostro  proprio  dniimas  rôborandam.  Datam  die  sabbati  post 
beatam  Katerinam  anno  Domini  M^  GG^  octogesimo  nono,  »  [Origi- 
Ho/,  areh.  de  St.-Pierre.) 

K. 

Sfimmê  paffét  pouâr  «mi  brwUkire  4w¥êâ  é  Marie  dt  Liiqweê , 
rettfiêmm  de  MmrqfêêtU ,  par  lu  û9tàH$$e  de  Bat,  (  1986  » 
i»  «c|ilenibr6.  ) 

«  Noassoer  Jehane,par  la  p^mission  de  Dieu,  abbesaede  Beaopr^ 
Êdsons  savoir  à  tons  qae  noas  avons  en  et  reeeu  de  notre  très- 
redoabtée  dame,  madame  la  oontesse  de  Bar,  dame  de  Gassd  »  par  la 
main  de  Fooniier  de  MeiUe  maistre  marcbeant  et  reeevmir  de  la 
forest  de  Niq>pe  la  some  iie  dix  firattcs  d*pr  pour  on  bréviaire  qu^Qlni 
plenst  acheter  à  nous  poor  daipe  Marjùe  de  Liaqoes  rdigîense  de 
Marquette;  de  laquelle  somme  de  dix  francs  nous  nous  tenons  pour 
contente  et  bien  payée  et  en  quittons  notre  dite  dame,  ledit  Founiîer 
et  tous  autres  à  qui  quittance  en  aj^artient.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  fait  plaquier  notre  sedi  à  ceste  présente  quittance  faite  et 
donnée  Tan  mil  trois  cens  quatrevins  et  six  le  XXIX  jour  de  sep- 
tembre. »  {Original  en  pareh, ,  archives  de  Sl.-Pterre.) 


(457) 

BUUOTBÈQDB    OB  CAHUKàI. 

X. 

Page  77,  ligne  27,  une  bible  en  langue  vulgaire,  etc. 

«/•••,  abèéf  et  h  eaw>énî  de  SU^Ambert,  reeonno4$H9^  avoir 
reçu  par  les  maine  de  Jean  de  Beauffort ,  tréiorier  de  SteJ^ 
Croisa,  à  Cambrai f  l'un  des  eitéouteurs  te$tam$ntaireê  de  feu 
Jean  y  ewnte  de  Haimamt  »  et  de  PhiUppe ,  $a  femme ,  une  bibh 
en  langue  françoiêe,  en  deuœvolumee,  que  feu  le  Sgr»  de 
lêOlain  (1)  leur<ivoit  donnée  et  gueee  comte  retmoit  depuiê 
hng-'ten^.  (1311  Juin,  à  Cambrai.) 

«  Universis  présente»  litteras  inspectaris ,  J.,  Dei  gracia  aaacti 
Aoberti  Gameraci  abbas ,  ac  totns  ejasdem  loci  conyentus  noticiam 
veritatis  cam  sainte.  Noverît  nnîversitas  vestra  quod  biblia  nostra 
in  dnobns  volnminibns  et  lingnagio  gallicano  qnam  bone  memorie 
dominns  de  Lalaing  (i)  qnondam  nobis  et  ecclesie  nostre  dédit,  et 
qnam  pie  memorie  dominus  J.  comes  Haynonie  qnondam  sibi  con-% 
casMon  à  nobis  din  tenoerat,  et  post  ipcnm  domina  Philippa  ajus 
rdicta ,  nobis  ex  parte  execntorum  testamenti  vel  nltima  volontatia  ^ 
est  et  plenarie  restitnta  per  Johannem  de  Belleforti  thesanrariom 
Sanete-X^mcis  Gameracensis  de  execntoribns  comitis  et  comitisse  jam 
dictomm;  itaqne  exindedictos  comitem  et  comitissam,  eomm  libères 
et  execntores  ac  nominatim  dictnm  tbesanrarinm  qnictamns  ac 
illMsros  Vomimns  ac  tenemns  omminode  per  présentes^  et,  si  qnas 
litteras  ipsins  comitis  vel  dicti  thesaararii  snper  hoc  nnqnam  habni- 
mns  vel  etiam  habeamns  eisdem  ac  earam  nsni  renunciamus  expresse 
▼olentes  eas,  û  fortasse  reperiantnr,  nnllins  essa  valoris  sed  penitos 
ktiUê  et  iiMulet*  la  qaarnm  testimcminm  et  mnnimen  sigilla  nestra 


*-  -  '-■■^-      -       ,  ^ -- /      ^.j — -i^ 


(f)  âftUA  dotite  GiiiilaHine   de  Lalmtig,  ^ti,  en   i3o4f  était  gàyenier  do 
(lambrésis. 
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piesentibus  in  vcritalis  tesUmonium  sont  appensa.  Datam  Cameraci 
anno  Domini  millesimatroeantaiiiio  uodoomo^  mense  junio.»  {Orig. 
enpareh,  muni  de  deux  sceaux  dont  il  ne  reste  plus  qu'un 
fragment*  Chambre  des  Comptes  de  LiUe.) 

XI. 

Page  lOB.  Voici  encore  «aiiifMiu§crit=à  ejmiter  imx  dtMUwiH 
de  €ambrai.  Orderie  Vital  (edit.de  ML  Le  Prévost,  If,  15»-li61), 
après  avoir  parlé  de  la  ehrcnrique  de  Mikiânoft  âcot ,  continiiée 
par  Jeao  ou  plutôt  Ftoreût  de  Worcester  et  eosatte  par  Sige- 
bert  de  Gembloux,  qu'il  nomme  Engelbert  y  dit  qu'il  a  tu  une 
de  ces  chroniques^  dans  l'abbaye  du  Saiot-Sépulchre  :  I7^fii»m 
eorum  (codieum)  Wigomm  vidi  in  AngUa^  et  alterum  Cameraco 
in  Lotharingia  (1) ,  familiariter  ostendit  illic  mihi  Fulbertus 
prudens  abbas  cœnobii  S,  Sepukri  i^).  Ce  manuscrit,  qui  re- 
montait sans  doute  au  XL^  siècle ,  ne  se  trouve  pas  à  la  biblio- 
thèque de  Cambrai. 

XII. 

Le  N.<^  633  des  manuscrits  de  Cambrai  n'est  pas  seulement 
précieux  sous  le  rapport  historique.  Il  oflEre  en  outre  aux  philo- 
logues matière  à  plus  d'une  remarque  sur  la  manière  dont  on 
traduisait  les  anciens ,  au  XIII.®  siècle.  L'extrait  suivant  pré- 
sente une  version  piquante  des  maximes  attribuées  à  Caton  : 

«  Pour  chou  ke  nous  avons  parlé  de  la  mort  de  si  vaillant  phflo- 


(i)  Le  HainaHt  et  le  Gaanbrésis ,  sous  la  seconde  race  et  long-temps  apris 
ensore,  ont  été  conBÎdérés  comme  faisant  partie  da  royaume  de  Lotharingie.  On 
lit  dans  le  Litre  rouge  de  la  chambre  des  comptes  de  Paria,  foL  579,  y.<>..  Et 
adonc  Hajrnaut  estoit  nommé  LoenUne;  ce  tipert  par  une  eronUiue  fù  dit  : 
Castrom  Yalencianas  situm  in  marca  Francia  et  Lotkaringiœ. 

(a)  Fulbert  ne  peut  avoir  siiègé  qu'entte  )es  années  1 1 10  et  ii»8«  époque  011 
il  fut  déposé. 
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sophe  come  fa  Gâtons,  bon  nons  samble  ke  nous  v$^i  dions  aqoktiii 
de  ses  ensaigoemens.  11  fiât  i  Hyre  pour  chou  ke  toute  manière  de 
gent  i  penssent  prendre  example ,  ki  oommenohe  ensi.  Gom  je  per- 
cheusse  le  plus  des  gens  errer  griemenf  en  la  rôie  des  menrs^  je 
m'apensai  de  mètre  consel  et  seqQttnre.à  loar  cntdier,  meîsmement 
par  coi  ik  vesquissent  courtoisement  et  venissent  à  honnonr.  Or 
donqnes^  biel  fil,  je  voua  ensaignecai  comment  vous  puissiés  riuler 
et  eafoufVKBr  les  meurs  de  vos  c^vagc».  Mais  ko  vous  Usîés  mes 
comaademens  çn  tel  ouuubère  ke  vous  les  entendes,  ^ar  lires  et  nieat 
entendues  ne^  vaut  nens.  -^  Soyës  supplians  â  Dieu.  — -  Ames  vos 
pères  et  vos  mères.  —  Antés  vos  cousins.  —  Anchois  que  vous  ailliés 
à  jugement  vous  apparelliés  se  vous  poés.  -^  Compaigni^  les  bons. 
-—  Gardes  à  cui  vous  donnés.  «—  Ne  vous  embatës  ja  en  consel  se  on 
ne  vous  i  apiele.  —  Usés  poi  grans  convives,  —  Soyës  net,  — • 
Salués  volontiers.  -—  Faites . .  .  i  grignour  4^  vous.  —  Tenés  vos 
sairetoens.  -—  Desfendés  vos  pals*  -*-  Ne  créés  mie  folement.  -«r 
Soyés  soigneus.  •>-  Fuyés  foie  feme.  — -  Curés  de  vostre  mainie.  -**• 
Ldsiés  les  livres  et  ayés  en  ramembranche  chiaus  ke  vous  avéré»  leus. 
-^  Doctrines  ros  enfans.  **  Faites  bien  as  bons.  -—  Donnés  leur 
consel.  —  Ne  vous  courechiés  sans  raison,  -»  Jugiés  sdonc  droit.  — *• 
Soyés  de  douce  manière.  .—  Ne  gabés  nului.  — ^  Ne  conVoitiés  pas 
Tautrui.  —  Soyés  présent  à  vos  querieles.  —  Metés  vertu  en  usage. 
-.—  Fuyés  jeu  de  boule.  •*  Ne  soyés  mesdisant*  —  Retenés  vos 
ponrpos.  «-  Ne  mentes  ja.  «—  Parlés  petit  au  mangier.  — -  Yainkîés 
vos  parons  par  souffrance*  -^  N'^aiés  en  despit  meneur  de  vous.  •*- 
Ne  faites  nule  chose  sous  la  fianche  de  vostre  forefae»  —  Souffrez  la 
loi  ke  vous  avés  donnée.  —  Se  auchuns  vous  a  bien  fait  «  si  vous  en 
souviègne.  — -  N'escbarnissiés  pas  le  cbaitif.  •«—  Ne  jugiés  de  rien 
sour  saliement.  -—  Metés  vostre  estnde  en  faire  droiture.  «**-*  Portés 
volentiers  amour.  —  Soyés  plus  adonnés  à  vellier  ke  à  dormir ,  car 
Ions  repos  est  nourecbons  de  visées*  —  Tenés  ke  la  souvrainne 
vertus  est  de  contretenir  sa  langue.  -—  Cil  est  proismes  à  Dieu  ki  à 
raisoi^  se  set  taire.  — -  Ne  soyés  coutraire  i  vous  meisme,  cai*  mau- 
vai9ement  se  concordera  a  autrui  ki  a  soi  se  descorde.  —  Quant 
vous  vQurrés  blasmer  autrui ,  regardés  la  vie  et  les  meurs  des  gensi 
car  nus  no  vit  sans  péchié.  — -  Gom  bien  ke  vous  amés  la  chose , 
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esloni^iés  le  86  elle  voaè  nnist  ;  car  on  doit  mîels  amer  poarfit  ke 
avoir.  -^  Sojes  roide  et  sotief  sekmc  le  tans.  *^  Se  tons  cliastoyés 
vostre  ami  encore  ne  H  plaise  il  pas ,  pour  chon  ne  le  lalssiés  mie  se 
vous  téé»  ke  ehastois  i  pûist  aidier.  -—  ITestrîvés  jà  par  paroUe 
contre  honme  en  bourde.  ^^  Ames  bien  ros  proismes  et  vons  plas. 
^—  Ne  itiportës  pas  trop,  de  nonvielles  le  on  ne  tous  tîègne  poar 
contronrer  de  boordes ,  car  pins  songent  nnist  parlers  ke  taire.  —  Ne 
pronmetës  pas  certainnement  ihou  ke  on  vons  anra  pronmîs ,  ear  on 
ment  tant  ke  on  ne  set  oui  eroire.  — -  Qaant  on  inQas  loe,  8oy&  ros 
juges  -^  Ne  de  v<Mis  ne  créés  plas  antrai  ke  Tons  meîismes.  —  Li 
bien  fait  ke  on  vons  fait,  racontés  à  moalt  de  gent,  et  le  vostre  bien 
4^és.  «—  Faites  ent  tant  en  vos  joneneches  ke  cbe  vons  pnist  valoir 
«n  Tos  vielleces.  -»«  Qnant  vons  raconterés  les  dis  et  les  fais  des 
prendonmes  ne  vous  chaille  se  anenns  parolte  de  vons  en  recoî  \ 
car  cils  ki  se  «ent  mesfais  cnide  ke  on  parollc  âdiés  de  Ini.  —  Se 
anchnns  bons  enrs  vons  vient ,  n*en  soies  pas  trop  ass^enré ,  car 
fortnne  tonme  en  poi  d*eare.  — *  Ne  metés  pas  vostre  espoir  en  mort 
d'antmi ,  car  on  dist  en  reprocbier  ke  anssi  tost  mnert  veans  ke 
vake.  -~  Se  tos  povres  amis  vons  donne  anchnn  petit  don  ,  prenne 
le'liementdtt  Ten  loés.  ^-  Se  aucbnns  de  vos  amis  ne  respont  par 
bien  fsiit  à  TOS  mérites ,  jà  pour  chon  ne  tons  tonrblés  ,  mais  rcstrai- 
gniés  vons.  «^  De  che  ke  vons  avés  aqnis  nsés  espargûant  par  coi 
riens  ne  vons  faille  et  ponr  miels  garder  chon  ke  vons  avés ,  tenés  ke 
■ncnne  chose  vx>as  fiiille  adîés.  •— «  Chon  qne  rons  poés  errant  donner 
ne  le  pronmetés  jà  II  fois  ke  on  ne  vons  ttégne  ponr  wit.  —  Se 
vonsavéspoer  d'avoir  plenté  d^enfans,  faites  lenr  aprendre  àncfann 
«Aeitier  par  coi  il  se  puissent  desfendre  de  ponreté.  — •  Qni  vent  oster 
dfe  son  cnenr  convoitise  et  tskiver  le  non  d*avarisce ,  si  tiègne  les  vîds 
choses  ponr  chières  et  les  chières  ponr  vids.  —  Gardés  Yont  de 
(aire  chon  ke  Yont  blasmés  antmi.  -—  Ne  qnerâ  fors  chose  droîcHi- 
rière  on  honneste  ,  car  folie  est  de  demander  chou  ke  im  doit 
escondire.  -^  Ne  tenés  pat  plnB  de  ohians  le  vons  ne  connisnés  ke  de 
clanx  ke  vous  connissiés ,  car  chose  connene  par  raison  de  jngement 
va  et  la  vient  connene  va  par  cnidîer.  <— -  Riconques  est  labonrans  ait 
le  jour  ponr  gnaing ,  car  diascnns  vît  en  dontanche  et  en  certains 
pervts.  —  Déportés  à  la  (bis  vos  compaignons ,  encor  les  penssiés 
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bien  vaincre,  car  par  courtoisie  retient  on  ses  amis  se  il  sont  bon. 
— •  Ne  doutés  i  f^ire  {>our  autrui  ki  grant  cbose  demande ,  car  par  te) 
chose  joint  gcasee  amis  ensamble.  •*—  N'esmouvés  j4  tenche  oontrp 
chelui  ki  par  amours  est  joins  À  tous,  oajr  yre  eagenre  haine  et  con- 
corde nourrîst  amour.  --^  Se  vos  mootalens  vo^s  emhat  en  irt  pour 
lemesfaitde  vos  seijans,  soies  aiem^pres  de  vous  meismios  par  coi  vont 
soies  deboinaires  as  vostres.  —>  Donnés  à  la  fois*  • ,  •  en  souffrant 
cbeluÂ  soujr  cui  vous  ariés  bien  ppoîr ,  car  en  toutes  bonnes  meur» 
paaciancfae  est  la  grande  vertus.  —  Donnés  à  la  fois  eountoistmentik 
mai^icr  et  reoonnisaiéi  et  tenés  chiirs  vos  amis,  et  oomhian  ke  voua 
sojfés  bon  eure,  soyés  tousjours  pi*oohain  à  vous  meismes*  -^  Nua 
coiamoa  n'est  si  poqrfitablea  ke  aquecre  par  mérite  amis.  -^  Se  voua 
estes  irés,  n'estrivéa  pas  de  chose  dontable,  car  ira  eukpeeehe  ai  le, 
eoi-age  ke  il  ne  pnet  venir  la  vérité  de  la  basoigne#  -^  N'espargniéa 
pas  à  despendr^,  quant  tens  et  lius  et  oceoisons  le  demande.  *«- 
Fuies  ontroge  et  soyés  liés  en  petit  bien  \  oar  ke  onenre  est  la  rivièivi 
pbds.senremeat  va  la  nés.  -^  Soyés  aaiges  de  celer  cbon  dont  vo  comr. 
paignott  pueont  avoir  hontage ,  par  cù  pluisour  ne  Uasment  chou  ki 
à  vous  seul  desplaidt.  •**-  Ne  cuidiés  pas  ke  les  gens  gaaignent  lonr 
meaiais  en  chou  ke  il  ne  sont  desoouvert,  car  enau^bun  tans  sonl» 
il  couvert  et  en  anehna  tans  aperent.  •**-  N*aiés  en  dospik  vertu  d« 
petit  cors,  car  maintea  fiois  a  vient  ke  chil  sonrmonte  par  consd  à  cui 
naitaff«  n'a  pas  forehe  donnée.  -—  N«  eontrestés  pas  en  tana  et  en  liu. 
à  ohelnî  ki  n'est  pas  ingans  à  vous ,  car  on  voit  souvent  chelai  vaincu 
ki  autfe  foi  a  vainnu.  -^  N'estrivéa  jà  sans  raison  contre  vofl^  een« 
QÎasahle ,  car  par  petites  pavolles  voit^on  sonvent  orosstre  graut  noise 
^vt  Soyés  de  fort  enrage  se  voos  pardés  à  tort  vostre  queriele.,  car 
aimviani  avicnt  ke  eil  n'a  pas  longe  joie  ki  par  fana  juge  gaaigne.  «<«* 
On  conroua  passée  ne  racontée  ja  nesdit^  car  ramentevesr  blasoM. 
aprièa  tenchan  est  osvie.  de  m^lvais.  -<-Ne  vouaioés.jà  na  bleaméa,; 
oar^  ceat  oontnme  de  fol  cui  vainne  gloire  ilemainne.  »-^Se  vont  axréa. 
aasés  à  despendre»  usés  atempreement,  car  petit  à  petit  t'escaole. 
ckon.  ke  on  a  atpiis  longenent.  •*«  Fuies  luxure  et  a  vansee,  car  ohe  sent, 
dbuoaes  contraires  à  bonne  renoumée.  — ^  Ne  créés  pas  les  rapocteura 
souvent,  de  paroUes ,  oar  par  ehou  est  il  si  poi  de  foi  ke  les  gens 
parallent  (dns  ke  il  ne  deveroient.  *—  Se  voos  buvés  trop  n'en 
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demandés  jà  les  coopes  se  tous  non,  car  H  vins  ti*i  a  riens  mesfait, 
mais  cil  qni  le  boit.  — ^  Yostre  secré  consel  créés  à  vostre  celant  ami 
et  la  core^e  vostre  cors  à  mère  triai.  *—  Ne  portés  pas  ^ef  aachnnes 
adversités  se  elet  vous  vienettt ,  car  fortane  suit  souvent  les  inaoa  pour 
plus  bleckier.  -—  Soies  tous  jours  apparittié  de  sonffrir  conccpies 
avenir  peat ,  car  la  chose  grieve  moins  quant  on  en  est  garni  avant 
Ne  brisiés  jà  vos  corages  pohr  advëriité ,  mais  retenés  toasjonrs  espé- 
ranche ,  car  neis  à  la  mort  ne  laist  de  pas  Tourne.  -^  La  chose  ke 
vous  savés  pourfitable  ne  guerpissiéi»  jà  ;  espargnîés  tous  à  la  fois  pour 
plus  fort  estre ,  car  on  doit  plus  à  santé  ke  à  délit  de  cors.  -^  Ne 
desdites  jà  par  vous  seul  le  jugement  de  tous ,  car  ki  tout  despist  il 
ne  plaist  à  nulny.  -^  Ëstruites  vos  corages  d'auehnn  bien  tons  tans 
etaprennés  adiés,  car  vie  humainne  sans  doctrine  n^est  fors  ymage 
de  mort.  -^  Se  vous  vives  si  corn  vo«s  devés,  legierement  poés 
souifrir  le  dit  des  malvaîs.  —  Vous  n'avéspas  à  dire  droit  de  canques 
cascuns  di8t.<>-  Eskîvés  plakerie  et  blanche parolles  canqoes  vous  poés, 
-«  CSaton  dist  ke  simplece  ensuit  vérité  et  fausse  paroBe  eoisdie.  — 
Faies  perèdie  ke  <m  apiele  molèche  de  vie  9  car  quant  li  corages 
langnist,  wiseuse  gaste  le  cors.  —  BntremeUés  vos  songes  aueknne 
fois  d^auehnn  déduit ,  car  ensi  poira  vos  corages  endurer  quelque 
travail  que  vous  voliés.  —  Ne  vous  tcavilliës  jà  d'escsmir  aotnii  &it 
ne  autrui  dit ,  ke  vous  meismes  ne  soyés  escamis  ensi  ke  vous  escav^ 
nissiés  antitiri.  -—  Se  vous  estes  sîgnour  ^  n'ayés  jà  «n  despit  le  poorfi« 
table  conseil  de  vos  serjanis  ne  autrui  sens,  mm  ke  il  vous  vaille*  «** 
Aprennés  par  moult  d'essamples  chou  ke  vous  devés  snyr  et  fuir,  car 
vie  d'autrui  doit  estre  vostre  maisteresse*  — -  Gardés  quf  1  chose  vous 
entreprendés  par  cot  vous  ne  chais  desous  le  laîs  et  vous  coovUgiie 
tout  Ussier.  -^  Choa  ke  vous  savés  neoelés  jà  contre  droit  ké  onae 
die  ke  vous  soies  compains  as  malvais  par  fausseté.  -»  Vives  de 
choa  ke  vous  avés  ke  on  ne  vous  tiégne  pour  outrageas,  car  li  le 
sien  gaste  il  se  paânne  d'avoir  Tautrui.  <•—  Bespisiés  riqueohe,  se  vous 
volés  estre  bon  eure,  car  cis  ki  les  amassent  sont  aussi  conx  aver 
mendianttous  jours.  «^Li  bien  de  nature  ne  vous  &nnmtea  nul  tans, 
se  vous  vous  tcnés  à  chou  ke  li  tans  aporte.  <»^  Se  vousestes'poî  séné 
et  ne  gouvrenés  pas  vostro  chose  par. raison,  ne  dites  mie  pour. choa 
ke  fortane  soit  avugle,  car  vous  mentiriés.  -^  ijnél  le  denier,  mais 


(468  ) 

n^amds  pas  la  fourme  ;  car  onque^  preudom  ne  Iiounestes  ne  Taina. . 
«-<-  Se  rùQ%  eMeD  riche,  s!  soigniés  dà  to  Côrs ,  car  li  riche  malade  on^ 
bien  dèni(^*s  \  mais  il  n'ént  pas  ians-meismeil.  —  Faites  toutans  œvres 
pourlîtaMes  et  rii  entremêlas  j&  chose  d*errenr  où  il  n*a  point  dd 
certaittpourfit  de'painne  ke  on  i  rende.  •^—  "Chou  ke  vous  poés  donner 
de^âce.  otroyés  le  déboinai rement  an  priant,  car  ki  adroit  Fait 
bien  as  bons,  il  gaugne  empàrlie. 

«  BiiqiKrës  errant  la  vérité 'de  chou  de  Coi  vons  donté's,  car  maintes 
foin  agrève  choa  ke  on  a  premiers  mis  en  non  caloir.  — -  Se  vous 
tiiei  tempté  êe  Inxnre,  ne  vous  metés  jà  à  gloutrenie,  car  antre  chose 
ne  denkftn^- li  ventres.  «^  Encor  faichent  les  bestes  à  doater ,  plas 
durer eveittir  Totline.'*^  Qaant  vons  avés  anni,  ûi  reqnerés  aide  à  vos 
eoBflieos,'Cai^  il  n*i  a  si  boin  mire  comme  li  foiabîes  amis.  — -  Se  vous 
volés  iitoir  bon  com^af  gnon  et  bon  ami ,  ne  qnerés  pas  la  voie  dé 
fertone  ;  n&ais-  la  vie  ke  ilmdinne.  — ^  Se  voits  volés  tons  jours  garder 
VMtre'feme  bonnette  ostés  de  vos  cueurs  vie  de  foie  joie.  •'—  Âprennés 
auchune  chose,  car  quant  fortune  fîaut^  si  remaint  à  chascun  li  ars  ke 
il  set.  «*  Esgardéd  tontes  ehoses  en  taisant  et  chou  ke  chascuns  dïst^ 
enr  ehascnns  par  sa  parolle  coîlle  et  ensai gne  ses  meurs.  —  Com  Bien 
he  vous  saichiés  del  art  usés  vostre  engien,  car  autres  si  com  la  cure 
et  li  soins  aide  Fengien  et  Testude  aus^  fait  la  maiù  Tusage.  ~ 
N'ucMhité^  riehs  tts  aventures  dès  tans  ke  on  apiele  destinées ,  car  il  ne 
donteht  mort  ki  )a  vie  présente  sèvent  despire.  -»  Aprendés  des 
Mffsê  et  des  poi  saichans  doctrines ,  car  on  doit  moutepliyer  les  bons 
ennrî^ei)liens.  ^-«  à  paSuiieS  n'est  nus  delis  ki  ne  soit  occoisons  de 
mrtadSc^.  -»^  Gh<HA^  ke  v^ns  avés  loé  en  apert  gardés  ke  vous  ne  Tacusâ 
legiérement  d*ancnn  Uasme.  '•—  De  tant  ke  vos  choses  vous  vienent 
miels  vous  penés  d'aversité  eskiver  et  en  adversité  espérés  miels  tous 
tans.  —  Loés  poi  de  gent,  car  chelui  ke  vous  avérés  longuement  loé 
^ns  senâ  jours  vous  esprouvera  qnsb  amis  il  est.  •—  N'aies  pas  fadnte 
d^aprendrechou.ke  Vous  ne  savés.  r-^  Chou  est  grans  boimdtirs 
d'auchune  chose  savoir  et  grant  blasme  de  nient  voloir  aprendre.  —f 
Ames  de  cuer  chou  ki  fait  à  lœr  et  fuies  les  tenches.  —7  Eskivés  chiaus 
ke  vous  véés  taisans  et  d'abatu  corage^  car  Tiaue  coie  est  à  la  Cois  lu 
plus  parfonde.  -—  Se  vosire  fortune  vous  desplaist ,  regardés  Tautru 
et  en  quoi  la  vostre  est  pire.  — -  Ne  vous  assayés  jà  là  où  vons  n'avés 
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pooir,  car  moult  elt  plus  seure  chose  de  prendre  fiort  ke  de  tcMidt^ 
voile».  —  N*e$trivë8  jà  contre  honme  droiturier  pour  Im  dite  tort, 
ciaf  Diex  venge  toucans  les  felonnies  à  tort  faites.  «^  Se  on  vous  ai 
vostre  avoir  toln ,  n'en  plourés  jà  %  mais  sojés  lies  de  chon  ke  il  vooa 
tvmaint  auchune  chose,  ear  chou  est  griés  porte,  qoant  oa  coato  entre 
damages  choa  qui  estdeiQOuré;  et  si  sont  auehunes  ehoses  ke  aa^nia 
doit  soaSrir  d'antre  deboinairement,  -■—  Ne  vous  prometës  pas  lengae 
vie  en  quelconques  liu  ke  vons  àoyës ,  car  la  mort  sait  vosti»  ombre. 
«^  Se  vous  vous  sentes  en  auchnne  chose  fonifait,  castog^ët.  voua 
meismes ,  car  auehunes  fois  avieat  ke  entraés  ke  on  garisi  isea  plaies 
ke  doleur  garist  doleur.  -^  Ne  condemftnés  jà  cbelni  ki  lon^cment  a 
esté  vos  amis ^  et  se  il  a  des  meurs  muées ,  si  voua  ¥iiawU§^4m  ftt* 
mières  aloianohes.  ««^  Quant  vous  serëa  en  pkia  grant  serviclKt  >  plas 
vous  faites  amer  par  coi  on  n«  vona  moche  sonr  non  k»  on  4ia  oflisee 
perdu.  — ^  Gardés  ke  vous  ne  soyés  chascone  enre  don  jour  obaîtîf 
par  vos  souspections ,  cat  as  souapechonnena  et  as  conars  a*eat  nalk 
chose  si  afferans  eommifti  la  mors.  — «  Se  vous  avés  moult  de  ohoies 
aprises  par  estude ,  aprendés  encore  plus  \  gardés  ke  vona  ne  aoyéa  eia 
ki  ne  sèvent  aprendre.  -*-  Puis  ke  nature  toos  a  créé  enfant  ont,  bien 
devés  souffrir  enpascienche  le  fais  de  povretéé  -«-  "Vous  dwé$,  quant 
vous  poés,  faire  le  preuve  de  chians  k^  voua  ne  eounissiéa.  —  Se 
on  vous  amainae  pour  teismoigpiagne  contre  anehnn  de  vos  amis, 
celés  li  sa  coupe  à  vostre  pooir,  mais  ke  che  soit  sauve  Yostro 
honneur.  —  Moult  d*autres  hoines  paroUas  diat  Cillons  poa»  H  pnple 
ensaignier ,  ke  nous  n'avons  pas  mis  en  cea^  livre ,  pour  ^Ima  ke  il 
nous  samble  ke  cil  qui  bien  retenroit  chon  ke  non»  i  avons  mis 
deveroit  bien  sa  vie  mener  honnestcment.  »  (i) 

XIIL 

N«o  701.  Cette  chronique  anonyme  que  mon  §la  yient  de 
eonraUer  avec  fruit  pour  wa  Hiêtoire  de  Jeanne  de  Conafomî- 


(i)  Si  guelquef-unes  de  ces  sentenoes  parais«eiit  obscures  ou  e^prânées  ineor- 
TtcteaMnt,  on  voudra  bien  ne  pas  nous  en  faire  un  reproche.  Nous  ayons  copié 
avec  toats  l*«ztEtkude  poiikUe. 
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nopU,  est  évidemment  celle  de  Ph.  Wielant,  à  laquelle  mon 
sayant  ami  M.  de  Reifienberg  a  consacré  un  4ong  et  curieux 
article  dans  ses  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Bourgogne,  79-112. Notre  volume  commence  au 
feuillet  45  par  ces  mots»  qui   font  partie  du  ai.*'  chapitre  : 

d'évesque  jusquês  en  Van  1146  que  Toumay  êust 

évesque  à  part;  mais  en  tête  sont  treize  feuillets  liminaires  non 
chifirés  qui  offirjent»  outre  la  table,  un  préambule  où  sont 
traitées  les  matières  suiyantes  :  l.«  Que  c^est  esté  de  Flandres 
anchiennement  ;  2.o  De  la  nature  et  condition  des  Nerviens; 
3.<»  Du  langage  belgien  ;  4-®  Des  meurs  et  conditions  anciennes 
des  Belgiens.  Le  paragraphe  final  du  dernier  chapitre  de  Tou- 
yrage  est  ainsi  conçu  :  <r  En  Tan  1513 ,  an  commencement  de 
D  s^embre»  Fempereur  Maximilien,  et  Henry,  roy  de  France 
»  et  d'Angleterre  y  dit  le  YIII.®,  après  avoir  brûlé  et  rasé  la  ville 
0  de  Thérouanne ,  mirent  subit  le  siège  à  grant  puissance  devant 
»  Tournay,  et  en  moins  de  dix  jours  l'emportèrent  par  appoinc^ 
»  tementy  ja  feust  que  lesdits  de  Toumay  avoient  fait  de  mer- 
D  veilleuses  préparations  pour  soustenir ,  et  bruslé  leurs  fau- 
9  bours  et  plusieurs  cloistres  et  bonnes  maisons  d'entour  la 
x)  ville  ;  mais  ils  estoient  divisés  et  n'avoient  nulz  gens  instruis 
D  à  la  guerre  et  sy  n'attendoient  point  de  secours  du  roy  de 
x>  France.  » 


BlBUOTHfeQUE  DB  VALBNGIBNNBS. 

XIV. 

Voici  rindication  d'un  ouvrage  qui  devrait  se  trouver  à  Saint- 
Aarand'  ou  à  Valenciennes.  Bairiuin  Denis ,  dont  aucun  bio- 
graphe ne  fait  mention ,  a  écrit  en  vêts  l'histoire  de  Tàbbaye  dé 
Saint-Amandf  L'extrait  suivant >  que  je  trouve  sur  une  feuille 
volante  y  donnera  une  idée  de  Touvrage  et  aidera  peut-être  à  le 
retrouver  :  Extraetum  ex  Historia  Monasterii  Sanoti^Amandi,  a 
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D.   Balduino  Denis  metriee  seripta.   Legitur  de  Guiielmo  de 
Bolaiê  f  dicto  dt  Bruœellis ,  circa  mediufn  : 

Ekctus  siquidem  sacri  moderator  ovilis , 

Non  paslor  verus^  prmdo  sed  iUe  fuit. 
ïntignes  etenim  thesauros  ^Uus  œdis 

Clam  luU$  iftfamem  corripuUque  fu^m- 
Egregio  divi  prœlatus  et  inde  Trudonis 

Cœnotno ,  tali  condilione  fuit, 
Discedens  ut  nempe  domo  tudovicus  eadem 

Boràonus  Elnonis  jure  teneret  humum. 

Borbonius ,  qui  cardineos  clarisiimus  inter 

Heroes ,  gaUis  regibus  ortus  erat^ 
Bases  (  «110  iuTi  eedsnts  iMefikei  ipso 

Guilklmo  (1)  sedes  per  trew  tempus  habet. 
Solemni  frcUrum  est  exceptus  ab  agmine  pompa , 

Purpureœ  insigni  clarus  honore  togœ- 
Cujus  tum  larga  (  prisei  meminere)  frequentem 

SpargUur  in  populum  wenUa  moneia  manu, 
Hinc  demum  exclusus  fuit  ut  vietrida  Cauar 

Intulit  in  fines  ^  Nervie ,  signa  tuos,  (8) 


XV. 


P.  157.  Eulalié,  fondatrice  du  monastère  d'Hasnon ,  n*est 
point  la  sainte  qui  est  célébrée  dans  le  cantique  roman  décou- 
vert à  Yalenciennes  par  M«  lIoCEmann  de  Fallersieben. 


(t)  Guittaume  de  Bolais,  dépossédé  de  Tabbaye  de  Saint->Amand ,  passa  à  celle 
de  Sawt-Tf  on  en  i5i7 ,  eovme  suçeesseur  d'Anlotiiecdf  Berces,  9111  se  démit  en 
sa  faveus ,  moyeanant- pension.  Le  mal  qu^oii  dit  ici  de  lui  n'est  pas  fpnfiimé  par 
les  auteurs  de  la  Gallia  Ckrittiana ,  III.  «67 ,  964. 

(»)  Louis  de  Bourbon,  archevêque  de  Sens,  succéda  à  Guillaume  de  Bolais; 
mais  le  retour  des  troupes  impériales  dans  le  diocèse  de  Tournai  le  détermina, 
en  1 5fio ,  à  se  if tivfMr  «n  tranugeaiit  «rcc  CIbutIm  d'JSgiftoBd. 


(4OT  ) 


XVI. 

p.  159.  Charte  par  laquelle  les  chartreux  de  Macourt  s'en- 
gagent à  ne  pas  aliéner  une  bible  en  12  vol.  que  leur  avait 
donnée  Guillaume  de  Hainaut ,  évêque  de  Cambrai.  [  1300,  la 
veille  de  Pâques.) 

a  Universis  présentes  litteras  inspectaris ,  hamiles  servi  Christî 
fratresCartusiensîs  ordinis,  in  loco  qni  beata  Maria  de  Macourt  dicitar 
prope  Yallencenas ,  domino  famnlantes  salatem  in  domino  sempi- 
ternam.  Collacio  benefîcii  non  modo  graciarum  ezigit  actionem  sed 
et  memoriam  congraentem.  Hinc  est  quod  ad  pcrpetuam  memo- 
rîam  pie  recordationis  reverendi  iu  Christo  patris  ac  domini  do- 
mini  GniUelmi  de  Hannonia,  qnondam  Caoïeracëndis  e|^iseopi,  pro- 
mittimus  bona  fide  nos  Bibliam  in  duodecim  volnminibus ,  quam  de 
legato  prefati  pontifiais,  per  manu»  potcntissimi  principii  domini 
Johannis  de  Avesnis,  oomitis  Hannonie  ac  sue  coasortis,  domine 
Philippe,  comitisse  nobilissime,  habuimus,  non  yendere,  dare  vel  im- 
pignorare  seu  accommodare ,  nisi  bonnm  correspondens  haberemus, 
queqne  nécessitas  nos  impellat,  volentes  et  concedentes  ac  nos  etiam 
obligantes  quod  si  de  comitatu  Hannonie  nos,  qaod  avertat  Dominus, 
discedere  contingeret ,  dicta  Biblia  domino  comiti  predicto  vel  ejus 
heredib^  remaaierelu  lu  cujas  rel  tastimoniam  corn  sîgillo  domas 
yaiiia  Sanoti  Pétri  ordiai»  Qoslari  prasenitîbv»  ad  piiaeea  nwiratf  mfr 
pense ,  noetrom  etiom  onicina  qao  otiliiuv  duiimus  appenendmn.* 
Datcim  «an0  Doia^ni  M^o  CGC"  in  vigUiA  paneke^»  (Ort^.  Chaînera 
deê'comptes  de  Lille.) 

«  •  •  »  * 

:  •  •      ^     I     ■   .     i    t        i         ':   ■  »  •      ': 

P.  165.  Le.  poème  de  Gilbert  ^moiae'  4e  Saw^^Awriadi ,  iali- 
tulé;  Libri  quatiuor  dsinnunéio  StmHii^ÂmMndi^mi  sajeléMiael 
nous  »¥tas  extirimé  quelque»  craiate9>  se  tnm?e  à  Paris  » 
BMiotk^  dm  Bki^nOmiêw  fomâê  y  Xkfi 
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p.  174.  Histoire  eecU  de  Valentienne.  J'ai  eu  tort  d'avaucer 
que  le  projet  de  publier  ce  manuscrit  resterait  probablement 
sans  exécution.  Je  dois  dire  au  contraire  que  l'éditeur  accom- 
plit fidèlement  sa  promesse  et  que  déjà  neuf  livraisons  de  Tou- 
▼rage  ont  été  mises  en  vente. 


BIBLIOTHÈQUE   DE   DOUAI. 

Page  154-  L'histoire  des  délits  en  matière  de  presse  se 
rattache  à  celle  des  bibliothèques.  Qu'on  nous  permette  donc 
d'insérer  ici  deux  pièces  ofiBcielles  desquelles  il  résulte  que 
Willervaly  imprimeur,  à  Douai,  avait  été  interdit  pour  aVoir 
publié  y  sans  autorisation,  une  pièce  de  vers  répréhensible,  e( 
que  trois  ou  quatre  mois  après  il  fut  relevé  de  cet  interdit  : 

EXTRAIT  BBS  REGISTBES  DU  CONSEIL   d'ÉTàT. 

«  Le  Roi  étant  informé  qne  le  nommé  WîHerval ,  imprimear,  i 
Douai,  a  imprimé  sans  permission  un  ouvrage  répréhensible ,  et  S.  M., 
voulant  assurer  de  plus  en  plus  Tetécation  des  règlements  rendus  snr 
le  fait  de  la  librairie ,  a  jugé  à  propos  de  faire  connottre  à  cet  égard 
ses  intentions ,  à  qnoi  voulant  pourvoir , 

»  Le  Roi  étant  en  son  conseil,  de  Tavis  de  M.  le  garde-des-sceaox, 
a  ordonné  et  ordonne  que  les  artieles.ioi  et  loa  de  Tarèt  du  conseil 
du  a8  février  lyaS  et  Taiticle  x  de  Tarrét  du  conseil  du  3o.aoàt 
iy77,  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur;  qu'en  conséquence, 
notamiïient  à  Douai  ^  aucun  libraire  ni  imprimeur  ne  pourra  mettre 
sous  presse  aucun  ouvrage  sans  en  avoir  obtenu  la  permission  par 
lettre  du  grand-sceau ,  si  le  manuscrit  «n  Touvrage  A  imprinier  cou- 
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■ 

tient  plas  de  deux  feuilles  d'impression,  ou  sans  avoir  obtenu  la 
permission  des  officiers  chargés  de  la  police  de  ladite  ville .  si  Tou- 
vrage  n'excède  pas  la  valeur  de  deux  feuilles  en  caractère  de  cicëro , 
à  peine  de  confiscation ,  amende,  interdiction  et  autres  plus  grandes 
peines,  s'il  yéchet 

»  Et  pour  la  contravention  commise  par  ledit  Willerval ,  S.  M.  a 
ordonné  et  ordonne  qu'il  sera  et  demeurera  interdit  de  toutes  les 
fonctions  d'imprimeur  et  libraire  ^  en  conséquence  que  les  presses  de 
son  imprimerie  seront  démontées  et  les  vis  d'icelles  transférées  à  la 
chambre  syndicale  de  Lille,  et  la  boutique  et  magazin  fermés, 
à  peine  de  confiscation  des  marchandises  qui  s'y  trouveront  (t). 

»  Lui  fait  S.  M.  expresse  défense  et  inhibition  de  se  mêler  direc- 
tement ni  indirectement  du  comerce  de  librairie ,  à  peine  de  desti- 
tution. 

))  Enjoint  S,  M.  au  sieur  Lefebvre  de  Ganmartin ,  intendant  et 
commissaire  départi  pour  l'exécution  de  ses  ordres ,  en  la  généralité 
de  Flandres ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  arrêt  qui  sera 
enregistré  sur  les  registres  de  la  chambre  syndicale  de  Lille. 

»  Fait  an  conseil  d'état  du  Roi,  S.  M.  y  étant ,  tenu  à  Versailles  le 
sept  août  mil  sept  cent  soissante-dix-huit.  Signé ,  le  prince  de  Mont<« 
Barrey.  » 

AUTRE  EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D^ÉTAT. 

«  S^r  ce  qui  a  été  représenté  au  Roi  que  le  nommé  Willerval, 
imprimeur,  à  Douai  y  a  été  interdit  par  arrêt  du  mois  d'août  dernier, 
pour  avoir  imprimé  une  pièce  de  vers  sans  permission,  que  cet 
imprimeur  a  été  induit  en  erreur  par  l'usage  abusif  dans  lequel 
ëtoient  les  imprimeurs  de  cette  ville  de  ne  point  demander  la  per- 
mission pour  les  ouvrages  peu  considérables  ;  Sa  Majesté  s'est  déter- 
minée à  relever  ledit  Willerval  de  l'interdiction  prononcée  contre 
lui ,  persuadée  que  la  modération  de  la  peine  ne  peut  que  rendre 
cet  imprimeur   plus  circonspect  à  l'avenir.  Le  Roi  étant  en  son 


(i)  A  €et  arrêt  sont  joints  les  procès- verbaux  d«  notification  et  â*exécation. 
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conseil,  (le  Tayis  de  M.  le  garde-des-sceaux,  a  ordonne  el  ordonne  que 
le  nommé  Willenral  continuera  ses  fonctions  d'imprimeur  et  son  com- 
merce de  librairie  come  par  le  passé  ;  qn*en  conséquence  les  vis  des 
presses  de  son  imprimerie ,  déposées  à  la  chambrn  syndicale  de 
Lille  f  en  Tertu  de  Tarrêt  d'interdiction ,  lui  seront  rendues  :  fait  Sa 
Majesté  trè^-expresses  inhibitions  et  défenses  audit  sieur  Willeryal  de 
rien  imprimer  à  Tavenir  sans  permission ,  à  peine  de  destitution 
«ii|oint  S.  M.  au  sieur  de  Galonné,  intendant  et  commissaire  départi 
pour  Texécution  de  ses  ordres ,  à  Lille,  de  tenir  la  main  à  rezécution 
du  présent  arrêt  qui  sera  enregistré  dans  les  registres  de  la  chambre 
syndicale  de  Lille,  (i] 

»  Fait  au  conseil  d'état  du  Roi,  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  à  Ver- 
sailles le  vint-huit  novembre  mil  sept  cen,t  soissante-dix-huit.  Signé, 
le  prince  de  Mont-Barrey. 

(  Archives  du  département  du  Nord.  Fonds  de  l'intendance  de 
la  Flandre-Wailone.  ) 


(i)  Â  cet  arrêt  est  joint  le  procès-verbal  de  remise  des  objets  séquestres  el  de 
réintégration  dn  sieur  WiUerval  dans  sa  profession  d'imprimé ur-lihratre. 
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BIBLIOTHÈQUES    PARTICULIÈRES. 


BIBLIOTHÈQUE    DE   M.    ARTHUB    DINAUX. 

XX. 

Page.  275.  Aux  maouscrits  que  nons  avons  signalés  dans 
cette  riche  bibliothèque ,  ajoutons-en  quelques-uns  encore , 
fort  dignes  d'être  connus.  Nous  nous  servons  des  notes  de 
M.  DinauiL  lui-même  : 

Liste  générale  des  forces  navales  de  la  république  au  i.<^r  frimaire 
an  6.®y  in*4*S  4^  feuillets.  Manuscrit  sur  papier,  relié  ea  veau  filet. 
—  Ce  volume 4  exécuté  par  une  fort  belle  main  de  bureau,  a  été 
dressé  par  Tordre  exprès  et  pour  Tusage  particulier  de  Famiral 
Pléville  Le  Pelley,  ministre  de  la  marine  sons  la  république,  si  connu 
par  son  désintéressement.  C'est  lui  qui  fit  construire  le  télégraphe 
qui  surmonte  Thôtel  du  ministère  de  la  marine  à  Paris ,  avec  le  mon- 
tant d'une  allocation  qui  lui  revenait  pour  frais  de  tournée  dans  les 
ports  de  France.  Il  est  mort  dénué  de  fortune,  mais  riche  de  répu- 
tation et  de  vertus*  •—  Ce  manuscrit  est  non  seulement  un  souvenk 
précieux  d'un  ministre  honnête  homme  et  d'un  franc  marin ,  mais 
c'est  encore  un  curieux  répertoire  de  toutes  les  voiles  françaises 
qui  existaient  en  Tan  6.  On  sait  qu'à  cette  époque  la  marine  véni- 
tienne même  faisait  partie  de  la  marine  française.  La  nomenclature 
des  vaisseaux,  toute  républicaine,  est  piquante»  mise  en  regard  des 
noms  de  ceux  qui  commandaient  les  bâtiments.  —  M.  Dinauxa  acquis 
ce  volume  à  la  vente  de  M.  Laugier-Pléville,  gendre  de  l'amiral  Plé- 
ville ,  directeur  dtis  douanes  à  Yalenciennes  avant  i835« 

Camps  de  la  Flandre  et  du  Brabant  en  1692,  1693,  par  le  maré- 
chal de  Luxembourg.  -*  Manuscrit  in-4.0  sur  papier,  petite  écriture 
de  la  fin  du  XVII»^  siècle,  cartonné  en  parchemin.  —  Ce  livre  con- 
tient trois  parties  distinctes  cotées  A,  B,  C,  -.—  Le  cahier  A  contient 
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ion»  les  camps  qui  se  peuveol  occuper  depaU  Maesiricht  en  saivanl 
le  Diemcn  jusqaes  à  Anvers ,  les  canaux  jasqnes  à  Ostende ,  compris 
le  Brabant  et  le  comté  de  Namnr,  et  en  revenant  juaqn'anx  places  de 
la  Flandre  que  bornent  cette  frontière.  67  pages.  — »  Le  cahier  B  con- 
tient les  marches  et  campements  de  Tarmée  du  roy  en  Flandres,  com- 
mandée par  M.  le  maréchal  duc  de  Luxembourg ,  pendant  la  cam^ 
pagne  de  1692.  —  4^  pages.  — -  ,Le  cahier  G,  idem  pendant  la  cam< 
pa^ne  de  iGgS.—  58  pages. 

Idée  d'un  système  général.  -—Manuscrit  sur  papier,  du  i8.e  siècle? 
in-4'°  de  292  pages,  lavé  et  réglé,  par  Armand  Chevalier;  relié  en 
veau  fauve.  -—  L'auteur  annonce  en  tète  de  son- livre ,  dans  un  af>ii 
à  son  filSf  que  c'est  pour  lui  qu*il  a  mis  en  ordre  cette  espèce  d'abrégé 
de  philosophie  naturelle,  destiné  à  lui  servir  dans  ses  études ,  et 
déclare  qu'il  a  conçu  le  plan  de  cet  ouvrage  dans  la  lecture  des  œuvres 
de  Van  Helmont:  il  dit  que,  dans  sa  jeunesse, entraîné  parla  curio- 
sité ,  il  a  cultivé  avec  ardeur  Tastrologie ,  la  chimie  ^  la  médecine 
théorique,  etc.  ;  il  conseille  à  son  fils  de  ne  pas  l'imiter  en  cela  et  de 
n'y  pas  perdre  trop  de  temps  *,  il  l'engage  à  s'adonner  à  la  philosophie, 
mais  à  une  philosophie  sage  qui  ne  cherche  pas  à  ruiner  la  religion 
dont  la  perte  enlève  le  i*epos  du  cœur  et  de  la  conscience.  -^  L^auteur 
divise  son  traité  de  philosophie  en  deux  parties  :,  l'une  sur  le  monde 
en  général  ;  l'autre  sur  Vhomme.  Le  i  .^r  traité  se  subdivise  en  cha- 
pitres qui  traitent  des  principes,  des  élément  s,  de  la  forée  active  et 
de  la  durée  des  corps;  le  second  explique  la  nature  de  Tame  immor- 
telle ,  ses  moyens  d*union  avec  le  corps ,  et  ses  diverses  paîssances 
spirituelles  \  il  se  termine  par  la  vie  sensitive  9  ses  propriétés ,  ses 
fonctions ,  ses  erreurs  9  etc. ,  qui  forment  un  certain  nombre  de 
chapitres.  —  Ce  livre  est  bien  écrit  moralement  et  physiquement; 
l'auteur  sanble  être  un  homme  de  qualité  qui  jouissait  d'une  grande 
fortune  et  avait  un  train  de  maison. 

Manuscrit  arabe ,  in*8.<3,  dans  sa  reliure  d'Orient ,  écrit  aTec  le 
Khalam  >  ou  plume  turque  en  chalumeau ,  sur  beau  et  fin  papier 
oriental.  L'écriture  en  est  belle  et  parait  exécutée  par  un  Maugrabin. 
Ce  livre  semble  avoir  passe  par  les   mains  de  plusieurs  propriétaires 
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ce  qui  le  prouverait,  ce  sont  les  inscriptions  tracées  sur  le  titre  du 
livre  (la  dernière  p<^  du  volume);  la  preuiièreest  en  langue  per-^ 
sane,  et  la  seconde,  au  bas  de  la  page,  en  arménien.  —  Ce 
vulume  est  un  recueil  de  quatre  traités  sur  le  prophète  Mohammed» 
Le  i.of  contient  45  folios  non  cotés  ^  le  2.c  55  également  non  cotés; 
le  3.^  en  a  la  cotés  en  chiffras  arabes^  non  pas  comme  on  les  entend 
généralement  aujourd'hui  en  Europe ,  mais  comme  on  s^en  sert  pour 
nombrer  en  Arabie.  —  Le  /^fi  traité,  qui  est  le  plus  considérable , 
renferme  à  lui  seul  1 47  feuillets ,  également  numérotés  en  chiffres 
arabes.  L'écrivain  a  marqué  en  rouge  les  titres  des  chapitres  ou  versets 
et  Tinscription  finale.  —  Ce  livre  a  été  écrit  Tan  ii3o  de  THégire, 
ce  qui  répond  à  Tan  17 17  de  J.-C,  puisque  nous  sommes  en  la  pré- 
sente année  1841  dans  Tan  i254  derHégire. 

Manuscrit  persan.  -—  Ce  manuscrit  est  composé  de  treize  tableaux 
petit  in*fdl.  montés  8ur4sarton  et  entourés  d'encadrements  peints  et 
Taries.  -^  Ces  tableaux  sont  écrits  avec  le  khalam ,  les  uns  a  longues 
lignes  y  les  autres  sur  plusieurs  colonnes.  Ils  paraissent  contenir  des 
versets  du  Roran.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  lignes  et  les  séparations  des 
colonnes  et  des  versets  sont  entremêlées  de  £leu  rages  délicats  peints  en 
or,  avec  finesse  et  un  goût  remarquables.  Ces  fleurs  d'or  et  l'écriture 
se  dessinent  sur  des  fonds  rouge,  azur,  rose,  vert,  blanc,  amaranthe 
et  aurora. 


BIBLIOTHÈQUE  DB  M.  VANDER  CRUISSB. 

XXL 

P.  381.  M.  Ârnoul  Vander  Cruisse,  par  son  codicille,  en  date 
du  19  aiars  1793,  lègue  sa  riche  bibliothèque  A  ses  deux  petits» 
fils,  MM.  Albert  et  Charles  Vander  Cruisse.  Au  décès  du  testa- 
teur, ces  Kyres,  qui  auraient  pu  être  considérés  comme  biens 
d'émigré  acquis  à  la  nation,  fiirent,  en  yertu  d'un  ordre  de  la 
municipalité ,  déposés  dans  un  local  de  |l'hôtel-de-Yille.  Cette 
mesure  conservatrice  fut  prolongée  jusqu'en  Tan  XI ,  époque 
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laquelle  MM.  Vander  Gruîsse,  encore  mineurs ,  furent  remis 
en  possession  de  la  ooHection  prédeiise  q«i  leur  appartenait. 
C'est  surtout  aux  bons  offices  de  M.  Gentil-Muirony  alors  maire 
de  Lille ,  qu'ils  en  furent  redevables.  Vraîsemblablement ,  après 
un  si  long  espace  de  temps,  quelques  livres  manquèrent  à 
l'appel  ;  mais  c'est  beaucoup  d'en  avoir  recouvré  la  majeure 
partie. 

BIBLIOTH^CB  DE  M.   OB  COKTENCIN. 

XXII. 

p.  421  •  M.  de  Contencin  a  bien  voulu  détacher  de  sa  collec- 
tion une  lettre  inédUe  de  Voltaire  que  nous  înséronB  îcL  On  y 
reconnaîtra  la  frivolité  >  la  légèreté  moqueude  de  l'auteur  et  sa 
courtoisie  toujours  un  peu  adulatrice  envers  les  grands.  EHe 
est  adressée  au  cardinal  de  La  Tour  d'Auvergne. 

«  Monseigneur,  je  suis  an  profane.  Je  n'ay  point  chez  nioy  le  Livre 
d£s  Rois,  et  je  m  en  remets  à  an  cardinal-évêqae,  tel  que  Votre  ÂUesse 
Ëminentissime,  sur  le  mé  et  sar  le  té  et  sur  toate  la  Sainte-Ecriture. 
Tout  ce  que  je  souhaite ,  c'est  que  votre  beau  mausolée  ne  serve  de 
long-temps  qu'à  M.  de  Montmorin.  Madame  la  marquise  du  Chastellet 
est  très— sensible  à  Thonneur  de  votTe  souvenir,  et  elle  se  donnera  vo- 
lontiers une  indigestion  chez  vous  pourvu  que  vous  n'en  preniez  pas. 
Puisque  vous  lisez  l'Ëcriture-Sainte ,  Monseigneur,  j'auray  Thonnear 
de  venir  vous  demander  si ,  panqjr  les  héros  Juifs,  vous  en  avez  trouvé 
qui  valent  ceux  qui  sont  vos  parents ,  si  Joab  vaut  M.  de  Turenne  et  si 
David  approche  du  prince  Edcmard.  Je  vous  demanderay  «irotre  protec- 
tion auprès  de  ce  prinee  si  digne  d'une  couronne  pour  savoir  quelques 
»necdotei>  de  se»  belles  actions  et  de  ses  malhfsiuns. 
.  »  Tai  rhooneur  il'étro  avec  respect ,  SIoMetgoeur,  de  Y.  A.  Em., 

»  £e  très-humble  et  trèe^béiêsant  serviteur^ 

Voltaire. 
»  Ce".  23  novembre  1746.  » 
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BIBLIOTHÈQUE    DE   H.    LE   GLAY. 


XXIII. 


p.  442.  Voici  deux  chapitres  4e  la  Yie  du  B.  Jean  de  Can- 
timpré.  Dans  le  premier,  Thistorien  raconte  la  naissance  de  la 
comtesse  Jeanne  de  Flandre  ;  l'autre  est  consacré  au  récit  som- 
maire du  voyage  de  la  mère  de  Jeanne  pour  la  Terre-sainte. 

Libri  tertii  capitulum  quartum. 

a  Igitnr  cum  dicta  comitis8a(Matliildi8)  diu  infœcunda  etsteriiis 
permansisset,  tandem,  Ghristo  largiente  concipiens,  apud  Yalencenas 
gravidata  resedit  Appropinquante  ergo  partu ,  dplçrie  cœpît  uterum 
ultra  hamanum  modum;  camque  hoc  dolpre  diebos  novem  ,^xie 
labocaret ,  mitlens  cum  ornai  festinatione  Gbristi  £^mulum  aciceraivit. 
Quo  pra&$ejaie,  ait  convitissa;  miserere  pater,  miserere  et  meis  corn- 
passtts  aiigustiis  ad  dominum  pro  me  interpellator  accédas.  ÏJb&c  illa 
cum  lacrymis  obsecrante,  ingressus  pater  et  ipse  lacrymis  iafasus, 
clemeate;r  oratorium  supplices  manus  et  oculos  tendebat  ad  Domi- 
num :  Oeus,  inquiens,  qui  proloplastorum  parentum  nostrorum  iu- 
obedientiam  in  propagatione  humani  generis  ulciscendam  mirabili 
judicio  censuisti  ut  transgression is  faemina  propinatrix  in  dolore  pare-, 
ret  iilios,  et  vir  obauditor  ejus  in  sudore  vultus  sai  pane  suo  quotidie, 
ve$cerçtur,  adesto  nunc  precibus  nostris  et  mulieris  hnjus  qn»,  ma^ 
diantç  me  misero ,  in  tua  pietate  confidit,  jam  satis  datis ,  hue  usqne 
pjœnarum ,  miserere  propitius  quatinus  a  dx)lore  uteri  liberata  in 
regnum  popqli  tui  fractum  paixiœ  pariât  salutaiem.  Yix  hujusmodi 
in  oratione  verba  complevit,  cum  ecce  puellœ  secretaris  comitù^aBad 
ostium  cum  ingenti  laetitia  et  exultatione  currçntes  ^  nanciant  Christi 
famulo  Dominam  suam  fa^minei  sexus  sobplem  pepei'isse.  Nec  mora; 
nobiles  palatii  egressœ  matronâB  ofFerant  sancto  Dei  veluti  prçce  ejus. 
ab  utero  intantulam  liberatam.  Quam  ille  oum   gratiarum  Aciiqnç 
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susceptam  sacrœ  orationU  benedictionibas  perfudit;  deinde  fonte 
8ancto  baptismalis  innovata  jnssu  patris  matrisqne,  licet  nemo  in 
cognatione  saa  hoc  nomine  voearetar,  Joanna  nomen  accepit.  Haec  est 
Joanna  illa  qnae  postmodum  FredericQm  (sié)  régis  Portigalîs  filiam 
Tiroin  accipiens,  nunc  usqae  Flandrias  et  Hanonke  gubernat  felici 
moderamîne  comitatum.  Qaam  et  naper,  ut  optime  credi  potest, 
mentis  sancli  patris  ad  eastigaftiorem  Titam  com  ernoî  famiUa  ma 
et  viro  per  sanctos  ac  vere  Ghristi  servoé  fratrea  ordinia  pnedicatomm 
in  Insula  villa  morantinm  conTersam  audiTimus ,  qoae  et  naper  juxta 
eamdem  villam  monasteriam  mnneribus  magnis  dotatom  in  honorem 
gloriosae  yirginis  Mariae  fundavit.  Prôinde  nt  de  nobilissima  matre  ejos 
narrandi  ordinem  prosecpiamur,  hue  usqae  de  fiUa  non  incongrae 
memoria  a  nobis  festinantibus  deseratur.  » 

Capttulum  quintum. 

«  Post  partum  igîtur  fili»  si^  ,  Marîa  Flandriae  comitîssa  ventre 
iterum  gravidata ,  maritns  ejus  nobilissimus  Baldaînus  ,  pro  defen- 
sione  fidei  et  honore  Chrîsti,  peregrinationem  ad  urbem  Constantîno- 
politanam  arripiens,  ibidem  in  imperatorem  electus  et  consecratus, 
monarchîam  totius  Graeciae  gubernandam  accepit.  Nec  mora  ;  nunciis 
de  urbe  Gonstantinopolitana  cum  ambitione  sîbcuIî  snmma  directis , 
per  iitteras  comittssse  mandavit  quatinus  Constantinopolîm  ad  se 
venirety  constitutis  in  custodiam  terrae  sus  et  filiarum  vins  providis 
et  discretis.  Ad  taies  igitar  rumores  nobiles  terrarum  pra&sules  et 
consnles  evocati.  Quaerit  comîtissa  quid  facto  opus  sit^  in  terra  manere 
vel  viri  jussionibus  obedire.  Nec  mirum  \  omnes  fere  pro  parte  illa 
stabant  ut  comîtissa  in  custodiam  terrse  et  filiarum ,  dissîmulato 
mandate  viri,  tutior  remaneret.  Quippe  magna  et  multis  pericula 
videbantur  quae  ex  recessu  comitissae  poterant  evenire.  Sed  servus 
Dei  constanter  omnibus  consiliis  resistebat  parère ,  potius  debere 
comitissam  viri  monitis  el:  ejus  finaliter  obedire  jussionibus.  Et  juste 
quidem ,  cum  nemo  dubitet  juvenilem  imperatoris  animum  conti-ariis 
fréquenter  fluctuare  affectionibus.  Repente  comitisi^ ,  audîto  sancti 
viri  consOio,  commendat  filias  Philippe  régi  Francis  et  terram 
snam  in  manu  quoramdam  nobilium  derelinquit  ,  maturavitque 
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iter  arripere  et  yiri  jussionibus  parère.  Per  mare  igitur  transitam 
faciens ,  in  terram  sanctam  Jherasalem  mira  celeritate  inopinate  de- 
yenit;  et  post  paucos  dies ,  in  detrimentam  totius  christianitatis , 
nimores  miserabilcs  ex  viri  morte  percepit.  De  iis  dicta  sofficiant» 
Ex  iis  lector  conjiciat  quanti  ponderis  consilinm  Sanoti  fuerit  his 
diebus.  » 


PosTHSGBipniH.  —  Au  moment  où  s*achèye  Timpression  de 
ce  Mémoire,  nous  recevons  le  second  yolume  du  Catalogue  dç 
la  bibliothèque  communale  de  Lille  (bell$s-httre$),  if^S.^  Lille, 
imprimerie  de  Jacqué,  184<1*  Cette  deuxième  partie  de  Tes- 
cellent  travail  de  M.  Lafuite  lui  assure  de  nouveaux  droits  à  la 
reconnaissance  publique. 
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ERRATA. 


;  Il  5  a  de*  écrivains ,  hearentement  aé»,  dont  la  plume  ne  bronclic 
iamais  et  qui  parvenus  à  la  fin  de*  leur  livre ,  peuvent  le  regarder 
complaisanunent ,  s'applandTîr  de  Ta  voir  mis  an  jour  et  s*écrier:  Ce 
que  j'ai  fait  est  bien.  Pour  moi ,  je  n'ai  jamais  en  cette  sati«&ction. 
Aussi  puis-je  dire  comme  Montaigne ,  mais  avec  bien  plus  de  motifs 
que  lui  :  «  Mes  outrages,  il  s*en  faut  tant  qu*ils  me  rient,  qa*autant 
'»  de  fois  je  les  retaste,  autant  de  (bis  je  m'en  despite.  » 
'  Dans  Timpossibilité  de  redresser  ici  ce  qui  pourrait  pécher  sons 
le  rapport  de  la  science  ^  comme  sous  celui  du  style ,  je  dois  tout  au 
moins  signaler  les  principales  fautes  typographiques  ou  autres  : 

Page»  ligne  au  lieu  de  :  lises  : 

34  1  memero  y  numéro. 

39  (note)     a  percepteur ,  précq>teur. 

62  8  advisuta,  advisata* 

66  2,1  necalteri,  vel  alteri. 

79  2  II  paraît  que  cette  bible  d'Alcnin  n'a  jamais  existé 

à  Vaucelles  en  Cambrésis,  mais  bien  à  Rome  t» 
biblioUieea  patrum  Oratarii  YaliieeUanayoj, 
Mabillon,  lier  itaiieum^  66,  et  Pertz,  Ita- 
liansehe  Reise ,  Hanov. ,  1824?  p.  4^sl. 
89  34  absolutionis,  consolationis. 

91  3i  Martin  9  Martène. 

9a  i3  Ironis,  Ivonis. 

i38  16  Le  Saigne,  LeSaige. 

140  I  miraculata ,  miracula. 

148  i4  Derosière,  Dérasière. 

Ao4  17  Ptolomsi  ,  Ptolemaei. 

267  1  000  3S3. 

409  16  Petitpan,  Pitepan. 

465*  Les  notes  additionnelles  sur  la  biblîothèqiK  de  Valen* 
cienncs  ont  été  placées  par  erreur  avant  celles  qui  con- 
cernent la  bibliothèque  de  Douai, 


>.•  -i  .•-. 


:r  ■.       l  i 


*  '  -■ 


>v 


POESIE. 


POUR   l'inviter  a  jouir  des  plaisirs  bÉ  tÀ'GAHFAG^; 

...  .   , 

TEADUCTION  DB  L'ISFAGHOL  ,  DE  QVtUTJMÂ , 

far  M.  Moulas,  Membre  résidant. 
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A   D.  CIENFUEGOS(l), 

POUft  L'INVITBR  a  IOUIR  DBS  PLAISIE8  DB   LA  CAMPA«NB. 


0  toi  »  que  caressant  d'an  regard  d'indalgenee 
Le  ciel  ftyorisa  dès  la  plus  tendre  enfiince  ; 
Toi  qni  reçus  de  lui  le  don  de  la  vertu 
Et  celui  de  la  peindre,  ami,  que  tardes-tu  ? 
De  Famitié  fidèle  écoute  le  langage , 
Cède  à  ses  vœux.  Icit  d'un  dôme  4e  feuillage 
Les  arbres  me  prêtant  le  secours  protecteur 
Ëmoussent  de  Tété  la  dévorante  ardeur. 
Plus  loin  t  au  gai  parterre  égarant  son  ca]^riice , 
Zéphjr  des  jeimes  fleurs  entr'otffre  le  calice 
Et  verse  à  chaque  objet  la  vie  et  la  beauté. 
Mais  malgiré  les  attraits  d'un  séjour  enchanté , 
Mon  ame  vide  encor  soupire  après  la  tienne  ; 
Elle  vole  après  toi  sans  que  rien  la  r^ienne. 
Te  plaint  y  maudit  la  ville ,  insalubre  prison 
Qui  te  confine  au  sein  de  son  triste  horizon  ; 
Toi  dont  y  je  le  sais  bien»  la  pensée  inquiète 
Fuyant  le  tourbillon  >  désire  la  retraite  ; 
Et  qui  boudes  pourtant  »  rebelle  à  mes  désirs. 
Et  les  bois  et  les  champs»  source  des  vrais  plaisirs. 

Ohl  n*hésite  plus ,  viens  >  ami  que  je  révère  1 
Vers  ce  bosquet  riant,  asile  du  mystère, 
Tounie  tes  preaûers  pas.  A  son  aqpect  charrasint 


(i)  G*esl  le  mène  à  ^  rauttur  dédia  k  lecneil  de  ses  poésies.  Genfo^gei 
■lériUil  eelte  disImcUoii  par  seM  cantctèfe  et  son  tale«t.   (iVoie  dm.  ftnnfacfcar.) 
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Ton  ame  v^  «Couvrir  an' plus  doux  sentsmont. 
Vois  la  plaiM  éUkr  sa  rustique  opulence 
Près  du  fleuve  Malmt  ayee  ioBiagnificenfie  : 
Sui^eW  limpideseiinx'  (pà  par  d'heureux  déf oiani 
Fertilisent  les  diàmps  «t^élrobeat  l^r  cours. 
De  tQp^]irillai|t  piaoeau  céclâmiliit  la  «Bagie 
Chaqu0.oli}ét  oonoie  làoi  t'àppetter^et  te  coat^ie.    ' 
La  natur&i  de  ieurs  jei:  pnupt  son  ^seni^ 
A  gardé  sesiiomurs  |hwbc!  ie^sMibié  ApeMiiai 
Qui  battu  des  autMMi  doàt  la  -fafeur  Fassiège 
Va  cacher  dons  les  deux  sa  eouroutte  de  aeige  : 
En  vain  fastré  hrûlaui  {i^pp%  de  ses  rayons 
Les  étemels  i^iers ,  ceinture  de  ces  monts  ; 
Dans  ces  lieux  déi^és ,  théâtre  de  tevage  » 
La  nature  de  deuil  a  veilé  son  visage. 
L'aCBreux  courroux  d'Ëole  assourdit  les  échos  : 
Millef  firadses  geonéant  s^entrechoqu^t  rivaux. 
Des  torrents  déchaînés  les  ondes  menafsntes 
Du  creux  de»  UMrsffochers  s'élancent  mugissanies. 
Que  devient  Thomnie  alors  t  A  loi  mènie  \mé, 
SwÉBimi  d!éirangei  bruils  il^emeum  a|téié.. 

Et  révère  à  genoux  cette  kopcisanté  scène. 

•    •    • 

»  •     •   •  •  I  •" 

Moins,flévère  >  pénr  nous  se  dépouiltani  dn  hak^e 
La  nature  sourit  A  pet  heùrewi  séjour 
Et  prodigue  ens^  dons  »  eemmande  notre  aiaoïir. 
Telle  en  voit  la  beauté,  qu'à  ior  brillante  aurore 
Une  grâce  ftirtivé  aeoompagne  el  d^èere. 
Captiver  les  regards  par  ses  teiichants  attraits^ 
Et  lancer  dans  le  (MBur^iréristiMMtprits.       : 
Ami ,  le  misa  toujours  aima  plus  qu'A  a^admire^ 
Et  tout  dansées  beaux  lieux  entretient  son  ééKre. 
Ici  tout  n'est  qu'amour ,  en  voyant  aux.  ormeaux 


Les  vigoes  entacer  lemrs  flexibles  mBcsikt , 

Et  fières  de  l'époux  qui  Toile  leur  iaUesm 

De  feuilles  et  de  frints  étaler  la  richesse  ; 

Que  de  <chb  j'ai  «enli  mes  yeux  de  plean  ipocâHés^ 

Et  d'antiques  chagtius  tont^à-eoup  réveillés  ) 

Les  doux  soupirs ,  l'^Broi ,  la  taudre  mqniétude. 

Tout  ce.  qu'amdur  eoieiiiUë  a  de  doux  et  de  mide*. 

Sou  bonhear  qui  m'a  fui  pour  ne  plus  reyenir 

Et  ne  yil  désor Aiaîs  que  dans  mon  aoufeidfç 

En  tumulte  bientôt  ont  àssëiHsmottauDie  y  '  I 

De  Tamour  on  ûiomenl  que  j'étouffe  U  flaonne  ^ 

Père  9  frères^  amis  le  remplacent  soudain: 

De  mille  ^ifléctioos  ils "pénètreoi  ^paMmasifi*  - 

Rêveuse  9  ei^  ce  bosqsiet  moû  âqie  )]ui  s'oublie - 

Se  livre  tout  entière  à  }a  mébffieelte*  .     .' 


I 


Mais  qu'eatend^-je  ?  flattant  l^oreiBe  de  son  bruit 
La  cascade  ;  du  mont  et  s'éduippe  et  s'enidt'! 
De  rodair  en  rodber  ad  fleuve  qu^dlé  arréCé  »    -    ^ 
Elle  lance  sôti  onde  en!  rapide  tempête. 
J'accour^,  «t  quel.tableab .' vient  i^égonirnteè  ymA  l 
Par  l'obstacle  irrité,  le  flettvê  forieux 
Jette  sa  grande  voix ,  il  s'agite ,  il  se  dresse , 
LuttOi  preasb  à  son  tou^rTennemi  qui  le  presse. 
Le  repousse  et  brisant  un  «ffi>rt  impaissamt  »       ' 
Précipite  sur  littadniMNirnmi:  mitoaçant',        '  « 
Triomphe  ;  et  tout' c«d vert  d'uQe  éennle  briUanla 
Guide  ses  flots  tainqueurs  "vers  la  plaine  v ian  te..' 
J'admire  1er  cuideum  que  ronde  en  se  jeuanl   '^ 
Étale  tour-.à'HloiQr  ffurstmpffsmeebangeant?' 
Les  zéphyrs' anaoiiheuxd^f  ces  TÎvessibelles^ 
AccottiéM  empces^jf  rafraîchir  leur  s  ade»^ 
Et  joyeux  V  imprégnés  de  rharplde  vaineur. 


(4iî/ 
Vont  adx  cb«B|»»aUérét  ^«eiMier  laira^dimir* . 
Ces  bords  obI  ran^ooM  par  ua  ca|^iîee:aiiiiablè 
El  le  flexiMejoiie  et'  rapine  jplrail^le  ;      , 
Tandk  que  r6tntté<dfln84e  misrir  4e8.e«uft 
Le  peupliensa  pMcbe  et  vie^t  hmfit  les  .flots» 


.'.f 


Flots  purs  qi»  du.  «olan  l/aotive  prévoy^Q^ca 

Pour  en  fam jorttr  des  trésors,  d'abondance  j 

Resserre  eu  des  canaux.  Quand  le  cîel  ioclément 

De  ses  lipides  sacs  refuse  l'idînieniy 

Le  villageois  soigneux  ra^n^  les  faibles  barpitoe^» 

Dont  il  sut  retanîr  les  ondes  prisonnières. 

Ces  ondes  par  tdaren  ts  jaiUisseat  »  aussitèt 

La  terre  qfÀ  hngmt  boit  le  salubce  flot  > 

Et  par  le  doux  tribut  bientôt  fertilisée 

Acquitte  en  mille  dons  cette  ricbe  rosée. 

Encadrant  ce  beau  site  »  ici  detoutes  parts , 
Une  aimable  verdure  enchante  les  regards  : 
De  son  manteau  Pomoaeét|ilfi.  la  merveille  i^ 
Et  renverse  à  plaisir  sa  riante  corbeille*. 
FautHl  nous  étonner  ipiesur  ces  bords  heureux» 
La dëesserépondesà^noa^smos amoureux  ? 
Ici  tout  la  révère  et  près  d'elle  s'empresse  : 
Le  fleuve  dans  ses  bras  la  reçoit  et  la  presse* 
Elle,  de  ses  transport^  avec  qrgueil  jouit , , 
De  rhjmen  les  édios  vont  divulguer  le  bruit , 
Et  le  vent  qui  des  boia  agite  le  fenUlage  >  > 
Semble  applaudir,  de  loin  sous  le  riant  ombcage* 
L'homme  des  champs  courbé  sous  l'opdilent  trésor, 
Des  frnitaqnela  saison  vêtit  de  pourpre  et  d'or» 
Heurte  jmr  son  chemin  les  naïves  bergères ,     . 
Entremêlant  leuvs  jeux ,  .leur»  danses  booagèreSt 


«A 


•./ 


«   '  -•    « 


{m  ) 

Mab  de  MmbÊm  èrftoMOkiwifeltaflhwlT 


Où  la  ■MB.IH|inBifBi  ■WV.9QHB9VBI'  ' 

Cette  pompe  ntstii|ttft a  lîtwé.jlittitj— n  mbb  ;  > 

EtlareHgiim'tt^enbfiKiéeA'flaiufen.       ' 

Yoas  aibiÉs  dtt  .teillèr ,  ifaelletBaiaBlB  imIr 

Tons  j^anta ,  tow  groapa  dam  cet  hewreu  ikiffa  ? 

Le  noyer  chaB|&  d'ate^  dé  iH||eatè 

De  Polymiie  éelalult  MttUè  paMbrki 

Et  jetlaAt  à  roÉLèw.  sëa  kMUdNtian&t 

Yeat  borner  l'hooMB  eesÉM  illMflheka 

Élaptpnl  fèi  de  M  lenir  ^«if  étritale» 

Six  lugubres^ypMa^  défaille  eobMlft, 

i)e  leurs  ramMaim  aniililiaplMMilvMkMifiriNita 

Du  monarqne  dn  janeMieai  toiiélerinlên»  ' 

i  '  .  #  %       «  1 

O  doux  eiitfhanteawty  ôeoinhiiMlayinaée- 
Soufl  cette  YOâte  inuBense  im  moneitf  abataeée  » 
Y  puise  dckço^sl  Gomafe  ellç  s^agnandill 
Que  la  compànivon  lui  nad  llkamiè  petit  i 
Que  sont  yès  dé:eela,  sn  pnissanoe  V  sa  f^eÉnat. 
Ces  arbres  du  peÉsé  coMonant  laiiiifHMre» 
Que  de  Cria  ont-jia  vu  leur  uMltre  earseUeMMii, 
Sous  leur  oiâtare'diwelitar.larpaix  9ét*«feH  ini  1 . 
Que  de  fois  leur  silenipe  èllènr  culaie^iiaiBlMg 
irojdurent  ranciler  l  Y^ÔMaient ,  l'iaaflPsiMe 
iics  quitta,  PIQMiffjctoilfirepffto  le  pnmîer  ranc; 
n  y  monta  baigné  de  bmoles' et  d^alilK. 
Quelle  fut  dope  aagMre?.il  ravagea  la  lem y 
Et  tandis  q<a  fqpeae  9  Mblîé  9  .^Ulaire  » 
Ges,ari>res  ont  gardélear  ^tmfkt^  si  JmCmij 
Et  de  leat.oadbre  aaoaes  atinisf«lMA:tambeeu. 
Us  yivent^.etpqMTpnxdameliaBdeiit 
Me  dispansent  rahri  delleur  tf^  feuillage, 


lis  viUMlîj  ibiRviunilnaiHRfeduMMxlaDÉicr  jMMT. 
Mais  tout  A  «taidflMio.u.i  GeBiaibiwA^lelir'U 
Une  matoîMMikiÉUri  ;  àk  haMUmumâk  >  draftln  * 
Respecte  leur  'vMtaHD  eHow  taHgiifè&  Me. 
Quand  lebManfle^gHêftiils  fo«r*pNiaioa  appui , 
Seras-tu  ]^ttS4«Mb,:pliiriiafbira^  411^^ 
Rejette  la  c8||Éé9«t  «ié^impai  détnave 
La  gloire  3é  -miiiÉiiVlbi  ^  «oyurqu&falitiiie , 
Vous  qui  le  protégm ,  6  lugubres  cyprès , 
Que  de >fu»ifaBoftesogt?déleurrt> tousses ûraiis  ! 
Et^iqaelque'mMIuBHfd'uBé  niaiB  SBfi^^ , 
ViAiaitide  im*  ÉnéÉea  l««Bigûste  frivi|ège» 
Dans  bjSHauB  UrMaflto^eupiaiil'eoB  fnrÉAt/ 
Que  ¥aineaiflfli  del'embce  il  Aerahele  Mertftit  I 
Que  jshnaîi  le  ïepes  duM^sanl  ame  inhabité  ; 
Que  pour  l«i9»«nreafinr)9MM«Ke'le<^étto, 
L'innocwee»  eompagM  ei  dba^tmaipoet  des  bois  ! 

Mais  de  aèsiiiiiw  pepUcfs Jeleaaaibloite  tepcMs; 
Adieu  »  cyprâs  >  suHou  faiPiÉilifi  Pomepe  > 
Je  quitte  les4fésMi  dMt  lott  «ftHnt-segeiigOBBc , 
Mon  bosfwt  IBM  rap^eUe'etî'y  |NHie  mes  pas. 
Salut  9  6  ficaifr-TdIo»,  pour  tuéi-st  |dein  â'sfpas'r 
De  l'astre  NtddjMrla'flanme  défofftDte» 
Brise,el  fiitibaleter  sia  foilf  tee  etpiiMle: 
Reçois-moi  daiisttoi»  sein  }t  sur  ce  lit  ée  'gaion , 
Que  de,  miHe  eoidArsr  nuanfe  la*  eaiso»  »• 
Appelons  1^  v^fies  y  qn^^ail^  sédufeantflMirmurB  > 
Du  ruissçav  qui  »*ea|iiit  à^iraver»  ia^werduce  » 
Je  m'emtoonei»  bensépar  m  «HigdOalteBrl 
Que  Zép\Qif4>fifie9émi^w  son  '¥ol  emAantdtir 
Rafralcbisse/ii^i  4(0Bl»  bi  flet(e  M'to  cane sse  ! 
Ah  I  jamais  le^a^nci^,  ni  la  sombre  tridt^fise 


(m) 

N'habilèrwH  ces  lieiix  :  tout  est  calflM  »  dM  réfeii . 
Les  oiseaux  daleare  dianto  saloanl  le  fidcil , 
RemitiistCBt  I0  bosfoet  d'une  dovee  kBnuMmm; 
Et  la  terre  elle  eiel  oonfcmdaBt  leur  magie*. 
S'acccMrdent  pear  sourire  et  lattar  les  regards* 
Voici  que  m'atlirmil  la  iîmyiM  ft  réoarC  » 
Fait  résonner  ses  eaux  en.  liaq^ide  oaseade  :     . 
Je  cours  porter  mes  rcmx  à  sa  fràlehe  naiad^ 

■ 

■  *  » 

0  toi  qui  dams  la  tombe-^sportasien  pfaieeaii, 
Que  n'es^u  là  pour  peindre  un  senMaMe  taUn^u  ? 
Heureux  Gesstter , poqr  qui ,  dépooifantsa parura^ 
Dans  ses  plus  doux  aliraita  se  mottlra  la  nataie; 
Toi  que  de  la  vei!tn  guida  toujaurs  la  voix , 
Qui  chantas  les  amours»  Tinnocenoe  et  les  boisl 
Viens ,  poète  divin ,  suis-ami  daas^  mém  asile:  • 
Contemplons  les  beautés  de  ce  site  Ifenfaîlle* 
Et  que  de  toi  j'apprenne  à  jouir.  Ce  terrain 
Vois-tu  comme  il  s^élève  et  s'a)misse  ;  soudain 
Formant  un  mont  et  soudain  une  plaine  l 
Comme  cette  avenue  élégante  et  loittlaiae 
Se  dessine  avec  grâce  I  Aux  peupliers  puissants 
Regarde  s^ttacber  les  arbrisseaux  naissants , 
Qui  contre  les  saisons  abritent  leur  Mblesse; 
Et  demande  au  zéphir  »  dont  VaHe  avec  mollesse  » 
Balance  lefeafllage  et  se  joue  à  l'entour , 
Que  de  fois  en  œs  lieux  où  tout  parie  d'amour  » 
Assaillant  tout-à-conp  les  timides  «bergères  «    •  - 
Joyeux  et  peu  toudié  de  leurs  refus  austères. 
Il  effleura  leur  boueiw  et  gfissa  dans  léur^séi»  :  ' 
Interroge  l'amour  sur  plus'  d'un  doux  larcin^ 
Dont  il  fut  le  témoin  dans  ce  lieu  soKtsire  » 
Et  que  Técho  lui-même  a  refusé  de  taire. 


(  491  ) 

Disrle ,  dairQ  fooMimy  et  dans  toR  beureux  eoun. 
Puisses-tu  éë  gazon  te  céurounet  toujours  I 
Que  de  fois  gémissant  sous  le  poida  de  leurs  dmliec, 
Des  amans  stmi  yenus  te  Confier  leurs  peines  t 
Peut-être  que  Tiin  d'-eui;  sur  oes  rives  asm  y 
Vit  enfin  de  son  front  s'éelairoîr  les  soucis  ^ 
La  beauté  Téciiouter  et  r6pâuidre  à  sa  vue , 
Une  lanne  qu'en  vain  ia  main  a  retenue  I 
Et  plus  bas  f  cçtte  grotte ,  asile  doux  et  frais , 
Qu'un  orme  vient  eouvrir^le  ses. rameaux  épais!*... 
Qui  sait  si- le  piâigir  ?•..  0  retraite  charmante^ 
Amans,  iie'«faignetrien  de  ma.  langue  imprudente: 
C'est  assea  que  vos  feux  m'enivrent  de  bonbeur  ^ 
Et  que  tout  votre  amMr  ait  passé  dans  mon  eiear. 

Et  tu  tarder,  ami  ?  Qa»d  te  eampagae  ornée. 

Du  précieux  If  ésor  dont,  la  couvre  l'aimée 

Te  réclame ,  tu  pmx  lui  résister  enetic: 

Viens  avant/qaë  l'aimée  emporteson  ttésor* 

Les  fleurs  qui  l*^leind«ie»t«  briHantes ,  paifiinées. 

D'un  long  désir  déjà.  languisMat  eonsvmées. 

Et  moi  je  phnas-leur  sort  :  sans  regret  piiifr*J0  voir , 

Se  flétrir  cba^ie  fleur  d<mt  tu  trompes  l'espar  2 

Abandonne  la  ville ,  efft^jrable  repaire 

De  tigres ,  de  lions  trop  dignes  de  s'y  plaire  ; 

Où  du  crime  toujours  couvent  les  noirs  projets , 

Où  le  repos  du  cœur  ne  se  trouva  jamais  ; 

Où  la  noble  pensée  en  esclave  punie , 

Inbabile  à  lutter  contre  la  tyrannie , 

Se  retranche  à  l'écart  et  dans  l'obscurité; 

Où  l'homme  vertoeux»  au  lieu  de  liberté» 

Rencontre  à  chaque  pas  une  race  médiante  I 


(  m) 

Cœurs  morts  à  la  vertu  I.*.  des  boisVombre  éloquente 
Est  muette  poiiri.eux  !  Et  les  bois  et  les  champs 
DénrtibBt  leurs  attraits  tux  regards  éesmAchântel 
La  nature  a  f  oulu  ipie  la  seule  innocenoe , 
Pût  goûter  son  langage  et  «entîr  sa  poissanee: 
Elle  fuit ,  les  livrant  A  leurs  penchants  honteux , 
L'esclave  et  le  tyran ,  méprisables  tous  deux. 
Comme  elle  y  ami ,  fuis-les ,  hftte-toiy  ma  retraite 
T'appelle ,  trop  long-temps  veuve  de  son  poète. 
Icî'i  rieb  n*est  vénal  ^  rien  n'apprend  à'menAr; 
Tout  est  pur ,  le  nÀsseau ,  le  gazon ,  lé  zéphir  : 
Un^oM^doux  et  seféîn/'la  paix ,  riad^ndance. 
Rien  né 'manque  ft  O0s  lieux  «qu^  ta  noble  présence. 
Ton  eiipiRl  essayant  eon  y<A  ambftieux  y 
Pourra  plus  librement  s'élancer  vers  les  eieux. 
Tantôtprfttanttdspasanx secrètes  vallées^ 
Tu  voudras  méditer  dms  leurs  fraîches  aUécfs  ; 
Tantôt  tu  toucheras  la  lyre  d' ApoUen , 
Et  les  neuf  smnrs  pour  toi  quitteront  leur  vallon. 
CoHipégnea  du  loisir,  ées  vers*  et  de  l'élude , 
Les  muses  ont  toujours  aimé  la  ik>lilude. 
Et  tandis  qu'attentif  ft  tes  accords  touchante 
L'Olyinpe  itVec  éQvie  écoutera  teë  diâtidi^» 
Partageant  comme  lui  ton  céfoste  délh«  y  ' 
Sur  un  méde  moins  fier}e  moi^erai  ma  Kre. 


•  • .  _ 


(«•«) 


LE  CYGNE  ET  LES  CANARDS, 


FABU  TlUOOiTB  OU  PORTOGAIf  DR  SOAWIS. 


■i  :     "I 


mmm      ^^»<fc» 


X5n  mot  sur  la  littérdtare  porttigaUie. 


^  » 


tJINl^:Ji^i^î§ii^iÇ4WeÉ^;  entiipfie.A  pu  Tm  çst  fé|](^ 

l'^opée  4e  Qavmfimf  qff^.  m^\  4JSa.e  d>tten^^ooi.  eo  partie 
9m^  f  H  fvA  Vfiyfimfrf  ihM  mv^tkmi(^  tpu^--à*i^  inconles-, 
liybte  dfe^graçdf  «N^urSfW^A^tts  4ev(H»/4  b^a^po|ip«  d'auti;^, 
antioiis,  «l^urs  qai  lapIpw^tpec^n^aaMl^t.Isp^t^  agréme 

PA  iMg  (enBV0. 4'#«de.t  NopuTsepIme^M  ?Qrtiwi^  ^f»  ^  'gl^r 
nie  d^iifiiwdti  cM.wjfnis^ijqii^  99^  v€|)îiQ«^  aa^qeffle.aYicHï, 
«A  jMWMV/plaMtei  iiiW£l!mofif^,y;mj^|il.  se  pn^valçir  de  flul, 
d#'>0|^^^«|h4'^B«1prq^(|ilrf  i|pi;S^4iw  ^o^AY<HI#iiKdi«i^)  qp^, 

Mi^B^pite  d'iftténeiiMF  le  t^tçur  à.jpuotr^  e6W«  Mais.il  npivi 
i^iiM»  attCfiAiaioe^'îl  Yail(  tpiv^ftme^!^^  V^^id  il  s'agit, 
dt'Mtoiiffjfaf^rop  U9A^ifiVéif»m  leur  9i4ritf^  *  sa jmt^  valeur, 
qoe  dftl^ewgAnsTj  de  peartqwrei^aiaeii»  fajisiiiit  rabfittre  l^ai»^, 
eMp.de'fofîrtiop;  tmisuey^OB  jie  mi  ioNm^at^ineiit  rebi^,. 
el  dift'V^iKrlgliial^  40  Jsi  oe^ 

JB  pcnt  étredHirim»  d'iq[q^Qndr^  que  l*attte«r  de  laLwiadê  a« 
féufliî  dan»  iMttcwp  d'autres  geaces  de  peé^ie ,  que  |^%  PQr.^u  - 


(  4*4  ] 
gais  posfièdeBt  un  art  poétique  qui  du  règle  ne  fait  pas  encore 
loi  chez  les  autres  nations,  se  glorifient  d'un  auteur  qiû  a 
rempli  à  lui  seul  plusieurs  volumes  de  tragédies,  en  préconisent 
un  autre  de  la  tète  duquel  il  est  sorti  un  poème  épique,  qui, 
dit^OD ,  peut  balancer  Tordonnance  de  la  Lugiaie ,  ce  que  nous 
croyons,  sans  prendre  cette  assertion  pour  un  grand  éloge,  c«r 
ce  n'est  pas  par  cette  partie  de  Tart  que  Camoëns  brille  aux 
yeux  des  connaisseurs.  Il  sera  plus  utile  d'énumérer  les  véri- 
tables titres  de  la  littérature  portugaise.  Après  son  immortel 
Camoëns  paraissent  marcher  en  premier  ligne  dans  des  genres , 
il  est  vrai,  la  plupart  secondaires,  Diego  Bemardes ,  célèbre 
par  ses  églogues ,  qui  Tônt  6it  surnommer  le  Théocrite  portu- 
gan;  Fereira,  qui  a  composé,  ainri  que  Bemardes,  beaueoiqp 
de  sonnets,  d'épitres,  des  épigrammes,  des  élégies,  une  tra- 
gédie ,  mais  dont  la  principale  gloire  repose  sur  des  odes  et  des 
églogues;  Lobo,  auteur  de  divers  ouvrages  légers  en  «probe 
ainsi  qu'en  vers;  Pero  de  Andrade  Gaminha,  rival  dans 
Téglogue  de  Bemardes  et  de  Fereira ,  et  qui  a  exceUé  dani 
d'autres  genres  de  poésie.  Voilà  à  peu  près,  en  y  ajoutant  le 
poète  dont  nous  avons  essayé  quelques  traductions,  et  Hatos, 
pour  qui  les  Portugais  professent  une  affection  partieufière ,  les 
talents  qui  font  le  plus  d'honneur  à  cette  nation.  Nous  av^Mos  eu 
occasion  de  juger  par  quelques  fragments  du  mérite  de  Ber- 
nardes  et  d'Andrade  Gaminha.  Le  premier  écrit  avec  diihiir  el 
élégance;  le  second  est  quelquefois  plein  d'unie  gtêeé  intradui- 
sible qui  ne  nous  a  pas  permis  de  donner  la  moindre  idée  d'une 
espèce  de  canlatille  d'un  goût  ravissant.  Nous  powoés  émettfe 
une  opinion  plus  motivée  sur  Soares  et  M atos ,  que  nous  avons 
étudiés.  Cdui-ci ,  beaucoup  plus  fécond  que  l'autre  et  beaocoqi 
trop  fécond,  a  donné  quantité  de  sonnets,  des  odes,' des 
églogues ,  des  épltres,  des  morceaux  lyriques  ^Hflffikd  Cammo^ 
etc.  Il  y  a  dans  tout  cela  du  trait ,  dii  piquant ,  de  la^drve;  son 
grand  début  est  de  ne  pas  savoir  s'arrêter  et  di^«ael|ve  sur  le 
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papier  tout  ce  qui  tombe  de  sa  plume.  Soares ,  qui  s'est  exercé 
dans  le  sonnet^  Téglogue»  répllrei  etc.»  est  plus  réservé; 
il  choisit  ses  sujets ,  soigne  davantage  son  style.  S41  fallait 
les  comparer  »  nous  dirions  que  Hatos  annonce  plus  d'esprit» 
d'originalité,  de  naturel;  que  Soares  fait  preuve  de  plus  d'art, 
de  pureté  et  d'élégauce. 


I  ' 
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Aux  rives  du  Méandre  il  est  cerUins  eanards , 
Qui  le  jour  et  la  nuit  de  leurs  sons  nazlHards 
Importunent  l'oreille  ; 
Ce  n'est  donc  pas  merveille , 
Si  des  cygnes  ayant  horreur  » 
Ils  ne  sauraient  souffrir  leur  Toix  ni  leur  bfauiehear. 

Mais  contre  un  d'eux  surtout,  au  gosier  de  syrène. 
Au  plumage  d'argent  »  leur  courroux  se  déehakie  : 
Comment  voir  en  effet 
Un  oiseau  si  parfait  ?  .  -^ 

Sitôt  ils  mènent  tel  tapage» 
Qu'on  ne  puisse  du  cygne  entendre  le  langage^ 

Le  noble  obeau ,  malgré  ces  indécents  éclats , 
De  leurs  viles  clameurs  faisant  fort  peu  de  cas , 
Selon  son  habitude. 
Avec  douceur  prélude; 
Ses  chants  tiennent  les  vmits  eaptifr; 
Et  tous  les  cœurs  émus  demeurent  attealift. 

La  troupe  des  canards  de  ce  succès  IrooUée  f 

A  la  hâte  convoque  une  grande  assemblée. 

A  nuire,  là  sansfruit. 

S'exerçait  leur  esprit; 

Lorsqu' enfin ,  déliant  sa  langue, 

Le  plus  ancien  d'entr'eux  en  ces  mots  les  har«igue  : 


I 
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Votre  courroux  >  tsmh  »  ne  peiit  être  trop  fort  : 

Les  cygnes  »  j'en  c<»ûTiens»  nous  causent  un  grand  tort. 

Leur  séduisant  plumage , 

Lesr  déKeat  lin^iége , 
Mous  6tent  l'espoir  de  briller  ; 
Mais  je  veux  dans  un  seul  tous  les  humilier. 

Au  fond  de  oet  étang ,  plein  d'une  rase  noire , 
Nous  irons  nous  plonger,  si  tous  Toolez  m'en  croire , 

Au  cygne  lanoerons 

La  boue  et  noua  fiiirons. 
Si  son  chant  encor  nous  irrite , 
Le  plumage  du  moins  perdra  de  son  mérite. 


Ce  eonaeil  est  suivi  ;  de  leur  tribut  chargés , 
Et,  contee  leur  rival  par  la  nuit  protégés , 

Dans  leur  dépit  farouche , 

Ils  vont  salir  sa  condie. 
CerUdns,  encore  plus  jaloux , 
Jusqu'à  l'oiseau  lui-même  étendent  leur  courroux. 

Bien  loin  de  soupçonner  leur  volonté  traîtresse , 
Le  cygne,  alors  au  sein  d'une  heureuse  mollesse , 

Dans  son  lit  de  roseanx 

Croûtait  un  doux  repos. 
D'ailleura  son  ame  était  trop  pore. 
Pour  lui  fmre  prévoir  une  si  basse  injure. 

Nos  canards»  enchantés  de  l'ex|Aoit  nomparéil , 
De  l'ennemi  poaiUnl  évitent  le  réveil. 

Partout  en  diligence 

Ils  font  la  confidence 
Que, par  on  ne  sait  (|ttel  matt^ur , 
Le  plumage  du  cygne  a  changé  dé  couleur. 
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Da  nouvel  incident  déjà  la  twomsBée        ^ 
A  répandu  le  bruit  chez  Vçfj^e  eiiipluiiiée. 
Sur  cet  étrange  tour  ^  > 

Chacun  jase  à  8on  tour .    - . 
L'un  dit  que  la  chope  est  cf0.y^e| 
Mais  un  autre  pr^l«ind  qja'eUOf n'est  ,pi|8  frpbaUe. 

A  douter  la  plupart  néanmoins  se  bornant. 
Les  canards  empressés  veulent  qu'incontinent , 

Pour  juger  du  prodige 

A  présent  en  litige  » 
Vers  le  cjgne  on  porte  ses  pas. 
Mais  sans  faire  de  bruit,  pour  ne  l'éveiller  pas. 

De  roses  et  de  lys  l'aurore  complaisante 
Semait  du  Dieu  du  jour  la  demeure  brillante. 

Les  oiseaux  tout  d'un  trait  » 

Où  le  cygne  dormait 
Volent.  Surprise  sans. pareille!.... 
Ils  poussent  un  grand  cri  :  le  cygne  se  réveille. 

Il  commence  à  chanter  ;  les  sons  mélodieux 
Semblaient  en  cet  instant  modulés  par  les  Dieux. 

De  ses  chants  la  magie    ' 

Touche  jusqu'à  l'envils. 
Mais  las  de  tant  de  curieux  / 
Sur  lui-même  pourtant  il  ramène  les  yeux. 

Il  s'indigne,  à  l'aspect  de  sa  métamorphose, 
Et,  voyant  les  canards,  en  devine  la  cause. 

Je  veux  du  lâche  tour 

Mettre  la  honte  au  jour , 
Dit-il ,  c'est  votre  seule  fange 
Qui  ternit  mon  éclat  par  un  impur  mélange. 
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Il  dit,  et  se  plongeant  dans  le  cristal  des  eaux , 
Dégagé  de  souillure ,  il  montre  à  ses  rivaux 

Cette  blancheur  insigne , 

Noble  attribut  du  cygne. 
De  leur  stratagème  confus , 
Nos  canards  désormais  ne  se  montrèrent  plus. 


'     I 
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DISTRIBVTKMi  DES  PRIX. 


Le  39  juillet  1839»  la  Société  royale  des  menées,  de  l'agri- 
pultare  et  des  art^  de  Lille ,  réunie  extraordinairement  à  la 
Société  d'horticulture  du  département  du  Nord»  a  tenu  sa 
séance  publique  annuelle. 

M.  le  préfet  du  département,  membre  honoraire  de  la  Sodété, 
présidait  la  séance.  Après  les  discours  prononcés  par  ce  magls<* 
trat  et  par  M.  Davaine,  président  delà  Société  rojalia  des  sciences, 
M.  le  docteur  Hautrive  »  secrétaire  de  la  commission  d'agricul- 
ture, a  proclamé,  dans  Tordre  suivant,  les  noms  des  eultiyateun 
et  des  agens  agricoles  de  rarrondîfaoment  de  Lille  qui  ook  mérité 
les  récompenses  promises. 

Culture  du  mûrier  klamo. 

La  Société  accorde  à  titre  d'encouragement  : 

1.0  Une  prime  de  100  fr.  à  M.^^^  Aimée  Deroulers,  de  Lomme, 
pour  la  plantation  en  haie  de  300  mètres  de  mûriers  blancs  de 
quatre  à  cinq  ans. 

3.*  Une  prime  de  100  fr.  à  M.  Edouard  Cuvelier,  négociant , 
à  Lille,  pour  la  plantation  de  600  mûriers  Uancs  A  hautes  tiges. 

3.®  Une  prime  de  100  fr.  à  M.  Duhayon ,  notaire,  à  Beochin» 
pour  la  culture  en  haiede  900  mètres  de  mûrier^Movitti,  et 
de  850  mûriers  blancs. 

HoubUmmUree* 

1.0  Une  prime  de  MO  fr.  est  aceordée  à  M.  Beghin-^Gogst, 
brasseur,  à  Thumesnil ,  pour  avoir  planté ,  en  1830,  M  ares  88 
centiares  de  houbbn  à  tige  bbttche. 
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3^®  Une  prime  de  IMIir.  àlLEmeitAe9daia,tea8seiir>,à 
WayriD,  pour  avoir  augmenté  sa  bovUeimière  de  20  ares,  pen- 
dant l'année  1839. 

3.<>  Une  prime- de  100  fr«  à  M.  Florentin  Leclercq»  brasseur, 
à  Hem ,  pour  avoir  augmenté  sa  houblonniëre  de  20  ares  de 
houblon  français ,  pendant  Tannée  1839. 

Eœpéri$ne$$  a§ronomi^$. 

l.«  Une  prime  de  75  fn  à'M.™«  veuve "WarleÏÏei  fermière, 
à'  Avelin,  pour  avoir  semé  en  lignes  »  &  Taide  d'une  hrouètte- 
sémoïrf  IS'h'ectares  dé  blé,  3  hectares  63  ares  d^avomè  et  2  hec- 
tares 21  ares  de  fèves.  '  '    i       :     1     ' 

'  2.^  Une  prime,  de  Y5  fi*,  à  M.  Isidore  t.ambe1in,  cuKivateur,  à 
Bbn^uésy  pouf  avoir  semé  én'Bgnes,  avec  le  semoir  k  betteraves 
^'il  a  modifié*,  5  hectares  de  fèves  et  18  ares  d^avbin'e. . 

'  Un^médaQle  d'encouragement  est  aceordéeà  MiDulm^i 
notaire,  à  Roncbin»  pour  avoûr  adapté  à  Itf  <4auFiiie^Élidif  ne 
semoir  de  son  invention*  .  .>     .  .  u 

..    »  î 

^our  récompenser  la  bonne  eonduite^l'intriliffeMe  efcie  2èle 
des  bergers^  des  mattres-valeto  ^  des  servantes  el< des- 40|urrinrs 
de  ferme  de  l'arrondissement  de  Lille ,  la  Société  a«déGidéri|ne 
des  primes  seraient  distribuée^  a«ix.p{|i^  méritansi  le  jour  de  sa 
s$Ji»(»,BU.WîvciapnpeUe..      .  _  ,.     . 

1^^'Ml  nmfè^tstoùic,  qd'conduit  depiiisM  anfc  te  tronpeab 
de  M.  Alexis  Lefebvre  y  fermier,  à  Lezennes^  /  al  mérité  ^Uré 
récompensé  pour  ses  bcm 'e€^1bytax  services  :  une  faoïiltftte 
d^argébtretSOfr^^n^uttfivaeidd  kiaiiM  iépmi^mé^Wk, 

2.0  Une  médaille  d'argentel. un lin«tde!8i& délier 
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d'épargoesoDl  accordés  à  M»  Lc^i^Goliier,  qui  est  berger  depuis 
i6  ans  ehe2  M.  Malles  feroÉier;  à  <]lamphm-feB«^évèle. 

Valets  de  charrue» 

1.0  M.  Pierre  Sauvage^  qui  a  rempli  avec  zèle^  intelligence  et 
probité  les  fonctions  de  Valet  dfe  charrue  pendant  21  ans  cliez 
H.  Grepeaux 9  fermier,  à  Bâuvin^et  pendant  80  ans  chez  M.  De- 
lecour,  fermier,  dans  la  néfflO'eommitiie;  a  niérité  les  épis  d'ar- 
gent et  un  livret  de  30  fr.  de  la  caisse  d'épargne. 

3.0  Une  fourche  d'honneur  et  un  livret  de  25  fr.  sont  accordés 
à  M.  Aimable  Godefroid ,  qui,  depuis  46'  ans,  est  au  service  de 
M.  Boidin ,  fermier,  à  Lesquin ,  en  qualité  de  valet  de  charrue. 

8.®  Une  médaille  d'argent  et  un  livret  de  20  fr.  à  M.  Edmond 
Menu  9  valet  de  charrue ,  depuis  44  ans,  chez  M.m«  veuve  Dele-* 
ruyelle^  à  AnnœuUin. 

4*^  Une  médaille  d'argent  et  un  livret  de  20  fr.  à  M.  Ferdi- 
nand Fiévet ,  valet  dé  charrue ,  détruis  40  ans ,  chez  M.  J.-B. 
Bailleur,  cultivateur,  à  Hem. 

&.^  Une  médaille  d'argent  èC  m  livret  de  20  fir.  â  M.  Piefre 
Dubart, valet  de  charrue,  depuis  39  ans,  chez  M*  Bsul  liodbart»' 
à  Hallennes-lez-Haubourdin. 

'  0.0  xjne  médaille  d'argent  et  un  Kvrot  de  20  fr^  à  M.  Louis 
Foiet ,  valet  de  charrue,  deptiis  37  ans,  chez  M.  Louis  Villette, 
cQltivaleur,  à  Lomme. 

Servantes  de  ferme. 

Les  servantes  de  ferme  admises  à  concourir  pour  les  primes 
offertes  par  la  Société  ont  donné,  pendant  de  longues  années , 
des  «preuves  d'cNrdre^  d'économie^  de  fidélité  et  d'aitaehement  ik 
leurs  maîtres.  La  Société  décerne  : 

!••  Une  médaâle  d'argent  et  un  livret  de  30  £r.  à  M.eUe  Louise 
Castelain ,  depuis  32  aas  dhez  M.  Peucdie»  fermier,  &  Esquermes. 

2.0  Une  médaille  d'argent  et  un  livret  de  25  fr.  ji  M.*li<>  Cathe- 
rine Fkmquet»  depuis- 91  ans  chez  M.  Menu^  fermier ,  à  Bauvin. 
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;3.<>  Um  médaim  d'argot  ^  «p  lî^rt^  4^  S»  (r«  *  H.?»^  Vfor 
reiiti]i6  Chocreau,  49pina90  «^  cimi.  |L  Çw^,  çriltifUtwryA 
Frelinghien. 

Journaliers» 

1:^  Une  Mdie  ^^bonnenr  et  30  fr.  en  un  Imet  de  la  caisse 
d'épat gm  sont  accordés  à  M.  Liteard  Baven  »  depuis  60  aq^ 
ouvrier  de  ferme  dans  rexploitatû»  de  la  Camille  Duhûmel  et 
Delangre  »  à  Englos. 

)••  Une  médaille  d'argent  et  un  lÎTret  de  25  fr.  à  M.  Auguste 
Lteman ,  depuis  62  ans  journalier  dans  la  ferme  exploitée  par 
M»  Louis  Ltfebvre»  cultivateiv»  à  RobcUd» 

9.P  Jfne  médaille  d'argent  et  ua  ^rtel  de  iO  fir.  à  M;  Piefre 
Dimes ,  dfvuia  60  am  journalier  dans  la  ferme  de  M.  DeiepoiriBé 
meunier  et  cultivateur,  à  Marquette. 

4^»  Une  médaille  d'argent  et  un  livret  de  90&wè  M.  Pi^pre 
Delepriie  »  fHnri«(  de  ftrme  >  depuis  4ft  ans»  elwi  IL  ▲Ifojs  ii»-^ 
febvrey  à  Lezennes. 

&^  Une  médaille  d'argeirt  et  un  livret  de  9P  fr.  à  M»  Vln,i^ 
milieu  Sauvage,  ouvrier  de  ferme,  depuis  46  ans ,  ehes  M.  De<- 
lecour,  à  Bauvin. 

6.<»  Une  médiâlle  d'argent  et  un  livret  de  90  frr  A  M^^aphin 
Dueatillon ,  ouvrier  de  ferme ,  depuis  42  ans ,  ches  VU^  veuve 
WarleUe,  à  Avdin. 

1.^  Une  médaille  d'argent  et  un  livret  de  20  fr«  à  M.  François 
Robert ,  ouvrier  de  ferme,  depuis  41  ans,  chez  M.  Butin,  A  Pré- 
mesques. 

8*^  Une  médaille  d'argent  et  un  livret  de  20  fr.  à  M.  lèan- 
Baptiste  Marescaux,  ouvrier  de  ferme,  depuis  40  ans,  chez 
Pierre  Fremaux,  à  Wavrin. 


Paripi  lesi  agei^s  %gricgles,  q^e  leurs,  années  de.aervieo,  trop 
m  fi()inl^euses  encore ,  n'ont  point  fait  Admettre  au  pantafe 
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des  priines  >  il  en  est  deux  que  la  Société  a  distiogués  pour  leur 
apiitude  p^rli^uUère  à  ex^èiiter  les  gèrent»  trataui^  des  cliamps 
et  leur  habileté  à  se  servir  des  nouveaux  instiwieitts  aratoires. 
En  conséquence  elle  décerne  : 

i.^  Une  médaiUe  d'argent  et  un  livret  de  30  fr.  de  la  caisse 
d'épargne  à  M.  Philippe  Leroy»  maitre-valet^  chezM^Demesmay, 

2.0  Une  médaille  d'argent  et  un  livret  de  25  fr*  à  M.  Maghnre 
Dubrulle,  ouvrier  de  ferme,  chez  M.  Taffin-Peuviou»  à  Lesquio* 


La  Société ,  s'étant  réservé  le  droit  de  récompenser  par  des 
primes  ou  des  médailles  les  auteurs  de  quelque  découverte  ou 
de  quelque  expérience  utile  non  comprise  dans  son  programme» 
accorde  une  médaille  d'argent  »  et  plusieurs  ouvrages  élémen- 
taires de  mécanique  à  M.  Maximilien  Lalou»  apprenti  bourrelier, 
à  C«rvin ,  pour  l'invention  d'une  machine  au  moyen  de  laqudle 
un  seul  ouvrier  suffit  pour  filer  des  cordes. 

Education  dei  ven-à^iaie- 

1.®  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  200  fr.  est  décernée  à 
M.  Charles  Bachy»  pour  avoir  élevé  25,000  vers-à-isoie  avec  la 
feuille  de  scorsonère. 

2.<^  Une  médaille  d'argent ,  grand  module ,  et  deux  ouvrages 
sur  la  culture  du  mûrier  et  l'éducation  des  vers-ft-soie,  à  H.  Du- 
mortier,  de  Tourcoing,  pour  avoir  élevé  11,000  vers-à^soie  avec 
la  feuille  des  mûriers  qu'il  cultive  depuis  deux  ans. 

3.<»  Une  médaille  d'argent ,  grand  module ,  à  M.^^*  Aimée 
Deroolers,  de  Lomme,  pour  s'être  livrée  avec  succès,  dq^is  plu- 
sieurs années ,  à  l'éducation  des  vers-à-soie. 

Littérature, 

Une  médaiUe  d'or  de  la  valeur  de  300  fr.  est  décernée  à 
M.  Brun-Lavaine ,  auteur  d'un  mémoire  sur  l'état  de  l'industrie 
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et  do  conuttorcOy  dans  la  Fhmdre  française ,  'd6p|iifar  V^vëtsetMiA 
de  Pliilippe-le-Hardi  en  1384*9  jusqu'à  la  mort  de  Charle&-le- 
Téméraîre  en  14T7. 

Le  président  9 
DAYAINE. 


Le  ieerétaire  de  la  commiseion  d'cLgrieulture, 

A.  HÂCTKIVE. 


D.  M.  P. 


(  M») 

OUVRAGES 

OFFERTS  PAR  DES  MÉMRRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
Pendant  le  2.«  semestre  de  1838  et  Pannie  1839. 


BÂIIjLY  de  MERLIEUX»  —  Mémorial  encyclopédiqae  et  progressif 
des  connaissances  humaines. 

BOUILLET.  —  Promenade  arehéologiqne  de  Germon t  &  Bourges , 
laite  en  novembre  idSy.  (Gaen,  i63i9.  -^  Rapport  sur  les  monu- 
ments du  Puy-de-Dôme ,  lu  dans  les  séances  générales  tenues  à 
Qennont  par  la  Société  française  pour  la  conservation  dès  mènn- 
mients:Gaen,  i838. 

BOURDON  (Heubi).  -«  Rapport  sur  Findustrie  des  soies,  présenté 

à  M.  le  ministre  des  travaux  publics ,  de  Tagriculture  et  du 

tfômùiércCy  suivi   de    considérations  générales  snr  les  diverses 

applications  des  procédés  de  ventilation ,  par  M.  Darcet.  i838« 

•  » 

CLEMENT  [madame  veuve] ,  née  Hémery.  —  Notice  sur  M.  Héeart, 

avec  son  portrait. 

CORNE.  —  Nouvelles  esquisses  de  mœurs,  première  partie.  Douai , 

i838. 

DE  BRÉBISSON.  —  Considérations  sur  les  diatomées  et  essai  d^ooe 
classification  des  genres  et  des  espèces  appartenant  à  cette  famille. 
Falaise,  i838. 

DELGROIX  (Fidèle).  —  Poésies.  Paris,  1889. 

DERÔDE.  —  Quatre  mémoires  sur  les  chemins  de  fer  du  Nord.  — - 
Quinze  discours  prononcés  à  la  chambre  des  députés  par 
M.  de  Lamartine  y  député  du  Nord.  — -  Introduction  à  Tétude 
des  langues.  Principes  élémentaires  de  grammaire  destinés  aux 


(  SOS  ) 

orauneDçants ,  par  M»  Derode  (Victor),  2.«  édidoii.  Lille ,  i838. 
Trois  parâes  (français ,  latin  et  grec). 

FÉE.  — -  Essai  sur  les  cryptogames  dei  éeorees  exotiques  officinales. 
Snpplémentet  révision.  Paris  et  Strasbourg,  iSSy.  In-4*^ 

GIKARDIN.  -«  Premier  mémoire  sur  les  puits  artésiens  forés  diuit  le 
département  de  la  Seine-Inférieure.  1 838. -— Mémoire  sur  un 
nouvel  engrais  liquide. 

GRATELOUP.  —  Conchyliologie  fossile  du  bassin  de  TAdour  ou 
description  des  coquilles  fossiles  qui  ont  été  trouvées  dans  les 
terrains  marins  tertiaires  aux  environs  de  Dax.  Bordeaux ,  iBSy. 
— «  Mémoire  sur  les  coquilles  fbssiles  des  Mollusques  terrestres  et 
fluviatiles  (de  la  classe  des  Trachélipode»)dbservés  dan^les  terrains 
Ifttiiiines  àa.  baiûnde  TAdour,  faisant  s«iie  à  ta  ConckjliQlôgia 
fossile  de  ce  bassin.  i839.  -^  Goochyliatof^fiisiat  iu  k^sin  de 
.    rA4our(4.*i]iémoir9$)«FaiaiUedfsM<Uiaeas.Ikiei!^ 

«t  dos  espèces  d«  eoqiaiUes  f^ssibs  appaHUntsI  à  ■Htafcmiilft  de 
Trachélipodes. —  5.®  mémoire.  Familles  d#S  Hicaeëa.  Dtaoriftfon 
des  genres  et  des  espèces  de  coquilles  fossiles  apparteiMuil  iisctte 
famille  de  Trachélipodes  ^  qu'on  obserre  dans  les  qouohes  des 
terrains  marins  supérieurs  du  bassin  de  l'Adour ,  aux  enviroos 
<3iA  D^x  (Landes),  avec  figures*  -—  Tablçna  statistique  des 
coquilles  univalves  fossiles  trouvées  dans  les  eoudies  tertiaires  du 
bassin  de  TAdour  (environs  de  Dax).  —  Géo-zoologie,  discours 
sur  la  Zoologie  fossile.  Bordeaux ,  iSSg. 

HURTREL D^ARBOVAL.  —  DicUonnaire  de  médecine,  de  çbirurgie 
et  d^hygiène  vétérinaire,  a.^  édition.  6  vol.  in-8.o 

JOBARD.  — -  Orgie  philosophique. 

KTJHLMANN.  —  Qcidques  expériences  concernant  U  fabricatîoa  dn 
sucre  de  betteraves. 

LBFEBYRE  (Jeun).  —•  Eléments  of  practical  agriculture,  etc  »  by 
David  Low.  z.^  édition.  London ,  i838. 

LE  GLAT.  —  Notice  sur  les  archives  du  départemeat  do  NoivL 

LEGRANO.  ^«  Rapport  de  la  oomokissioD  diaivée  d*eiamiiier  les 
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propositions  du  maire  relatives  à  la  révision  du  tarif  de  Toctroi  et 
à  la  constraction  de  divers  édifices.  Lille ,  iSSg, 

LIOUVILLE.  —  Observations  sur  on  mémoire  de  M.  Ivory. 

LOISEIiEDR-DESLÔNGCHAMP.  —  Histoire  du  Cèdre  da  Liban. 
iS^y.  —  Rapport  à  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture 
sur  la  culture  du  usurier  et  les  éducateurs  dès  vers  à  soie  dans  les 
environs  de  Paris. 

MALINGIÉNOUEL.  ^  Oiwoars  prononeë  à  la  distribntioa dei prîi^ 
dePoQ^Lévoy* 

MBIGEN.  — -  Bystemattsche  beéchreibung  des  bekannten  europaisohen 
Zweiflngeligen  Insd^tea*  âiebenter  tbeîl  odèr  supplemtntband. 
mit  8  Steintafeln.  Hamm,  i838.  In-8.o^ 

HULLIE.  •—  Hanijtel  mythologique  ou  tbéogomb  des  Grecs  eouftarée 
âf biiloire*  liwist^  In-iA. 

mUPPAft.  «*«  Mémoire  rar  la  renouée  des  telQturiera^lHri^^^iNiiilii 
ikêHûrhm)^  isonsidérfe  eémnfc»piàntemdigofère  ^  par  Pliili|)par 
et  G)lin.  Paris,  i83g. 

nCÂRO  (Gisiin).  Notice  sur  qndfoes  instruments  Cdlfî^ès*  «— 
Hittoîre  naturelleé  Etudes  sur  les  géranîiSes  qui  oroi»eàt  sponta» 
nément  dans  les  départements  de  la  Somme  et  du  Pas-de-Calais. 

QUÉTBLET«  --^  De  rinflneftce  des  saisons  sur  la  morUlité  aux  diffé- 
rents âges  dans  la  Belgicpie.  i838*  «-*  Résumé  des  observations 
météorologiijaes  fiâtes  «n  i838  à  Tobservatoira  de  Bmidlee*  — 
Catalogne  des  principales  apparitions  d'étoilee  fila&teSé  BrazdUes, 
i83g.  M- Sur  l'état  du  ma^nétièinc  terrestre  à  Bruxelles  pinidaiit 
les  douze  années  de  1827  à  i83g.  Bruxelles,  iSSg. 

VAN-HCHTSw  -^  La  chimie  desétheit«  T.  i.«r  Lonvain,  tS??.  In-ia. 

VINCENT.  «^  Note  sur  la  résolution  ^és  équations  numériques.  — 
Premier  mémoire  sur  l'acoustique.  Thé6rfe  dé  lia 'gànime.  — • 

'.    Second ménuHra  Lt&gulstii|aè.  Musique '<AM«1fesCrrees 

sur  Forigine  des  chiffres.  Leth*e  à ^MvLibri.'<«>-  Notice*  sur  le 
nombre  de  fiftion.  .  .^^ 
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OUVRAGES  OFFERTS  PAR  DES  KTRANGSRS. 


AUZOUX.  — -  Goon  d'anfetoniie  phyiitlogiqne  oa  <toB6nptiob  sue* 
cincte  des  phénomènes  physiques  de  la  ne  dans  l'hooinie  tt  les 
différentes  classes  d*animaax  ,  à  Taide  de  Timatoinie  cbsUcœe. 
Paris ,  1 839.  —  Rapport  de  ranatomie  clastic|ae  de  M*  Ansoax. 
1839. 

RERNARD-DEROSNË.  ~  Notice  sar  le  M<n^9Û^ 

BOURLET  (l'abbé).  ~  Quelques  pièces  de  poé^Beligi««se.  4836. 

DBLABORDE.  ^  Rapport  ùài  à  rAeadénie  dtes4oseri)pikÉs  et 
beUes-lettres ,  au.nom  de  la  comiiMisio&  deS'aatiqatléffiiAlioilales, 
sur  le  concours  de  iSSg.  > 

DELEBECQUE.  ~  Rapport  fait  à  la  chambre  des  députés  en  i838 
sur  rétaUâsfement  d'un  chemin  de  fei\.de.Calais>  à.Ulle  par 
Watteift,  etc. 

D'HOMBRES  FIRMAS  (le  baron).  ~  Ndiee  bîegiaphîqttë  sur 
F.  Boistier  De  la  Croix  de  Sauvages,  elo»«  Nîmies,,  i83(k  •-» 
Recueil  de  mémoires  et  d'observations  de  phytiqne ,  de  météoro- 
logie, d'agriculture  et  d'histoire  naturelle.  Nismes,  r838.  In-8.0 

FOURNIER,  -^  Le  sucre  colonial  et  le  sucre  Indigène.  Paris ,  1889. 

GRARD.  ^—  Obserratîons  sur  la  question  des  'sucres ,  présentées  aux 
chambra  des  pairs  et  des  députés  par  les  agriculteurs  Miricants 
de  sucre  des  arrondissements  de  Valencienncs  .et  d^ÂTemes. 
Valenciemies,  i83g. 

HUG9ENT.  «^  HauTelles  considérations  sur  les  agents  généraux 
moteunderacticn  universelle  (électricité,  magnétisme,  calorique) 
admis  comme  éléments  de  la  lumière.  Théorie  nouvelle.  i834* 

JOHANTS.  *<•  Minéralogie.  Détermination  des  caractères  spécifiques 
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des  roches»  appliquée  particulièrement  aux  départements. de  la 
Drôme  et  de  rArdéche. 

LE  GLâT  (Eawau).  —  Fragments  d'épopées  romanes  du  i2.e  siècle, 
tradnhs  et  annotés.  Pains,  i638. 

LEMGLET.  —  Mémoire  sur  Tétat  primitif  et  sur  Torganisation  de 
rnniyers.  Paris,  iSSy.  -—  Diea,  la  nature  et  ses  lois;  Thomme 
et  sa  destinée.  Douai. 

PASCAL.  —  De  Tagrandissement  de  la  ville  de  Lille. 

PUGET.  —  Introduction  à  Tétude  de  la  science  sociale. 

PUTON  (Erivsst).  Des  métamorphoses  et  modifications  survenues  dans 
certaines  roches  des  Vosges. 

QUENSON.  -»  La  Croix-Pèlerine.  Notice  historique  sur  un  monu- 
ment des  environs  de  Saint-Omer.  Douai,  i835.  -»  Pierres 
d'Acques  ou  notice  historique  sur  quelques  anciens  monuments 
des  environs  d* Arras.  Douai ,  i83o. 

BOUGER.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  de  médecine  de 
Lyon,  depuis  le  i.^r  janvier  1 833  jusqu'au  i.*r  juillet  i836. 
Lyon,  i838» 

SÎ9(ÉCLAnZE«  —  Catalogue  des  mûriers  cultivés  dans  son  éta- 
blissement à  Bourg- Argental  (Loire),  suivi  d'une  notice  sur  le 
mùrier-Moretli  et  sur  la  plantation  du  mûrier. 

TESTELIN.  — -  Un  mot  sur  la  grippe  épidémique  de  1837. 

THIERRY  (Augustin).  -»  Rapp  ort  sur  les  travaux  de  la  commission 
des  monuments  inédits  de  l'histoire  du  Tiers-Etat.  i838. 

WILHEH.  —  Programme  général  des  études  musicales  établissant 
trois  degrés  d'instruction  qui  se  rapportent  à  la  lecture,  à  la 
grammaire  et  à  la  rhétorique  dans  l'étude  des  langues.  Paris , 
1839. 

ANONYMES.  —  Le  Propagateur  du  progrès  en  agriculture ,  recueil 

périodique  de  l'association  pour  la  propagation 
en  France  de  la  culture  en  lignes  par  le  semoir 
Hugues. 


(6t2) 

ANONYMES.  —  Le  PaiU  artésien.  Re?ae  da  Pât^de-Caliti. 
—  Oeux  chemins  de  fer  de  Paris  k  Donkerqae. 
— •  Cbemins  de  fer  da  Nord  (Parisy  Loadres,  Bnuelles). 
i*-  Notice  biographiqilt  sur  2«-B.  Huatrd.  Paris»  iSSg. 
—  tPlas  da  fimûne ,  phs  de   disette.  PëtitîoD  am 

chambres. 
•—  È\oge  historique  de  H.  Philibert  Pascal. 


I    » 


•  » 


i 


*  i 


(  ^i3  ) 


OttHràiéÉS  ÉtIfVÔÏÉS  PAR  LE  GÔUVRRNÉiiENT 


ou  9Wnis  PAft  L*ACTOIklTé  ÏAKklK 


Description  des  machines  et  procédés  eooslfpilés  daos  ks  t^vets 
d'invention,  de  perfiectionnement  et  d'importation  dont  la  darée 
est  expirée  ou  dont  la  déchéance  a  été  prononcée.  T.  33.  34* 
35,36. 

Quatorzième  supplément  du  catalogue  des  spécifications  des  brevets 
dHoTention,  de  perfectionnement  et  d'importation.  Année  i838. 

Statistique  de  la  France.  Commerce  extérieur.  i838. 

Mémoires  d'agriculture,  d'économie  rurale  et  domestique,  publiés 
par  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture.  i838. 

Économie  théorique  et  pratique  de  Tagrioulture,  par  le  baron  Grud. 
Paris,  1839.  ^  ^^* 

Préceptes  d'agriculture  pratique  de  J.-N.  Schwerz,  etc. ,  traduits  sur 
la  a.n«  édition^  par  P.-R.  Schanemburg.  Paris,  iSSg. 

Éléments  d'agriculture  pratique ,  par  Darid  Low,  etc.,  traduits  de 
Tanglats  par  J.-J.  Laine ,  etc.  Paris ,  i838-i839.  2  toI. 

Traité  des  firuits,  par  Gouverchel. 

Traité  des  assolements  et  culture  des  plantes  par  Schwertz,  traduit 
par  Rendu* 

NouTcau  procédé  pour  la  conservation  des  grains ,  par  M.  le  général 
Oemar^y. 

Trois  lithographies  représentant  un  taureau  et  deux  vaches  à  courtes 
cornes,  pur  sang ,  de  l'étable  du  haras  royal  du  Pin. 
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Riqpjport  ùàt  k  T  Académie  royale  des  inscriptions  et  belles  lettres ,  an 
nom  de  la  G)mniission  des  antiquités  nationales ,  par  le  comte 
Alexandre  Delaborde. 

lia  Renie  agricole.  Bidletia  spécial  des.  associations  agrîeoles. 

Maison  mstiqne  du  ig.«  siècle,  2«c  série.  Journal  d'agriculture  pra- 
tique ,  de  jardinage  et  d'économie  domestique. 

Le  Propagateur  de  Tindustrie  de  la  soie  en  France. 

Catalogne  de  la  bibliothèque  de  la  Tille  de  Lille.  Sciences  et  arts. 
i83g. 

Bapport  du  eonscil  central  de  saltdirîté  du  éépartement  dn  Nord 
>      à  IL  le  ptéfet.  Lille  ,  i838. 
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ABOWttOMS  OB<  ACHATS  IW  I/A  80081%  «f  «839^ 


I    ' 


j  '  •  »*J  ;  i  . 


Annuaire  pour  Tan  1889 ,  présenté  an  roi  par  le  bareail  dei  Ion 
gitndes ,  et  «ogmenlé  de  notices  ecientt&pieft  pair  M.  Arago* 

Annuaire  statistique  du  département  du  Nord ,  par  HH.  Demeunynck 
et  Devanz.  iSSg. 

Annales  de  ehimie  et  de  physique. 

Annules  des  sciences  naturelles  (zoologie  et  botanique]. 

Archives  médicales. 

Bibliothèque  universelte  de^  Genève. 

Congrès  scientifique  de  France.  5*e  et  6.®  sessions. 

Essai  sur  la  philosophie  des  sciences ,  ou  eiposé  analj^tique  d^nijLe 
classification  naturelle  de  toutes  les  connaissances  humaines ,  par 
Ampère,  i. repartie.  Paris,  i838. 

Histoire  métallique  des  dix-huit  provinces  des  Pays-Bas,  depuis 
Tabdication  de  Charles-Quint  jusqu*à  la  paix  de  Bade  en  17 16  9 
par  H.  Gérard  Van  Loos.  La  Haye ,  1732-1737.  5  r6L  io-M. 

Journal  des  connaissances  usuelles  et  pratiques. 

Journal  des  connaissances  utiles. 

Journal  des  savants. 

La  Flandre  agricole  et  manufiictnrière ,  journal  de  Tagriculture  et  de 
rindustrie  du  nord  de  la  France  et  de  la  partie  occidentale  de  la 
Belgique. 

La  Phrénologie ,  journal  du  perfectionnement  individuel  et  social. 

Le  Propagateur  de  Tindustrie  de  la  soie  en  France. 


(  m  ) 

Llnstitaty  joaraal  gënëral  des  sociétés  et  traTanz  scientifiques  de  b 
France  et  de  Fétranger.  i  .ve  et  2.«  sections. 

Hanael  d^agricoltore ,  par  M.  Rendu.  i838« 

M$itsm  rnatfqneilB  sg-^aiéek,  a^  aéric.  Jansnal  d'agrieidtafe  pra- 
tique» de  jardînafpe  et  d'économie  dometliqae. 

Moniteur  de  la  propriété  et  de  Ta^p^culture. 

Plantes  cryptogames  de  France,  par  M.  Desmazières. 

Relation  du  siège  et  du  bombardement  de  Valenciennes  ,  en  mai , 
'  J896  ^  jmUpt  1 7^3  9  àidUk  à  l'artaie  {nantaise ,  par  A.  Tèûcr  de 
U  VWÊmu^f^y  B|c. ,  poni^  servir  à  rUstoire.  1A39. 
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DES  SOGEÈEÉS  CmSSSPGSfùAmm. 


ÂBBEVILLE;  — -  Mémoires  de  h  Société  rojale  d*éiii!ilaiioe; 

AaiHfiNS^-^  Mémoifeè  dé  rAeadéiftié'd^s^iëticès,  A^cdltdiW,  cém- 
iiierce,  ln^b^letti^  et  alWdo'  d^to<temént  9é  lâS&Aiae. 

ANGERS.  —  âallelih  dé  la  Société  indastVîelle  d*Ângei*8  et  du  dépar- 
tement dèf  Maîn^^t-Loii^e;' 

-—  Mémoires  de  la  Société  d*agricaltare,  sciences  et  arts;  «i^^TfinFaiix 
du  comice  agricole  de  Maine-et-Loire.  -  s 

âNGOULÊME.  —  Annales^de  la  Société  d'agricBkore^artrelrcomr'* 
merce  du  département  de  la  Charente. 

BAYEUX.  —  Mémoires  de  la  Société  vétérinaire  des  dépavtementsiih^ 
Calvados  et  de  la  Manche. 

BESANÇON.  —  Mémoires  et  rapports  de  la  Société  d*agrield(ore),i 
sciences  naturelles  et  arts  du  département  da  Doohs.  -*  Mé- 
moires delà  même  Société  pour  les  années  i838  à  i83g,  divisés . 
en  dèfax  pafrtieif  :  i  .c)  Traité  dk  phydqtie' vé^Stalis ,  pair  M.  I&àc  ; 
2.0  Opinions'  dé  la'  Société  sHt  diVérsè^s  (|Uèstiôns  d'&btidmie 
rurale  pi'OpôséJes  parlK  le  nlikilstré'd^i/ttraVaiix  pùbt^ds,  de1*a{^ri- 
culture  et  du  commerce.  Besançon,  1889. 

BORDEAUX.  _  Actes  de  la  Société'  litlnéefifae.  —  SuppléÂienl'au 
t.  X.  Résumé  aiïafjrtSqne  et' métlkidîqtièfdeà'dik'iirëbl^rfltVôtlim^^ 
bulletins  et  actes  de  la  Société;  àkVuûHéft'  iSliG  â^Faii  i83g,  par 
M.  A,  Monre. 

—  Actes  de  TAcadémie  n^^e^eS'SokfÉoes,  bèlles^ettrès  et  itféts: 

BOULOGNE-SUR-MËR.  —  MéinoirCir  déi  liSôdétë  d'agHttilfûi-^;du 
commerce,  des  sciences  et  des  arts. 

BRUXELLEâ.  -^  Bulletins  des  séances  de  rA^(»idéitîie  royale  des 
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Menées  et  bdlet^kllrce,  —  Nouveaux  mémémm  âfi-Xhi^wHimm- 
royale  des  sciences  et  belles-lettres.  T.  1 1.  i838.  m-4*®  -~  Mé- 
moins  cdumanés  par  ràe^d^îs  lOfale  des  seicDoes  et  bettes- 
lettres.  T.  i49  première  partie.  i838.  in-4*^ 

G&EN.  ~SéaBoe  dèk&feiélé  ré^d'agrknltnre  et  de  commeree. 
Gxneoors  de  labourage ,  etc.  i838.  •—  Séanees  de  janvier  et 
février  i93q.  -—  Extrait  des  séanees  de  la  Société  en  i838 ,  juir 
H.Lair.  — »  Compte-renda  partt.  Éitot  de  sa  coltarè  de  betteraves 
à  sacre  dans  la  commune  de  Donvres,  près  Caen ,  depais  le  mois 
de  mai  i833  jasqn'an  9  ootobre  1837,  —  ObscHatilMû  eommn- 
niqnées  à  la  séance  de  novembre  1 838,  par  H.  Poocbe. 

CAHORS.  —  Balletin  de  la  Société  agric(rfè  et  industrielle  du  dépr- 
.   tenent  dn  Lot . 

G&MBRAL  —  Hémoires  de  la  Société  d^émnlation. 

CaAI/KNB-SDR-HABIfB.  ~  Séanqe  de  la  Société  d'agriçultore  « 
eommereei  sciences  et  arts  du  département  de  la  Hame.  i838. 

CBATEàUROCX.  —  Ephémérides  de  la  Société,  d'apicuUn^e  dn 
d^rlement  de  Tlndce. 

GOHPfltelK.  *—  L'Agronome  praticien,  jonmal  de  la  Société  d*agri- 
ddUnrr  de  Tarrondissement  de  Compîêgne. 

DOUAI.  -^  Séance  publique  de  la  Société  d^agriculture ,  sciences  et 
arts  du  département  du  Nord.  1812.-^  Annales  de  la  Société,  etc. 
1819  k  i833,  i835  i  i836 ,  1837  à  i838.  Tri>le  des  inatidfes. 
i838. 

EYREUX.  —  Bulletin  de  TAcadémie  ébroîcienne. 
-*  Recueil  de  la  Société  libre  d*a|penltare,  sciences^  arts  et  belks- 
lettvss  du  d^^rtement  de  TEiiN.  ^ 

FALAISE.  *«  Mémoires  de  la  Société  académique  agricole  ,  'in^us- 
tridket  dMnrtrMttoit  delVirwndlishiaent  ^>AnniâiiW  Jn  lW«i 
.  ;ron4Mf«pw^  d«|^fd^is%  ^pkjâ/iijf^  }a  gpcîçté-Aqf^mqnfQffeCHi 
3*9  et  4.*  années.  ,  .  ....,..*.-.....,.♦:.•..'. 

FOK.  —  Annales  agiéeoles  ,  littéraires  et  indi|$UieUes  de  TAriége. 


(  m9)\ 

CmftVi;  —  témimét  k  SoriM  de  fkjà^  éi  A'hàttmn  Mta- 

LR*ll]|IfS:  — ^'  BttUettÀ  disIaSoeféié  royale  d'^prîetdliiré,  sèidnèeè  et 

Il  •       '"  •       '^i-  ,  ,       ,,. 

arto.  ••.-.■-.:■ 

LILLE.  —  AnmlM  de  la  Seoiétë  d'hortioultora  da  «l^rtemeE^  Ai-' 
..  j^j^.:  .....,...■■  '..;  ,..■.::•--  -    -. 

LONDRES.  —  Journal  de  la  Société  anglaise  d^agrienltare.  i/?_vol. 
i.'fi  partie*  i83^. 

liONS-L&SÂULNIBR, — Bail^.à  hU  à  vapeur.  —  SiSanee  pnbHqne 
de  la  Socîétë  d'émidatioR  do  djénactement  du  Jura.  id38.    • 

LTON.  -^  Séance  pnUîque  de  la  Société  royale  d'agricnltare^  histoire 
naturelle  et  arts  utiles.  —  Annales  des  seiences  physicpies  et 
natnrdles ,  d'agriculture  et  d'industrie ,  publiées  par  la  Société 
royale,  etc.  /     '  i     »  .,_..; 

MEAuX.  -^  iPublicatîons  de  la  Société  d*agricttltnre ,  sciences  et  arts 
de  mai  iSSiy  i  mai  i838.  i838.  *  . 

METZ.  -^Mémoires  de  rAcadéinie  royale  de  Metz.  Lettres V 
sciences  ,  arts,  agriculture.  -— Documents  rdtftifs  i^l^émplErtfait 
par  J*  A«?idémi^  liayale  de  Met?,  de»;  fmBmn  «Hbuées  en  :  ittft  ]pà9 
M.  le  ministre  de  ragriculture  ef  àuawmsBOi^r^^ypOJBktimMfiimige- 
ments  à  Tagriculture  dans  le  département  de  la  Moselle,  f^^-n 
1839.  ,    . 

VONTAUBAN..  ^  Reesaeil  a^émoçu^tj^li  parjo^  s^i»»  4e  la 
Société  des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres  du  départagent 
de  Tam-et-Garonne.  > .  .  r 

MaNT.I»&l{AR$À]X.  ^  Aimalei^,  ^^  U  mm  «sotmtoiipietlliga» 
culture,  commerce,  arts  et  iBAnqfaetu.i«»  du  d^titaMiit  des 
Ls^ndps,  ,  ,^,    ,     ...'..      ..'-;.  -ï    =    .     ...  '.-^  .       '    ^  •  '.- 

MULHOUSE B«Uetînrde>làSo(aMé-indiiltneUe.    '        ^ 

KM er.  ^  M^iiiôifèi  %  ta  Bodélé  %âle  deî  seieàcbs,  TMtbi  et  arU. 
*—  Société  centrale  d'agriculture.  Réclamation  de  l*agric«ilturê  fran- 
çaise ,  Tunedes  plus  arriérées  de  rEufope,,  prds  di^  gonvei^ 


NANTES.  —  Aimaks  de  k  Société  Msadtfmi^  àb  ihates  etèn^dé- 

médecine  de  la  Société  académiqoe  do  département  de  la  JmJT^ 

Inférîeare.  .    (      • 

<     -»  «  -  '  .         '  ■ 

PARIS.  —  Procès  verbal  de  la  107.®  séance  publiqae  de  TJ^Ii^jpée 
des  arts.  i83g«  —  Extrait  da  registre  des  dé^ibéraf^ns  4fl,rAl;l||^ 
née  des  arts  sur  le  microscope  pancratiqne  coi^struit  par  TipRé- 
nieur  Chevallier. 

-T .  StlUet|a  d&lft  Société^  de  f^éofrapUe. 

— •  BalJetbLdfl&Sqpiélé'géologiqoe  de  France, 

"-:*4aB?*SÎ  4Ç.KS?jc;étf  rpyjde  d:h9rrtc^lft^ï«^.cijqnrn4j«B4ç^^ 
rétat  et  des  progrés  du  jardinage. 

—  Ballelin  des  séances  de  la  Société  rojale  et  cenp'ale  d*agnçat7. 
tare*  —  Rapport  sor  la  nécessité  de  modifier  rétat^actneî  de  la 
législation  snr  les  biens  commonanz,  par  le  baron  de  Mortenart- 
BfMiMl.  Pariii  i83g-  «— .Annôaire  de  la  Société vo]f«le  et  centrale 
d'agrJiçolt|ifp«  Année  iflSg. 

ROGBUOMIl  ^  WdtèM^téAàtOi  dès  séances  de  la  Société  d;agri- 

eoltare,  sciences  et  belles-lettres. 

'  ■     -     .' 

ROUHf  •  — ^  Précis  analytique  des  travaux  de  T  Académie'  rbja^des 

sciences ,  belles-lettres  et  arts. 
SAIN3LBa3iiBNii£ r  Bslletin  de  la  Société'  inditstrldfe  de  Pérron- 

dissemcpt  (agricoltare,  sciences,  arts  et  commerce). 

SAINT4>MER.  —  Kénoires  de  la  Société  d'agricnlture. 
SAHi^Qn^NViK»  —  Statuts  et  W^glements  de  la  SociéCéindttstrieHe 

et  commerciale. 
STRASBOURG.  —  Nouveanx  mémoires  de  la  Société  des.  aeienées , 

agriculture  et  a)^|lft4jjp1(aBiiwfcd»JlMato 
TOjII^VSE. -.  Hjslpffe^  et,m^(iiB&.  àfiJAf^i§9mûf^^  *»k 

«W?.ÇP*«.'W^♦P>ionî,ef,^ç^w-;^^  I 


(«0 

tore,  de  ncienoes,  d  arts  et  belle^letlros  du  département  d'Indre- 
et-Loire» 

'    -    •    ■ 
TROTE8.  —  MéoM^es  de  la  Sotiétë  â*âgricaUure ,  sciences ,  arts  et 

belles-lettres  du  département  de  TAube. 

VlSlJdAILLfeS;  — •  Mémoires  de  la  Société  royale  de  ragricoltore  et 

dèfr  aits^da>  déparlement  de  Sèine-et-Oîse« 
—a  Mémokea  dplfi  Sfbeiété  dès  sciences  natnrelhs  de  Sèine*et-Oiie. 


ENVOIS 

DISS,  SOCIÉTÉS  NON  CPAmSP.QNOANX»a». 

ARBOIS.  — »  Gompte-rendu  de  la  premièlre  séioei»  da  Comice  agri- 
cole de  Tarrondissement  de  Dôle  (Jura).  i83g. 

AMIBIIB.  -«-*  Méfttoî^ea  de  la  Société  des  antiè[aaires  de  Picardie. 

CHâRTSIS..—  Cçmipe  agricole  de  Tarrondis^emeat.  Céréntoniejdini 
concours  1 838  et  iQSg. 

GRENOBI^E;,  r-  B|4Hf>^  dp  la. Société. d'agriault«mde.lWreMUsic- 

BAcnt.  iSSg. 

LlhljF4^rrr^^f^^n(k»hÀ^XAm>m  lilloise,  du  6  ^ofetàkm* 
1 8â8«  Rapport  de  J^tcçinmissipii ide.  lîttératonu 

LOU  VAIN.  —  Règlement  de  la  Société  d'agriculture  et  de  boUhiqùe. 
i838j 

ROUEN.  -—  Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'ag^icu}ture. 
du  département  de  la  Séine-Inférieure* 

SAINT-QUENTIN,  -r  Comice  ag^icple  de  Tarrondissement.  HémoM-e 
produit  pap  H.  .Vangn^ii),  ,artiste..Téténnaijre»  et  .par  Hv  Fresnaye , 
propriétaice^.snr  une  qne^ion  proposée.  p9r.  le  Cgmice. 

VALENCE.  — -  Bulletin  des  travaux  de  ta  Société  départementale 

d'agricaUvw^  d«l%JM«iie. 
— ,  ]HéHiQi|es4^1a:SQel4téd«atatistiqiit^  desartsoîiksetdes  sciences 
nalurclles  du  département  de  la  Drômc. 


DOWS 

*  • 

FAITS  A  LA  SOCIÉTÉ. 


BEAULINCOURT  [le  comte  Edouard  de).  —  Deni  ëclimîdes  fottiles. 

DUGRO.  —  Pierre  coqnillière  trouvée  aa  sommet  da  mont  Kat^ill, 
sur  les  borda  de  THudson  (Etats-Unis  d'Amâriqne)  en  noTembre 
i838. 

GIHOUL.  — -  Divers  fossiles  animaux  et  vëgëtanz  ,  proyenant  des 
houillères  de  Mons.  , . 

GILLET  DE  LAUMONT.  —  Avant-bras  de  femme  terminé  par  la 
main ,  le  tout  revêtu  des  parties  molles  et  momifié  naturellement 
dans  les  caveaux  du  couvent  des  Gordeliers,  à  Toulouse. 

LECLERC.  —  Une  cigo|[ne. 

LESUR*  —  Môle  hydatique  en  grappe ,  expulsée  après  cinq,  mois  de 
gestation  présumée. 

LIÉNARD.  — -  47  échantillons  demiiwraiix.  -r*  &4ot&ftntillons  de  bois 
'pétrifié.  -^  4  coquilles  fossiles.  -— >  3  polypiers,  -^«'  i  ^  échinids 
fossile. —-a  échantillons  de   calcaire  coqnillier.  — «  i  coco. — 
1  corps  ovo'îde  qui  parait  être  un  calcul.  ^   ' 

Ministre  (le)  de  Tagriculture  et  du  commerce.  -—  Modèle  en  relief  de 
magnanerie  salubre,  d*après  les  procédés  de  ventilation  forcée  de 
M.  Darcet.  , 

OLIVIER.  —  Une  corne  de  la  peau  enlevée  sur  la  lèvre  inférieure 
d'un  homme. 

RIREAUCOURT.  — -  Une  grenouille  commune  à  cinq  pattes. 
TESTELIN.  — >  Pseudo-membranes  vomies  par  un  sujet  atteint  de 

croup.  -^Extrémités  articulaires  des  trois  os  de  l*arâculat!o*n  du 
^    Cdnde ,  oflFi*aht  dés  traces  qui  semblent  lé  résultât  de  leur  fràcto^ 

simultanée  et  d'une  consolidation  ultérieure'  pàrFkite  dé  'cette 

triple  fractura.  

TESTELIN  et  DAUBRESSC.  ^Squeletii»  MMmè  ifi^M(dM*tte 

nflabi-entcienipleB^'aneosaiitcatfoiiioamiMli  dea*miGiisietdes 

•  1  a 

tendons.  'i 
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DB   LA   SOClÉTi  ROYALE  DBS  SCIBUGBS,   DK  l' AGRICULTURE 

ET  DES  ARTS  DE  LILL^. 

■ 

Membr&i  h<maradre$. 

MM.  le  Prtfet  du  département  du  Nord. 
Le  Maire  de  Lille. 

pBUViôirV négociant,  adinis  le  17  nivése  an  XI. 
GoDiN ,  docienr  en  médecine ,  admis  le  3  février  iBSS. 


MEMBRES  TITULAIRES. 
CoiiijM^ttïioii  ilii  bureau  en  1^9.    - 

jPrtfititfHf^M.  DaVaine»  ingénieur  des  ponts^èt-chaussées»  admis 

le  7  septembre  1832. 
Vieê^pHêfiét^i.  M.  Kcelmann,  professeur  de^sl^iarie»  adnris  le 

30  mars  1834. 
Seerétiiire^iHérat*  M.  MiLLOt,  professenr  à  Thèpital  mifitaire» 

admis  la  IfiK  sqpientbte  1837. 
Secriiaire  de  earreepanéhmce*  M.  Legeajid  ,  àvoca( ,  admis  le  3 

février  1839L 
Trésorier.  M.  BoRBLLYyinspecteur  des  dôuanep»  admis  le  2 

,  .mavsi{@3»     •.,,..  »   •    . 

Bibliotkéeaire.  M.  Hautrive»  docteur  en  médecine ,  admis  le 


iM^Mi^ç&i»^%f,  pçoppriélfiiveii,admîsie,aT  inessid^^      XL 
Deuceniib,  professeur  de  physique,  admiarle  13  septembre 
1806. 


{6») 
MM.  llBOiJdi0t  ioetour  est  madaciiio,  aAm»  k^  90  démnhrv 

1814- 
DBMASiiiM»  prD|^él»iipB ,  adiîtt  le  iG(  aoit  1^?. 
LiÉHAED,  pcofeaseur  de  desdn,  admis  le  5  gentambre  1817. 
Lbstiboudois  (Tbéîn.y,  professeur  de  botanique ,  admis  le 

17  août  1821. 
MusiAB ,  propriétaire ,  admis  le  18  ayrit  1822. 
Vbblt  fiby  arcUtecte,  admis  le  18  ayril  1828. 
McRviLLB  f  professeur  à  Thôpital  militaire ,  admis  le  18 

février  1825. 
BAILLT9  docteur  eo'  méde6im.».ad«ik  Iei2tefetoirei  ISW. 
HBB6MA11N9  négociant ,  admis  leïdéeembUe  t88S. 
BAiBois«(T[iéo4);,,  négpciaiit,  admiftle  Ifr décembre  1825* 
LBsxiBûnneift  (J.*K.]  y  donieur.  ei^médeofaie»  admis  le  20 

janirier  1826. 
Dblattrb  ,  négociant  ,.admis  le  3  mars  1826. 
Dbcouecblles  f  propriëlaircy  admis  le  2f  novembre  1828. 
Danbl,  imprimeur,  admis' le  5  décembre  fSA. 
DonRLBiifila,  docteur  en  médeienie,  adana  fe  Sdéeembre 

1830. 
Vmu.laut»  .piofoswF  àirh4l|iit&l  maitiire  »  adtorto^lrf^wH^ 

1831. 
.  :  MouiiAS  y  propriétaire,  admis  le  27  avrililSM^^ 

MuLLii,  cbef  d'institution,  admis  le  90^atril  18394 
:     Lb :Gi;AY,ai«blviite'd«  dèpartemeiitidiiNvrd),  adaniff^lè  M^ 

juin  1835. 
'     BBinnèHAivanâiitecte,  admis  ie.1;^  juillet^  l^Ai 

DujABDiN,  docteur  en  médecine,  admis  le  4^ novembre 

t886. 
P0G6ULB ,  professeur  à  Thôpital  militèSre ,  adMia<  le  ^  1.^' 

décembre  1837. 
MovNiBH,  prdiofsseur  à  î'bépRM  militaire ,  admis4d'd*jaiH 

vîer  1888a 


1 
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MM.  Derodb  (Victor) y  chef  d'institution»  admis  lo  5  jflnyier 

1888. 
GiiXBT  D9  LauiiorTj  inq^ecteuT  des  lignes  télégraphiques  > 

admis  le  16  novembre  1838. 
Tbstblih,  docteur  en  médecine ,  adnâs  le  5  avril  1889. 
Db  CoNTBNcnf ,  secrétaire-général  de  la  pi éfiactare ,  admis 

le  19  avrU  1839. 
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